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Lihralre  m LSeur, 

Este  Continnation  duMercurc  François  mV 
ftanttutnbeç  entre  les  mains,  lay  penféqi^ 
hmprimat  tu  la  receurois  d’aufli  bon  oeil  1^2 
Mercure , tant  pour  la  diuerfitc  des  difcours  & rela/ions  ^^ 
des  chofes  mémorables  aduenues  depuis  trois  en  . 
rEurope,que  pource  que  particulièrement  elle  co  titicni:  ^ 
ce  qui  s’eftpaffé  de  plus  remarquable  en  Franc  î fous  ^ 
j'Augufte  S^egeneç  de  la  Royne Marie,  meredi  Roy, 

âurques  au  commencement  de  cefte année  1^15. 

Vn  fage  & ancien  Politique  a fort  bien  dit 
faut  pendant  la  minorité  d’yn  Roy , faire  trois  cl»ies.  ^ 
La  première , Fermer  les  portes  aux  guerres  & entr^ri- 
fcs.  La  fécondé  ,Traiaer  des  alliances  aucç  les  Print^s 
eftrangefs  t Et  la  troifiefme,  Procurer  &roliciter  la  Pa^" 

entre  les  Princes, pu  Republiques,fesYoi{ins. 

Ce  font  de  vérité  trois  belles  Maximes  d* Eftat,Iefqu el- 
les la  Royne  Regentea  tres-prudêment  obferueesj  Cat 
»our  la  première,  on  verra  en  ce  liure  comme  elleafaiét 
çfuanoiiir  les  légers  vmbrages  de  ceux  qui  eftans  entre:5 
en  des  défiances  & ialouues,s  eftoientlaiiîez  porter^ 
faire  amas  de  foldats,prattiquerdes  Affemblees  & Con^ 
feils  en  diuerfes  Prouinces  de  France,  & àplufîeurs 
aélesi:ontraires  à FEdié^  de  Nantesîcc  qui  cuft,non  pas 
fermé,  mais-ouuert  la  porte  pour  donner  padage  à atta^ 
quer  la  dignité  de  la  Royale  du  Roy  Ion  fils, 

fu’ellctauflî  vertueufement  maintenue  , comme iadis 
t la  Roylie  Blanche  en  faRcgence  durant  la  minorité 
du  Roy  Sâind  Loys  fon  fils. 

Pour  la  fecondc,elle  fe  voitaux  alliances  par  mariages 

entre  les  Maifbns  de  France  & d’Efpagnc. 

Et  pour  la  troifiefmc,  qui  eft,  D’auoir  procuré  la 
|>aix  entre  les  Princes  & Republiques , voifins  ou  alliez 
de  laCouronne  de  France,cela  fe  voit  aufii  dans  ce  liure, 

3U  difcours  du  trouble  d^Aix  la  Chapelle,  & à la  diligëcc 
que  les  Âmbafiadcilrs  qu’elle  y a enuoyez  y ont  apporté 
pour  le  pacifier;  Comme  auffi  en  Tordre  qu’elle  a donné 
pour  empefeher  que  les  prétentions  du  Duc  de  Sauoyç 
iur  Gen€ue,&  furfes  voifins,  ne  troublafi'ent  la  Paix. 

Roy  S.  Loys  att0it  cefte  troifiefmc  Maxime  eu. 

' * â il 


AŸ  LECTEVR. 

tcîîcîrecoaîmandation  , que  le  fieur  de  loifiuille  àn  fâ 
Chronique  rapporte  , les  Gens  di  fon  Confcil  le 
de  ce.  qu  il  prenoit  grand*  peine  à appaifer  les 
«ttrangers  ,luy  difoienc  qu’il  t'aii^itmalde  nelesiailTet 
guerrpjrer,  pource  que  les  appoinaemeins  s’en  feroienc 
mieux  apres  : A quoy  il  leur  auok  reparti:  Vous  ne  di- 
tes pas  bien  , Car  fi  les  Princes  niesvoifîns  yoyenc 
queie  les  laide  encre  guerroyer, ils  pourront  dire, 
par  malice  ie  leur  laiire  faire  guerre  les  vns  contre  ies 
autres , dont  iis  me  hayront , & pourront  en  hn  me  cou- 
rir fus,  dequoy  la  France  pourrpit  beaucoup  endurer^ 
Dauantage' ( leur  dit  il  ) ie  pourrois  epeourir  l’ire  de 
Dieu  , qui  dit  ; Que  kem/t  e[t  ccluj  qm  s efforce  de  mettre 
^nïon  ^ concorde  entre  Les  dïfcQrd^^t. 

D ms  ce  Iiurc, outre  ces  belles  maximes  d’eftac  d làge- 
ment  pratriquees  par  la  Roype  Ilegente,vous  verrez 
co^pmeal  imitation  deceS*Roy,elieaappaüépludcurs 
querelles  entre  les  Princes  & les  Grands  Seigneurs  de 
France:  Vous  y verrez  au  llî  (a  charité  au  palFage  des  Mo- 
rifques , & fa  pieté  en  l’eftabliiremenc  des  Hofpitaur 
poul  ies  pauures  inualides-  Et  prcfque  audi  par  tout,  fc 
recognoirtra  lelbing  qù’ellea  eu  que  les  cfcritsde  plu- 
fieurs  perfonnes  dodes  & Catholiques.,  fur  diuerfes 
qùeftions  agitées  depuis  la  mort  de  Henry  leGrand, 
Ae  troublaient  la  paix  de  T Eglife , & de  la  France. 

Q23nt  à l’Eftat  des  affaires  de  tous  les  Potentats  de 
l’Europe  ; Pour  la  guerre,  tuy  verras  celle  du  Roy  de 
Dan nemarc contre  celuy  de  Suède:  Le pauuretraide*^ 
ment  que  les  François  ont  reçeu  en  Liuonieparles  Suc- 
ciens.  LaprifedeSmolenfquipaîles  Polonois.  L’Empe- 
reur des  Molcouites  amené  prifonnier  en  Pologne.  Les 
diuerles  guerres  de  la  Trandluanie.  L,e^  Polonoisdes- 
faids  en  la  Vaiachieparies  Turcs. Les  çourfes  des  Chre- 
diens  (ur  ies  mers  de  Leuant.  La  Boheme  remplie  de 
gens  de  guerre.  La  Petite  jprague  prife  par  l’Archiduc 
Leopolde.  Mathias  Roy  de  Hongrie  ef^ant  allé  au  fe- 
cours  des  Effacs  de  Boheme  à Prague  effre  courôné  Roy 
de  Bohême  j & L’Empereur  Rodolphe  coptraind  de 
quitter  aux  Bobemiens  le  ferment  qu’ils  luy  auoicnc 
preffé-  L’Allemagne  couhours  en  tranfç  d’vne  guerre 
pour  les  Effats  de  lulliers,  & pour  la  fortification  de 
M.ulheim.  L’Eucfquc  de  ialzburg  chalTédefo^Eiier- 
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I idîé  par  le  Duc  de  Bauieres.  La  ville  de  Brunfvîc 
I ban  ImpcriaLLa  guerre  entre  les  Turcs  & Perfes.Bref  4 
I mort  de  l’Empereur , & de  trois  Princes  Eflefteurs  ei^ 

I Allemagne -.  celle  de  là  Royned'Efpagne:  deMonfei- 
gneur  le  Duc  d’Orléans  en  France,  du  Prince  de  Galle? 

I en  Angleterre,  d’vn  Duc  de  Venife,  de  deux  Ducs  de 
' Mantouc  en  Italie,  & de  plufieurs  autres  Princes  8c 
grands  perfonnages. 

I Pour  les  fruids  delà  Paix,  tu  y verras  les  Magnifîcenr 
ces  faides  à Paris  pour  la  publication  des  Mariages  en r* 
I tre  les  Maifons  de  France  & d’Efpagne.  Le  Tournoy 
j faid  à Naples  pour  le  merme  fubjed.  La  réception  du 
I Duc  du  Mayenne  à Madrid:  & celle  du  Duc  de  Paftianp 
i à Paris. Le  mariage  du  RoyMathias  auec  rArchiduchéf- 
j £e  Anne.  Son  efledion  a l’Empire.  Le  mariage  de  T Eflc- 
I deur  Palatin,  auec  lafille  du  Roy  delà  grand’ Bretagne» 

! Les  Magnificêces  faites  à Conflâtinople,  tant  au  masia* 

! ge  de  la  fille  du  Grand  Turc  auec  le  Bacha  Ton  Admirai,- 
! qu  al’entree  qu’y  fit  le  Grand  Turc  mefmcs  pour  monr 
ftrer  vn  efchantillon  de  fa  grandeur  à F Ambafladeur  de 
j Perfe  : Bref  tfu  recognpiftras  par  tout  ce  liure  que  l’Au- 
I theur  a recueilly  les  fleurs  des  plus  belles  relations  de  cc 
qui  s’eft  pafledepuisla  Regcncede  la  Roy  ne* 
j Ceux  qui  iettoient  des  pierres  aü  monceau  des  fta- 
! tues  de  Mercure , pol'ces  fur  les  chemins  publics , le  fai-- 
foient  pour  enfeigner  levray  chemin  aux  paflans,  8c 
I les  engarder  de  s^en  efgarer;  Ainfi  fous  ce  nom  de 
! Continuation  du  Mercure,  qui  u’eft  qu’rn  monceau 
de  relations  d’hifloires , l’Autheur  de  ce  Recueil  elpcre 
I que  l’on  s’en  feruira  corne  d’vne  guide  & adrelfe  â tenir 
le  chemin  certain, & ne  prëdre  l’incertain  qu’ordinaire- 
ment  ceux  qui  ne  demandent  qu’à  brouiller  font  tenir 
aux  peuples , & lequel  les  conduit  en  fin  au  pays  des  la- 
mentatiôs.On  ditque  THiftoire  dÜFere  beaucoup  delà 
Philofophic , 8c  des  autres  dodrines  qui  donnent  la 
cognoifianec  de  la  Nature  & des  choies  que  Dieu  a 
i miles  loing  du  iugemét  du  vulgaircjcar  telles  dodnnes 
I ne  font,  communiquées  aux  hommes  que  par  vue  Iqu- 
I guc  eftude  : mais  en  lifant  les  Hiftoires  chacun  peut 
i fans  longue  eilude  voir  lesadions  vertueufes  des  grads 
I & des  petits  : ce  qui  incite  tellemeot  les  efprits  à la  vet*- 
I tu,  que  ceux  qui  les  lifent  bienjdgteftent  le  vicc^&  la  re- 


AV  lectevr: 

bcSÎGR  prenant  lexemple  de  la  calamité  des  .vîcien^p 
penneat  le  certain  chemin  de  lavertu  pour  viure  en  ges 
4«bien,  & acquérir  yne  honorable  réputation.  - 
Or  ceux  qui  eferiuent  rjBiftphc  de  leur  temps,  entre^ 
prennent  yne  aélion  bien  libre , Bc  qui  leur  apporte  fou*» 
ii^nt  dekhayne,&  de  l’cnuic  j & principalement  quand 
iîirapp  ortentles  mémoires  qui  touchent  ks  Religions  ^ 
^ les  différents  qui  en  aduiennent;  ce  queTAutheur  dç 

Recueil  ne defire, voulant  n‘oftencer  aucun  de  quel- 
que Religion  eu  il  Toit;  mais  voyant  quelonauoitini' 
©rimé  i.  le  Cayer  de  rAfTcmblce  de  Saumur.  i.  là  Dccla- 
xation  des  Eglifes  pr.rcf.  en  France,afremblees  à Priuas, 
Si  5.vn  ManiTeftefous  le  nô  de  Môfieur  de  Rohan,  aueç 
quelques  raifons  furvne  AirembleealaRochellc , Sc^fur 
îeurs  demandes  j Joutes  pièces  qui  ont  efté  veuës  par  la 
France,  & portées  aux  eftrangcrs  j par  lefqueiles  on  a 
tafebé  de  faire  croire  fubtilement  qu’on  ne  traiéfok 
auec  luftice  ceux  de  cefte  Religion, en  Francé;  Il  â eflé 
comme comrainâ:,  en  rapportant  cefdits  imprimez , de 
. mmte  aufli  aucuns  Articles,  Breucts,  & Reglçmentf 
ÊiiiHs  (uiuant  l’Ediéf  de  Nantes, & fur  des  plaintes^auec 
Je  prpeez  verbal  du  Tumulte  aduenu  a laRochclic,&  la 
peiiberation  faiéleau  Confeil  fur  des  demâdes(non  cy- 
deuanc  imprimez)  afînquole  Leâ;eur  cogn.oiflTe  comme 
011  a depuis  lediét  Ediéë  fauorablemen^  traiélé  ceux 
de  cefte  Religion,  en  leurs  plaintes  qui  eftoientde 
îuftice  J & que  ceux  qui  ont  fâiét  publier  tels  imprimez 
les  auoient  deu  taire, rentrer  en  leur  deuoir. 

Le  Procez  entre  l’V niucrfité  de  Paris  & les  lefuitcs^ 
ayant  efté  le  fubjeà  de  plufîeuts  efçrits,  corne  vn  ade  de 
remarque , l’Autheux de  cefte  Cptinuation  ha  peu  aufla 
qii’il^n’enait  dit  par  extraids  ce  qui  s’y  eft  pafTé  ^ & hait 
âjoufté  quelques  pièces  qui  n auoient  efté  çy-deuant 
imprimées  5 afîn  que  le  Ledeur  fuft  inftrui:  entièrement 
de  ce  different.  Ce  qu’il  a faid  fans  mettre  Ton  aduis,ains 
feulement  ce  qui  s’en  eft  dit  de  part  & d’autre,  comme  il 
a faid  en  toutes  les  autres  chofes  qu’il  y a rapportées 
par  extfaids,  pu  mémoires,  delaifïànt  au  Ledeur  den 
faire  tel  iugement  qu’il  voudra. 

Qiynt  au  ftilc  de  ce  liurc,cu  ne  le  trpuucras  pas  graue^ 
ou  enrichy  de  fleurs  de  bien  dirCiiin s feulement  vn  récit 
bref,ûmple  & ntid  des  çhpfes  comme  elles  fpniadue^ 
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I àücs,ou  comme  elles  ont  efté  cfciitcs  & publiées:  AolÈf 
I TAutheur  tient  que  cefte  méthode  en  efcriuant  des  Hi- 
I Aoires  eft  plus  vtile  au  Le<Sicur , qui  ne  defîrc  qucfçs- 
I àoiria  rerité  deTHiftoire,  & non  pas  d apprendre  a dîT* 

^ courir;  car  il  y aaffez  de  bons  iiurcs  qui  renfeignent. 
j II  fupplie  aufli  le  Lcdlcur  de  ruppieer  les  fautes  qui 
I font  cfcoulecs  en  celle  première imprcfHon , entr  autres 
au  f.S^.l.i|.&articles.ibid.l.i9.  d^iécux.  £319^.!  4.  venus, 
j £i44.p.z.l.ti.  Dés  Tan  I609.  f.iyt.p.i  1 15.  Dampieiro 
£171.1.5.  Deux  Princes  de  Moldauic , rvnfouftcnû  des 
Polonoisj  l’autre  du  Turc, qui.f.35^  p.i.l  lo. vingt  neu- 
I fîcrme  Auril.£557.p.a.l.3.d’ Aurii, & £485.1.10. oilezccs 
j dcuxmots,Placedefeureté. 

i Si  ce  liure  n'euft  efté  d'vneîuftcgroneur^ü  y euft  sâ<é 
j youilé  encor  plufîeurs  chofes  dignes  de  remarque,com^ 

! me  la  Paix  entre  les  Danois  Sc  Succitfns.  Les  grandes 
I pertes  des  Polonois  en  Mofeouie  , Sc:  comme  on  les 
1 à contraint  de  fortir  de  Mofeo.  La  demande  que  le 
j Turc  faiél  à l’Empereur , à ce  qu’iîak  à quitter  fes  pré- 
tentions fur  laTranlIluanic.Les  deportements  du  Prince 
j Battorï.  Cbm  ment  l'AmbalTadcur  de  France  à Conftaa- 
! tinopic  a empefehé  que  les  Morifques  chaflez  d’El^- 
gnc,&  qui  font  à Pera , n*en  ayent  cnafTc  les  Chreftiens, 
j commcilsont  faid  les  luifs.  L'Arreftdu  Paricmcntdc 
i PariSîConirc  ceux  qui  ont  commis  des  citôrfîons  fur  les 
Morifques  en  leur  paflage  de  Languedoc  iufques  en 
I Barbarie.  Le  Mariage  du  Pjiemier  Vizir  au cc  vnc  autre 
I fille  du  Grand  Turc, & plulleurs  p^rticularitczfur  les  di- 
Uifions  qu’il  y a eu  entre  les  Chreftiens  Grecs  à q«î 
I feroit  le  Patriarche  dt  Conllaminoplc:!!  les  donnera aà 
I public  quand  il  le  verrabon  eftre.  Auflî  pource  queî^ 
Chouets  Libraires  de  Geneue , vrayes  Chouettes  de  na- 
ture, Sc  enclins  à lareiner  le  labeur  d’autruy , en  contre- 
faifant  le  Mercure  [fufcitezàcc  faire  par  quelque  Li- 
I braire  de  Paris)  Tont  faifîfié  auec  impudence  & mel^ 
€haDceté,oftant  les  loiiangcs  du  PapeClcment  8. Omet- 
tant au  lieu  le  narré  d»vn  liure  duMiniftre  du  Moiîlin;5e 
adjoullé  plufieurs  chofes  faulfes  en  diuers  endroi<5ls,tâc 
I contre  leurs  Saindetez,  que  contre  les  Hcclefîaftiqucs, 
fiiifànt  parler  à i’Autheur  le  langage  d’vn  delcur  Rcîi^ 
gion  : melme  Payant  imprime  (Pyne  mefehante  petite 
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lettre  à leur  mode , auec  le  nôm  de  la  ville  de  Paris , bîea 
qu’il  foit  imprimé  à Geueue^  Il  m’a  prié  d’en  aduertir  le 
Leéleur  en  ce  Préfacé, pourcc  qu’il  dctefte  cefte  impreC. 
lion , comme  au  (ïi  elle  a eftérupnmec,&  defFendü  d*en 
Tendre, par  Arreft  de  la  Cour.  Gefte  forme  de  falfîfîce 
les  liures  à Geneue  efi:  mauuaifè,  Bc  le  Magiftrat  de  ce- 
fte ville  là  le  deuroit  deffendre,  p oüir faire  oftcr  ce  bruk 
Commun  quori  falfifie  à Geneue  le^  liures. 

Extrait  àa  Efinilege. 

PÂ  R Priuil^gè  <3u  Roy  datté  de  î’vnziefrhe 

1615.  Signé  D e s y V E $ Il  eft  permis  à^Èfticnne 
kicker  Libraire  eri  noftre  Vniueirfîté  de  Paris , d’impri- 
mer Cùniihuattqn  du  Mercure  Iran  pif , eu  ^ Suitte  dé 
tHifioire  de  lAugüfle  Regence  de  la  Rojne  Marie  de  Me  y 
dteu  , fifu  fortjils  le  Tres-Chrefiien  Rqj  de  Irance  dé 
Nauarre , LOTS  Xi  IL  Et  defFences  font  faides  a 
tous  imprimeurs , Libraires , Vendeurs  de  libres , & à 
«dûtes  perfonnes  , dé  quelque  qualité  & condition 
qu’elles  foient  dr  l’iruprimef , vendre,  & diftribuef 
dans  le  Royaume  de  francè  pendant  l’erpace  de  dix 
atis  , du  idùr  & datte  que  ledit  liure  aura  efté  parû- 
cheué  d’imprimer,  à peine  de  quinze,  cens  liures  d!  a- 
mendé  , applicable  moitié  à l’Hofpital  des  pauureé 
înualides  de  cefte  ville  de  Paris,  & laùtrè  moitié  au- 
dit Richef , auec  la  confîrcàtion  des  exemplaires  con- 
tréfàiéfS  , & de  Tes  defpens,  dommages  & ificefefts. 
Auffi  par  ledit  Priuilege , DeiFençes  Ibnt  fàiéfes  fut 
les  mérrnes  peines  à tous  marchands  forains  , oufub- 
jeéls  de  ^Majefté,  que  fi  quelques  eftrangers  im* 
primoient  lediâ:  liure  , de  les  acheter  d’eux,  & d’en 
amener  en  prànce,  ne  d’y  en  vendre  bu  débiter  en 
quelque  façon  que  ce  foie  ; Voulant  faditc  Majefté, 
que  fi  qùéîqu  vn  en  eft  trouué  faifi  d’vn  feiil  exen^ 
plaire  , que  contre  Jceîuyxcontreuenant  en  foit  faiét 
les  poürfüittes  des  peinés  cy  defTus , tout  ainfi  que  fi 
ledit  liure  eftoit  par  luy  imprimé,  ainfi  qu’il  eft  piuê 
iuiong  contenu aufdites  Lettres  de  Priuilegè. 
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Adj'onétion  à l’an  M.  DO  X. 

Lès  nmùedux  chfeükns  ^Jiîorifques  ^ mfqtiès 
aa  nombre  de  neuf  cent  s mille  ferjonnes^haf- 
/èz-é- mis  hors  â'Ë/fkgnei  [f. 

Conquefte  de  rEfpagne  par  les*  Arr  abes,  Sarrazins, 
& Maures.  Citarles  Martel  cîiafFe  les  5àrrazins  -6e 
MauEes  cfé  France  qui  péri faient  fe  pourmener  ett 
joute  l’Europe , comaïe  ik  faifoient  en  Efpagiïe  6g 
, â • 


,Aij3n0iona  PanxSiol 

en  Afrique.  Naturel  des  Arrabes,&  leurs  diuifîoflsj 
origine  de  h dceadênce  de  leur  Empire.  Commed- 
éemeqt  du  régné  des  Maures  à.Cordouë.  Naillan- 
cé  des  Royaumes  Clirelliens  de  Sobrabre , d O- 
uiedô,de  Naüarrevde  JLeon,de  Caftille,a- Airagon^ 

& de  Portugal.  D'ou  viéntladiftin^ion  que  l’on 
faid  en  Efpagn'f^ de  Cbreftiens  vieux,  & de  Chre- 
(liens  nouueaux. Commencement  de  laMonarchie 
des  Maures  de  Grenade, & quand  elle  futruineo 
par  les  Roys  d’Ai:ragon*&  de  Callilie.À  quelle  cô- 
dition  le  dernier  Roy  Maure  de  Grenade  le  rendit  à 
D.  Eerdinand  ^ D-lfabelle,  Roy  & Royne  d’Arra- 
son&  Ga{lilie,aucheursdela  grandeur  delà  Mo- 
^ichie  d’ Efpagne  telle  qu  elle  ell  à prelenç  pour- 
quoy  i’Inquifition  fut  eltablie  en  Eipagne.  luifs  & 
Maures  MabumetansLchafl'ez  du  tout  d Eipagne. 

Bdi£ide  PhUtppesi.  Roy  des  Ejpàgnes (urïex-^ 
pdfm&hmniffement  des  noHueaHxChre- 
JiensksUorifefues. 

Retranclieiflentdu  termêde  trente  ioürs  (^uc  1 on 
leur auoit  donné  pôur fo.rtit  d’Elpgne.a lo.  ipurs. 

Paffent  la  plus- part  en  Afrique;  Et  quelques  vns  en 
prance.  Morirques  To'lez  près  Eorte-farine  en  Bar- 
barie pat  des  François  qui  {es  CO  nduitoiein. 

Effionnancedu  Roy  très -chreflten  Henry 
tentree  & Mori/ejues  en  France* 

' Motifques  Caftillans  entrent  en  France  par  S.  lean 
de  Lu^ Trente  tnil  Morifques  embarquez  a Agde 
Tontdefceftdreà  Thunis.  Ordre  que  le  fieurdAy- 
matmitaü  pa&gedes  MonfquescBtrezenlfan- 
ce,pourlesconduisecn  Barbarie.  ' . 

lettre  de  h Royne  Regente  au  Jmr  d Âugiet 
portant  continmtion  de  fa  Commipoa  pouf 
faire  promptement  embarquer  les  Meri/ques* 

iifA 
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IGahàeinfideÜté  du  MpHrqüeSapata.Xes  Kiarfêil» 
lbi$  fout  émbàrquer  à ieut^  défpens  les  paùurc^ 
Morifques  pour  aller  enXàrbafic.  Natufel  des' Mo^ 
niques. Aiîibalîadèur  du  Grad  Turc  arriue  à Àgde« 
i^rrefi  ds$  Fmkment  de  thoioji  contre  tes  'Mok' 
Ÿifqnes  Afragùnnois^  iyé 

Râlbais  dé  la  taxe  pour  le  paffage  dés  Morirques, 
Embarquement  des  pauures  Moiifques  Aitagbu.. 
uois  dans  fix  vaiireaux.  Pourquoy  lesMoril^ues 
" èfleurêne  dés  G6mmiffaires  & Receueurs  d entre-, 
èux.  Mifçredes  paiuùrès  Mbrifqués  en  lèurenfibai:-» 
^uemenr.  L’ordre  querôn  y mir.  Dîftanced’Àg-?, 
dé  à Thunis*  Soixante  Ôc  dix  vailTeaux  chargez  dé 
MoriCques  pafr^rit  de  pranCé  en  Barbarie;  ùertiS'-. 
càtdès  Cômmiiïaires  Mb'rifques  Airagonndis,di| 
-v  Bon  traiéVement  reçeiî  parles  François  en  leur  paif»^ 
fage.  Certificat  du  Duc  de  Ventadour^qni  (oîxantc 
fnil  Morirques  ont  elté  trânfportez  d’xAgde  en  Bdî- 
barie.  Procez  entre  Àugier.  &.  Lopez  Comàiiffairé 
' -Morifque.  / ■ ' ' i' 

î)elà  ffi/ê de  J Jrrache eiî  Éafbârie  par  lef  Bp> 
fagnglsi  ^ , ' ,,17.4 

Céîuy  qui  à Venife  5’ eftôic  dit  D.Sebaftieii  Roy  d^ 
Portugal , eftant  mené  a Naples,  fut  mis  aux  Gale- 
les  , & depuis  pendu  en  Elpàgne.  rbufquoy  le 
Marquis  de  $,  Germain  donna  le  nom  de  Marie  à' 
îafortcrelfede  l’ Arrache.  Feux  dé  jôye  en  Êfpagné 
poUrcéftepfife. 

kàici  di^  Roy  dt Ejpagne  contre  leTraiEîé  deU 
O]ptonarchie  de  Stctle^tnfiré  dans  fvntie/mé 
tome  des  Annales  EccléJIapques  du  Cardi-> 
nul  Baronim.  iged 

Prétentions  des  Papes  fur  la  Sicile.  ClauTé  q\ie  lé^ 
Koys  de  Sicile  anciennement  iuroient  quand 
et^oicixc  inueilis  de  leur  Royaume  par  les  Papés^r 
^uand  là  SicÜe  J efte  eduquife  par  Pimccp’ 


%^djonétknàPitnt6tol 

^ ‘ |sîprmans  Cur  les  Sàrrazins  ; ^ quand  Roger  troi^ 
fieüne  de  cénom  eivpmletiltrc  de  Roy.  raillé 
delà  Monarchiç  de  Sicile  retranché  âux  Annales  da 
Cardinal  Baronius^enrimpreffién  d;Anuers. 

Le  lmredn  Caràtml  BeUarminmtitulé ,DeU 
ButJlance  à»  Pape  es  chefes  temporelles^  àef- 
fendu  â’ePtre  imprimé  &venduen  France. 
Z3-4 

Premier  liure  des  Controuerfes  du  Cardinal  Bel- 
larmin  defFendu  d eftre  imprimé  à Paris  Tan  158^* 
à caule  du  Tiaiéfcé  De  Summo  Ponttfice.  Dialogue 
ou  il  introduit  le  peuple  affeélionne  à Ion  Roy 
terrien , l e Pape vou  ant  pouruoir  falutairement 
au  peuple. Remonftrance  des  gens  du  Roy,&  .*eurs 
concluions  contre  ledit  liure.  Arreft  de  laCouc 
contre  iceluy. 

jijfdfàblcc  d^s  Sjlci^uYs  tTWCCs  de  l 

pire  a Prague.  zy  .d 

Articles  de  la  réconciliation  entre  l’Empereur  & le 
Roy  Mathias.  t i /r 

Ajfemhlee  de  Cologne ^our  trai£îcr  du  àijcrent 
àelulliers.  ' 

Ambajfàdeurs  enuoyeZj  pat  les  Princes  ProtC’* 
Hansvnü  àu  Duc  de  BauiereSyChef de  t 
nion  des  Princes  dr  Eflecîeurs  Catholiques» 


Xx*a, 

Sarpenfiondctousadles  d'hoftilité  entre  les  fub- 
jïds  de  l’Archeuefque  de  Cologne  & ceux  des 
^ Eftits  delulliets.  ' ^ 

-Mort  de  ï Eflecfeur  Palatin.  34*® 

L’Adminiftratïon  de  l’Efleaorat  laiflee  par  tefta- 
men't  au  Duc  des  deux  Ponts  , difputee  pat  le  Pala- 

tin  de  Neubourg. Funérailles  derEfledeur.  ■ 

liort  de  l'F-uef^ueàe  Spire.  JS*® 


j^djonStion  àîani^io] 

Voyage  àes-Françoü  en  Suede^^  àescrm0tz> 

‘ qui  y ont  e fie  exercez,  contreux. 

Fuitte  des  Sueciens  à ja  hataillç  de  Dunemund^, 
caufe  de  la  perte  de  la  plufpart  des  François  (qui  «- 
ftoienc-en  la  guerre  de  Liuonie.  Stege  d -lyar^ogo  - 
rod  , &durucccz  peu  heureux  que  les  François  y 
reçeurent  en  penfans  petarder  vue  des  portes.  Ir- 
landois  quittent  ic  pattr  des  Sneciens  &;Ce  ren- 
dentaux  Polonois.  Trahifon  inhgiie  des  Sueçiens 
cenduifans  les  François  pour  petarder . Do, rp^. 
plainte  des  François  rejettes  par  les  Suébién^, 
MafTacre  des  François  par  les  Sueciens  en  la  Liuo- 
■ . ^ ...  . ■ . 

Bataille  en  T artarie  entreîemleô’leneaea. 

414  . 

Cànomfdtion  du  Cardinal  Boromee.  - ‘ihidg, 
Attentat  des  freres  Hupailiez  contre  luy.  L’Qrdre 
des  Freres  Humiliez  aboly  par  le  Pape  Pie" Y,*  Sa 
mort. 

Récapitulation  de  faniSio. 

Mort  du  fiettr  du  H atllm  H ifieriographs  de 
France.  ,44.^ 


SVITTE  DE  t’HISTpIRE, 
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^^Uions  harâies  ; extraordinaim  dmanàes^t 

' s fntie  Gu^d.s  ' & fuhtdes  dccu/a 


}iom- 

'jdmàïfim'm  d'v»  :Efiuytr  àti  nnmm  du 
carrojjès  de  les  Ftinces  de  Gonty  é. 

Çomte  de  Sëijfons  enUruèS.BoaorifUsU 

Creixdutrayoir^ëfiWou^^' 

Rapports  fài6is  au  Comte  de  Seïjfons  y Caujenp 
•vue  querelle  entre  ky  é"  k Duc  de  Guifi.  j.  a 
eJMaria^e  du  Duc  de  Guifi  auec  la  Duchejfi^ 

douairière  de  Montyenjier. 

Monfieut  k Connefiahle  demande  lufiicedla 
Rcyne  pur  Monfieur  le  Comte  de  Soijfimsy 
çentreleDucdeGuifi.  thid. 

'"cequeaiftleDucdeSullH'»  R6yBêî.6ur  Mon- 
Tieut  dé  Guife  fur  ladite  demande:  & la  forme  ççm* 
, ïpe^t  tput  ce  4ifteïe^t  fut àççoWé» 
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pourquoy  on  defFendit 
ïoirpSÆerm^in. 


le  Duc  de  Sully  quitte  U charge  des  Finances^ 
dr  remet  U Bafiille  entre  les  mains  de  l/c 
jRoyne  Regente. 

Scs  lettrçs  à la  I^oync,  Difçouis  fur  le  naturel  dç  ce 

Dnc.  ■ ■ ■'  ; 

Calommeuje  accùfation  de  ta  Dejesutnaft. 


ï4*‘* 


Sa  vieluxurieufc.  Ce  qu’elle  dit  à la  Roync  Mar* 
«rucrite.  Conjecture  que  l’on  prit  qu  ellé  n^uoit 
jamais  veu  Rauaillac.  Vérification  de  la  fauKetc  de 
j’aceufatio  n qu  elle  auoic  faiÇt  contre  God?n^  & 
contre  plufieurs autres.  Efl: condananée définir  ià 
vie  entre  quatre  murailles. 

J^oys  Gaufridi,  Preflre  y brujlé  far  arfiflie  la, 
Cour  de  Parlement  de  Prouence.  i?.æ 

Saconfefîîon.Se  foubmet  àla  puiflance  du  Diable, 
& juy  en  faid  promeiTe.  Le  Diable  luy  donne  vne 
cedule  pour  la  force  de  fon  foufle^parle  iî)oyen 
duquel  il  abufa  de  Magdelaine  de  la  PaludV  Pio- 
melfe  de  ladite  Palud  4 Bèlzebub.  De  trois  f^^ons 
que  les  Sorciers  , Magiciens  & Mafquez  , ado- 
rent le  Diable , vray  finge  delà  Religion  Catholi- 
que. D*vn  figne  de  la  croix  que  font  les  Diables  au 

Sabat.  Les  Diables  mangent  les  petits  enfans  au 
Sabat.  Arreftdemprt  contre  Gaufridi.  Eft  mis^^ 
la  quellion.  Ce  qui  aduint  pendant  qu’on  l'exc- 
çutoit.  - 

Pe  la  furprifè  de  la  Petite  Prague  le  tour  de  Ca~ 
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pafTav  TÜle  en  labafle  Bauiere.  L’arrnee  de  Les- 
'polde  entre  dans  l’Auilriche:  îeseruautez  xiü'eBe 
exerça.  Bruits  que  Leopoide  fe  veut  faire' deciarcr 
Roy  des  Romains. Lettres  du  Roy  MatliiasauxB- 
Rats  de  Boheme.Larmee  de  Leopoide  fous  la  con- 
duire de  -Romeo  pailb  le  Danube.  Les  grandes 
mines  & defoîations  qu’elle  fit.  Ruine  Marthuzen; 
entre  en  Boheme  : Romeo  furprend  Bùdcvits; s’a- 
chemine vers  Prague-.entre  dans  Beraun:  Situation 
de  Prague. 

Za  Càufe  dès parti^lttez.  des  Catholiqms , auec 
les  H ufît es  protefîans  de  Prague.  2^.4 

l^ourquoy  les  AuO:iichiçs'&  Bohémiens  craignoier 
, de  tomber  fous  la  domination  des  Archiduc>:,Fer- 
djnand,  ou  LeopO’îde.  Surprifè  de k Petite  Prague, 
où  il  fut  tué  cinq  cents  perronnes.  Eiitree  de  l’Ar- 
çhiduc  Leopoide  dans  Prague.  Ç^atre  Monafteres 
piliez  par  la  populace  de  la  Neufue  Prague.  Les  ie- 
fuites  & les  luifs  ppurquoy  craignène  de  courir 
jrieime  fortune.  Les  lefuites  Te  iàuuenr  fur  leurs 
amis,  Leopoide  s’empare  du  Chafteau  de  PraguCÿ 
&fefaiél  appellerXieutenant  General  de TEmpe- 
reur  '•  la  Noblefîe  dç  Boheme  fe  rend  au  fecours  de 
ia.Nbuuelic  VieillcRragpe.  Les  luifs  fèprepa- 
. rem  à la  defFenfiue.  Mandement  derÈriipereur pu- 
blié par  vn  Héraut  dans  la  Petite  Prague.Geux  de  la 
Vieille -ville  ne  veulent  receuoir  ce  Herant. Confé- 
rence entre  vn  Député  de  l’Empereur  & les  Eilats 
deBqheme. 

Merme(}at  fris  par  le  Prime  deT’mfiluame:^.h 

' Guerre  entre  les  :Tranfiluains  & V^achins. 

Roy  Maihias  s'achemme-Âà  fécours  des  E- 
Jiats de  Béheme,  54.4 

Vflbern  repris  par  les  Bohémiens  qui  pillent  le 
îiïrefor  de  Romeo.  L Archiduc  Leopoide  aban- 
don n e,la  petite  Prague , & fe  retire  fur  les  fionciere$ 
de  Bohême. 

.A  . . . J 
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i^ônftear  de  Verdun  Premier  Prejtâmt  an 

pàtlefnentde  Parü,  35-'* 

IlLegiements  fur  plu/îeurs  (JcforcJres.  DefFenccsde 

tenir  Academies  de  jeux  de  Cartes  & Dcz., 

Jin  Crocheteur  afiis  jurt  horloge  de  la  mdfon  de 
la  Samaritaine  du  Pont  (teuf  à Parts,  yi.a 
Ses  Harangues  : cft  ofté  ; puis  mis  en  fa  place  vne 
fleur  de  lys. 

i^ceorâ  entre  le  Roy  à'Ejpagne  & le  Duc  de 

Sartoye.  3^-^ 

Comment  la  Maifon'  de  Sauoye  s'eft aggrandie  de 
temps  en  temps.  Rettitution  de  laSauoye  & du 
Piedmont  par  le  Marefçhalde  Brilîac  fous-le  Roy 
François  U.  Â£le  notable  du  Marefclialde  Bour- 
diJlon  fur  le  commandemen  t c]^u'il  eut  de  remettre 

’ Turin  & autres  places  en  la  puiffance  du  Duc  de 
5auoye.  Libetàüté  du  Roy  Henry  iîlfénuers  la 
' Maifon  de  Sâubye.  La  BrelTc , Bàugey  & Veromey 
Hrnis  à la  Couronne  de  France  par  Henty  IlII.  , 

Prétentions , artnee  du  Duc  de  Sauoye  de 
la  crainte  e^ue  ceux  de  Geneue  eurent  defire 

ajsiegez.  ' .43''* 

La  Protediôn  de  ceux  de  Geneue prifè parles  Roys 
de  France  eft  vn  faid  d’Eftat , & non  p-as  pour  les 
conferuer  en  leur  Religion.  Pourquoy  le  Roy 
Françoisl,  ne  fe  voulu  rendre  Maifire  de  Geneue. 
GeneuereçeuèauTraiûé  de  Paix  perpétuelle  entrç 
là  Couronne  de  France  6:  les  guides  par  le  Roy 
Henry  III.  auflî  elle n’accordeaucun  paliàge  ny  re-» 
tfaideaux  ennemis  des  Roy  s de  France.Confîrma- 
tion  des  Traidrez  entre  les  Roys  de  France "&  la 

' Seigneurie  de  Geneue  par  le  Roy  Henry  IlII.  Ge- 

tieue  compiis  en  la  Paix  de  Veruins  fous  le  notn 
-,  d’Alliez  des  Suifles.  La  Déclaration  que  ledit  Roy 
^n  fit: fa  flneeriré  & débonnaireté  enuers  celle  ville. 
De  la  lournee  de^^pEfcalade  de.Geneue.  Articles  du 
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Traidé  de  Paix  entre  le  Duc  de  Sauoye  & la  Sei> 
gneuriedc  Geneue^Pan  1^05.  Ettat  de  Geneue  de- 
puis la  Paix.  Armee  du  Duc  de  Sauoye  en  cefte  an- 
inee  1611.  Seigneurs  François  dans  Gciîcuejponr  la 
delFendre.  La  Royne  Regente  & les  Suifies  en- 
uoyent  yers^  le  Duc  afin  qu*il  licentiefon  armee. 
Armee  de  Sauoyé  licenticc.  La  Citadelle  de  Bçurg 
demantçîee.  > 

J)escho/es  remarquables  qui/èfimpa^ees 
en  t Ajjemhke  du  C b apure  General  des  lar 
cohinsaVaris. 

K^JJembke  des  E^Ufes  ptetenduès  reformées  à 

Saumur.  54*^ 

Bftat  defdites  EgUfes  apres  la  îournee  S Barthcle- 
my  . Leurs  prerniercs  dejnandes  en  1 175. fur  lefiquel- 
les  ceux  de  çefte  Religion  iurerentyneYnion  en 
r Affemblec  de  Millaud  en  Roucrgue.Les  diuifions 
en  France  entre  les  CathQli<]uçs  cauic  de  l’aduance- 
ment  des  Ediâ:s  que  les  Egliiçs  prétendues  lefor- 
naecs  ont  pbrenus  à leuraduantage.  Trefue  de  neuf 
ans  iufques  à î’Ediél:  de  Nantes.  Brcuetdel’an 
pour  les  villes  de  fcurçtc  baillées  en  garde  à ceux  de 
cefte  Religion  , & pour  rentretcncir.entd^s  garnie 
rons.AutreBrcuet  deladireannee.  Ca^^i^r  de  plain- 
tes de  çeu}^  de  cefte  Religion  refpondu  à Blois 
1595  Demandes  verbales  Erc(ftipn  d’vne  Chambre 
deERdiâ:  au  parlement  de  Rouen.  Aut]^ç  Cabi^f 
plaintes  terpondu  Pan  16OÎ.. 

'^ourqtioy  les  EgUfes  ■g'^eiendués  refûrfnees  de 
f rance  demandèrent  au  Rey  & à U Royne 
Regente  fa  meve  permijiion  défaire  vne  Jj~ 
Jèmhlee  generale,  yi.n 

Premier  Breuet  pour  la  tenir  à Chaftelleraut.  Se- 
cond Breuet  pour  la  reniraSaumur^.  Eglftes  pré- 
tendues reformées  en  France  départies  en  quinze 
Prouinces.  Nombre  des  Députez  del’Ad’eïhWçf 
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ie  Saumur.  Ducs  & Scîiueurs  priez  de  s*y  trôuucï: 

. Députez  de, Beairn,  EOcaion  du  Prendém , Ad- 
joint:,& Secrétaire.  Diuers  bruits  dclatcnuc?de  ce» 
fte  Aifepiblce.  ^ / l 

^^nfieuf  le  V rince  âe  Conâé  enooye  f M u 
jRoyne  en  fm  Clôuuernemerit  de  Guy  enne  :& 
le  Uuci  E^ernan  en  X amende,  Angmmots 
Limofin.  7 4*^ 

e^£te  de  tVnkn  generale  des  Eglijês  preten-r 

dues  refermees  de  France.  75'» 

Serment  de  ladite,  V nipn.  Ce  Te  fîLaux  premiers 

iours  en  rAflen)biee  de  Saumur.  DefFenççç  4U  Due 

de  Sully  & à fon  fi|s  le  Marquis  de  Rofny  de  le  dé- 
mettre deleurs  charges.  Rcmonftrançc  du  Duc  4^ 
Sully  à l’Aflemblce.  De  la  rcfpqnreque  lonyfis 
fous  le  nom  de  Sur  veillant  de  Charanton. 

f.es  peurs  de  Boipfe  & de  Bullion  Commijfé^ 
res  pour  le  Roy  vers  lAjfmblee  de  Saumur. 

83--* 

leur  reqniiîtion  à ce  que  1* Affemblee  euft  à procé- 
der à la  nomination  de  Ex  Députez.  Premières  rc* 
iblutions  de  l’Aflemblee.  Seconde  entree  defdits 
' fleurs  CommiffaireseB  P Aflcmbleç.  La  Royne  n’e- 
ftant  que  Tutrice  dc  Adminillrattice  du  Royayme 
ne  peutrien  changera  PEdid.  Derniere rçquiritioti 

déCdits  Eeurs  Commiffaires.Efledion  de  Deputez 

, pQur  portciTçs  Cahiers  de  rAffembicç  vers  leur? 
Màjiettez.  ' ^ 

Seconde  Remontrance  du  Dpe  de  S uUy  a C A f. 

jfèmbiee.  86.4 

Autre  ptopofîtiou, 

pu  Hure  de  là  Monarchie  Arifio-àemocratiejue 
fatSlparT urquetydeffendu.  Sj.k 
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TuHÎtiùn  faîBe  a Parü  de  ^nel^ues-vrts  qttï 
. traublereut  dans  le  Çimefkre  de  U Trinité 
r enterrement  ivn  enfant  de  U Religion 
pretendué  réformée.  $j.i 

Refeltttion  de  î Affemblee  de  Seurntir  furies  Re- 
tnonflrmces  des  Egltfes  prétendues  refûr~ 
mees  de  Béarn.  8 8.4 

Cahier  de  pUmBes^del'  AjfemUee  de  SaumuK 
M.b  r 

Orléans  & plu/ïeurs  villes  entrent  en  ombrage 
la  longae  tenue  de  cefte  Afleniblee , & le  tiennent 
fur  leurs  gardes.  Refponfe  (|ue  fit  Monfieurle  Cbâ- 
cclier  aux  Députez  de  1*  Afiéfiablee  fur  ledit  Cahier. 
La  vérité  dVn  Breuet  par  eux  produit^mife  en  dou- 
te. Leur  füpplication  à la  Rôyne:ôm  cômandement 
, defcreti;:çr. 

Lettres  de  leurs  CMaiefez.  a ladite  4jjè*t*hlee. 
99-^ 

Lejieurde  Buliion  retourne  en  tceUe-yOtt  il  déclaré 
l intention  deliurs  Maiefiez,  efrequilsno- 
ment fix  perjonnes^  nfn  den  ehoifir  deux 
Agents  pom  refiâer  près  déliés,  99>h 

La  R^lponfe  du  fieur  du  Piefiîs  au  nom  de l’AlTem'' 

Dernieurefolution  de  leurs  Maie  fiez  touchant 
.dAfiernbleè,  ' , loodi 

laioufîes.  Les  Députez  de  Bearn  contraînds  de  (e 
retirer  de  l’Afiemblee , & venir faire  leurs  plain  êtes 
à leurs  Majeftez.  Reglement  des  Confeils  Prouin- 
ciaux  des  Eglifes  prétendues  reformées.  Dernier 
commandement  faiét  à l’Aflemblee  par  lefieurdc 
Builionau  nom  delà  Royne.  Nominatipa-d€fi3t 


i^.DC.x/; 

Peputez  parPAffcmblce;  Breuet  pourîagar^Ciîcs 
places  4e  reureté.Efledion  faille  par  leurs  Majôllez 
des  deux  Agents  entre  les  lîx  Députez.  Separatioa 
de  l*Alïembiee.  Lettre  fur  ies  diuers  bruits  deladD 
uifion  qui  y auoit  efté. 

T)Uttlîre  & des  Jigure  s que  le  fleur  du  Plefis 
meit  au  àeuant  de  fin  hure  intitule  ^ LeMy^ 
Jîere  à' Iniquités  loj.b 

Cenftire  faiàe  dudit  liure  par  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Parkv  La  Refppnce  queluy  fit  Raymoni 
deSaindF  Germain;  Quec’efl  que  Monarquedela 
Republique  Chreftienne'.  Bene4iâ:is  repris  par  le 
Pape  de  (on  (lilc  d’eicrire  Au  teiiîpôrellès  Roys  ne 
^ dépendent  que  de  Dieu.  Pourquoy  les  Roy> font 
, appeliez  nourriciers  derEglifc.  Ce  que  Sainâ:  Ire- 
nee  a elcrit  contre  ceux  qui  tirent  confequence 
' quand  lechifFiedelaBede  {eretrouueenque;lque 
nom.  Pourquoy  ce  chiffre  ne  peut  eftre  dans  Iç 
nom  du  Pape*  Traidédu  droidf  des  Roys.  Deux 
.Satyres.  , ' , 

CmimiJJams  emeyez  f ar  toute t les  Prouinces 
de  France  pour  ouy  r les  pkinBés  de  ceux  de 
la  Religion  prétendue  refôtMee,  ii^.b 

\ Du  Synode  de  Bloü  tenu  par  ceux  de  U Religion 
pretenduë  reformée.  / iiS.b 

I Lajettre  eferitefur  ce  rüBje<îî  àlaRoyne.  ^ 

^ De  l'entree  de  tJM.enfieur le  Prince  de  Conàé i 
j Bordeaux.  iiz.a 

\ Le  Baron  de  Mole , fils  aifisé  de  Monfieur  de 
Sanfy  ^ Ambaffaâeur  refiâent  à la  porte'dù 
Grand  Turc.  iiy.4 

Vn  des  fikdu  Grand  Turc,  & deux  cents  mille  pei:- 
fbnnes  nrones  de  la  pefte  datit  Cbnftantinopleea 
• .moin^  de  cinq  mois.  Le^  Turcs  ccoyeat  que  tçuç 


rcgy  cJu  deftin,  occâiîon  qunlr  ne  craigncsll 


point  h pefte.  Des  cérémonies  obferaeés  pat  ledié 
Ambairadeur  allant  voir  le  Grand  Turc.  Du  dirneç 
que  les  Turcs  donnèrent  aux  François.  Breauage 

' des  Turcs.  Vdies  de  biocacalle  que  les  Turcs  doi^* 
lient  aux  Ambaffadeurs  es  ccrenionies  du  baife- 
main.  Portail  des  Eunuques.  Deicription  de  la 
Chambre  du  Grand  Turc  , & lés  ceremonies  que 
Ton  Faiét  en  y entrant  pour  baifer  fa  robbe.  Prefenc 
faidparl’Ambaliadeur  de  France  au  Grand  Turc, 

t)eclaratioa  contre  ks  remontres  fms  apfel. 


ï3i.<< 


Lé  corps  d’Arquy  mené  mort  à Mqnt-fauGÔn , dé 


Montefeot  décapité  en  effigie,  pour  s ‘eftre  battus 
en  dufcl  par  rencontre. 


iiecUranon pour  U remife  d”  de/charge  des  taik 


voulant  mettre  les  le  fuites  dans  leur  Colle- 
ge y & les  autres  ne  le  voulant point;  13 1 • ^ 

Requefte  de  ceux  qui  n*en  voul oient  poinr.  La  ref-^ 
ponte  que  la  Royne  leur  fit.  Pourquoy  ils  ne  vou- 
îoient  que  les  lefuitcs  y fulFent  ellablis.  Le  princi- 
pal talent  de  la  ville  de  T royes  eil  lé  commerce , âc 
non  l’ellude  dés  lettres,  T^yes  fubjedeau  feu. 
Pourquoy  ceux  qui  ont  des  moyens  ayment  dèfaïr 
re  eftudierleùrs  enfans  cn  rVniuerfité  de  Paris.  Nul 
habitant  de  la  Religion  prétendue  leformee  dar?s 
Troyes.pourfuitte  des  lefuites  pour  dire  eftablis  à 
Troyes , éc  ce  que  difoient  ceux  qui  y defiroient 
leur reftabliffement.  Paroles  rçditicùres.  Monfîeji^ 
de  Praflih  va  à Troyes,  où  il  rend  tàuteschofeç  pa? 


i^rre^  contre  iHnBapttfledeUtomyidi- 

/aat  Gemuois)  baaqmmtier^ 


cifiâues.  Letties  de  la  Royne  audit  ^eui  de  PeaT* 
lin.  ' : : ' ' ' ■ : ; 


. $i,  vie  & mœurs  : Fai(^  amende  honorable  \z cordc 
au  col , nud  en  chemifc,  eft  mis  au  carv^uan  dans  la 
court  du  Palais  à l’heure  du  change,  & condiamné 
neuf  ans  aux  galères, 

î>es  Sermons fateés  far  U Beatifcàtm  daVere 
Ignace  LajoU.  • 

ta  Cenfure  quen  Et  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris*Lectreiuftificaciuedu  P.Solier  touchant  ladi- 
te CenCure. 

Da  Itttre  iatmlé.  Examen  des  Remonfrances^ 
drci 

Rehottldecaftéa  Roméé 

%'  Abbéât  Bois  arrefé  ^rifanierà  Rome-îi^.S> 

* Vers  furfaprifon. 

CMort  des  Duc  & Bucheff  de  BlayennCi 
155.4 

ta  Diichejfe  de  Lçrtaî»e  & le  Cardinal  de  Gori^ 
z,/fg»e  arfiüent à Fontainebleau.  157<^ 

\Mûrt  de  Uorfeur  le  Duc  cl  Orléans  fere  dtt 
Moy. 

Rapport  des  l^edecîns  éh  îa  diEc£fiôh  de  foix 
corps.  Calomnie  & mefdiranee  contre  le  premier 
Médecin  de  MeEîcursles  cnfans  deTrancc.Cequ’ii 
en  dit  à la  Royne.  Sommaire  des  chofes  plus  mé- 
morables aduenu  es  à MonEcur  d'Orléans  depuis 
nailfançe  turques  à fa  mort.  De  la  nue  de  feu  quiap- 
parut  le  ipur  de  fqn  Baptcfme. 

Du  different  entre  l' Vniuerfité  é-  les  lefuitcs, 

Jjtttre S patentes  du  Roy  Henry  IlIIi  pour  U 
yefiahlijfementàes  lefuitcs  es  ville  s de  T 

, lûfiAuth^AgenfffC.  i6x.k 


V 


Ne  pourront  dreffer  Colleges  fans  pcrmifiîbn 
Roy.  Redeurs  & Piouiieurs  des  lefuites  feront 
Prançois.  Nui  lefuitc  eftranger  ne  feraxeçeu  ou  ad- 
mis en  leur  College  (ans  permiffion  du  Roy.  Infti- 
tution  d’vn  Pcre  iefuité  pour  relider  pics  du  Rory^ 
& eftre  ion  Prédicateur.  De  leur  prédation  du  1er- 
ment,  de  fidélité  enuers  le  Roy.  Nefctoutaucuns 
acquelts  fans  permifliou  delaMajefté.  Comment 
& quand  ils  pourront  receuoir  des  lucceîïions.  Se- 
ront lub  jeds  aux  loix  du  Royaume  comme  les  au- 
tres Eccleliaiîiques.  6c  çonformeront  au  droid 
commun;  Et  ne  pourront  prelclier>  ny  adminillreç 
les  Sacrements  fans  la  permifiîon  des  Euefques. 

Rcmotiftrmse's  de  la  Ceur  de  Parlement  de  Pa- 
ris furie  refiablijfémenî  des  lefuites. i6^.y 
Cr  ijo.a 

Pejfonfe  du  Roy  a ladite  Remonflrance.  iji.h 

Lettres  de  luften  à la  Cour  pour  'vertjier  les  Let- 
tres durefi  ahlijfemmt  des  lefuites.  tyfa 

Vérification  de  la  Cour. 

Lettres  du  reftabliffement  des  lefuites  dans  '^a- 
ris,poury  celebrerle  feruice  dtuin^  fans  pùu^ 
mtr  lire yiy  faire  aucunes  chofes  fcelafitquesi 

17, 4-** 

Lettres  obtenues par  les  lefuites  pour  faire  leçoÀ 
enlheologie  en  leur  College  àV  arts,  vje^.b 
Oppofîtion  dePVniuerfité* 

Lettres  patentes  du  Roy  Loys  XIII.  portant 
permtfion  aux  lefuites  d’ouurir  leur  College 
dans  Varis,  & y lire  publiquement  en  toutes 

fortes  de  fètenceSi  i75-<< 

Signification  defdités  Lettres  au  Redent.  Diuiliott 
entre  les  f aeukez,  les  vnes  ap'prouuans  les  leluites. 


les  autres  s’y  opçofaris, 

k)pfofition  du  Recieur  aux fufâites  Lettres  ehte- 
m'és parles  lejuites  pour oùurir leur  College:, 
tjô.h 

Le  Recteur  fupplie  Ja  Cour  de  remettre  rAudiencé  , 
âpres  la  S.  Martin.  Arreft  par  lequel  elle  y fut  remi- 
fc.  Les  lefuites  confentenc  dire  incorporez  aii 
èorps  de l’Vniuerlîté.Maiftre  Pierre  delà  Martelie-i 
jçe  nommé  par  la  Cour  Aduoeât  de  PViiiuerlitc.Les 
Facultez  vnies  auec  le  Redeur.L*Audiencc  retarde^ 
Àè  arreftee  par  coAriinandement  louuerain. 

Péufquoy  î F fimerjïté  a recommencé  la  poùffuiî-^ 
te  contre  les  le  fuit  et  eh  cefte  anrke  i ôiï. 

- b 

Anciens  Âduocats  de  tout  temps  du  Confeil^de 
PVniuerlité.  Montliolon  Aduocat  des  îefuites  füi| 
de  plaider.  L’ Vniuerlit  é pourfuic  lAludi'ence.  Arrel| 
que  la  câule  lëroit  plaidee. 

CommeHteMens  du  Plaidoyê  de  U îdarteliere 
contre  les  le  fuites^  àhâïx-feptkfme  Decem-^ 

, 179.^ 

Le  nom  de  Meffieurs  qui  afllftereiitaiiiugemcni 
de  celîe  câufe , 

tonîmuation  dudit  Plaidoyê  le  ip.  Décembre, 

L’Vniuerfîtc  de  Paris  compofee  de  quatre  Facultez^ 
Eft  Seculiere.  Les  Réguliers  n’y  ont  iamais  elle  ad- 
mis que  (ous  condition.  Reçoit  îés  reformations 
par  Ordonnances  Royaux.  Les  Réguliers  dépen- 
dent de  leurs  Supérieurs  , & de  la  réglé  de  leur  Ôi- 

dre,comme  font  les  leruices.  lâcobins  iadis  empef- 
éfrez  dè  tenir  elcoles  publiques . Defordre  qui  ad- 
ûiendrditlî  les  Réguliers  tenoTénî  efcoles  publi- 
ques; Pourqboy  lé  CardïÀaî  Borromeé  oit'a  iiti 

$ 


leruitçs  la  conduite  des  Colleges  qu’il  aupit  cto 
blis  au  Milanois.  Les  lefuites  en  Elpagne  ne  tien- 
ncnt  ercoles  publiques  > & n’cnfeigfient  que  ceux 
de  leur  Mailon.  Quarentc-deux  Coiieges  de  lefui- 
tes  en  France.  Qcoalîon  de  la  diminution  de  l*Vni- 
' üeriité  de  Paris.  Louanges  de  la  Sorbonne  fort  de  ;■ 

TEglife;  Gallicane.  E^etponcc  ail  bruit  communs  J 
lès  lefuites  enfeignenc  pour  néant.  Valeur  & 
reuènu  d’vn  feul  College  des  lefuites. Les  Colleges  . i 

de  rVniuerlité  de  Paris  font  fans  fondation  & ga-  | 
ges  f dur  1 entretien  des  ICégents.  L*eftude  ne  s’en-  J 

i ‘ > tretient  que  delà  douceur  de  quelque  recPmpcnfCé  ? 
Les  lefuKes  ont  cent  raille  efeus  de  rente  en  Fran-  ^ 
,GC.  Supplication  derçduireles  fondations  des  Col-  ) 
ieges  qui  font  en  1^ Vniuerfité  de  Paris  à ce  qui  eft  ; 
de  necciraire  pour  le  temps.pirco|:d  entre  îa  T hco* 

- logïe  de  Paris  & iesXefoites.  Déclaration  de TVni-  ^ 

uerfité  de  Paris  fur  la  plénitude  de  puiffance  des  Pa-  sj 

pes  en  la  fpiritualité.  Ce  que  la  Sorbonne  enfoigne  ; 

de  la  primauté  de  SainaPierreA  des  Papes  Tes  fuc- 
cefTeurs.  Ce  que  les  Icfuites  enfeignent  delà pri-i 
raauré  de Saind  Pierre^  & de  la  piÉSance  abfolua  ' 
des  Papes.  Contrarierez  fur  diuers^ poinds  entre  la 
Sorbonne  & les  lefuites.  Autre  contrariété fur  rau- 
thorité  des  Roys  5:  Princes.  Bonté  du  Roy  Fienry 

- quatricfrae.Conelurion  du  plaidp 

Bd  Plaidé (JHC  Uonthehn  fit  pur  les  lefuites  le 
MOiXdecemhŸe.  ipiiè 

Batarigue  de  Maifire  Pierre  BardmllieféRe- 

cfeutdeéVmuerfitéde  Paru. 

Meffieurs'Ies  Gens  du  Roy  donnent  leurs  Conclu-  ' 
fions  pour!  Vniuerfité.  \ 

^^atte  pamêis  ^ue  les  pinî  âceufe^ 

^ denfèigner & temTé  . , 

Rerponee  du  Prouincial  to  lefuites  de 
îholonlcur  Aduoçato  . 


^rrâ^iaviagtJiàkiéJmeD 
m fur  la  platdoyeria  àe  tVniuerfité&  les 

Jefttites.  112.4 

Les  lefdités  obeyfTent  à l’Arreft , & donncht  congé 
à leiits  Régents  & Efcoliers. 

Lettre  efirite  aux  P en  s le  frit es  far  vn  de  leur s 
àmk,^  , , . - i\2.^ 

kemsnfirance  a tVrsiüerpté  fitr  les  quatre 
toinBs  propdfi&aux  lefuites.  ^ 

t.  le  P^pè  eft  pdt  aeffus  iës  CbiiCÎlés,ou  non.  t.Si 
le  Pape  a vneâuthorué  temporelle  fur  les  Rôÿs^oii 
non.  5.  S’il  faut  rcueler  les  confcflions  des  attentats 
& conjurations  contré  le  Ro  y & l’ Eftàt.  Et  4 Si  les 
Çcclcfialüques  ne  fc  doiuent  recogiioiftre  (übje6ts 
d autres  que  du  Prince  fecurier.  Plus , les  dilcours 
communs  que  Ton  terioit  fur  ce  dilFercbt  d’entrè 
l’ Viiiuerlité  & les  Icfuitel 

i^Jfembke  de  lutrobok^  & àe  f accord  cfuis'y  fi 
entre  les  EfeBeürs  de  Saxe  & de  Erande^ 
hourgfourU  fuccefion  de  luüiers.  217.4 

Le, Prince  dé  Neubourg  rie  teut  tenir  cefi  ac« 
cord.  ' 

jean  Sigifmond  EfeBeur  de  Brandebourg  ob- 
tient de  l'Empereur  le  feude  de  fin  EfeBo- 
fat  y é"  la  confirmation  de  tous  les  prïmleges 
de  fa  Mat  fin  j & non  pour  les  E fiat  s de  lui- 
tiers.  ii%,b 

’Defilationsd)ruJlev$entSy&  cruautez^det armeé 
de  1‘ Archiduc  Leopolde  enfaretraiBe  de  Bo- 
henié.  ^^9-4 

Roaieo  lè  fortifie  fians  Budevits.  Confeillets  dÿ 

^ f) 


M.DC.XT. 


PËmpereur  arreftez  pptonniers.  ConfeiRoh 
Dcnnagei. 

Entrée  du  Roy  Mathias  dans  Prague,  %to.a 
Lettre  derÉOedeur  de  Saxe  au  Roy  Màthias  & aux 
Eftats  de  Boheme.  Propofition  de  l’Empereur  auR 
dits  Eftats.  Articles  propolez  pat  les  Eftats  de  Bo- 
hême au  Roy  Mathias  pour  durer  auant  qued’eftré 
eourohne  Roy  de  Boheme  Requefte  que  les  habi- 
tans  de  Prague luy  prefentercnt.Le  Cardinal  de^ Di- 
ftrichfteinarriue à Prague.  ^ 

Les  Bohémiens  ahfous  par  t Empereur  àu  fer^ 
: ment  de  fidelité  qu’il»  luy  anoient  pefté. 


KMathiai  Roy  de  Hongrie  couronné  Roy  de  Bo-^ 
hemCi  224.(< 

Romeo  & les  Leopolâiens  qui  efioient  dam  Bu^ 
âevits  & Crumav  yrofcripts  far  l'Empe* 
reur.  ' 2,25.4 

Lettres  du  Roy  Mathias , portant  l’accord  & l abo- 
fition  des  Leopoldiens  à condition  de  fortir  de  Bo- 
hême , en  leur  baillant  cent  trente  mille  florins# 
Temples  de  Proieftans  baftis  dans  Prague. 
^rmlts  de  l’ accor d entre l’Emfereur (fi leRi^ 
' Mathias.  zzà.h. 


RntreeduRoy  Mathias  à PreflavenSilefie. 


%i%ia  • 

Troahle S Aix  la  chapelle.  zzî.h 

Defeription  d’Aix.  princes  voifîn s d’Aix.  HabiteO 
de  gens  de  diuerfes  Religions.  Le  Mag^iftrat  Csi* 

tholiqiie  fe  met  en  la  prote(ftion  de  1 Archiduc  Ah* 

bert  D ou  procéda  le  trouble  d 'Aix  , & comme  le^ 
Proteftans  le  rendirent  Maiftres  de  toute  la  ville,  8c 
meirenr  ies  lefuites  prifonniers.  Pillage  de  leuÊ 
IgUIe  & MàilOn.Le  PTacquinot  «ûs  en  libmé, 


M.DC.XI. 

Catholiques  perdent  l'Adminiilratîon  du  Magi- 
ftrat  dans  Aix , & enuoyent  vers  l’Archiduc  Alberc 
& l’Efleàeur  de  Cologne  Les  Protellâs  au  contrai- 
re mandent  fecours  à leurs  Alteffes  de  lullieis.  Ex- 
traiâ:  du  Manifeftedes  Proteftans. 

%^mba^deurs  de  ü Archiduc  Albert  , & de 
P Archeuefque  EjleBeur  de  Cologne  à,  Aix. 

Première  Remenflrmce  des  AmhaJJadeurs  de 
France  a»  Magiflrat  dtAix  à la  Bour-» 

geeifie.  Xlt-h 

Articles  accordez,  entre  les  Magiflrats  d"  Cfim'‘ 
munautez  de  la  ville  d"  Repuhlic^ue  d’ Aix  y 
four  terminer  d‘  appaifer  les  differents  d" 
mouuements fur uenus  ent feux  l"an  î6ii, 
2-3^, 4 

Le  Magiftrat  Catholique  ne  les  veut  figner. 

Seconde  Remonftrance  faiSle  par  le j ails  Am~ 
hajjadeursde  France  au  MagifiratCatholi-. 
tpuedelaviüe  d Aix,  2,59-4 

Efledion  des  principaux  d’ Aix  ^aufquels fut  com- 
mis TA  dminiilration  delà  Republique. 

Fa  ville  de  Brunfvic  miffau  Ban  l mperial. 
2^x,a 

Interceiïlon  des  yilles  AnfîatiquespourlaYillede 

Rrunfvic.  DelFence  de  ceux  de  Brunfvic  contre  lé 
Ban  Impérial. 

V Adminifltation  de  t h fleBorat  Palatin  confira 
met  par  1‘ Empereur  a»  Duc  des  deux  Ponts. 
243/ 

Affemmeàei  Frinces  Proteftans  vnïsya  Rtf-» 

ç iij 


tewhurg.  244.^ 

Le  Roy  Matîiias  y cHuoye  îê  Baron  de  Poiheimi 
pour  Ton  Atnbafladeur:La  refponce  qa*il  eut  d eux^ 
Ce  qui  fc  traida  en  celle  AffernW ce. 

KjiioTî  de  ÏEjîeBeuY  de  Saxe  Chripian  II* 

lean  Ceorge  Ton  frere  luy  fuccede. 

K^JJemhlce  des  EpeÇteurs  à N uremherg.z/^^ .à 
Bnuoyent  des  Àmbafladeurs  vers  l’Etîîpereurpoui 
miderdePEfîedion  d’vn  Roy  des  Romains.  La 
refponfe  que  leur  fit  l’Empereur.  Dietteafiignee  à 
Francfort  pour  procéder  a celle  efledion. 

Le  Duc  âe  Baukre  s’empure  4e  HBue/ché  de 
Salzhurg.^'é'mthafffï'Euefque.  A 

Deux  prodiges  vem  au  Ckli  À Prague  À 
Vieme.  250.4 

%Mariage  du  Roy  Mathias  auec  f jrchidychejje 

De  la  guerre  entre  les  Pokmü  ^ Mofeeuites. 

' 3JI.4 

Defeription  de  Sm  oîenrqui.  Expîcids  des  Polo - 
îiois  Tan  i6xp.  Siège  de  Zaroba.  Armee  de  Mofeo- 
uites  de  diuerfes  nations.  Desfaide  desMofeoui- 
ii8s.Oftrol^uc&  Zaroba  rendus  aux  Polonois. 

Çhûutfqut  Empereur  des  Mofcôuites  quitte  fes 
hahits  impériaux  y dr  efi  mü  dans  vifMO' 
■ paflere.  ' iS3*4 

DiuilÎQn  des  Mqfçouite?  ep  trois  partis.  Desfaide 
du  faux  Demetfius.  Syolticof  Mofeouite  fc  rend 
dn  p^rty  Polpnois.  Le  fauxboiirg  ÿlouoda  de  MoC 
ço  bruflé.  Les  Mofeouites  veulent  cfîirelefîlsdü 
^oy  de  Pologne  pour  Jeu;:  Empereur.  Seraient  des 
Mofeouites  au  Prince  de  Polpgnc.Eniticfe  dfélrOii^ 
te  du  fa^x  Demetri^s. 
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Gr4ftde  Amhajfaâe  des  Mofcouites  au  Moy  dt 

jpglomeelfanlaHftegedeSmelenfqm  255,<< 

A quelle  condition  ceux  de  Smolcnfijui  fevou- 

loient  rendre.  ' ^ ^ ^ 

Smülenf^uiprifiparlesvoionois.  1^6.4 

Deux  cents  mille  pcrfonnes  mottes  dans  Smçile^nf- 
qui  pendant  le  fiege.  * 

E^ats  df  Varfauie. 

çhoutjqui  é"  fès  jrerts  amenez.  en  mlogne  pre^ 
femez.au  Roy  unantfrEfiatsa  Farpmie, 
x'^j.b  ' '■  ■ !:  .-.y  : -■ 

IjEfteSieur  de  Brandehoarg  obtient  du  Roy  de 
volognelefeudedèveuffi*  258.4 

Origine  de  la  guerre  entre  les:  Roy f de  Sgece  é‘ 
Bannemarc.  259. 

J,ettte  du  Roy  deDannetnarc  aux  Eftats  de  Sueee, 
aufqucls  il  dénoncé  la  guerre.Refponcedu  Rpy  de 

Suece,&  les  lettres  qu’il  efcrinit  aux  Confeillers  de 

Dannematc.  DeCctiption  dupannemarç. 

Riege  df  prif  de  la  'ville  de  Calinar*  zEg^b 

Renonce  du  Roy  de  Sueee  d la  detionciation  de 
guerre  far  le  Roy  de  Dannemarc.  265 .4 

Qms’açhemineau  fecours  du  chaftéau  de  Calmar, 
Surfrinfe  àechrftanefïe  farles  Sueties.^^j  ^a 
Cha/leaudeCahiar  rend»  au  Roy  de  Danne- 
marc.  ' 268.4 

/ Etles  lflesd’Oeflandt&Borcholna, 

Eottres  d»  Roy  de  Sueee  au  Roy  de  Dannetnarc, 

. pur  fe  battre aaecluy  end  z6%.b 

Rerponce  du  Roy  de  bannemarc. 

yffloxtduRoydeSjueee^  269.6 

ç iiü 


Oijlandt  ^ Sorcholm  fè  reuoltent  contre  les 

' ihtl 

Atraee  de  Dannemarcruineeparles  maladies  & in- 
iures  du  temps.  Refponce  du  Roy  de  Dannemarc 
aux  plaintes  de  fes  gens  de  guerre,  ^ 

pe  UTranfykame  &Vâlachte.  270.4 

te  Yaiuode  Radui  fepren^taValacfcie.Desfaiae  de 
. Battory  près  de  Cronftat^  Ciauirenibourg  pris  par 
lorgatfî  Lieutenant  du  Rby  Mathias,  Prattiques 
de  Battory  qui  cliaflè  Fofgath  de  la  Tranfyluanie. 
Deiroiite  de  Forgatfî , & la  mifere  des  iîens  en  fa  re- 
traite, 

ItTûis  Pfinces  en  M oldauie , ^ keaujè àeleuts 

pu  fencônîŸe  fut  mer  entre  les  G allions  du 
Grand  Duc  de  Tofeane  ^ H armee  nauale  du 
Turc.  ~ ^^2.^ 

5ydon  en  Syrie  rebelle  au  Turc.fert  de  retraite  aux 
florentins. Aimee  des  Turcs, la  rencontre  qu’elle 
éutauecles  Florentins.  Cinq  Gaieres  du  Turcmi- 
fes  à fonds. Les  Gaieres  Turques  fe  retirent  à fama- 

foute.  Les  Florentins  prennent  vn  Cramouiraii 
urc.  Retpurdes  Gaieres  deTofeane  aLigorne. 
MxfkîBs  des  Gaieres  de  Malte  é*  de  Naples 
' furlesTurcs.  274  J 

>Jaue  Vénitienne  prife.  Defcentedefdites  Gaieres, 
X’I  fie  de  Lango  dans  la  mer  de  rArchipelague.  Pri- 
fe  de  la  ville  de  Lango.  Entreprile  fur  TAlbanie  def- 
couuerte,  Vn  Patriarche  Grec  efeotché  vif. 

La  Caramme  d’Egypte arrmeâ  Cenfianîtm- 

ple^  zyy  4 

Grand  reueeu  d'Egypte  apporté  par  JeBafeha  du 
Çaireau  Grand  Turc.  ' 

Ç e la  guerre  entre  les  furcs  é‘  Perfis, 
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Mort  du  Grand  Vizir  AmuratesSerdar.  Naffun^ 
r Bacha  Grand  Vizir. Condidons'propofees  entre  le 
'Turc  & îe  Perfan. 

Récapitulation  de  tan  \6iï.  ^7^-^ 

Mortdela  RoynecêEJpagne.  ibià, 

Bft  enrerree  à S.Hierofmele  Royal  à Madril.Com- 

bien  d^enfans  elle  a laide  apres  fon  deceds. 

"pe  la  muuelle  opinion  e/trite  & efifeigneè  par 
Conrarâ  Forpy0u  Verftitu^Allen>an. 

Armittius  & fes  difciples.Vorftius  appelle  pour  te- 
nir la  place  dArminius  à Leyden.  Scs  eferits  blaf- 
mez  d'impurité  en  dpdrine.  Èftaccufépariix  Mi- 
^ niftres.Liures  contre  Vorftius. 


x%o.a 

Liures  de  Vprftius  bruflez  en  Angleterre.  Lettres 
du  Roy  d’Angleterre  aux  Eftats  Generaux  des 
Prouinces  vnies.  Remonttrance  del’Ambaffadeur 
d’Angleterre  aux  Députez  defdits  Eftats.  Herefîes 
remarquées  par  le  Roy  d’Angleterre  dan  s les  liures 
de  Vorftius.  Liured’vndifciple  d’Arminïus.  Ref- 
ponce  des  Eftats  à TAmbadadeur  d’Angleterre. 
Vorftius  imbu  des  erreurs  de  Socinus..  Autre  Rel^ 
ponce  defdits  Eftats  audit  Ambadadeur.  Déclara- 
tion du  Roy  d'Angleterre  touchant  le  faià:  de 
Vorftius.  Anglois  deuenu  Arrien  brudé  à Londres. 
%Mort  du  Prejïdent  Ferget.  Z90.b 

Tableau  en  mémoire  de  fa  pictéappofe  dans  rE- 
glife  dePHoftel  Dieu  de  Patif . 

%M6rt  â’xyintenio  Ferez.  291.4 


s O M M AI  RE  DE  CE 


Q^V  I E S T CONT  E NV  A V 
troificrmeliure  de  La  Preiîilera 
Co  n tinuation  du  M ercure 

Erançois,'  ^ * 

é- 

SVITTE  ; D E L^^HISTOIRE 

D E l’ A V G V S T E REGENCE  D £ 

la  Roy  ne  Marie  de  Medicis, 

, foDsfonfilsleTrçS'CHreftienRQy  de 
- France  & de  Nauârrc, 

^ Loys  XIII. 
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Ze JicHràe Vâtan’amem'k  Paris ^ il futâe-r 
(apte.  293.'* 

Varan  perite  vilie  en  Berry,  qualitcz  du  fieur  de 
Varan.  î au foiTe,  amy  de  Varan j prifonnieri  ja  re- 
quefte  de  Rohm  Fcrraicr  generai  dcsGahclies.  Va- 
çin  eulcue  leüls  deRofein.  Premier  A rreft  contre 
Varan:  Le  Grand  Preuoft  informant  contie  luy,  il 
merpriré  de  parler  â Ion  Licutenaar,  Àrreft  po  vu 
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îer  affieget  Varan  dans  fpn  chafteau.  Prife  !a  yi|- 

Je  & chaWu  de  Varan.  Le  fieur  de  Varan  amené  * 

taris  où  il  fût  d ecapité  par  atreft  de  la  Cour  de  Par- 
lement. Ses  biens  cottfir<|uez  donner  à là  Ci^ui  pa| 
laRoyne;  ; . 

$Hatde  U Ceurde  Frameaùmeisde  lànaier. 

$01. a 

pe  deux  Uurets  traiSfanStDela  ^uiffànte  Eccle- 
fiaüique  & Poditique. 

Déclaration  feiâeiadis  patï.Satrazin,  lacçbin.  Ar- 
ticlcs  delà  Sorbonne  contre  Luther. Ce  quccontc- 
Hoit  le  iiurc  De  Bcclefi<*^tca  Pol'tÙM  fotefiate.^  Uhef 

dont  le  D.  Richçreftoit  autheur.  Arrcft  por- 
tant inionaion  au  D.Richer;  d’apporter  aü  Grcftc 

de  la  Cour  les  exemplaires  de  Ton  liure  ; Trois  rcU 

ponces  au  liure  du  D.  Richer,Le  liure  du  D.Richêc 

denfuréparles  Enefques  de  la  Prouince  de  Sens. 
Relief  d'appel  contre  leur  cenfute  refufé  d’eftre 
feellé.Plaintc  du  D.  Richerde  n’auoir  etté  appellé 

deuant  que  cenfurerfon  liure-.ofFre  dercadretailon 

de  la  do  diine  y contenue*. 

contre  lesj^  dçf<mts  tiens  de  fort it 

de  France.  __ 

j Trois  Egyptiennes  pourquoypenduës^Arreftcô- 

ite  le  Capitaine  Hiefofmefoy  difant  Capitaine  de 

quatre  mëfnages  Egyptiens.  D’où  Tient  quon  loi 

! appelle  Egyptiens  & Bohémiens.  • 

‘ tMort  d»  Vue  de  Manteué.  3 1 8 » 

pecret  du  Sénat  de  Venife  portant  âejfenees  d 
tous  Vénitiens  â'enuoyer  leurs  en  fans  ejl udier 

\ (imles léfuitès'.âùmoü d Aûufl \èo6 . 519.4 

College  de  filles  eftably  à Câftion  . Decret  du 

ConfâldesPregâdy  en  Mars  lÉit.  Atreft  contre 

Icàffaffins  du  Pere  Paul,  Théologien  de  la  Répu- 
blique de  Venife.  Proclamation  pour  la  fcurçté  de 
Speilonhe, 


DC.  XII. 


JldŸangue  du  Marefchal  de  Bois-Dauphin  4 
t Empereur  Rodolphe  an  ïéoo,  sij.a 

1 Larefponcc  qu’il  eut  del’Empereur.  La  mçre  de  la 
Roync  Regente  fille  de  la  tante  de  l’Empereur,  Le 
Roy  très- Chreflien &rin£ânte  d’Elpagnc  nez  eu 
mefmemois  & annee.  Deux  alliances  par  mariage 
entre  les  Maifons  d’Aufthehe  & de  Medicis  Deux 
alliances  par  maiiâgc  entre  les  Maifons  de¥rance& 
de  Medicis.  ' ^ 

Tuhlicatto des  Mariages ydu  Roy  tres-Chredten 
de  l'infante  d*EJpagne^  Du  Frmce  d E- 
.^agneé*  de  Madame  fœur  du  Roy. 

Cartel  des  Cheualiers  delà  Gloire.  Defeription  da 
la  place  Royale. 

JRigure  du  Camp  de  la  place  Royale.  333.^ 

Inuêtâire  de  ce  qui  eft  contenu  en  cefte  fîgure.Def- 
cription  du  Palais  delà  Lelicité.  Entrée  des  Tenâs, 
& de  quatre  compagnies  d’ Afiaillans  en  la  premie- 
jrciournee.  Entrée  de  fix  Compagnies  d’Aflaillans 
en  la  fécondé  iournee.  Les  fieurs  deBalagny  & de 
Puymorin  s’entretuent  en  vn  rencontre.  Feux  d’ar- 
tifice. Canons  tirez.  Lanternes  mifes  aux  feneftrel 
des  maifons  de  Paris.  Les  Tenans  & Afiaillans  for- 
tét  delà  Place  Royales  vont  au  Louure.  Descour- 
fes  delaBaguequifefcirenten  la  troifiefrae  ioor- 
nee,  LescouiTesdu  19.  Auril. 

Récit  de  ce  cjui  fi  paffa  és  dijputes  du  Chapitre 
geiieraldes  Jacobins ^furceliepropefition^  En 
nul  cas  le  Concile  n eft  par  deflus  le 


358.4 


Pourquoy  le  D.Richer Syndic  de  la  Faculté  voulut 
que  ceftepropofition  nepafiadfàns  contrcdid.La 
refponce  que luy  fit  le  P.CoefFetcau.  Quelle  fatis- 
faâ;ion  requeroit  le  Syndic.  ArgumentJu  Bâche- 
IkrBertin  contrciaditepropofition.Refp^onre  duPa 
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Morelles  Prefident  deladitedirpurc  ; Lapxopblîi 
tiofl  déclarée  P roblematiq^ac.  Mondeur  le  Cardi- 
nal du  Perron  mettre nn  a la  dilpute.  PropoÏÏ- 
tiôn  nouuelle , de  cequi  enaduiiu.  D6i*Apoiogiô 
Rôyalede  Piard, 

^latàoyé  de  MonthoUn  four  les  îefuites^con-^ 
treï  f''ntuerfné. 

Refponce  du  Roy  Henry  ÎV.  aux  Députez  deié 
Congrégation  Prouinciale  des  Ietuites,i  an 
Pourquoy  ledit  Roy  âuoit  donné  Tes  Lettres  de 
permiilion  de  faire  leçon  en  Théologie âu  Colle- 

te  des  lefuites  de  Paris  : Et  pourquoy  depuis  li 
.oy  ne  Regente  leur  a faiél  fecller  les  Lettres  pour 
reltablirdi  r'ouurirleurdit  College.  Deeequieft 
aduenu  entre  les  lacobins  & les  lefuites  d’hfpa- 

t ne, fur  la  de. ^uxtljs.  de  tout  temps  lcr 

eguliersont  enfeigné  ,&  cité  admis  aux  charges 
derVniuerhtéaulîi  bien  queles  Séculiers. De Pin- 
ftrudion  des  Nouices  leiuites.  Des  trois  fortes  dé 
Maifons  qu’ont  les  lefuites.  Pourquoy  ils  deman- 
dent d’ellre  incorporez  en  P Vniuerhté.  Croyance 
des  lefuites  fur  la  Conception  delà  Vierge-Six  at- 
teftations  contre  fix  aliegatio ns  prop olees  dans  ÎO 
Plaidoyé  dePVniueriîcé.  Refponces  à ce  que  i*oa 
dit , Que  les  Colleges  des  lefuites  ont  de  grands 
reûenusT  la  Théologie  quhls  enfeignentefl 
contraire  a celle  de  Sorbonne:  Et,  Que  le  P.  Co^ 
tonafaid  dCcurîeufes  demandesàvnefilîcpoifc- 
deedVn  efprit  malin.  Formulaire  de  Pinilrudioa 
de  la  leunelfeobferuee  par  les  lefuites.  . 

Het  LMamfefies  ejut  ont  couru  fur  ce  ejui  s* efi 
fajfè  À S.  le  An  à’ iAngely , fAt  le  Duc  de  R0“ 
ha»,  381.4 

De  îadiuifion  entre  ceux  de  la  Religion  prétendue 
teformee  en  PAirembleede  Saunlür  ; où  lesvns 
fouflenoienc  deuoir  aiaoir  la  iouyilànec  de 


Naiîtcs  ,tel  qAi’ila  cfté^pedxé,  éè 
h«n  èn  la  forme  qu'il  âuoit  efté  vérifié  ; Et  les  au- 
tres dcfitoknt  ( conformément  à la  volonté  de 
leurs  Maj citez  / demeurer  dans  les  termès  dui« 
Edid,  fuluant  la  vérification  qui  en  auoit  efté  faite 
eux  Pârlements.Brigues  pour  refledion  d’vn  nou- 
keau  Mairèa  S.  leàh  d’Anècly.  Lè  Duc  de  ïLohaà 
.mandé  par  leurs  Maieftez  ne  (è  rendre  prés  d’elles. 
Vient  de  S.  ieandVAngely  â Paris  : L'exeufe  qu’il 
pied  pour  s’en  retourner  en  PoidouiSon  rewur  à 
5.Ican  d’Angcly:y  fait  pré  dre  les  armes  à ceux  qui 
, ’ luiuQicnt  fori  opinion  : inti  mide  & met  hors  ceux 
qu’il  penfe  fauôtifcr  la  Rochebcaucourt  & le  Mai- 
ïc  dcS.  Ican,  âuqueUloftc les  clefs: fàidefîircvh 

nouueau  Maire  f deferend  Maiftre  dans  Sain d 
Icaii  d’Angcîy. 

ibeçUrdtioH  des  Eglifis  preténdués  reformées 
de  P ràaee  ajjemhlees  en  Synode  national  ^ 
Frmas.  ,386.4 

Ce  que  l’on  a dit  de  celle  Declaiatiori. 

%fttort  de  î Empereur  Rodolphe.  388.^ 

Eli  ouuett  apres  & mon,  Rufeios  qui  prdoit  fort 
threfor  arrefté  prifonnicr.  Effigie  de  1 Empereur. 
Deux  Aigles  qu’il  faifoit  nourrir  en  fon  Palaiè 
meurent  peu  de  iouisauahtluy. 

i^mueedHRoy 

Ceremonies  funèbres  de  rEmpcrcur.  Rufciuss'c- 
ftrangle  en  priCon. 

VEfleSieur  Arcbeaefque  de  Pologne  ifnenrt. 

' 39'l-4- 

Ferdinanâ  3e  Bauieresliiy  fijcCede. 

ijlffemblee  des  Ufats  de  lullters  d Duisheurg. 
ibid^  • 

Le  village  de  Mulhcim  pourquoy  agrandy  5e  faid 
T^pàr  les  Princes  pdlledansluù^^ 
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[ tîot^deceurdeCmognecpntreles-ncWoeauxbsi- 
ftimehts  (jupTon  faifpità  Mulhéim/Réfponee  dei 
Princes  polî^dans  à cefte  pïdtcftation.  ■ 
£Ejle£ieur  {_^YcheueJque  de  Miyence  tnmâe 
à igus  les  EjîeMéùfs  de  fi  rendre  à Ermcfort 
•peurejlire  un  Roy  des  Romains  àejîgnéim- 
pereitr.  ^ iÿé.a 

- Sept  Efl^deürs  de  rEmpixc  quad ififtituez.  L’Em» 

^ pire  d'Occident  tenu  iiô.  ans  par  la  Maifpn  dc 
’ ' îûncc.  Succeffion  de  rEmpire  en  la  Maifon de  Sa- 
ié.  Èflediori  d’Empereurs  ne  fc faid  à preferit  que 
des  pfiitcès  d’Allemagne.  Des  trois  couronnés  que 
I lès  Éinj^ereuts  ddîüehrrèeeuoir.  v 

%ntfee des  ÉfleSieurs  dans  Francfort.  597-^ 
de  M»yence;  de  Saxe;  du  Duc  des  deux  Ponts,  Ad- 
■ ininiftràteur  de  l'Efleârorat  Palatin  ; de  Colognèf 
de  Treues  : & de  l’Ambaflàdeuï  de  l’Efleâeur  de 
Brandebourg. 

Pefcrifîion  de  la  chambre  oti  s'afiembhknt  les 
Efl0èui  s pour  tenir  ConfiiU  400.4 

i te  Roy  Mathias iÇomme  Roy  de  Bohême  Ô"  Ep- 
ie fleur  entre  dans' Francfort . ryoo.b 

I Serment  que  font  ceux  de  Francfort  aux  Ejîe- 
(feurs.  402.4 

I jfèydregardé  par  les  EfieSleurs  allant  à S.  Ber~ 
thelemy  eflire  vn  Roy  des  RomainSé  e^oub 
I Q^ls,  font  les  habits  dés  Efle<3curs.  L’ArnbafTa- 

! deur  d’vn  Etledeur  abfént  n’eil  veflu  dé  l’habit 
efleèloral. Siegés  dés  Efledeursdeur  ferment ;'Cô- 
claue  de  fefleèlion  àppéÙé  par  aucuns  Chdmbrc 
Impériale.  Des  liures  imprimez  qui  coururent  en 
Allemagne  fur  l’ellediond’vn  Roy  dès  Romains. 
..  Edat  de  r Allemagne, 

te  iE^Agne  etr.  pas.  Us  trinces de  là 
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iMaifin  dAuBrkbe  confintent  quele  %y 
Mathias  femfum  â'ejire  ejlea  Empenttri 
406.4  ^ 

Pourquoy  rAllcmagne  auoit  befbin  que  le  ïloj' 
Mathias  fuft  elleu  Empereur.  Comment  les  Efle- 
éleurs  donnent  leurs  voix  en  i’Efledion  d’vn 
des  Romains. 

Le'K.oy  Mathias  ejlm  àes  Romains ^ dejî^ 

gné  Empereur.  407.4 

Theatre  OÙ  les  Efledeurs  feirent  faire  la  proclama- 
tion de  fon  efledion.  Elt  reconduit  eh  fon  Palais. 

Entrée  de  piufieurs  Frimes  df  Seigneurs  dans 
Erancfert.  409.6 

De  Maurice  Landgraue  de  Heire,&  d’Orto  fon  fils; 
du  Duc  de  Coburg  de  Saxe  : des  Nonces  du  P-ape 
en  Allemagne  ; des  AmbafTadeurs  d’Efpagne , de 
ïlorence,3dfe^Flandres:dü  Marquis  d’OnoItzbaci^ 
de  Loys  Éandgraue  de  Hefîe  de  Darmftad;  du  Duc 
de  Virteinberg  : du  Palatin  de  Veldents  : du  Mar-? 
quis  deËadc;  des  Comtes  de  Naflau,ô^  des  Ambaf- 
fadeurs  d’aucunes  villes  Impériales. 

t)ti  couronnement  du  ^oy  Mathias  comme  R^ 
des  KomainSy  é"  àefigné  Empehun  412.4' 

La  ç Couronne  & les  joyaux  Impériaux  apporte^ 
d*Aix  Sc  deNuremberg.Ordre  obferué eà allant  du 
Palais  de  l’Empereur  à S.  Berthelemy.  Infcriptionÿ 
$d.  vers  qui  eftoient  aux  pentes  du  ciel  porté  fur  l’cf# 
leu  Empereur  : fon  entree  dans  S.  Berthelemy; 
quitte  Phabit  Efleéloral  \ fe  prefehte  àPautef  ; de- 
mandes que  l’on  luy  fit  auant  que  le  couronner; 
comnienc  il  fit  ferment;  éh  quels  endroids  il  fut 
oingf.eft  veftu  des  ornements  Impériaux  : fâiéb 
fèrmentanx  Efledeurs  ; communie  fous  vne  eCpe- 
èe  feule.  Deferiptioh  de  P Eglife  S.  Berthelemy,; 
L’EfleÜ  Empereur  afhs  eh  fon  throfné  ; créé  dés 
Chéuàliers  : eij*  reçeu  Chanoine  d' Aii. 
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éfdi^e  tenupdrl]EmpeYeièr  é*  ks  Efleëems  aU 
lantdetEglîfiS.  Benhelmyau  Komer,  où 
mdjùnâen^ïlkde  EraBcfort ^Ik  ok  fe  ft  k 
bmquet  In^permL  418,4 

Lârgeffe  de  raôiïrioyc  d^'or  & d’argent.  Deuoir 
d’office,  que  chafqae  ÊOeaeur  fit  lors  que  rEm- 
pereuT  fe  meità  table,  Le  bœuf ro%  deuoré  parle 
peuplede  Fraeford.  Commentlcs  taEies  derKm- 
pereur&des  EÜeaeurs  elFbieht  rengees  au  ban- 
quet Impérial  / celles  des  Princes , Comtes , Sei- 

f neurs^&;  des  quatre  villes  Impériales. Fontaine  dé 
place  du  Romer  iertant  vin  blanc  & clairet  du<. 
rant  le  banquet.  L’Empereur  reconduis  en  fon  Pév 
lais  par  les  Enedeurs. 

'^èmonnement  de  Impératrice. 

Ordre  ténu  en  allant  du  Palais  de  rEmpe^Mr  à 
Bettlielemy.  SiegesderEmpe|^r  6:  dé  l’Impe- 
tatrice,  L’Empereur  demanda  aue^ià  fémmé 
foie  couronnée  : les  trois  Ene6l€§l|%ecîefîaft 
'quas  la  çoufonnent. Ordre  tenu  for'rirît  del’Eo-lifé 
pour  aller  aü  Romèr;  DirpoEtidn  des  tables aé 
bànquet  qui  fut  fai â:  au  Romer.  Courfes  à la  ba- 
^ ^oiferme  Hânquec.ie  grand  bàl.  Feux  d’arti- 

fïce  fnr  ieMein.Les  Eüedeurs  prenrieirt  l’adieu  les' 
VUS  des  aatres;&  fe  retirent  chacun  en  leurs  pays, 

î)e  la  magmJïijHe  entrée  que  l'Empereur  Jit  4 
'K^yernherg.  ' 

Retour  de rEmpereur  à Prague. 

Umâément  Imfend^  aux  Primes  fojjè dans 
Juliiers ^pottant âeffemes  dehafiir  (d" forti- 
fier Maîheimi  427.^ 

Septique  de  ceux  de  Cologne  d vne  ^ejponjè 
des  Princes pejfeâàns luiliers,  425>'.4 

tioHilnudttôn  de  h guerrè  eàîre  le  s Danois 
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Sueâens^ 

Courfe  des  Danois  en  Suece;  Etdes  Sueciens  en 
Scanie  & Nouergue.  Sueciens  chargez  en  le  retint 
ranc  en  Suece,  par  les  Reilkes  du  Roy  de  Danc- 
’ iTiarc.Les  Roys  de  Pologne  & de  Danemarc  enne- 
inis  de  Guftave,  Prince  de  Suece.  Carolie  Prouiri- 
ce  faite  par  les  Sueciens  en  la  Liuonie.  Elfeborg  ^ 
Goitbeirgkndus  au  Roy  de  Danemarc.  Les  habi- 
tans  de  lenecop  blullent  leur  ville,  &fe  retirent  au 
chafteau  que  le  Roy  de  Danemarc  alfiegca.  Le 
' Prince  Gultave  contraind  les  Danois  de  leuer  leuc 
fiegCi  Pourquoy  les  villes  Anfiatiques  & lesHo- 
îandois  s’entremettent  d’v  ne  réconciliation  entre 
les  Danois  & Sueciens. 

Màfiages  NâpçeSy  delà  fille  âu  GTanàTuYC 

au  Bachd  Capitaine  de  U mer -i&àe  fi  fœHf 

au  Bacha  Mahomet  ^ fils  dufen  Sacha  Ci^ 

gale.  - 453-^ 

Ordre  de  la  conduidfc  du  troufleau  de  la  fille  dia 
Grand  Turc  au  logis  du  Bacha  de  la  mer.  zy.  pre- 
fents.  Comment  l efpoufec  fut  conduideau^ogis 
dudit  Bacha.Punition  dVn  Deruich  quiauoic  ietté 
vne  pierre  contre  l'efpaulc  du  Grand  T urc. 

^rifi  du  Chajleau  de  Lango  parles  Caler  es  de 
Florence.  43^*^ 

Conftantinople  incommodé  des  Corfaircs  eî| 
L Archipelage,  & en  la  mer  Major. 

Le  Prince  Conftantin  de  Moldauie  arrefie 
deux  Capigis enmyex,  vers  luy par leTurc^ 
(fi les  mene en  Pologne.  43^.^ 

Ambalfadeur  de  Pologne  arrcRé  à Conftantino- 
|)le. 

jtifidehtédvtt  Jmha£adeur  que  le  Prince  Ba* 
tery  uHoit  enuojé  à Confiantino^le.  437 
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'DesfaiBe  du  Prince  Con/tanti» , ^ de  îarmee 
des  Polonoü , ^ar lesTurcs  yCn  la  Valachie. 
458.4 

Potoski  Chef  des  Polonois  tué.  L'infolence  des 
Mutinez  Polonois  en  Podolie.  pftat  des  aîFaires 
des  polonois  en  Mofeouie, 

Tùurmy^  oh yCombat  a la  bafriere faiBaNa-^ 
fies  J pour  les  refiouyjjances  des  alliances  par 
mariage  entre  les  UMaifons  de  France  & 
dtEJpagne.  439. 

Entrée  des  Tenans.  Balet  de  cent  animaux. Entrée 
des  AlTaillans.  lugement  des  prix.  ' 

Mort  du  Duc  de  Fentfe.  447,4 

Antoine  Memmi  efleu  Duc  de  Venife,  Comme  on 
cllit  les  Ducs  dç  Venife. 

Cequis'eft  fajféen  C Amh  ajfade  de  CMonfeur 
de  Mayenne  en  E^agne.  448.^ 

Les  réceptions  qu’on  luy  fît  en  plufieurs  villeî 
d Efpagne.  Commandement  de  n'exercer  lulbce 
de  mort  fur  ceux  delà  fuitte  de  rAmbaflade  Fran-? 
çoife  en  Efpagne.  Entrée  du  Duc  de  May  éne  à Ma- 
drid. Le  Duc  d’Alueluy  va  au  deuant  & le  reçoit  de 
la  part  de  fâ  M.  Catholique.  Les  François  logez 
pompeufemenr  à Madrid.  Le  Duc  de  Mayenne 
vifîtédetous  les  Arnhaffadeurs  qui  eidoient  en  la 
Cour  d’Efpagne,  &derous  les  Grands.  Le  Due 
d’VfTedeleconduitàlapremierc  Audience.  Salug 
le  Roy , puis  le  Prince  d’Efpagne.  Baife  les  mains  à 
l’Infante  comme  à fa  Royne.  Rend  les  vifîtes  aux 
Ambafüdeurs  & aux  Grands  d’Eipagne.  Exerci- 
ces des  Gentils  hommes  François  à Madrid.  Arri- 
ueedeMonfieurde  pifieuxà  Madri(t. 

Le  Duc  de  Lerme  accopagné  de  îom  les  Gr^às 
d’Mj^agne^va greadre  le  Duc  de  Mayenne  en 

ïjj 
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finlogù  font  le  conduire  kU  fécondé  Auâknt 
(e.  456, Â 

Seigneurs  François  accompagnans  Monfieux  de 
Mayenne  en  ceite  Audience.  Ambafîadeurs  & Sei- 
gneurs prefencs  à la  leduredu  contrad.  Deux  ori- 
ginaux du  contrad:, ryn  en  François,  & l’autre  en 
Efpagnol  , comment  furent  fignez/Principales  clau- 
fes  du  contrad.  Le  Duc  de.  Mayenne  conduit  en  la 
fale  où  eJf  oient  le  Roy,  Tlnfante,  & le  prince  d’Et- 
pagne.  Faid  les  compliments  à l’Infante  comme  à 
làRoyne,  pour  la  France.  Les  Seigneurs  François 
jbaifent  la  robbe  de  l’Infante  , & les  Dames  d’Efpa- 
gne>la  faluent  4^^  vues  apres  les  autres. 

Audience  du  congé ^ue prit  le  Duc  de  iMoyene 
de  Jd  lM.  Cathohipue,  de  f Infante , & du 
trime  â’Ejpagne.  4^1.4 

Ordre  des  François  à la  fortie  de  Madrid.  L’Efcu^r 
jriâl  huidiefme  merueiliedu  monde  au  dire  des  Ef- 
pagnols.Retour  du  Duc  de  Mayenne  à Bayonne. 

Çe  qui  s'efî  pajfé  en  tAmhaJfade  du  Duc  de  Pa~ 

frane  en  France..  462,.^ 

la  réception  que  l’on  luy  fît  à Bayonne,  à Orléans^ 
&partoutpùiipalîà.  Le  Duc  deNeuersluy  va  au 
■ deuât , & le  reçoit  de  la  parc  de  leurs  Majeftez  très- 
Cfîrefliennes.  Ordre  de  fon  entree  à Paris.  Sei- 
gneurs Efpagnols  qui  raccompagnoient.  Eft  logé 
rnacrnifîquemcnt  à I feoftel  de  Roquelaure.  Vifité 
deîapart  du  Roy,  & delaRojne.  Eft  conduira  la 
première  Audience  par  le  Duc^de  Guife.  Reçeu  à la 
porte  de  la  grande  fale  du  Loutfre  par  Monfîeur  le 
pomte  de  .^oifîbns.  Delcriptiol  de  la  gallerieou 
fe  donna  l’i^udicn ce.  Comment  le  Duc  de  paftrane 
falüa  fa  Mtjefté  Tres-Chreftienne,  La  Reiponce 
que  le  Roy  luy  fit.  Salue  la  Royne:prend  congé  de 
leurs  Majeftez:  Conduit  à la  cbambre  de  Madame: 
peremonies  gui  fe  firent  lors  qu’il  luy  baifa  les 
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^ains  de  genoux.  VabaifetlesmainsàMonfieus 
frcre  du  Roy,&  à Mad»rné  Chriftieine. 

Seconde  Audience  donnée  4u  Duc  de  Pajfrane. 

4ji,a 

Monljeur  le  Prince  de  Conty  leconduitauLou- 
ure.  Contraâ  de  roariage  du  Prince  d'Efpagrie,  3c 
de  Madame,  ligné. 

P»  Sa/  ^ue  la  Royne  Marguerite  donna  i ouïe 
Royja  Royne ^Madame des  Princes  dP  Prin- 
cejj’es  furent,  & le  Duc dev aflrane auec les 
Seigneurs  Efagnels  de  fa  fùitte.  e^'j'i..a 

Audience  en  laquelle  le  Due  de  vafirane  print 
congé  de  leurs  Maiefie&  Tres-Chrefiiennes, 

47^.^ 

Prèfent  que  fie  le  Roy  au  Duc  de  Paftranc.  Safortic 
de  paris:  pafiTe  par  Fontainebleau. 

IsCs  Bues  Moyenne  de  vajîranefèrcncôn^ 
trent  k Bordeaux.  475*^ 

Retour  du  Duc  du  Mayenne  à Paris. 

Frocezo  verbal  du'Tumulte  aduenukU^ochelk 
le  $.  Septembre.  476.0 

Prétextés  du  tumulte.Barricades.  Le  fieur  du  Cou- 
dray  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  contraint 
de  fortir  de  la  Rochelle.  Fureur  du  peuple.  Le  Pro- 
cureur du  Roy  s abfente^ulfi.  Caufes  imaginaires 
du  tumulte.  Quelle  charge  le  Confeiller  du  Cou- 
dray  allant  à la  Rochelle  auoic  eue  de  leurs  Maje- 
ftez.  Dîners  prétextés  de  ce  tumulte. 

^jjemhlee  conuo^uee  ala  Rochelle  fans  perwif 
fonduKoy.  ^82.4 

Deliberation  faille  au  Confeiî  du  fur  ladite 

Ajfemhlee.  4.82,^ 

ï iij 
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Demandes  refufees. 

VecUratio»  portant  confrmation  de  tEdi£f  de 
Pacification^  tfi  enfily  de  se  ejui  s eHoit  fai^ 
au  contraire  par  aucuns  de  U Religion  prêt, 
réformée.  483. 

Jropofition  pour  depo fier  le  D.  Richer  de  fa  char- 
ge de  Syndic  ^faicte  par  i Abbé  S.Vi^oren 

Ajfembiee  ordinaire  de  la  Faculté.  487.4 
Rerponceparefcfic  dü  D.  RicheraUditepropofi- 
tion.La  plus  grand*  parc  des  Codeurs  font  d’aduis 
de  la  depolition.  Et  aucuns  y contrarient  ; DeiFen- 
ces  par  la  Royne , & par  la  Cour  de  Parlement  de 
procéder  à refledion  d’vn  Syndic.  Autres  defFen- 
cçs  par  le  Confeil,  portant , Que  fa  Majefté  y vou- 
loitpouruoir. 

Lettres  patentes  aux  Doyen  &Do£feursde  ht 
Faculté  enTheokgie  de  Paris  ^pour  e (lire  Vît 
Syndic  au  lieu  du  D.  Richer.  488.^ 

protedation  du  D.  Richer  contre  lefditcs  Lettres 
patentes, P optant  les  quatre  chefs  principaux,  de  la 
haine  (qu'il difoif)  qu’on  luyporroic.  Dit,qu’ila 
faid  Ton  liurc  DeEccleJïafl-tca  Jÿ  Poltnca 
le  commandement  d’vn  perfonnage  de  qualité  t 
protefte  de  mourir  enfant  de  rEglife , ^ leruiteur 
de  leurs  Majeftez.Perfifte  en  Ton  appel.  Le  D file- 
fàc  efleu  Syndic.  Reglement  pour l’efledion  des 
Syndics  àl’aduenir,  & pourefcriic  les  concluhons 
d^s  Affemblees  de  la  Faculté.  Proteftacions,oppo- 
fîtions  , appellations,  &recufations  du  D. Richer, 
contre  la  concîufîon  de  rAiTem.blee  de  la  Faculté 
fàide  le  I.  Septembre. 

i^rrefis  dt4  Confètl  dEBat  ^ entre  î Vniuerfîté 
de  PariSy&les  Cardinaux  ejlans  en  Fran- 
ce. 45»P.4 
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'Le  littre  de  Schio^fitts  bruflé  par  Ârrefi  de  h 

ig^.b 

VUincies  contre  le  Imre  du  P.  Becanm , lejuite^ 

49^.4 

Le  D.Fileftc  en  donne  aduis au  Cardinal  deBônzî 
pour  fçauoir  la  volonté  de  la  Royne.  Adiüs  du  D. 
Paris  contre  le  liiifc  de  Becanüs.Ce  <^u*il  requill  eii 
lAdémblee  ordinaire  de  SorbonnCi  La  Reiponce 

que  luy  fit  le  D.  Filefac,57ndic,de  laquelle  ledit  D. 

Pans  demande  ade.  Quatre  Do deurs  députez  par 
la  Faculté  vers  la  Royne , & Monfîeur  le  Chance^ 
lier, pour  fe  plaindre  du  liure  de  Becanüs.Ce  que  lé 
D.Fayet  dit  à Monfîeur  le  Chancelier,  & la  relpon- 
^ qu’il  luy  fît.  Ce  qu’il  dit  à la  Royne:  Les  Do- 
cteurs apprennent  de  Monfîeur  le  Chancelier  l’in- 
tention de  la  Royne:  il  les  exhorte  à la  paix  entre- 
eux  P ou  vient  la  contention  entre  les  Dodeurs 
de  la  Faculté. 

Cenfure  du  lime  du  P.  Becanus  faidle  a Borne, 

498.^ 

Le  Premier  FizirNafum  acconâmtÎAmhaf- 
fadeur  de  Perfe  a Conflantinepîe.  45,9.^ 

, Magnifique  entres  du  Turc  à Conftantinoplc. 
Prelents  dePAmbafîàdeur  dePerfeau  GrandTurc. 
V année  16 1 i.appellee,Üan  des  Magnificences, 

yoi,4 

Mariage  arreflé  é" conclu^  de  Federic Comte 
Palattn/umr  E/Iefîeur'é-  de  la JUleFniepue 
du  Roy  à’ Angleterre.  s6ï,b 

Mort  du  Comte  Philippes  deHanavâ  Ton  retour 
d'AnglcterrCj  ou  il  cltoit  allé  conduire  ledit  ma- 
tiagc. 

Le  Comte  P alatin  en  Angletevte*,  ilpidi 

Mort  du  Prince  de  Galles. 
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<Jiiofts^de  Monfieuf  le  Comte  de  So^hnsiô"  deà 
DHC^&vnncedeMantouéi  ^o"2r.4 

MottSy  du  fieur  de  la  Gtiefle^  vrocuteat  Gener dl^ 
d(f fleurie  Fevre,  lêrecepteur  de fa  Matefé 
Tres-Chrefiienne.  502.  h 

Ffldlijfement  de  trois  Hûjpitaux  auic  faux- 
bourg  de  varü-j  ou  furent  enfermez,  les  pan- 
ures inualides. 
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SVITTË  DE  CHISTOIRË 
DE  l’Avgvstè  Regekçe  de 
la  Royne  Marie  de  Med  r gis, 
fous  foa  fîls  le  tres-ChreftienRoy  dê 
France  & de  NauarrCj 
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Ez  le  commencement  de  celle  atifiee 


Philippcs  troilîelÎTic  de  ce  nom  , Roy 
des  Efpagncs  , en  fit  bannir  & chalîcr  pens  Manfi 
tous  les  nouueaux  Chreftiens  Motifqucs,quife  qucjehajJeJ^ 
trouuerent  eftrcaii  nombre  de  neuf  cents  mille 
pcrfoûnes.  Auant  que  de  fappofter  la  teneur 

A 


Première  conûnuMion 

i^io*  je  fon  Edi6t , &:  comme  H fut  executé^voyons 
d*où  & qu^nd  font  veni^  lés  Maures  en  Ef- 
pagne,  poui  mieux  donner  à entendre  quelles 
gens  eftoient  ces  Morifques  , & Toccafion 
poitrquoy  ce  Roy  les  en  a faid  mettre  du  toue 
dehors.  , 

Plufieurs  Hiftoriens  ont  eferit  la  vie  de  Ma- 
homec  > lefquels  s’accordent  tous  qu’eftanc 
yffii  de  pauures  gents,  fon  perc  de  Religion 
f^re  ^ fa  mere  luifue  , il  fit  toutésfois 

accroire  qu’il  eftoit  vn  Prophète#  Parl’aduis 
dVnSergius  Moyne  & Arricn,  il  forma  vnc 
Religion  nouuelle  tiree  du  ludaïTmc  & de 
rArrianifme  , laquelle  ayant  clandcftiuement 
femee,  puis  publiee^il  attira  à fa  fuit  te  vn  grand 
nôbrc  de  peuple  d’ Arrable,&  fe  rendit  lan  ^17# 
Duc  & Prince  de  tous  les  Arrabcs  & Sarra:5ins# 

aranieuf  Lcs  Caliphes  des  Arrabes  ( c’eft  à dire  les  fuc- 
Jouda'tnedes  cefleuts  de  ce  Mahomet  )fe  firent  fi  puiflants 
eÀablifiant  cefte  nouuelle  Religion  par  leurs 
cejjeunde  quatre-vingts  dix  ans  apres  fa  mort, 

mhomet.  y lit  fut  paifible  poflefleur  & Empe- 

reur dé  tous  les  pays  qui  font  en  la  côte  mari- 
time Septentrionale  d’Afrique,  de  la  Paleftine, 
Syrie,  Arabie, &:  Perfe^bref  de  toute  cefte  grade 
longueur  de  pays  qui  eft  depuis  le  mont  Atlas 
en  Tvne  des  extremitez  Occidentales  d’Afri- 
que, iufques  au  fleuuc  Indus  en  l’autre  extre- 
juité  Orientale  d’Afie. 

ŸdzjnseS  ^ Durant  l’Empire  de  ceft  Vlit,  fçauoir  l’an 
7*5*  paillardifes , vices  & cruautezdes  dei- 
nkÿs  Roys  Gots  en  Efpagne,  ouurirent la por^ 


M Mercure  FraûçoîÜ  i 

tcatii  Arrabes , Sarrafins  & Maures, |)ëüf  èri» 
îreren  TEurope  par  ledcftroiâ:  dô  Gibraltar^i 
&cdnqueftei:l’E(pagne,  dùils  y firent  mourir 
en  cinq  ans  fept  eents  mil  Chrèftiens,  la  peu- 
plèrent prefquc  dé  Maures  , exterminant  dii 
tout  la  Monarchie  des  GbtSj  quiàütresfois  a- 
uoic  fdülc  aux  pieds  l’Empire  Rômain,& ruïné 
Rome&ritalie; 

Tous  les^  Hiftorierls  François  rappôrfenc  ^espuBéàê 
aufiî  qu’en  fan  7x5.  fous  la  conduictc  d’Ab- 
deramen  Lieutenant  general  en  Efpâghc  du 
Caliphc  Gizit  fiiccefleur  d’Vlit,  quatre  cents 
* mille  Arrabes , Sarrazins  6c  Maures ^ paflerent'" 

[ les  monts  Pyrenees,  & qu’eftans  entrez  iuf- 
ques  à cinq  lieues  de  Tours  au  milieu  dé  h 
France  ils  furent  tous  mis  au  fiidcrefpecpar 
Charles  Martel  Maire  du  Palais  dii  Roy  Tliicf- 
I ry.Et  que  cinq  ans  apres  le  Roy  Amorrhée  VoU- 
I lant  fecourir  des  Sarra(îns(que  ce  Martel  àuoit 
afiiegez  enéordâns  Narbône)  fut  tué  & parla/ 

I desfaiétenlabataillede  Colibre  auxpieds  des 

monts  Pirenees  : ce  qui  depuis  arrefta  ces  ihfi- 
I délies  d’entrer  plus  auanten  Europe:  6c  donnà 
I le  moyen  6c  la  commodité  aux  paiiuresChre- 
, ftiens  Efpagnols  ( qui  n’auoient  voulu  ful^ir  àii 
I ioug  de  ces  Mahoractans  , 6c  qui  s’eftoiéné* 
garentis  de  leurs  amies  dans  les  monts  d’A^d- 
I i:c, de  Bifcayc,  6c  és  Pirenees)  d eftablir  affeii- 
i téinent  les  Royaumes  de  Sobrabre  & d’Q- 
I iiiedo. 

Le  nâtürei  de  la  natioti  Aes  Arràbcè  ^ 

I (eomme  teftifient  plufieurs  bonis  àùeheiirs^’^-—^ 

' âü 


Prernhre  conttnuâtîon 

iSio.  d’eftre  cnnemy  du  repos , ambitieux,entrcpte- 
nanr,  & de  ne  fe  pouuoir  tenir  en  vn  ordre. 
tes  dsuijiom  apres  en  Aiic  ils  firent  deux  Caliphes, 

entrelesAr-  Pcrre5&  l’autre  en  Damas  : & en  l’oicte 

*^LudeM-  l^urs  diuifions  l’Empire  des  Turcs  ayant 
déneede  User  pris  naiflancc , cefte  grandeur  où  la  nation  des 
ÿran^.Em-  Arrabcs  s’eftoic  eileuec  fut  du  tout  cffaceede 
pee.  pAfic. 

En  Afrique  les  Miralmumins  Arrabes  s’y 
eftans  faids  fouucrains,  refuferent  de  reco- 


gnoiftre  les  Caliphes  d’Afîe.  Et  cnquarantc- 
troisansquel’Efpagnefutfucceffiuemétgou- 
iiernee  par  vingt  Lieutenants  des  Caliphes  ou 
des  Miralmumins,  vn  Maure  appelle  Abdera- 
Ahderame»  men  tüa  lofcph  dernier  Lieutenant  general  en 
Maure,fre-  pfpa^ne  des  Miralmumins  d’Afrique , & fe  de- 
Tordfûe^  Clara  Roy  de  Cordoue  , où  ileftablit  vnç  Mo- 
’ narchie , laquelle  a duré  fous  vingt  Roys  257, 
ans. 


Nofjf^nceâes  Cependant  que  rEfpagne  eftoit  gouuernce 
pioyaumes  parles  Lieutenants  des  Caliphes , ouMiralinu- 

c/?;'^^/f»j^^^^jj^sje5RQysChrcftiensdcSobrabre  ôc  d’O- 
^?^''^^J’^uiedo,neftcndircnt  gueres  leurs  limites  hors 
aoHiiao,  montagnes.  Et  mefmes  au  commen- 

cement du  régné  des  Roys  de  Cordoue,  Abdc- 
raiTicn  ( qui  eÛoit  fi  puifiant  qu  il  auoit  en  fes 
guerres  ordinaires  trente  mille  cheuaux  ÔC 
deux  cenrs  mille  hommes  de  pied  ) contrai» 
gnit  les  Chreftiens  de  fc  retirer  en  leurs  pre- 
mières demeures  ; Mais  par  iucceflion  de  téps, 
les  diuifions,  confufions  & guerres  ciuiles 
entre  les  Maures^firent  que  dVn  cpfte  les  Roys 
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tîe  Sobrabrefe  rendirent  tnaiftres  des  pays  en- 
tre lEbre&  les  Pyrénées,  fe  failans  nomrtîcr 
Roys  de  Nauarre  & Comtes  d’Arragon  -,  & dez?.AV;/^w, 
J autre  iesRoys  d Ouiedo  s’emparèrent  de  tout 
ce  qui  eft  entre  le  fleuue  Duero  & TOccean 
Cantabrique ou  Septentrional,  (c’eft  à difejde 
JaBifeaye,  Leon,  des  Afl'ures,  & de Galice,s’e- 
ftendans  mefmes  outre  le  Duero  en  yne  partie 
deCaftillelavieille;  cequi  leurfit  lailTerletil- 

tre  de  Roys  d’Ouiedo  , & prendre  celuy  de 
Roys  de  Leon.  Pour  vn  temps  ils  retindrent 
lotis  leur  fouucraineté  la  Caftille  qu’ils  faifoiét 
régir  par luges  & Comtes:  maisranpio.  Dom 
Fernand  Gonçales  du  confentement  desRovs 
de  Leon  en  prit  le  tiltre  de  Comte  Souuerain. 

V oylaquel  fut  PEftatdes  Chreftiens  en  Efpa- 
gne,  pendant  que  les  Roys  Nîaurestenoient 

leurfiege  àCordouc,iufques  en  l’an  iot4. 

Depuis  les  guerres  eiuiles  & diuifions  s’aue- 
tnentans  entre  ces  infidelles,Ies  Roys  Chreftiés 
qui  veilloient  toufiours  pour  lesruyncr,  leur 

SarragoiTe  l’an 

1118.  & Cordoueraniï47-  Ces  pertes  notables 
nrent  que  plufieurs  Roytelets  Maures  s’elle- 
uerent  en  Efpagnc  chacun  fe  difant  Roy  de  fon 
Gouucrnemcnt,  les  vns  libres , & les^utres  te- 
nans  des  Roys  de  Maroc  & de  Fez:  iufques  en 
1 an  que  le  Maure  Mahumet  Aben  Allia- 
marfe  fit  premier  Roy  de  Grenade , & fouue- 

ram  des  Maures  en  Efpagne. 

1 pendant  ces  diuifions,  qui  durèrent 
plus  de  deux  cents  ans , D.  Sancho  le  Grand 

A iij 
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Prçyntere  continuation 
Roy  Navarre,  erigea  l’an  1034.  les  Comtes 
de  Caftille  & d’Arragon  en  Royaumes.  De  ce- 
luy  de  Caftille , il  en  pourueut  fon  fécond  fils 
D.  Fernand  : Et  de  l’Arragon,  D,  Ramir  fpn  ba-  • 

ftard  en  fut  le  premier  Roy, 

L’an  !09G.  D.  Alfonfe  fixiefrae , Roy  de  Leon 
jSc  de  Caftille,  ayant  donne  le  pays  de  Portu- 
gal (conquefté  fur  les  Maures  ) en  mariage  à fa  f 
plie  Th^îrefe  auiec Henry  de  Lorrains  j leur  fil§ 

Alfenle  Henriques  prit  le  titre  de  Roy  de  Porr 

jcugalfan  u ta.  Voylà  l’origine  de  tous  les  Roy- 
aumes Chreftiçns  quis’eileuerent  en  Efpagnc 

fur  les  ruyncs  des  Maures, 

' Les  Roys  de  Caftille  donc  deuenus  les  plus 
procbcs  yoiftns  des  Roys  de  Grenade  , leur  fi-  - 
rent  auflî  plus  ordinairement  la  guerre, toutesr 
ibis  les  Rpys  d’Arragon  fe  rendirent  maiftres 
de  Valence  l’an  1158.  & ceux  de  Caftille  prirent 
àçpmpofitionSeuille  l’an  '148-  & l’an  i^ 5 7* 
Murçrejes  AlgajbeSjô^  plufieurs  places  que  tcr 
noient  les  Roitelets  Maures , qui  ne'voumient 

Cesreddinons  ic 

firent  à autres  terres 

^ biens  pour  viure  en  liberté  de  leur  Religion»  | 

fous  leur  domination. 

“ Qr  ainfi  que  Mufb  premier  Lieutenant  Ce- 
ne'ral  des  Caliphes  en  Efpagne  ( ^ '' 

dre  deferte  apres  leur  conquefte  ) de  p^r 
de  n’en  retirer  aucun  tribut  , y laiHa 
ineurer  les  reftes  des  Chrefttens  ( qu  il  voiilut 
Ure  nommez  dp  fon  npm  Mufarabes]  & viure 
fnialiberté  de  leur  Religion,  aueç  bcauçouf 
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d’autres  priuileges: De  mefines  les  RoysChre- 
fticnsenElpagnCjaprcsauoirconquefté 
ques  villes  Air  lesMaurcSjlesy  lailToient  viure  a 
la  Mahometane.  laijjerem.yi^^ 

Lagucrre  n’eftoit  pas  continuellement  entre 
les  Chreftiens  & les  Maures:  il  fe faifoit  entre- 
eux  des  Edids  de  Paix.à  laruptute  defquels  ^ttyenTde  Imt 
Chreftiens  craignas  la  trahifon  des  Maures  c^ui KeUgion* 
demeuroiêt  parmi  euxdesfaifoient  fortir  hors 
des  villes,  s’ils  nefe  faifoient  bapcifer.Ccux  qui 
aimoient  mieux  le  lieu  de  leur  naiflance  que 
leur  Religi5,eftoiét  baptifez:Er  ce  font  ceuxda  D'ouvlent 
& leurs  enfans  que  depuis  on  a appeHez  Morif  ^ifltnaion, 
ques  ou  nouueaux  Chreftiens  en  Efpagnejà 
diftindion  des  Mufarabes,  appeliez  Vieux 
Chreftiens,  qui  fe  retrouuoient  encor  dans  lés  . 

places  que  Ton  reprenoit  furies  Maures.  Il 
lit  auflî  dans  les  Hiftoires  d’Efpagne , que  les 
Maures  enfes  renouuellements  de  guerres  ont 
tué  & pillé  les  vieux  Chreftiens  qui  eftoienc 
parmycux:&  que  les  vieux  Chreftiens  en  ont 
depuis  faid  le  mefme  des  Maures  & des  nou- 
tieaux  Chreftiens. 

Orla  Monarchie  des  Maures,  en  Grenade  a _ 
duré  fous  22.Roys2^4.ansiufqnes  enl  an 
que  les  Roysd’Arràgon  & Caftille  D.  Fcrdi'nâd 
&Ifabclle  contraignirent  le  Roy  Mahomet  lé  nicré  eçue  Uj 
Petit  dequitterle  tiltre  dcRoy , & de  leur  re- 
mettre  la  ville  de  Grenade,&  la  grande 
f efle  d’Alhambra  en  leur  puifTancejà  condition  ^fariesR^t 
de  luy  donner  bonnette  entretenement  pour  a'^m^on 
yiurc , & le  laifler  iouyr  5c  fes  fucccflcurs  dé 
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r ^ Piippanagcdoilcil  jouyflbir  àu  viuant  du  âct^ 
folTofjles  Grenade  fon  nere  ; plus,  que  tous 

' les  Maures  viuroient  en  iiberré  de  leur  Rcligiô 
& cerimonies  en  l'Efpagne  : & que  ceux  €|iiî  fc: 
retireraient  en  Afrique  ne  laifTeroicnt  deioiiyr 
du  fruiâ:  de  leurs  immeubles,  êc  les  pourroienc 
tendre lîbon  leur  fcmbloit.  Ainfi  les  diuerfes 
Royaurez  d^Arrabes  & Maures  en  Elpagne  fi- 
pirent^apres  y auoir  duré  f 8 i .an. 

Ces  Roys  D, Ferdinand  d’Arragon^Sc  D.îfa-^ 
belle  de  Caftille  font  les  premiers  autheurs  de 
^'^^'^^^cefteg’ranei’c Monarchie d’Efpagne  telle  qu’e!,^ 
•üêilr/L-Ieçftàprefcnt:  car  ayans  vny  leurs  Royaumes 
%mrsieh  d’ArragoUjcie  Caftille  &:  de  Leon  l’an  1 479.  cô^ 
^w;?iear<fcqyç(|^celuy  de  Grenade  l'an  i49i>  enuahy  & 
yfurpé  ccluy  de  Nauarre  l’an  151t.  ils  fe  rendj- 

renrfouuerains  de  toute  l’ETpagne,  excepté  de 

Portugal  ( que  Philippes  II,  a depuis  reüny  à la 
. Caftille,  apres  la  mort  de  D.  Henry  de  Portu- 
gal.) Hors  de  l’Efpagne  ils  tenoienj  en  Italie, 
Naples  & la  Sicile;  Côlomb  leur  defcouurit  les 
Indes  Occidentales5&  puis  ils  fe  rendirent  fou- 
uerains  de  plufieurs  Ifles  aux  çoftes  d Afrique, 
M4hMmef  A ce  Roy  D.  Ferdinand,lc  Pape  Iules  Il.don- 
Ù'in^mfiponz  le  tiltre  de  Catholique , cjiie  fes  fuccefleurs 
enEffagne,  ont  depuis  toufiours  auflî  pris,&  ce  pour  auoir 
cftably  l’Inquifuion  en  Efpagne  contre  les  luifs 
& les  Maures  Mahometans,  ( qui  a depuis  eftè 
aaflî  employée  contre  ceux  qui  fentoicnt  mai 
cnlafoy.) 

Au  mefmectjemps  de  reftabliflemcnt  de  l’In- 
qoifition,  qui  fut  enuiron  l’an  1493.  il  fit  par 
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^utTG  Ediâ:  bannir  de  fes  pays  tous  les  îuifs  Sc 
K^aures  qui  ne  voudroient  fc  faire  baptifer.  De 
ceft  Edi6t  pluficurs  en  ont  eferit  dinerrement: 
les  vns  adeurans  qu’il  aefté  faid  d'vn  bon  zcle; 

& les  autres , pour  confifquer  tant  de  richefîes 
que  les  Iuifs  & Maures  auoient  en  Efpagne.  Et 
mcfmes  aucuns  ont  dit,  quecefte  Ordonnance 
auoit  cfté  belle  en  apparenccjmals  de  periOeufe 
confequence;  car  les  Iuifs  qui  ne  voulurent  y 
obeyr^fe  retirèrent  au  nombre  de  cent  mille  fur 
les  terres  du  Turc,  où  ils  portèrent  Tinuention 
des  canons  Sc  de  la  poudre:&  ceux  qui  fe  firenç 
baptifer,  s’allièrent  depuis  auec  les  nobles  fa- 
niillcs  d’Efpagnejqu’ils  contaminèrent  de  fang  , 

&:  de  creance.  Et  pour  les  Maures  Mahome- 
tans  5 ils  reprirent  derechef  les  armeSjdcsfirent 
& tuërent  D.  Alfonfe  d’Aguillar  eniioyé  con- 
I tr’eux  : mais  en  fin  Fan  1501  * le  Roy  D.  Ferdi- 
I nand  leur  permit  de  fe  retirer  en  Afrique  , & 
vendre  leurs  biens:  Ainfi  les  Iuifs  & Maures 
I Mahometans  furent  dépayfez  du  tout  d’Efpa- 
gne  ; Et  de  toute  !a  race  des  Maures  n y demeu>  chaffezi,du 
I ra  que  les  Morifqucs  ou  nouueaux  Chrcftiens,  tout^B^A^ 
i qui  en  ont  efté  chafiTez  en  çefte  annee  par 
j Roy  Philippes^.  Voicy  la  teneur  de  fon  Edid, 

I par  où  fe  cognoiftra  mieux  Toccafion  qui  l’a 
meu  â ce  faire , que  ce  que  f en  pourrois  mettre 
I parextraid. 

I Le  RoY.Parcequclaraifonobligeêncon- 
I fciencelebon  & chrefticn  gouucrncment  d’ex~ 

peller  & chaflTer  de  tous  Royaumcs&Republii*  f^rFexpul-^ 
I qucsjlcscliofés  quiy  caufent  ftandale,  & pox  jion  (J bm- 
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ï€w^  tcnt  dommage  aux  bons  fnbjeâs , & danger  à 

TEftat , 6c  fur  tout  qui  ofFcnfcnt  Dieu  noftre 
Seigneur,&  font  preiudiciables  à fon  feruice:  A 


cefte  Gâufe  v rexpcrience  ayant  monftré  que  la 
‘ ^ M * 


relîdcnee  des  nouueux  Chreftiens  lès  Morif- 
ques  ^ leur  demeure  aux  Roytumes  deCrena- 
de  5 Murcie,&  Andeloufie , a caufé  tous  ces  in- 
conuenicntstparce  qu'outre  la  façon  de  procé- 
der de  ceux  qui  s’accorderétenlafoufleuatioii 
dudit  Royaume  de  Grenade  > laquelle  comen- 
ça  par  atroces , meurtres^  & tueries,  de  tous  les 
Preftres  & Chreftiens  vieux , qu’ils  peurent  at- 
trapper  de  ceux  qui  viuoient  parmy  eux, appela 
lant  le  T urc  a leur  fecours  & ay de  : & les  ayant 
tirez  dudit  Royaume  , & permis  de  deraeurei: 
en  nos  autres  Royaumes , moy  ennant  qu’ils  fc 
repentiftent  de  leurs  fautesj&vefquiirent  fidel- 
lement&èhreftiennenient félon  les  préceptes 
&iuftcs  Ordonnances  qu’on  leur  donna,  non 
feulement  ne  les  ont  gardez  & accomplis  fui- 
uant  les  obligations  de  noftre  fainétefoy  : ains 
ont  Uionftré  toufîours  auoir  icelle  çn  grand 
mefpris,  & ne  craindre  d’offencer  Dieu  noftre 
Seigneur,  comme  aefté  veu  par  la  multitude 
de  ceux  qui  ont  efté  cbaftiez  & punis  par  le  S, 
office  de  rinquifition:  outre  ce,qu’ils  ont  com- 
mis plufieurslarrecins  & meurtres  contre  les 
vieux  Chreftiens  : Et  npn  contents  de  ce , ont 
voulu  coüfpirer  contre  ma  Royale  Couronne, 
& mes  Royaumes , recherchans  l’ayde  6e  le  fe- 
cours du  Turc,  âllans  6c  vehans  perfonnes  par 
enuoyees  à*ççft  ^ 6ç  faifans  le  mefme 
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^nuers  autres  Princes  , defquels  ils  fc  promet-  l^ioî 
toient  ayde  & fecours , leur  offrant  leurs  per- 
fonnes  & moyens.  Et  puis  que  durât  tant  d*an*^ 
lices  qu'ils  trament  ces  trahifons  & confpira- 
tions,  aucun  d'eux  n'eft  venu  à les  reucler , ains 
les  ont  toufiours  çouuertcs , cachées , & niees; 
c'eft  vn  figne  tre$-euident  que  tous  ont  efté  de 
mefinc  opinion  & volonté, contre  le  feruicc  de 
I Dicu,&  le  mien  , & contre  le  bien  de  ces  Roy^ 
aumes  *,  encores  qu’ils  ayét  peu  imiter  plufieurs 
I Cheualiers  des  leurs  de  genereufe  extraélion, 

I qui  ont  faiél  feruice  à Dieu  & à nos  Seigneurs 
I les  Roys  nos  progenitcurs , & à moy  , comme 
j bops  Chreftiens,&  vaffaux  trcs-loyaux^  Con- 
fîderant  donc  tout  ce  que  dit  cft  ^ & l’obliga- 
I icion  que  i’ay  d'y  mettre  ordre  & remede , & 
procurer  la  conferuation  & augmentation  de 
I mes  Royaumes  & fubjeâs,  & defiranr  de  pour^ 

' uoir  au  tout , i’ay  arrefté  aucc  l'aduis  & confèiî 
de  plufieurs  hommes  doftes,  & d’autres  per- 
I fonnesfortChreftiens,  prudents  & jaloux  du 
feruice  de  Dieu  & du  mien , de  chaffer  defdits 
Royaumes  de  Grenade, Murcie, &Andcloufie,  ‘ 

^ de  la  ville  d’Hcrnache  { encore  que  ce  foie 
hors  les  limites  defditsRoy  aumes)  tous  les  nom 
peaux  Chreftiens  Morifques  qui  font  en  iceux» 
tant  hommes  que  femmes  & enfans.  Carcom- 
i me  quand  quelque  grand  & deteftable  Crime  fe 
commet  en  quelque  College , ou  Communau- 
té,il  cft  raifonnable  que  tel  College  ou  Cômu- 
I pauté  foit  deftruit , ou  |)erdu , & que  les  petits 
I pour  les  grands , & les  vns  ^ les  aptircs  fpkn^ 
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punis:&  que  ceux  qui  pcruertiffent  la  bonne  & 
fincere  vie  des  Républiques  6c  de  leurs  villes  & 
cirez , foient  chadez  loing  des  autres  habitans, 
afin  que  leur  contagionne  fe  prenne, &gaftc 
les  autres. 

A cefte  caufe  en  vertu  des  prefenres,  i’ordon- 
îic  & commande  que  tous  les  nouucaux  Chre- 
ftiens  Morifques  , fans  en  excepter  aucun  de 
ceux  qui  viuêt  6c  font  refidents  aufdits  Royau- 
mes de  Grenade, Murcie,Andcloufie  , 8c  ladite 
ville  d’Hernache,  tant  hommes  que  femmes^de 
quelques  aages  qu’ils  foient , tant  naturels  que 
non  naturels,  qui  en  quelque  maniere,ou  pour 
quelque  caufe  que  ce  foit  , font  venus  6c  de- 
meurent aufdits  lieux,excepté  ceux  qui  font  cf- 
claucs , fortent  dans  trente  iours  premiers  fui- 
iians,qui  fe  conteront  du  iour  de  la  publication 
des  prefentes , de  tous  ces  miens  Royaumes  6c 
Seigneuries  d'Efpagnc  , auec  leurs  enfans  6c 
filles,  feruitcurs  8c  feruanres,  6c  autres  leurs 
domeftiques  de  leur  nation  , tant  grands  que 
petits*,  6c  qu'ils  ne  foient  fi  hardis  de  retourner 
ny  demeurer  en  iceux,ny  en  aucun  endroi£t  ny 
partie  d'iceiiXjde  refidence^ny  de  palTagCjny  en 
aucune  autre  manière  quelconque. 

Et  leur  prohibe  8c  defFcnds  de  fortirparles 
Royaumes  de  Valence, ny  d’Arragon,ny  entrer 
eniceux,  fur  peine  que  s’ils  le  font  6c  n’accom- 
plifTenten  la  forte  que  dit  ellj  6c  s’ils  font  rroii- 
uez  en  mefdits  Royaumes  6c  Seigneuries  en 
quelque  forte  6c  maniéré  que  ce  foit  pafic  ledit 
terme,  ils  encourront  la  peine  de  inon, 
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eonfifcation  de  tous  leurs  biens  pcnir  l’efFeà 
que  i’ordonncray  les  appliquer.  Lcfqnciles 
pcmes  ils  encourront  pour  le  mefmefaid:,  fans 
autre  figure  de  procez , Sentence , aj  Décla- 
ration. 

Et  prohibe  & commande , qu’aucune  per- 
fonpe  de  tous  mes/Royauixies  & Seigneuries,y 
cftans  & y habitans  , de  quelque  eftat,  qualité, 
prééminence, & condition  qu’ils  foient,  qtt’ils 
ne  foient  fi  hardis  de  reccuoir , ny  reccller , re- 
cueillir,ny  deffendre  publiquement , ny  fecret- 
tement,  homme  ou  femme  Morifque,  pafic  le- 
dit terme  , & ce  pour  toufiours  & à iamais , en 
leurs  terres_^mailons,ny  autre  lieu  quelconque, 
fur  peine  de  perdition  de  tous  leurs  biens , vaf- 
faux,  forterelTes,  & autres  bereditez , & en  ou- 
tre de  perdre  toutes  & chacunes  les  grâces  ôc 
biens-faicts  qu’ils  ont  demoy , appliquablesi 
ma  chambre  & fife. 

Et  encores  que  cquitablement  i’eulTe  peu 
confifquer  & appliquer  a mon  domaine , tous 
les  biens,meubles  ^ immeubles  defdits  Morif- 
ques, comme  biens  de  proditeurs,  criminels  de 
leze-Majefté  diuinc  & humaine  ; toutcslfbis 
vfant  de  clemence  enuers  eux,  il  me  plaift,  qua 
pendant  & durant  ledit  temps  de  trente  iours, 
ils  puilTent  difpofcr  de  leurs  biens,  meubles,  &C 
chofes  mobiliaires,  & les, emporter  , non  en 
monnoye,  or,  argent,  joyaux,  ny  lettres  de 
change , mais  en  marchandifes  qui  ne  foient 
prohibées  , acheptees  des  naturels  de  Royau- 
mes , & non  d’autres,  ou  en  fruits  defdits 
Royaumes, 


Premîeré  continuation 

Ët afin  quiceux  Morifques puiflent duratit- 
ledit  temps  de  trente  iours  difpofer  d’euXj&  de 
leurs  bieris  * meubles,  &c  chofes  mobiliaires , Sc 
faire  em  ploifte  d’iceux  en  marchandifes,  (com- 
me dît  eft  ) ou  en  fruidts  de  ladite  terre , Sc  em- 
porter celles  qu’ils  achepteront , ( parce  que 
pour  les  immeubles  faut  qu’ils  demeurent  pour 
mon  domaine , & poitr  les  appliquer  à l’œuure 
duleruicede  DieUj  Sc  bien  public,  félon  que 
mieux  me  femblera  eftre  conuenable:)  Déclaré 
par  ces  prefentes,que  ie  les  prens  & reçois  tous 
ma  proteâion  Sc  fauuegarde  Royalle , Sc  les 
alTeure  eux  Sc  leurs  biens , a ce  que  pendant  le- 
dit temps  ils  puifleiit  aller  Sc  venir , Sc  eftre 
afleurez  pour  vendre , troquer , & aliéner  tous 
leurs  fufdits  biens , meubles , Sc  chofes  mobi- 
liaires,&  employer  la  monnoye,  or,  argent , Sc 
joyaux  (comme  dit  eft  ) en  marchandifes  noti 
deffenduës  Sc  acheptees  des  naturels  de  ces 
Royaumes,^  fruids  d’iceux;&  emporter  auee 
eux  lefdites  marchandifes  Sc  fruids  librement, 
& à leur  volontéjfans  que  pendant  ledit  temps 
leur  foit  faid  ny  donne  aucun  mal  ne  dom- 
mage en  leurs  perfonnes,  ny  biens,c6ntre  lu-^ 
fticc,fur  les  peines  en  quoy  encourent  ceux  qui 

rompent  la  fauuegarde  Royalle. 

Et  tout  de  mefme  donne  permiflîon  & fa- 
culté aux  fufdits  Morifques  qu’ils  puiftènt 
emporter  aucc  eux  de  mefdits  Royaumes  Sc 
Seigneuries  lefdites  marchandifes  Sc  fraids, 
tant  par  mer , que  par  terre , payant  les  dtoids 
açcoufturaez,aviec  ce  que  (comme  deffüseft 
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«îit  ) qu  ils  ne  rcrirenc  or , ny  açgenr  oionnoyé, 
ou  amonnoycr.ny  autres  chofes  defFcnducs 
par  les  lojx  de  ces  miens  Royaumes , en  efpece, 
ny  par  change,  fauf  lefdites  marchandifes  & 
frui<as,qui  ne  foient  chofes  deffenduës. 

Toutesfois  lcur  permets  bien  qu’ils  puiflene 
emporter  l’argent  qu’ils  auront  befoin  pour 
leur  paflage  & tranfport  qu’ils  auront  a faire 
par  terre , comme  auffi  pour  leur  embarque- 
ment par  mer.  Et  commande  à toutes  les  lufti- 
ces  de  cefdits  miens  Royaumes,  & à mes  Capi- 
taines Generaux  de  mes  galeres , & armeesde 
haut  bord,  qu’ils facettt  garder  & accomplir 
tout  le  contenu  cy-delTus  : & que  non  feule- 
ment ils  ne  contreuiennent  à ce,  mais  enco- 
rcs  qu  ils  y donnent  & apportent  bonne  •& 
briefue  execution  , & toute  faueur  & ayde 
que  fera , fur  péine  de  priuation  de 

^urs  Offices , & confifquation  de  leurs  biens* 
Et  commande  que  cefte  mienne  Commiffion 
&tout  le  contenu  en  icelle  ils  facent  pablier 
publiquement , afin  qu’icelle  vienne  à la  no- 
tice de  tous , & que  perfonne  n’en  puifle 
prendre  caufe  d’ignorance.  Donné  à Madril, 
le  neuhefmc  lour  du  mois  de  Décembre  mil 
hx  cents  neuf.  Signé,  Ie  le  Roy.£tplus  bas, 
André  de  Prade.  r » 

^ A cefie  caufe,afin  que  ces  prefentes  viennent 
a la  notice  de  tous  , le  D.  lean  de  MandoflT® 
Marquis  de  S.  Germain, &c.  Ordonne  que  ce 
andement  foit  publié  en  la  forme  accouftu- 
mec  en  tout.es  les  vUIes  & Ikux  de  la  lutifdk 


ïSiOé 
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Prefnîeyc  cofittnuAtiQn 

aiondeceftc  cité  de  Veuille.  Et  parce  qu’elb 
cftant , comme  elle  eft  tant  prochame  , & que 
rembarquement  doit  eftre  faiâen  icelle  del- 
dits  Mûrifques,&  pour  certaines  autres  caules 
iuftcs, qu’importent  le  fcruice  de  fa  Majefte , & 

^ Ct  À /Nn  c à iT\f^  iT\oiiiîâriis*iCO  V cr** 


mentduter-  confidetations  àce  me  mouuans,en  ver- 

•detrmte  _ j-ni^-tirs  nuei’av  de  faMajcftc, 


n^cdetrmte  commandements  quci’ay  de  faMajcfté. 

plus  conuiendra ati  temps  qui 
leur  a efté  prefxx  pour  fortir  : le  ne  concède 
aüfdits  Morifques  des  villes  & lieux  de  cefte 
Prouince  que  vingt  iours,  pour  fortir  d icellesi 
nonobftant  que  ledit  Edid  leur  concédé  tren- 
te iours  , Icfqucls  commenceront  a courir  le 

iour  de  la  publication  dudit  Edift.  Et  durant 

ce  temps  ne  pourront  fortir  defdites  villes  & 
lieux  où  ils  ont  leur  habitation  & maifons , lur 
peine  de  la  vie , fans  que  pour  ce  faire  ils  ay  ent 
îiGcncc  & pcrmifllon  des  Alcades,  Supérieurs 
& lufticiers , que  le  Seigneur  Marquis  de  Car- 
py , Gouuerneur  de  cefte  cité  de  Seuille , nom- 
mera en  chacune  ville.  Et  où'il  ne  eur  en  nom- 
mera, ils  feront  tenus  de  prendre  ladite  licence 
Si  permiftion  des  luges  &c  luftices  des  lieux, 
cnlemble  Icscondudcurs  &c  guides  qui  les  doi- 
uenc  conduire  & mener  à l’enabarquement.  Et 
la  peine  à laquelle  ie  les  condamne  des  à pre- 
feiit , s’ils  font  le  contraire , fe  doit  prompte- 
ment & irremifliblement  exccuter.  Donne  a 
Seuille , le  douziefine  iout  de  lanuicr  mil  ux 

‘^^‘Liaitiondc  ceft  Edid fut auflî  prompte 

que  k f ubUca.u.B  : Car  t»us  k» 
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vailTeaux  forent  af reftez  en  tous  les  ports  d'Ef-  lêïèl 
f)agnc , de  quelque  pays  qu’ils  fulTeh  t , afin  de 
les  pàflTcr  où  ils  voudroicnc  fe  retirer. 

Plùfieürs  pafletent  d’Efpagnc  en  diùers  ports  Centc^u^ 
de  Barbarie  : Mais  tout  le  long  de  cefte  année  à 
plufieüts  & diüérfcs  fais,  tant  par  mér  qùe  pat  . 

i ï L J O T-  -IJ  ^ en^racetanè 

terre,  il  aborda  & entra  en  France  plus  de 
cinquante  mille  perfonnes  de  ces  Morifqües.  farterrel 
Les  premiers  qui  arriuefent  aux  ports  de 
Prouence,aucunspairerentfcürementen  Afri-  Monf^uê! 
que  : mais  ceux  qui  partirent  du  port  de  Bref-  ^ 

cou  reçcurent  tant  de  violences  ^ volérics^^^^'^^^ 
prés  de  Pottc-farinech  Barbarie  , par  ceux 
auoient  pris  la  charge  de  les  y condiike  5 que  pü  qui  Us 
ceft  ade  a efic  èftimé  léplus  infidellc  & 
chant  que  Ton  puiiï'c  imaginer. 

La  charité,  & la  bontiue  humanité  de  Henry 
le  Grand  ( belles  & rates  parties  en  vn  Roy 
Tres-Chreftien  ) ne  pouuanrcn  lity  demeurer 
oifîucs  à vnc  fi  belle  occafion , furent  caufe  de  • 
rOrdonnance  fuiuantc  qu  il  fit  fur  l’enttee  & 
le  pafïàge  defdits  Morifqües  en  France. 

Le  Roy  ayant  efté  aduerty  deïOtdonnàncê^^^^^^^^à 
h aguieres  faide  par  le  Roy  d’Efpagne,  portant 
commandement  exprès  à tous  Morifqües, 
eftant  for  fes  Eftats  & pays  d’Efpagne  , d^ent^ntnî^ 
fortir  dans  vü  brief  temps , & iceux  desL^ùi-M^^des 
ter  fur  de  grandes  peines , qu  il  faid  exécuter 
tontr’eux , & qu’à  cefte  occafion  grand  nom- 
bre  de  familles  defdits  Morifqües  s’eftans  mis  > 

éhfcmble,  s’acheminent  fur  la  frontière  de 
Bifcaye  > pays  de  Labouré  , & de  la  ville  d^ 
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Première  contmmtion 

Bayonne.  Et  ayant  fa  Majefté  toute  bonne  in- 
tention qu’il  foit  vfé  en  leqr  endroidb  d’huma- 
nité pour  les  recueillir  en  fe s pays  & Eftats:  Et 
que  pour  ceux  qui  font  voudront  faire  pro-  > 
reffion  delà  Religion  Catholique  , Apoftoli- 
que-Romaine,  ilsy  puiffent  demeurer  en  toute 
feiiretc.  Et  pour  les  autres  qui  ne  le  voudront 
faire,il  leur  foit  donné  libre  paflage,  iufques  en 
fes  ports  du  Leuant , pour  de  là  fe  faire  tranf- 
porter  en  Barbarie,  ou  ailleurs , que  bon  leur 
lemblera. 

Saditc  Mâjefté  a ordonné  & ordonne,  qu<e 
lors  que  lefdits  Morifqucs  apparoiftront  fur 
ladite  frontière,  il  leur  fera  par  le  CommiiTaire, 

qui  feraàcefteffcdcnuoyéparfaMajellé  dé- 
claré de  la  part  d’icelle , que  tous  ceux  des  fuf- 
dits  Morifques  , qui  voudront  vitire  en  ladite 
Religion  Catholique,  Apoftolique-Romaine, 
& faire  profeflîon  d’icelle,  qu’ils  ayet  à en  faire 
promptement  vn  roollc,  contenant  les  noms, 
furnoms , aage , & fexe  d’iceux , pour  leur  eftre 
âffigné  téps  ôc  lieu  pour  faire  ladite  profeffion 
pardeuant  l’Eucfque  dudit  Bayonne , ou  de  fes 
grands  Vicaires,  en  la  forme  qu’elle  doit  eftre 
faiétc,  dont  chacun  d’eux  retirera  vn  a<ft:c&  ' 
certification  dudit  Eucfque,ou  de  fefdits  grâds 
Vicaires.  Lequel  ade  ils  feront  tenus  par  mef- 
ine  moyen  faire  enregiftrer  au  Greffe  delà  lu- 
ftice  dudit  Bay onnc.Et  ce  faid  s^eftans  tous  lef- 
dits Catholiques  remis  enfemblc  , feront  con- 
duids  par  lefdits  Commiflaires,  iufques  à cç 
qu’ils  ayent  paffé  les  riuieres  de  la  Garonne  Sc 
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iDordonne  : lerquelles  paflTees,  ils  pourront  de-  2^^®» 
mèiîrer  3c  habiter  dans  les  villes  ou  plat-pays 
des  terres  de  Tobey  dance  de  fa  Majcfté  , qifils 
voudront  choifiri  A la  charge  toutesfoisjqu’a-* 
près  l’efledion  faicle  du  lieu  de  Jeurdite  de**» 
meure,  ils  feront  tenus  de fe  reprefenter  à TÊ- 
uefque  du  Diocefe  dans  lequel  ils  feront,  au^ 
quel  ils  feront  apparoir  de  Taélc  de  leiirdit® 
profedîon  defoy , fai£te  pardeuant  ledit  Euef^ 
que  de  Bayonne,  laquelle  ils  y confirmcronr,& 
en  retireront  aùflî  vn  ade  dudit  Euefquc,qu*jls 
feront  enregiftrer  au  Greffe  du  Bailliage  d'où 
fera  leurdite  demeure, pour  viure  d'orçfnauanc 
en  ladite  Religion  Catholique,  Apoftohque-* 

Romaine;  ce  qui  leur  fera  cnjoinâ:de  faire  a 
peine  de  la  vie  : 6c  fera  exprefTément  porté  par 
Tacte  de  leurdite  profeffion  de  foy  pardeuant 
ledit  Eiiefqüc  de  Bayonne, l’injondion  qui  leur 
aura  efté  faiéte  de  viure  d'orcfnauaht  en  ladite 
Religion  Catholique, Apoftolique-Romaine,à 

I peine  de  la  vie , ( comme  il  eft  porté  par  la  pre- 
fente  Ordonnance.)  dont  ils  fecognoiftronr 
I auoir  eu  entière  cognoifTance*  Et  contiendra 
! auflî  ledit  aéle,  qu’ils  fe  font  au flî  foubmis  de  le 
reprefenter  à rEucfqiie  au  Diocefe  duquel  ils 
j refoudront  de  faire  leur  refidence* 

Et  pour  les  autres  dcfdits  Morifques  quine  EtUiMoriÇ^ 
j feront  ladite  profeflion  de  la  Religion  Catholi*-  qf*es quine 
I quCjApoftolique- Romaine,  leur  fera  fait  com- 
manciemcntdelapartde  fadite  Majefté  parle- 
dit  Commillaire,  de  fe  mettre  tous  enfcrable  ç^thcltfif.  ‘ 
en  vn  lieu  qui  leur  fera  pour  ce  affigné , pour 
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iêio.  iccux  eftrc  au  mefmc  temps  configncz  és  ittaîciâ 

du  Cômiflaire  qui  fera  à ce  député  par  fa  Ma- 
jefté , pour  les  conduire  depuis  ladite  frontière 
par  les  plus  courts  & aifez  chemins  que  faire  fe 
pourra,  iufques  dans  les  ports  de  la  mer  du  Le- 
uanr,  où  leur  feront  fournis  des  vailTeaux  pouf 
les tranfporter fcurement  en  Barbarie,  ouau-< 
très  lieux  des  terres  du  Grand  Seigneur  qu’ils 
aduifcront,en  payant  par  eux  raifonnablement 
les  frais  duvdyage  de  leurdit  tranfport  par  meri 
K la  charge  que  les  Maiftres  Sc  Patrons  des 
vaillcaux  qui  feront  leurdit  trâfport,fe  charge- 
ront au  Greffe  de  la  luftice  du  lieu  d’où  ils  par- 
tiront , de  la  quantité  des  perfonnes  & biens 
qu’ils  tranfporteront  auçc  eux  : leur  deffendant 
tres-expreffe'ment  de  leur  faire  aucun  mauuais 
traidement  ,ny  exiger  d’eux  aucune  chofe  ou- 
tre le  falaire  deleurfdits  vailfeaux  à peine  de  la 
vie.Et  rapporteront  atteftation  de  leur  defeen- 
te  en  terre  , & qu’ils  n’aüront  reçeu  d’eux  en 
leurdit  pafTage  aucun  mauuais  traid:ement,ea 
vertu  dequoy  ils  en  demeureront  defehargez. 

Ordonne  fa  Majefté  aux  fufdits  Cômiflaires 
qui  auront  charge  de  leur  conduite,  de  les  faire 
en  leurs  fufdits  voyages , loger  par  departemét 
dans  les  bourgs  & v illages  qui  feront  fur  le  che- 
min de  leurdit  palTage , & leur  y faire  admint- 
ftrer  viures  en  payant  raifonnablement.  Or- 
donne auflîfadite  Majefté  aux  Gouuerneurs  ôc 
Lieutenants  Generaux  de  fes  Prouinces , d'or- 
donner & enjoindre  ( fi  requis  en  font  ) par  les 
fufdits  CômilTaires  ordonnez  pour  faite  ladit# 
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conduire  aux  Prcuofts  des  Marefehaux,  & Vif-  l^io» 
fenefehaux  d’icellcs , de  conduire  aucc  leurs 
trouppes  5 chacun  en  ce  qui  fera  de  fa  charge  & 
reifort,  lefdits  Morifques  5 à ce  qu’il  ne  leur  foit 
faidlàleurdit  paflTage  aucune  injure,  defplaihr, 
ou  empefchement,à  la  charge  de  payer  par  eux 
les  falaires  defdits  Prcuofts  des  Marefchaux,& 
leurs  Archers  J dont  taxe  leur  fera  faide  par  les 
luges  des  lieux , comme  il  a accouftumé  d’eftre 
faid  en  pareilles  ocçaiîons.  Faid  à Paris,Ie  iz. 
îour  deFeurier  1^10.  Forget, 

Pour  iexecution  de  cefte  Ordonnance  , le 
Roy  donna  la  Commiftîon  au  fleur  delà  Cliclle 
daller  receuoir  les  Morifques  Gaftillan^  qui  France  far 
vouloient  entrer  en  France  par  S.  Ican  de  Lus,  s.  lean  4$ 
lefquclseftoientplijsdequarente  mil,  & en- 
uoya  la  Commiffion  au  fleur  d’Augier  Preuoft 
General  du  Langucdoc,de  les  conduire  en  leur 
paftage  iufques  aux  ports  & havres  plus  pro- 
chains des  mers  du  Lcuantjpour  y eftre  embar- 
quez & portez  en  Barbarie  , fuiuantcc  qu’a- 
uoient  requis  lefdits  Morifques, 

D’Augier  ayant  reçeu  cefte  Commiffion  par  Trente  mil 
le  Duc  de  Ventadour  Lieutenant  du  Roy  en  d\dor/fques  ^ 
Languedoc,  il  Texcuta  auec  toute  fideliré5&  fit 
conduire  ces  Morifques  depuis  Bayonne  fur  la  %omdejcedre 
merOceane,  iufques  à Agdc  en  Languedoc,  à Tunü  en 
qui  eft  dir  la  mer  M edirerrance , où  il  en  fit  em- 
barquer  à diuerfes  fois  plus  de  trente  mil , Icf- 
quels  allèrent  defeendre  à Tunis  en  Barbarie, 
auec  tant  de  lèureté,que  les  Commifiaires  def-^ 
dits  Moirifqucs , aùx  remerciements  qu’ils  en 
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f&lO»  firent  depuisâu  Roy  5 6c  à la  Royne  Regentefk 
merc,  fe  Ioüoiîi.nt  fort  des  fagcsdeportem^nîs 
duxlit  Augier  en  leurcndroiét, 

L’aciuis  que  la  Royne  Regentc  reçeiit  que 
cinquante  mil  Morifques  Arragonnois^’ache- 
minoienc  encor  en  France;6c  qu’il  eftoit  arriué 
^ufïî  vn  grâd  nombre  de  Morifqucs  Grenadins 
en  Prouenee^  fur  des  vaiffeaux  Ragoufins , Ca- 
thaIans,&Geneuois:Lcurs  Majeftez  foigneufes 
dek  confcruationdcfdits  Morifques,  & âu0î 
pour  pouruoir^tanc  aux  plaintes  de  letirs  Com- 
aîiifiTaires , fur  les  violences  que  Ton  aiioit  exer- 
cées enuers  ceux  qui  s’eftoient  embarquez  au 
port  de  Brefçon , que  pour  faire  hafter  le  paffa- 
gc  defdits  M orifques  en  Barbarie , à caufc  de  la 
plainte  que  fàifoiem  les  habitans  de  Prouence, 
& du  Languedoc  > touchant  rincommodité  du 
fejour  defdits  Morifques,  6c  le  danger  de  con- 
tagion, par  la  mifere  où  cftoient  réduits  plu- 
fieurs  drccux  Morifques,  dont  les Hofpitaiix 

de  Marfeille  eftoient  remplis  I Leurs  Ma jeftez, 

dis-je, enuoyercnt  le  fieur  d’Aymar  Maiftre  des 
Requçltes,aueç  Commiffion  de  deliurer  entiè- 
rement lefdics  pays  de  tant  de  Morifques, ôc  les 
faire  conduire  6c  paÛTcr  en  Barbarie , fans  qu’il 
leur  fuft  faid  aucun  tort  ny  injure,  6c  regarder 
à ce  que  le  tbqt  fc  fift  au  repos  des  habitans  def- 
ditcs  Prouinces. 

Le  fleur  d’Aymar  fuiuant  fa  Commiflîon  sV 
cheminoà  Agde,faia  afTemblcrles  principaux 
des  Morifques  qui  y eftoicnt  encor  , leur  faid 
entendre  l’intention  de  leurs  Majeftez;fur  lçut$ 
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f)laîntes  on  commence  le  proccz  à Authoron 
e fils , fes  patrons  & mariniers  arrcftez  prifon- 


nicrs  au  fort  de  Brcfcon:!!  pouruoit  aux  chofes 
necefliires  à rembarquement  des  Morifques 
qui  y eftoient , & de  ceux  qui  y deuroient  arri- 
lier  : donne  charge  a Peyrat  & Palmier,  mar- 
chands de  Pezenas  & d’Agdc , de  fournir  & te- 
nir prefts  des  vaifleaux  pour  le  paflage  defdits 
î^lorifques  : taxe  les  viures:  ordonne  que  Ton 
leur  payeroit  pour  tefte  quatorze  liurcs  : que  la 
femme  & fon  enfant  iufques  àTaagede  cinq 
ans  ne  feroient  comptez  que  pour  vne  tefte,  Sc 
que  deux  enfans  de  laage  de  huift  iufques  à 
dix  ans,  n’en  feroient  aufli  quVne  : leurs  hardes 
&:  meubles  immunes  du  payement. A uffi  il  faiâ: 
continuer  la  Commiffion  du  fieur  d'Augierfur 
le  tefmoignage  que  luy  rendirent  tous  les  Mo- 
rifques mefmes,  du  bon  traiftement  qu’ils  a- 
uoient  reçeu  de  luy.  V oicy  la  lettre  que  la  Roy- 
nc  en  cfcriuit  à d’Augier, 

Mr.  d’Augier,  ie  rccognois  bien  que  vous  tettredàU 
allez  trelbien  & fidellement  feriiy  en  la  Com-  Rojne  a» 
miflîon  qui  vous  auoit  elle  donnée  par  le  feu 
Roy  mon  Seigneur  , pour  donner  ordre  au 
paflage  & embarquement  des  Morifques  & de  f$ Co/n- 
Grenadins  , & en  demeure  bien  contente',  & m^ponj/oMr 
auffi  n^ay-je  intention  de  trauerfer  ny  cmDt{-  , 

cherPefFedde  voftrcdite  Commiflion  , finon 
cil  ce  que  nous  allons  iugé  à propos,  deffen-  MmJ^ues, 
dre  déformais  l’cncrcc  en  ce  Royaume  defdits 
Morifques , afin  d’en  deliurcr  entièrement  le- 
dit pays  , qui  n’en  peut  rcceuoir  que  toutes 
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[ l^ip.  fortes  d’incommodité  5 & c’eft  fur  ce  deffeip 
principalement  que  ledit  fieiir  d’Aymar  a efté 
depefehé  par  dclàjafin  qu’en  donnant  ordre  de 
faire  faire  iufticjÊ  à ceux  quiie  plaignoicnt  des  | 
ypls,  larcins  5 & autres  excez  commis  en  leurs 
perfbîines  & biens  i II  prift  auflî  le  (oin  de  faire 
fbrtir  promptement  ceux  qui  fc  retrouucroiêt  | 
^neoresderefte  danscesProuincesde  delà.  Et  | 
defai6t,rauois  fai6t  expédier  vne  Commiflîo^  | 
addreïlante  au  lîeur  d’Aymar  & à vous,  pour  | 
f eft  effeâ:  feulement,  mais  ayant  prefcntemeiiç  J 
efté  aduertie  que  Ton  n’a  peu  empeicher  que 
du  cofté  de  Bearn  il  n’en  (bit  entré  vn  bon  ^ 

nombre,  qui  prennent  leur  chemin  du  cofté  de  . 

Tarbes , i’ay  faiéfc  reformer  ladite  Commiflîon^  $ 
y ayant  faiét  adjouftçr  la  continuation  du  pou-  I 
Uoir  que  vous  auiez  dp  prendre  garde  à leur  f 
paflage,  donner  ordre  à ce  qu’ils  s’acheminent  !• 

par  les  lieux  qui  fe  trouveront  plus  commodes 
pour  leurs  viurcs  , logements  , & pour  leup  f 
embarquement  tenir  la  main  à leur  feurcté^ 

& à ce  que  les  riches  payent  pour  les  pan-  | 
nres  : en  forte  qu’il  n’en  demeure  aucuns  der-  | 
riere  , & qu’ils  ne  fcjournenr  qu’vn  iourfeu-  ^ 
îement  pour  (epmainc  , afin  que  tant  pluftoft  | 
l’en  en  foie  deliuré.  Vous  rrauaillerez  donc  5 
liiiuanr  ladite  Çommiffion  à faire  patler  ce  | 
quifoprefentcra,6(:  prendrez  auüî  toufiours  Ji 
garde  à çc  qui  eftherra  par  delà , important 
^ feruicc  du  Roy  Monfieur  mon  fils , 6c  le 
bien  6c  repos  de  fes  fubjds’,  6c  fur  ce  ie  prie 
pieq  , Monfieur  d’Augier  , yqus  auoir  en  6 ♦ 
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fain£te  garde.  Efcrit  à Paris , le  dix -neufiefmc 
iour  d'Aoüft  1610.  Mme.  Ec  plus  bas 
féaux. 

Ainfi  le  fleur  d’Aymar  ayant  faid  fubroger 
ledit  fleur  d’Augier  pour  faire  la  conduitte  & 
embarquement  dcsMorifques  qui  viendroient 
parterre  en  Languedoc  : il  s’achemina  efi  Pro- 
uencc  pour  y faire  embarquer  les  Morifqucs 
qui  y eftpicnrarriuez  par  mer. 

La  principale  difficulté  de  ces  embarquçm.ês 
eftoit,  que  les  mieux  aifez  vouloicnt  s’embar- 
quer toufiours  les  premiers  V & laiffer  les  plus 
panures  derrière  ï Et  la  principale  claufc  de  la 
(commiffion  du  Roy,  eftoit.  Que  les  riches  Morif- 
^uesfajerotenf  fmr  les  panures , afin  qu ’aucû  ne  rc* 
ftaft.  Ce  fut  pourquoy  d’Aymar  enjoignit  aux 
Morifques  à Marfcille  d’eflire  des  CommüTki- 
res  d’entreux  pour  procéder  à la  cottifation  de 
tous  les  deniers  ncceffaires  à leur  embarque- 
met,  nourriture  des  pauures,&  autres  dcfpens 
qu’il  leur  conuenoit  faire, &:  vn  Rcceueur  pour 
lesrcccuoir.  Le  fleur d’Augier  enfit  demefme 
à Agdc  : mais  ces  receptes  n’ont  eu  bonne  fin: 
<rar  Sappata  Receueur  de  ceux  de  Marfeille  ayât 
fai et  la  recepte  des  deniers,  les  vola  & s’enfuît, 
tellement  qu’il  aduint  vne  fi  grande  pauureté 
parmy  ces  miferables  Morifques,  que  les  riches 
ayans  trouuc  moyen  de  paflèr  en  Barbarie,  a- 
près  que  les  panures  curct  efté  quelque  temps 
alimentez  aux  hofpitaux  : ceux  delà  ville  de 
Marfeille  furent  contraints  à leurs  defpens  de 
faire  tranfpprter  les  reftes  en  Barbarie» 
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Tousces  Morifques  font  naturellement  fub- 
tilsjvfans  de  toutes  fortes  de  fraudes,  de  fiiper- 
cherics&  trahifons  : ilsnc  gardêt  point  la  foy 
aux  eftrangcrs,  Sc font  peu  charitables  entr’cux 
mefmcs  : ce  que  le  fieur  d'Augier  recogneut  af- 
fez  à Agde  où  le  plus  grand  embarquemêt  s’cft 
fait  : & où  au  commencement  du  mois  d’Aouft 
r t fTt  arriua  Hachi-Ybrahim  Mutafaracca  député 
^Cra»d*^  AmbâlTadeur  dugrâd  Turc  en  France  pour  ap- 
prendre  Fcftat  de  rembarquement  defditsMo- 
rifquesjlequel  ayât  veu  embarquer  quatre  mil 
d’iceux,  & aprinslcbon  traitement  que  tous 
en  general  auoient  reçcu  des  Commifîaires  de 
faMajefté  tres-Chreftienne,  il  s’en  alla  en  Bar- 
barie donner  ordre  à les  y faire  reccuoir. 

OrfurFentree  des  cinquante  mille  Morif- 
ques  Arragonois  en  France  par  le  Languedoc, 
il  s’en  fit  vne  grande  plainte  au  Parlement  de 
Thoulouze,p©ur  le  degaft  & incommoditez 
qu’auoient  fouffert  les  bourgades  où  auoient 
pafle  auparauant  les  Morifques  Caftillansj  ce 
quifutlefubjetderArreft  donné  audit  Parle* 
mentlcfixiefmed’Aouft,  portant  inhibitions 
gonm.  & deffencesaufdits  Morifques  d^entrer^cpaf- 
fer  dans  le  Languedoc, à peine  de  la  vie. 

Mais  d’Aueier  continuant  fa  commiflîon  ad- 
lierty  queplufieurs  eftoient  arrjuezpres  S.  vSu- 
brac,&  paroiflbient au  delà  delà Garonne,no- 
nobftantroppofition  des  Capitouls  deThou- 
louze,ilies  fit  palTerfur  le  pont  de  S.  Subrac  âe 
conduire  à Agde , où  plus  de  cent  vaifleaux  c« 
Soient  auporc,  Icfquels  pluficurs  marchands 
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de  diuers  endroifts  y auoient  faidfc  venir  pour 
embarquer  lefcîits  Morifqwics  ^ lerquels  repret- 
fcnterenc  lors  audit  fieur  d’Augier,  qu’ils  ne  f^xelourU 
poLiuoient  payer  les  nollisouflet,  au  de 

quatorze  liurcs  que  ledit  fieur  d’Aymar  auoit  Motsj^ueu 
taxé,  laquelle  ledit  fieur  d’Augier  modéra  à 
douze,  & quelques  iours  apres  fur  de  nouuel- 
les  rcmonftrances  les  réduit  à dix,&cncores 
déclara  que  cinq  teftes  pafieroient  franches  fur 
cliafque  cent>  ayant  e^gard  à la  mifcrable  con- 
dition de  tant  de  panures  réduits  parmy  eux  à 
mendicité  , enjoignant  aux  marchands  d’em- 
barquer tous  lefdits  Morifquesà  ccprix(par 
eux  tant  defiré  & affeâionnement  accepté) 

& de  tenir  des  vaî (féaux  à fuffifance , à peine  de 
tous  defpens, dommages  &c  interefts. 

Or  eftant  commeilaefté  dit  cy  deflTus,  ex- 
preffement  porté  par  les  patentes  & lettres  de 
la  M.que  les  richcsMorifqucs payeroieht  pour 
les  pauures(afin  qu*aucûn’en  reftat)a  qiioy  dés 
l’entree  du  Royaume, & mefmes  à Thouloiizc 
deuant  ledit  fieur  d’Augier,  ils  s’eftoient  fouf- 
mis  & obligezy&  veu  qu’artificieufement  pref- 
que  tous  fe  difoient  pauures  , ledit  fieur  d’Au- 
gier,pour  donner  commencement  à leur  em- 
barquement, attendant  que  lefdits  Morifques 
enflent  donné  ordre  à leurs  affaires  ,aduifa  de  rfemterem- 
faire  partir  fix  vailTeaux  chargez  des  plus  paii-  harc^uement 
lires,  &fe  rendit  caution  pour  eux  enuers  lef-  defix'v^if- 
dits  marchands  J ufques  à lafomme  de  deux 
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apprchendans  vn  trop  longfejonr^&lesinco- 
ueniês  qui  s’en  poutfoientenfuiurc  fi  les  mieux 
derrière  les  plus  pauures.  Ils  rc- 
ieuréntdes  folutent  d’cflire  quelques- vns  d'entr’eux  pour 
procéder  à leurs  cottifations , & departements 
res^'vm  ^ à leur  nomination  la  charge  fut  donnée  â 
^ceueur.  Triftan  Ofeen , Pedro  Bibero,  & Alonce  Lop- 
pcs^lefquels  procederêt  à la  cotrifation  de  tous 
les  deniers  necelTaires  à leur  embarquement, 
nourriture  des pauures,&  autres  frais  &def- 
pensqifil  leur  conuenoit  faire, 

Lefdits  Ofeen,  Bibero,  & Loppes  afliftez  des 
principaux  d’entre  lefdits  Morifques,  ayant 
commencé  de  procéder  aufdits  departements, 
ledit  Loppes  fut  par  eux  cteé  Receiieur  de 
toutes  les  lommes  qu’ils  leueroient  : Mais  voi- 
cy  ce  qu’il  en  aduint.  Loppes  ne  payant , & ne 
contentât  les  Marchands  de  leurs  adnances,  ils 
requirent  Icfieur  d’Augier  d’enjoindre  audit 
Loppes  de  leur  deliurer  les  femmes  qui  leur  e- 
ftoient  deucs , ou  ce  qui  fe  trouucroit  entre  fes 
mains  en  dedudiô  d’icelle,  &c  faire  choix  & ef- 
Icûion  de  quelque  perfonne  refleant  & capa- 
ble audit  Agde  pour  à laducnir  rcceuoir  les 
fbmmes  de  deniers  prouenans  de  la  recepte  de 
Loppes:Ce  quelesMorifques  trouuerent  bon, 
pourueu  que  Loppes  côtinuaftde  lesreceuoir 
premièrement  de  leurs  mains.  Ainfi  du  confen- 
tement  defdits  Morifques  & des  marchâds  qui 
fournilToient  leur  pafTagCjla  charge  en  fut  don- 
née à lean  Antoinelourdan  bourgeois  d’Agde» 
Cela  ne  fut  de  grand  fruiét , car  les  Commif- 


léui: 


d^itt^ercure  François. 

faites  Morifqu es , & leur  Receucur  ne  fonrnif- 
faut  les  fommes  par  eux  promifes , foie  par 
vnc  malice  , ou  poùrcc  que  les  plus  tiches 
dVntrVux  cachoient  leurs  commoditez  fc  fai- 
fans  touspauuresj  ce  fut  vnc  chofe  pitoyable 
de  voir  comme  ils  faifoiêt  embarquer  ces  pau*  ^ , 
urcs  ncceffiteuxjes  expofant  à la  meircy  des 
ondes  & de  la  faim, fans  leur  fournir  d aucunes  Uuremhat^ 
prouiiîons  pour  leur  nourriture,  non  pas  mef-  ^fé€mcnt% 
mes  à fuffifancc  de  bifeuit , àiraifon  dequoy  ces 
panures  abandonnez  nleilans  leurs  foufpirs  & 
leurs  larmes  aux  plaintes  qu’en  faifoient  les  pa- 
trons , qui  ne  vouloicnt  point  courir  le  rifqué 
de  fouftenir  & foufFrir  le  reproche  & l'oppro^ 
bre  de  leur  famine  prochaine  & de  leur  defef- 
poir:  Et  le  fleur  d’Augier  touché  du  vif  fenti- 
mcntdeleur  perte,  (le  Ro)r ayant  depofe  chtre 
fesmains  le  foin  de  leur  conferuation  ) ordon-  Vordre 
na  que  pour  chafque  centaine  de  Morifques  de 
paye  , feroient  prins  & mis  en  barque  quinze 
quintals  de  bifeuit , qui  renient  feulement  à 
quinze  liures  de  pain  chacun.  Ccquin’eftoié 
pas  trop  pour  vn  filong  & périlleux  voyage 
faiâ:  en  temps  d*Hyuer , Thunis  eftant  diftant 
dudit  Agded’enuiron  trois  cents  lieues  : &cn 
outre  ordonna,  qu’aux  pagures  ne  polluant 
fubuenir  à l’achapt  dudit,  bifeuit  en  feroit  four- 
ny  aux  defpens  des  Riches  par  Donner  ôc  Sol- 
lerrat  marchands  commis  audit  fourniffemet^ 
àraifon  de  huiél  liures  le  quintal. 

Par  cét  orare  donc  qu>  mir  d’Augicr,  & par 
la  diligence , il  fat  partir  en  vn  mois  foixance  & 
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dix  vaifiTcaux  chargez  de  ces  Monfques  , leP* 
quels  arniiercnt  fi  heureufementà  bon  port  a 
Thunis  6c  coftes  ^oifines  que  nul  ne  petit.Voi- 
cy  lecertificar  queluy  en  donnèrent  les  Com- 
lîiiflaires  Morifques  Arragonois. 

€ titijcat  des  otroslos  Comiffanos  diputados  por  el 

Comijjatres  de  Arragon,  abaxo  fîimados  > certifica- 

Mortfques,  mos  al  Rey,  y a la  Rcyna ^y  amonSenor  Du- 
^rr^gohoss,  que  de  Ventador  Par  de  Francia, ScLocotenen- 
dàbmrrai-  General  por  fu  Mageftad  en  la  Prouincia  de 


bernent  re- 
mets enLetit 


Lengadoc,  Como  cl  Sehor  Dauger  Confcjerq 
y Mayordomo  ordinariodel  Rey^  & Preboftc 
General  de  Lenguadoc  y Commiflario  diputa- 
do  porfadicha  Mageftad  por  nucftra  guia  y 
çmbarcamicnto  : Nosàguiadoy  hechoaeom- 
panar  por  fus  tinientes  y Areheros  defde  la 
villade  T oloza  afta efta  villa  de  Agde , habicn- 
do  recibido  todobucn  tratamiento  , fabor  , y 
merced  dely  de  fus  tinientes.  Nos  an  deffcn- 
didoy  conferuado  como  fus  proprios  bijos  y 
hechô  dar  , los  manteniniientos  con  coda 
abundancia  y ocras  cofas  neccflarias'^y  aad^ 
Tholofe  &miniftrado  lufticia  en  codas  las  occafioncs  que 
cnuoyaauxfç  ofFrecido  y Ic  haberaos  rcquirido.  Y a 

pleresdes  embarcar  veynte  y cinco  mil  Morif- 

loldats  qui  . ^ J l jru 

auôicnt  Arragoncnles  pequenos  y grandes  lobrc 

robédu  be-buenos  baxelcs  guiados  y lleuados  pour  muy 
flail  aux  buenos  patrones  y marineros , donde  que  da- 
mos  muy  contcntosy  muy  obligadosa  feruir- 
pendre  Mageftad , y rogar  à nueftro  Scnor  por 

habitant  fci  faludy  profperidad  : hccho  en  Agde  a vcyn- 
d’Agdc,  te  y quatro  dias  del  nies  de  Nouembre  y aaq 
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Rïiireys  cientos  y cties.  Alonfo  Dc!opés,Tn-  ^ 

ftan  Ofcen  Majour  Pedro  Viiiera.  Yo 
Noffre  Almocaten,  Bailcde  Mores,  Commit  iç^nViTlfc 
fariodipuradoporel  Reynode  Arragon.  Morifcjue^ 
Cecertificat  porterembarquement  de  vîng^ 
cinq  mille  Morifques  Arragonois  tant  petite 
que  grands.  Depuis  ledit  Augier  en  fit  encot 
embarquer  & paffer  en  Barbarie  de  trentcà 
quarentc  mille,  tant  Grenadins,  Caftillans, 
qii^Aragonois.Maisde  dire  icy  fi  la  fidelité  leur 
fut  entièrement  gardee,  comme  on  deuoit,ny 
ce  qui  s*cft  paffé  en  leur  embarquement , cela* 
nefe  peut  pas  faire  j pour  les  grandes  plaintes 
que  Ion  a depuis  faiâes  contre  Augier,  & au- 
tres,qu'il  auoit  employez  en  ces  emkirque- 
ments.  Aufli  Lopez  comme  Procureur  des 
Morifiques,  s’achemina  peu  apres  à la  Cour 
Vers  leurs  Majeftez,  ôc  fur  vne  Requefte  qu  îI 
prefenta  anConfeil  contre  Augier  ^quelques 
habitans  d’Agde,  il  obtint  coiiimiffion  pour 
lesy  faire  appelier. 

A laffignation  Augier  comparoift,  donne  Proce;^e$stm 
fcs  deffcnces  par  efcrir,faid  imprimer  comme 
vn  Faétum  de  ce  qui  s'eftoit  pafl'é  en  Tembar- 
quement  des  Morifques  , & parfeseferitures 
protefte , Qu^il  ne  s'efc  méfié  aucunement  des 
impofitiôs  Sc  exaétiôs Icuees  fur  lefdirs  Morif- 
ques,faifies  de  leurs  hardes,  foüillcmét  de  bar-  soixante  mit 
ques,ny  de  1 emprifonnemêt  d aucun  d’iceiix:  Morifques 
Il  produit  aufiî  quelques  Certificats,  portant,  tranfportesu 
qu'il  auoit  conduit, & faiâ:  conduire  feurcméc 
par  le  pays  de  Languedoc,  foixance  mille  Mo- 
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rifqücs.les  ayât  faid  embarquer  au  port  d’Àg-  J 
de  aocc  beaucoup  de  foin  &de  preuoyance;' 

& trarifportcr  ctt  Barbarie  auec  leurs  bieos 
en  toute  feitrcté. 

Au  contraire  Loppes, Procureur  des  Morif- 
quea,  continuant  fes  plaintes,  dit.  Que  le-  | 
dit  Augicr,  lofcph  Palmier  & lean  Antoine  i 
lourdan , habitans  de  la  ville  d’Agde , fous  ^ 
prctexre  de  fouiller  quelques  vaifleâux , pour  j 
contraindre  les  riches  Morifqües  au  payement  , 
des  frais  des  embarquements  des  pauures,  , 
en  auoient  enleuc  grand  nombre  de  reaux 
appartenans  à diuers  particuliers  Morifqües: 

& qu’en  cefte  procedure  il  s’eftoit  palfé  beau- 
coup de  volccies,de  latcins,&  d’exadions  co- 
tre droid  & équité. 

Sur  les  plaintes  de  Loppes  , le  Confeil  1 
enudya  à la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  là  ^ 
cognoiiïance  de  ce  different  , pour  le  foula-  j 
gement  des  parties.  . I 

Augier  voyant  que  cet  affairé  prenoit  autre  .! 
cours  qu’il  n’auoit  penfé.fe  retira  en  Langue- 

doc,  où  il  a femblé  depuis  qu’il  n’a  cherche 
qu’à  fuir  la  luftice  de  ce  Parlement;  Comme  . 
au  contraire  le  Procureur  des  Morifqües  là  ; 
recherchée, & y a pourfuiuy  fes  plaintes  auec  ’ 
de  la  diligence,  ayant  obtenu  adiournement  ‘ 
perfonnel  contre  Augier,  & quelques  autres.  ; 
Pour  ce  que  l’Arreft  qui  interuiendra  de  ce 
procès,  fera  digne  de  remarque,  il  nefeta  ou-  | 
blié.Dieu  aydant,d’eftre  mis  cy  apres  au  ternpS  | 
qu’il  fera  donné.  Voylà  tout  ce  que  iay 

petï  I 
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f eu  fçauoir  de  plus  remarquable  aux  diuers 
pafTages  & embarquements  que  les  MorÜqucs 
ont  faiiîb  en  Francci 

Il  fe  tirouuera  peu  d’exemples  aux  ficelés  paf- 
fez  pour  entrer  eu  pacalelleàceftui  eyiauffia^ 
ce  clic  vnc  grande  entreprife  au  Royd’Efpa- 
gnede  bannir  & chafier  neuf  cens  mille  per- 
lonnesdVn  pays.où  leurs  predccclTeurs  àuoiêi 
habité  plus  de  neuf  cens  ans  continuëllcraenf. 

Ce  dcchalTeracnt  ne  demeura  auffi  fans  eftré 
controllc  parplufieurs  cfcriuains  : les  vnsl’ap* 
prouuanSipourçe  que  depuis  quelques  années 
ces  Morifques  auoient  recherché  le  moyen  de 
remuer  par  le  fupport  & intelligences  qu’ils 
auoient  aucc  le  Turc  ,&  autres  Roys  Maho- 
metans  : mefmes  auec  quelques  Princes  Chre- 

lliens.  Et  d autres  ont  diuerfement  eferit  l’in'*  , 

tention  des  Efpagnpls  fur  ce  bannifièment  de 
Morifquas  , pour  le  grand  proffît  qu’ils  onc 
laiffc  en  EfpagncdeleursimmeubJestmaisc’cft 
allez  parlé  d’eux.  Voyons  comme  l’occafion  fe 
prefenta  en  celle  mefme  annee,que  le  Marquis 
de  S.Germain  s’empara  de  l’Atrache  en  Barba* 
rie,pour  le  Roy  d’Èfpagne, 

s.  plu/:™,,  d,  la  Chrellieotd  n„„. 

obftant  leur^  affinitcz  & patentez  ont  des  par-  ea 

tialitez  les  vns  contre  lés  autres  : ccujt  des  au- /’•**' 
très  endroids  du  monde  n’en  ont  pas  moins. 

Les  Roys  de  Barbarie  depuis  cent  ans,  fuiuant 
ce  que  plufieurs  Hifloriens  ont  rapporté  , en 
' J n ^ toufiours les  Roys 

Caltille,  ou  de  Portugal  j en  leuf  donna^ 


Première  connnudtton  ^ 

Ul<f.  fccouts.fe  font  emparez  de  quelque  place  qui 

eftoit  à leur  bien-fcance  ; toutesfois  le  Roy 
D.Sebaftien  de  Portugal  y allant  en  perfonne 
pont  fupporter  MuleyHamet  contre  fon  frère 
Muley  MalùGO  Abdelmelcc  Roy  de  Fez  & de 
Maroc.en  penfanty  proffiter,perdit  la  bataille 
d’Alcacerquibir,oùilfuttué,comme  lesCa- 
ftiilans  afferment  : mais  le  commun  des  Portu- 
gais croit  que  non,  & qu’apres  cefte  perte  s’e-  y 
ftant  fauué  de  la  bataille  il  eftoit  errant  parmy 
le  monde  jufques  en  l’an  i5o  i.  que  s’eftant  def-  ; 

Gouucrtilfutarreftéprifonnicrà  Venife  pour  ; 
Cehjqmre  s’efttedit  le  Roy  D.  Scbafticn.  Depuis  eftanc  | 

tumbéentrclesmainsdesCaftnians,&mena 

quUeftéft  Naplcs,ils  l’ont  enuoyé  en  Caftillc,  ou  il  a efte 
hngtemfs  ^ pendu.  Or  la  faute  principale  que  fit  le  Roy  D.  fi 


FczçnlaProuince  d’Azgar,  baftiefurla  mer  , 

Oceaneà  l’entreedufleuueLucus,  furiequcl 

cft  affifc  vne  partie  d’icelle , & l’autre  fur  PO-  , 
cean  : fon  port  cft  très -beau  & difficile  à pren- 
dre, pource  qu’il  eftdcffendu  d’vne  fortetefle 

dans  laquelle  les  Roys  de  Fez  y tiennent  d’or- 
dinaire trois  céts  chenaux  légers , & trois  cents 
tarquebufiers  en  garnifon:pource  que  lesPor- 
tngais  &Caftillans  tiennent  prcfquc  toutes  les 
villes  maritimes  des  Prouinccs  de  Habat  & E- 
rif;,oàilsont4e  gtoffès  garnifons.  Cefte  Prof 


« jgjjafticn  en  barbatie  -,  ce  rut  qu'cixant  ucii-cn- 
auà  Arz,lU.ilkilIlaetriery  luy  Arrache  ville 
%Lftepe»-  ennemie,  de  s’en  alla  chercher  Abdelmelcc  en 

la  campagne  d’Alcaccrquibir. 


£^C  • 


Arr^hc  eftvne  ville  forte  au  Royaume  de 
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îifncé  icy  cft  depuis  lariüiere  de  Nocoir  le  long 
dclamer  Méditerranée  iurques  au  defttoitdc 
Gibaltar  : l’autre  eiï  fur  l’Occan  depuis  ledit 
deftroitiufquesau  fleuue  Lucus,  en  laquelle  le 
Roy  d’Efpâgné  tient  maiiltcnant  les  fortes  vil- 
les de  Tanger,  Arzille^Sc  autres. 

Sur  la  guerre  qürs’eftefmeuë  depuis  peüéiîi 
ti-ele  Roy  dePez  -Muiey  Xequi  & fon  fieire 
Muleÿ  Sidan  , qui  font  Màhometans, le  cadet  a 
contraintl’aifhéde  fortir  hors  le  Royaume  & 
venir  implorer  du  feeours  audit  Roy  d’Efpà- 
gneiMaisJe  feu  Roy  D.  Scbaftien  ayant  feruv 
d exemple  a lEfpagnoldencle  fier  aux  Roy<i 
Barbares  qu’auee  aflèurance;il  traiéfca  aucc  luy^j 
èn  luy  promettant  feeours, qu’il  luy  donneroic 
auflîcêt  mille  ducats  pour  retourner  à l’Arra- 
che  ( place  qui  tenoit  pourluy)  où  parargenf 
& autrement  il  prattiqueroit  & regaigneroit 
le  plus  de  ges  de  guerre  qu’il  pourroitiaulîi  qud 
pour  fcurcte  du  feeours  qu’il  luy  donneroit  j il 
feroit  mettre  la  forterefie  de  l’Arrache  fous  f* 
puiflance.  Suiuant  céft  accord,  le  Fezziehte- 
. tourne  a 1 Arrache  aiiee  l’argent  promis  daiis 
I vn  des  vai fléaux  du  Roy  d’Eipagne,  où  en  pbU 
de  temps  plufieurs  de  fes  amis  & feruiteitts  le 
I reuindrét  trouuer.  L’Efpagriol  cependant  ayâc 
' rai(5t  d reflet  vne  armee  nauale  de  grand  nôbre 
j de  galeres  & autres  nauires , & for  iceilés  faià 
I monter  dix  mille  homes,  il  en  dôna  la  eondui- 
] te  au  Marquis  de  S.  Germain,  lequel  arriua  le 
I io.  Nquembre  fur  le  foir  au  port  de  l’ Arrache^ 
êt  s Ÿ tifit  al  anchre  tout  le  long  dè  la  nuiâ-^ 


Prmiere  contlnUMton 

itflQ»  Le  lendemain  matin  le  Marquis  ay?nt  faiéfe  | 
conuoquer  tous  les  Chefs  dans  1 Admirale , Sc  || 
leur  ayant  communique  fon  delTein  de  forcer 
r Arrache  en  cas  que  le  Roy  Maure  ne  luy  tint 
promcfle,il  eut  adeurance  d’eux  qu’ils  s’y  eom-  | 
porteroient  en  gens  de  guerre;  Mais  voicy  ce  | 
qui  en  adiiint  : Le  Fezzien  nefe  pouuant  def-  | 
dire  de  fa  prôrae(re,&  voyant  que  l’Efpagnol  | 
cftoit  fipuiflant  quille  pouuoit  forcer  , plu-  | 
fleurs  des  Cens  & le  peuple  craignanscc  qui  | 
leur  aduint , qui  eftoit  de  tomber  (ous  la  puif-  | 
lance  d’Eipagne , vouloient  luy  tourner  facej  | 
mais  ayant  le  Gouuerneurdu  chafteau  a fk^de-  | 

uotion,  il  mit  hors  la  garnifon  des  Barbares  qui  | 
eftoit  dans  le  chafteau,  & luy-mefmc  en  donna  - 
l’entree  & les  clefs  au  Marquis  de  faind  Ger-  ^ 

main.  Au  bruit  que  les  Efpagnols  eftoient  en- 

trez  dans  le  chafteau,  tous  les  habitans  couru- 
rent  aux  armes , & penfant  leur  refifter  , apres 
que  plufieurs  d’entr’eux  y eurent  finy  leurs  T 
jours  valcureulemenr  durant  trois  heures  de  | 
combatjilstomberctfouslapuiflance  du  Mar-  | 
quis,  qui  fit  auflî'toft  arborer  fur  les  tours  8c  || 

clochersvnecroix&lcsarmesdeCaftille.  Ain-  | 

fijCefte  forte  ville  que  le  Caftillan  & le  Portu-  | 
gais  auoient  dés  fi  long  temps  defiree , & ou  i 
les  habitans  reçeurent  vne  grande  r uy ne , eft  en  | 

fin  tombée  fous  la  puiflance  de  leur  Roy.  | 

' Le  Marquis  de  S.  Germain  donna  le  nom  de 

Marie  à la  forterefte  de  l’Arrachc  , pour  ce 
qu’il  y entra  le  iour  de  la  Prefentation  No- 
||fe-Darac.  Les  nouuellcs  de  ceft  exploit 
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furent  apportées  en  Efpagne  fix  iours  apres, 
dont  le  Roy  en  rendit  grâces  à Dieu  : & h;  peu- 
ple en  fit  des  feux  de  joye.  Ce  font  les  viciflîtu- 
des  des  temps.  Jadis  les  Maures  coiiroient  l’Ef- 
pagne,  &c  maintenant  les  Efpagnols  le  promè- 
nent en  Mauritanie. 

Puis  que  nous  femmes  tombez  ftir  ce  qui  s’eft 
paffé  en  Efpagne,  voyons  tout  d’vne  fuittel’E- 
cli6t  contre  le  traifté  de  la  Monarchie  de  Sicile, 
inféré  daslViiziefinc  tome  des  Annales  Eccle- 
lîaftiques  du  Cardinal  Baronius. 

Nousauons  dit  en  noftre  Mercure  qu’apres 
la  mort  du  Pape  ClementS.  les  Cardinaux  c- 
ftans  entrez  dans  le  Çonclaue  pour  procéder  à 
1 efleftion  d vn  nouùeaii  Papc,&:  aÿans  tenté  le 
Scrutin  par diuerfes fois, il  aduint  que  le  Car- 
dinal Baronius  eut  trente-fept  voix, qui  n’eftoit 
toutesfois  nombre  fuffifant  pour  faire  les  deux 
tiers:  ce  qu’ayant  defcouuert  les  Protecteur,  & 
entremetteurs  des  affaires  d’Efpagne  à Rome, 
ils  luy  furent  du  tout  contraires,&  par  brigues 
cmpcfchercnt  fon  cfleCtion,  pourcc  qu’il  auoit 
efcritdansl’vnziefmcliure  de  fes  Annales, les 
prétentions  des  Papes  fur  la  Sicile. 

Ceftoit  vn  long  difeours  , contenant  cinq 
grandes  fcuilhcsjc^u  ij  auoit  coule  dans  la  vie  du 
Pape  Vrbain  2.  en  lan  1097,011  il  dit  en  fubftan- 
ce,  que  depuis  le  Pape  Nicolas  fécond  ( qui  te- 
î3oit  le  S. Siège  Tan  1060,)  Robert  Guifeard , ÔC 
tous  les  Princes  Normands  fes  fuccelTeurs,  Cô- 
tes, Ducs,  & puis  R oys de  Sicile:  ôc  apres  eux 
Conftâçe  & fQn^ls  Fnderic  j puis  le  Roy  d’Aa- 
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Première  continuation 
gîeterre,  & tou3Çcnx  des  Maifons  d’Anjou  5^ 
d’AiTagon,Roys  de  Sicile, en  auoient  tous  efté 
inueftis  parles  Papes,  aufquels  ils  en  auoient 
laie  & au  S.  Siégé  hommage  lige, fous  plufieurç 
ppndinons,  & principalement  pour  la  manu- 
tention 6c  liberté  des  Ecclefiaftiques,  6c  de  leur 
iurifdiélion  ; Et  entre-autres  promis  chacun 
d’eux  cefte  elaufe  : Bt^nodin  Eccltfth  vàÇAntihm 
PQS , vel  nojln  m regno  meo  heredes^  nmla  hâhshmm 
pe^dlU  ; nulle fque  fruBus , rtdduihm , prouentus  ^ 
çlmtones  petcipiemm  elrc^Ce  qui  auoic  toufiours 
^fté  obferué  iurques  au  temps  de  l’Empereur 
Charles  V.  où  on auoit  fai£k  voirie  iour  à vne 
BulleduditP^pe  Vrbain  Z.  laquelle  auoitefté 
iufques  à lors  incognuc  de  nos  deuançiers  ( dit 
le  Cardinal  Baronius  ) & fur  laquelle  ledit  Em- 
pereur , §iC  depuis  les  Roy  s de  Sicile  fes  fuccef- 
feurs  ont  altéré  le  droid  fpirituel  6c  temporel 
que  le  S. Siège  a fur  la  Sicile. 

Durant  la  vie  de  ce  Cardinal,  les  Efpagnols 
auoient  afiTcz  parlé  de  corriger  ce  qu’il  auoit 
pferit  de  la  Monarchie  de  Sicile:  mais  apres  fa 
mort,  le  Roy  d’Efpagnefit  l’Ediélfuiiiant: 

DOM  Philippes  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
de  Caftille , de  Leon , d’ Arragon  , des  deux  Si- 
çiles  ,6cc  D'autant  qu’on  nous  a faid  à fçauoir, 
^ auons  e(lé  informez  par  les  çonfiiltations  de 
nos  Cpiifeils  5c  relations  de  perfanne^  bien 
âdinfecs  & ialonfesde  npftre  fcruiccjde  la  con- 
ferviation  de  noftre  réputation  , paix  6c  tran- 
quillité de  nos  fubjeds,  & {pecialement  des 
patüreis  habitaps  àç  noftre  tres-fid^le  Roy  au- 
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Jtte  de  Sicile  ; Que  Cefar  Baronius  jadis  Cardi- 
jnal  dclafainélcEglife  Romaine  , cnrvnzicfmc 
tome  de  fes  Annales  Eccicfiaftiques  ( qu'il  a 
laifTé  eferits  & publiez  ) en  la  vie  de  Vrbain 
Pape  fécond  du  nom  , en  Eannee  mil  nonancc 
fcpt,envn difcourslong  & prolixe,  auec  pa- 
rolles  & raifons  moins  temperces  retenues 
de  ce  querequeroit  fa  profeflîon  , procédant 
plus  par  forme  daceufation  & inue<5liue  que 
de  relation  hiftorique , a prétendu  rendre  non 
feulement  fufpeds , mais  encore  faux,injufte$, 
vicieux  & violents  les  origines  & filtres, par  le 
moyen  defquels  les  Sereniflîmes  Roys  de  Sici- 
le nos  Prcdecelfeurs,  ont  acquis^enfemblement 
auec  le  domaine  les  regalles  & prééminences 
quedeflorsiufquesâ  prefent  ils  ont  retenu  & 
conferué  paifiblement , & font  dcfcendiisfans 
înterruption  qui  fut  légitime  iufques  à noftrc 
temps  *5  & pourtant  que  nous  ne  deuons,  njr 
pouuons  permette  que  par  la  letSlure  d’vne  rs- 
lation  fi  peu  confiderce  , comme  cft  celle  que 
faiâ:  le  Cardinal,  s*inquietent,  fc  troublent , & 
fe  rebellent  infenfiblemcnt  les  efprits  de  nos 
fubjeds,  & qu’on  puifle  m quelque  temps 
que  ce  foit  mettre  aucune  tache  en  la  reputatiô 
& confcience  de  ces  Roys, 5c  en  la  noftrc:  Cela 
eftanttres-certain  comme  on  peut  colliger  Sc  ^ 
entendre  des  exclamations  & exaggerations 
dont  il  vfe,qu’il  s'eft  laifle  emporter  à lafFeilio 
& paflîpn  particulière , ou  pour  le  moins  qu’il 
Ta  eferit  auec  peu  de  cognoiffance,  5c  vne  igno- 
rance inexcufablc  de  la  vente  de  fhïftoire^ 
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tendu  qae  c’cftchofe  tant  notoire  & fccuc  paï 
tout  le  monde^quc  les  fuf4its  nosPredeceflcurs 
acquirent  & obcindrentcydeuanr  > corne  aufli 
ils  ont  depuis  retenu  &c  coferué  tous  ces  droits, 
comme  propres  attributs  ^ prééminences  de 
la  dignité  & Majcfté  de  ce  Sceptre  & Couronc 
Royallc,  & en  tant  qiPilauroit  efté  de  befoin, 
âucc  benedidion  , conceflion  , & permiffion 
tâcitç  & expreffç  desfomierains  Pontifes  à ce 
tncuz  & obligez  par  la  raifon  d’vne  iufte  reco- 
gno^lTance , & pour  quelque  remuneratiou 
des  grands  & notables  mérités  que  ces  Catho- 
liques Roys  ont  eu  en  TEglifc^dc  Dieu,  & furie 
faind  Siege,pour  auoir  rediiidàfon  giron 
pbeïfTançe  ceRoyaume, depuis  que  par  fecretto . 
permiffion  de  Dieu,  ily  auoitplufieurs années 
_ ^ qu*iî  cftoit  au  pouuoir  des  Sarrazins , & en  mi- 
feruitude  des  Mahometansa  la  honte 
ç4frl^fon  & ignominie,  & encore  auec  crainte  &:penl 
fiere Roger  des  autres  Royaumes  & Prouinces  de  laChre- 
prhtces iSTor-  Q.iQXïxéy  & particulièrement  dcritalic , & de  la 
^dnsycem-  mcfme  de  Rome,  lieu  du  throfne  du 
^^^^^^"^faïnd fiege  ApoftoIique,Mere&Chcf  de  l’E- 
fiât  gUfe  Catholique, & auoir  encores  efpandu  leur 
fàngcnvnc  tant  glorieufe  conquefte,  comme 
aulîî  employé  & confume  leurs  grandes  riçhef- 
& Royal  patrimoine  en  la  reedificatipn  & 
dotation  des  Eglifes  & Monaftercs  qui  ayans 
hfremîer  efté  d’autresfois  des  Temples  où  du  commen- 
auroit  efté  loiié  aucç  vn  culte  diuin  le 
vray  nom  de  noftre  Seigneur,  & lafoy  & Rcli- 
fn®!  Chrift  profeiTcç  & côftlTeealcs  in- 
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fidclles  les  auoient  fouillcx  & profanez  aucc 
facrilcge  & abomination  les  faifans  des  Mof- 
quees  du  perfide  Mahomet,  & cftables  à che- 
laaux.  Or  ay  ans  efté  ces  feruiccs  tant  aggreablcs 
aux  yeux  des  Saints  & Romains  Pontifes  en- 
core accreqs  pat  d’autres  non  moins  confîdcra- 
bles  que  les  fuccefieurs  de  ces  premiers  Roys, 
Sc  nos  progeniteurs , Sc  nous  auffi  auons  faiâ:, 
defendans  conrinuellemcnt  Tauthoritc  & Ma- 
jefté  du  fiege  ApoftoHquc , oppofans  nos  per- 
fonnes  & celles  de  nos  fubjc(5ts,moyens  & for- 
ces à tous  fes  ennemis5&  à ceux  qui  ont  préten- 
du diminuer  & desfaire  : de  manière  que  par  la 
grâce  de  Dieu  , il  a roufiours  fleury  & florit  en- 
core plus  purement  & catholiquement  da,ns  le 
Royaumede  Sicilc,qu’en  plufieurs  autres  de  la 
Chteftienterron  entendra  par  là  que  n*ont  efté 
injirftes  Sc  vicieux , ains  au  contraire  fort  iuftes 
&gIoricux  les  commencements  qui  ont  donné 
tilcrc  à la  pofleffiô  en  laquelle  ont  efté  par  tant 
de  fiecles  & aages  les  fufdits  Roys  du  droiéb  de 
CCS  régales  & prccminences5&  aucc  quelle  leu- 
reté  de  noftre  confcience  Royale  & réputation 
Chrefticnnc&  refpcdueufeau  S.  Siégé  Apo- 
ftoliquc  nous  Tauons  peu  & pouuons  conti- 
nuer. Par  ainfi  voulans  pouruoir  de  remede 
conuenablcpour  cmpefchcrle  dommage  que 
pourroit  caufer  auec  le  teps  & noftre  tolérance 
ou  diflîmulation,  la  pcrmiflîon  de  la  leéturc  de 
ccliurc , & de  la  relation  ; Sc  defirans  ne  man- 
quer à l’obligation  que  nous  auôs  de  conferuer 
les  dtoiébs  Icgitimes  Sç  iuftes  $iufquels  nous  a,- 
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uons  fuccedé  conjointement  auec  les  mcfmes 
Royaumes  5c  Eftats  qu’il  a pieu  à noftre  Sei-  ' 
gneur  nous  cômettre,  fans  donner  lieu,  ny  per- 
mettre à ce  que  par  fcmblables  calomnies,  mef- 
mes  au  iugement  des  mal  affetionez  & emula- 
teurs de  noftre  félicité,  foit  notee  la  Majefté  de 
Boftre  Couronne , auec  vn  fi  euident  fcandale 
eôme  il  pourroit  eftre  caufé  en  noftre  Royau- 
me de  Sicile,&és  autres  qui  nous  appartiênenr. 
C’eft  pourquoy  apres  Tauoir  communiqué  & 
confulté  auec  nos  Confeils,Noiis  auons  aduifé  ^ 
d’ordôner  &c  mander  par  ceft  Edit  & pragma^ 
tique  fantion , Qu’aucune  perfonne  de  quel- 
conque dignité, cftat  5c  condition  qu’elle foit, 

& tant  priuilegee  foit  elle  qu’elle  voudrajpuüTe 
Cxpo(cr,tenir,vendre,ny^chepter  en  nos  Roy- 
aumes 5c  Eftats  ledit  vnziefmeTomc  fous  le  n6 
de  fon  autheur,  ny  d’autre,  imprimé  ou  eferit  à • 
la  main , 5c  en  quelque  langue  que  ce  foit  auec 
ledit  difeoursfur  ladite^onarchie,  lequel  cô- 
mence  dés  le  verict  ( Uic  éuBer  aggredttur  ) 5c  fi- 
nit  au  verfet  ( Um  herg  cAnentts  receptui , qua  pojl 
yrbAni  Pdp£  datum  diplomd  SdUrnï  funt  fecutA^  nar^ 
remus  ) ny  fans  le  tefmoignagc  de  la  corretion  % 
faite  par  la  perfonne  députée  à ceft  efFet,fous 
peine  pour  la  première  fois  contre  ccluy  qui  y j 
contreuiendra  de  cinq  cens  efeus , ayans  cours 
dans  le  Royaume  Eftat  5c  Seigneurie  où  tel  cas  ^ 
arriuera , appliquables  par  tiers  à noftre  Royal  i 
fiie,  luge, 5c  dénonciateur  : Et  pour  la  fteonde  ? 
fois  encourra  mcfme  peine  pccuniaire,5c  outre 
ce  le  banniflemeut  du  Royaume  pour  cinq  an^ 
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fices;qu*il  n’enfraindra  à peine  de  payer  le  dou- 
ble s’il  cft  Noble:  & ne  reftant,fcra  enuoy e aux 
gâleres  pour  y eftre  mis  à la  rame:  ce  quife  doit 
auffi  bien  entendre  contre  ceux  qui  à prefenc 
ont  ledit  liure  , fi  dans  quinze  iours  à compter 
de  la  publication  de  ceft  Edidfc^ils  ne  le  manife- 
ftent  & mettet  es  mains  de  perfonnes  qui  pour 
cela  aurôt  efté  deputees  pour  la  correction  fui- 
dite.  Et  afin  que  cecy  foit  obferuejaccomplyj&C 
exécuté  de  poinCt  en  poinCt,  & auec  robfcruâ- 
ce  rcquife  : Nous  mandons  que  foient  deliurez 
nosprouifions  & lettres  partons  nos  Confeils 
quirefident  auprès  de  nous,afin  qu’il  foit  gardé 
èc  exécuté  en  nos  autres  Royaumes , Eftats  &: 
Seigneuries.  Si  mandons  en  outre  à nos  Vice*? 
rois,  Gouuerneurs , Lieutenants  & Capitaines 
GcnerauXjConfeilsjSrenatSjChancellericsjAu- 
diences5Tribunaux5luges,Iuftices,Miniftres& 
Officiers  d’icellesjdés  les  plus  grads  iufques  aux 
plus  petits  quifonr  âprefent,  ou  fcrôtàTadue- 
nir,&  à vn  chacun  d’eux,qu*cn  leur  diftroiCt  & 
lurifdiClion  ils  facent  pbferucr  & exécuter  in- 
uiolabléméc  tout  le  contenu  en  ce  noftre  Royal 
EdiCt.  Donné  à S.  Laiirens  le  troifiefiiie  d’Q- 
élobre  i6io.  Moy  ie  Roy. 


^ veu  ven  QmnunA  Duegn4.  !(.  veu 

Càymvfâ.  veu  Màrc  ^nthoine  du  Pont.  Lci{oy 
noflre  Seigneur  A mdndé  à mey  Laurent  de  ^guirre  k 
fdnormele  xvj.  DecemhreixJndîElion  i^io*  Prejen^ 
Ues  al*  lüujlrtf me  Seigneur  Lieutenant  General 
il  mande  tjue  le  SpeBahle  Confetüer  du  l^oy  Con^ 
feruatem  du  Ployai  Patrimome  les  recognoijfe  0* 


i^iol 
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iCio^  âyânt  eflé  futBe  L mognoijjance  cr  reUtUn  (ùfdite^ 
fa  treS'iUuflre  dominatt$n  a mandé  elles  Joient  fai^ 

Bes  executatres,  /.  de  F e^ha  Conferuateur,  Parjaeyen 
txecuttof}  de  tout  ce  ^ueja  Ma^efé  ordonne  ^ e^ohfer^ 
uatiùn  de  noflre  frohijion  cj  deuant  mfiree^  NoHf  IfoHf 
ordonnons yons  de4i4e*^xect4(er  faire  exeeiêfer 
far celuy  auquel  d appartient  d'executet  ohferutf 

les  fufdites  Lettres  loyaux , Cr  MâiB  [don  leur  ferme 
Cr  teneur^  en  fe  gardant  bien  de  yenir  au  contraire^  fi 
la  grâce  de  fa  Majefe  leur  eji:  a càeur.Donni  a Panorme 
le  xvy  ^Décembre  jxJndiBfoniLiio* 

Le  Cardinal  Icannctin  Doria. 

MonfieuT  le  Lieutenant  General  a mandé  a moy  Vin» 
ient  lanfruccusM.N.viJd.  Par  Jean  de  Fegha  Confer- 
uateur.  /.  de  ^egha  C,  Soit  imprimé  J9e  l{ao,P, 
Trafêédela  Voylà  la  teneur  de  TEdid  que  fit  le  Roy  d’Ef- 
Monarekiede  pagne , luiwant  lequel  aux  impreffions  des  An- 
Sfcde  retran-  riales  de  Baronius  que  Ton  a depuis  faiftesen 
^pre&onTdti  traidé  de  la  Monarchie  de  Sicile  en 

iitifedeBa-  ^ retranché.  Il  y a eu  autresfois 

romué  en  beaucoup  de  moindres  fubjeds  que  celuy-Ià, 
»ansiers.  pour  lefquels  on  auoit  entré  en  des  excommu-* 
nieations  & interdids  ; mais  la  puifTancc  du 
poflelTcur  a faid  contenir  vn  chacun  en  paix, 
Auflî  5 ny  le  Nonce  du  Pape  en  Efpagne , ny  les 
Ecclefiaftiqucs,  n’en  ont  ofé  owurir  la  bouche 

f mur  Te  plaindre  de  cefte  corredion  faide  au 
iurc  dVn  Cardinal  de  telle  authoriré.  Voyons 
tout  d’vne  fuitte  l’Arreft  donné  en  France  con- 
tre le  liure  du  Cardinal  Bcllarmin. 

Nous  allons  d’an  en  an  allez  amplement  rap- 
porté dans  noftre  Mercutc  la  guerre  par  cfçrir 
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entre  le  Pape,  3c  le  Roy  d’Angleterre*  où  il  le 
void qu’eh  l’an  i6og.  au  Parlement  d’Angleter- 
refe  fitqiielqucs  loix,  pour  empcfcher  à l’ad- 
uenir  les  attentats  contre  la  pcrionne  dü  Roy  diaalBeUar- 
SC  dcfon  Eftat  ( à caufe  de  laconlpiration  des 
poudres  en  l’an  1605,)  & entr’autrcs  vne  forme 
de  ferment  que  tous  les  Catholiques  demourâs  Fant^é’ês 
en  Angleterre,  tant  Preftres  que  laies,  fcroient  choses 
tenus  de  iurer-.aucc  le  Premier  Bref  que  fa  Sain-  relles^fiétde- 
deteenuoya aux  Catholiques  AngIois,  lesad-'^’’^" 
monsRant  de  ne  prefter  celle  forme  de  fermée, 
ny  autres  fembiables  : Ce  qu’elle  leur  réitéra 
encor  par vn autre  fécond Brefqu’elleleurea- 
uoyal’aniéoy.auccvnclettreduCardinalBel- 
larmini qu’il  addrelTa  à McfGrc  Georges  Blak- 
vvel  Archipreftre  d’Angleterre. 

Contre Icfquels deux  Brefs  & lettre,  le  Roy 

d’Angleterre  fit  vne  Apologie  pour  le  ferment 
de  fidelité  que  luy  deuoient  fesfubjeéts  ,1e  di- 
ftinguant  d’auec  le  ferment  de  primauté.  A la- 
quelle Apologie  le  Cardinal  Bellarmin  fit  deux 
refponces  tl’vne  fous  lenom  de  MathicuTor- 
, tu  : Et  puis  quand  le  Roy  d’Angleterre  eut  fait 
! vn  Préfacé  à fon  Apologie,  il  mit  en  lumière  fa 
féconde  qu’il  addrelTa  à l’Empereur  & aux 
j Roys  & Princes  Souuerains. 
i Au  mefmc  temps  aulfi,  fçauoir  i^o5>.  Ce  virée 
j deux  liurcs,vn  intitule  Tonur*  ^ l’autre 
i defquels  ledit  Srj  Car- 

dinal ( eftant  1 vn  des  premiers  de  l’Inquifition 
I àRome)  enpourfuiuit  lacenfure.  Maisentre 
tou*  les  liures  imprimez  pour  le  droit  des  Rois, 
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il  n’y  éh  eut  point  de  II  prefTant  que  celay  de 
Barclay , lequel  par  fcs  arguments  s’eftoit  atta- 
qué au  traiélé  De  Summo  Pontifice^  contenu  aU 
premier  liure  des  Controuerfes  du  Cardinal 
Bellarmin  : & par  iceux  demonftroit , Que  les 
Papes  n’auoient  aucune  puiiTance  temporelle 
indireélement  fur  les  Princes  fcculiers  & tem- 
porels : Que  les  chofes  fpirituelles  leur  auoient 
efté  feulement  commifes , & ne  deuoient  vfer 
d’autres  peines  que  des  peines  fpirituelles  : ny 
ne  pouuoient  démettre  ôc  depofer  de  leurs 
Empires  & Royaumes  les  Rois  & Princes  Sou- 
tierains^pour  quelque  occafioné 

Le  Cardinal  Bellarmin  ne  voulant  àiioir  le 
dernier  en  cefte  guerre  par  eferit  ^ fit  imprimer 
à Rome vneRefponfeau  liure  de  Barclay,  & 
l’intitula  Traité  de  la  fuijfance  duSomeram  Ponnfe 
és  chû/ès  temforellesé  Mais  elle  ne  fut  pas  pluftoR 
artiuce  en  France,  que  l’on  y remarqua  vne 
infinité  de  chofes  contre  la  Souüeraine  puif- 
fance  temporelle  des  Roys.  Ce  Cardinal  efl: 
grand  Théologien  j mais  qui  s’eft  trop  affe- 
élionné  & paflionné  en  cefte  queftion-là* 
Auffi  fur  la  fin  de  l’an  158^.  que  le  prcmict 
liure  de  fes  Controuerfes  fut  apporté  en  Fran- 
ce, deFimprelGon  d’ingolftad,  Eftienne  Mi- 
chel Libraire  de  Lyon  eftant  à Paris  , s’adjoi- 
gnit âuec  vu  autre  Libraire  pour  faire  impri- 
mer ce  liure  : ce  qu’ils  commencefent  à fai- 
re ; dequoy  Monfieur  le  Procureur  General 
du  Roy  ayant  eu  aduis  , enuoya  prendre  èc 
fâifir  vingt  & vne  feuille  qu’il  y auoit  jà  de  fai* 
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tes,  &ieur  fit  defFences  de  continuer  à le  faire 
imprimer  ; Ceftoit  à caufe  de  la  troificfme 
Controuerfe , où  il  traidoit  deSummo  Pontijice, 
&oùilattribuoit  auPapevne  puiiTance tem- 
porelle indiredement  fur  les  Empercurs.Roys 
& Princes  fouucrains;  & plu fîeurs autres  cho- 
ies contre  la  fouuerainc  puiiTance  tcmpofelle 
des  Roys.  Celle  queHion  cft  fi  impbrtante 
que  toutes  les  fois  qu’on  la  voulu  remuer 
pareferit  ou  par  difputes  en  France  / les  au- 
theurs  & propofans  en  ont  efté  chafticz  par  la 
Cour. 

Or  en  ce  dernier  traidé  ledit  fieur  Cardinal 
ayant  inféré  dedans,  vn  Dialogue  au  trente- 
vniefme  chapitre,  où  il  faid  parler  le  peuple 
alFcdionné  à fon  Roy  terrien,  auec  le  V&çç  tndaia  U 
voulant  pouruoir  falutairement  au  peuple 
danslequelen  fuittcdeccqu’ilauoitdilcouru ‘*®**^'*^** 
aux  chapitres  precedcntSjilPesforçoit  de  preu- 
uer  fa  pretéduë  puiflanee  du  Pape  fur  les  Koys  ’vmlâtfLf- 
1 és  chofes  temporelles  5 ce  fut  pourquoy  Mef- 
■ fieurslesgensdu  Roy  recherchèrent  ledit 
^ urcj&leprefentcrent àla  Cour,  auec  les 
j feruations  de  ce  qu’il  y auoit  contraire  aux 
puiiTances  qui  font  en  Eftat,ordonnees  & efta- 
I nlies  de  Dieu  , mcfmement  au  Royaume  de 
' France, Et  le  Vendredy  vingtfixiefme  Nouem- 
I bre  M^Seruin , premier  Aduocat  du  Roy,afli- 
ftede  Mr,  Durer  premier  Subftitut  de  M»-.  le 
I Procureur  General,  en  la  Remonftrance  qu’il  eftéimfri.^ 
fit  àlaCour  fur  ce  fubjet,dit,Que  les  nouueaux 
liurcsquicnfcignoicntquc  le  Pape  cûoit  par 
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éefTus  les  Rôys  aux  chofes  temporelles 
uoient  eftre  {oufFcrtSj  & qu’il  n’y  en  auoit  que: 
trop  qui  fe  licentioient  dVfcrirc  cotre  les  Prin- 
ces & Êltats  temporels:  Dequoy  non  feulemêc 
iceux  Princes  > mais  tous  bons  fübjedts  fede^ 
uoient  ofFencer,  ainû  qu’auoient  faiéè  n’ague- 
res  les  Officiers  du  Roy  d’Efpagnc  contre  les 
eferits  du  Cardinal  Baronius  touchant  la  Sici- 
le:cnquoyils  auoient  acquis  grande  louange 
par  tout  le  monde:  Et  nous,  dit-il,  ne  deuons 
pas  moins  à noftrc  Roy  tres-Chreftien  pour  la 
vicjpour  rhonneur  de  faMajefté,&  pourletê- 
porel  de  fes  Eftats.  îim , (\  en  tout  temps  il  cft 
laindjii  cftiufte,!!  eft  honnorablc,  & cft  du 
courage,  & de  Tamour  des  François  enuers 
leur  Roy,&  le  Royaume  de  tenir  les  maximes 
de  vérité , & deffendre  la  franchife  & liberté 
Gallicânc,cer£ainement  cela  fe  doit  principa- 
lement durant  le  hat  aage  du  régnant  fom  rheu* 

reufe  l(egence  de  laJ^jnefamere:  Sc  Dieu  ordonne 
delc  faire  ain fi  par  la  bouche  des  Apoftres  S* 
Pierre  & $♦  Paulilrn  defquels,à  fçauoirfainâ: 
Pierrc,dit  en  fa  t.Bpiftrcchap.l. 

39  Soyez  fubjeds  à toute  créature  humaine 
99  pour  lamour  de  Dieu,  foit  au  Roy  comme  fu- 
M pericur,foir  aux  Goauerneurs , comme  à ceux 
9>  qui  font  enuoyçz  de  par  luy,à  la ycngeance  des 
3»  mal-faiélcurs,&  à la  loiiangç  de  ceux  qui  font 
bien.  Car  telle  eft la  volonté  de  Dieu  , quen 
9®  faifant  bien,  vous  fermiez  la  boi^cheàTigno- 
w rance  des  hommes  imprudents', comme  libres, 
« & non  point  comme  ayans  liberté  pour  cou^ 

uertur^ 
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«lerture de  malice,  aiiis  comme  feruiteurs  de 
ï)ieu. Portez  honneur  à tous:  Aymez  fraterni- 
té: Craignez  Dicu:Hûnorez  le  Roy. 

L’autre,  quieft  SainftPaui.diten  termes 
excellents  au  rreizicfme  chapitre  aux  Ro-, 
mains. 

Toute  perfonne  fott  fubjeâeaux  Puilîânces 
fupcrieurcs:Cat  il  n’y  a point  dcPuiflancc  finô 
de  par  Dieu;  & les  Puiiranccs  qui  font  or- 
données de  Dieu.Parquoy  qui  rcfiftc  à la  Puif- 
fance,relîlle  à l’Ordonnance  de  Dieu , & ceux 
qui  y rehftent  feront  venir  damoatio  fur  eux - 
mcfines.  Car  les  Princes  ne  font  point  à crain- 
dre pour  bonnes œijiires  , mais  pour  mauuai- 
fes.  Or  veux-tu  ne  craindre  point  la  PoilTance?- 
fay  bien,&  tu  reeeuras  louange  d’icelle.Car  le 
Prince  eft  feruiteur  de  Dieu  pour  ton  bien:  : 
Maisfitufaismal.crains:  Carüne  porte  point  ^ 
leglaiuc  fans  caufe,caril  eft  feruiteur  de  Dieu, . 
pour  faire  vengeance  en  ire  deceîuy  quifaidt, 
mal.  Erpourtantfoyezfubjets  parla  ncccffitc,  : 

non  point  feulement  pour  l'ire.mais  atiflî  pour  = 
la  confciencc.Pour  cefte  caufe  auiFt  Vous  payez  : 
les  tributs,  car  ils  font  Miniftres  deDieu,s'cm-  : 
ployansà  celà.  Rendez  donc  à tous  ce  qlii  leur  , 
cft  deub  : à qui  tribut,  le  tribut  : à qui  peage,  le  , 
péage:  à qui  crainte,!a  crainte:  à qui  honneur,  , 
rhonneun 

r. 

Età  cela  noüs  fommes  porter  parTErpric 
principal/cjiiiefti/ErpriC-de  Dieu:  & comme 
I dit  S*  l?âulyl>hi  ^ EtiqMoy  ic 

P^pe  ne  fera  point  & ne  deuta  prendra 

D 
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inefcontetiteracnt  : Au  contraire, fa  Sainteté 
eftant  bien  informée,  verra  que  c’cft  faire  pour 
elle-mcfme , quand  on  confère  ce  qui  eftdes 
droifts  Sc  de  la  dignité  des  Roy  s;&  mefmemct 
de  noftre  Roy  très-  Chreftien,pour  lequel  on  a 
toufiours  fouftenu  ce  qui  fut  dit  par  Philjppcs 
le  Bel  Roy  de  France  & de  Nauarre,refpôdant 
aux  paroles  hautaines  du  Pape  Boniface  8.  qui 
l’auoit  ofé  appellcr  fon  {\ih)çôc,unt  au  fftrituel, 
au  au  temporel,  & ce  que  depuis  a efcrii  Meffire 
Pierre  de  Cugnicres  Gentil-homme  genereux* 
& Aduocat  General  du  grand  Roy  Philippe® 
de  Valois , furnommé  Catholiqve  , & apres 
luy  Meffire  lean  le  Cocq,  Aduocat  General  du 
Roy  Charles  VI.  envneaétion  çelebrcfaide 
en  Parlement  le  io.de  Mars  en  1 an  1591.  A fça- 
uoir,QvE  LE  Roy  de  France  ne  Re- 

COGNOlST  POINT  DE  SoVVERAIM 

EN  Terre  en  temporel.  Et  quant  à eux 
qui  doiuent  parler  aujourd’huy  comme  gens 
du  Roy , ayans  examiné  le  liure  du  Cardinal 
Bellarmin  qu’ils  ont  en  leurs  mains,ils  eftime- 
roient  eftre  coulpables  d’auoir  manque  à ce 
qui  cftde  leur  chargc,fi  apres  que  nos  derniers 
Roys  Henrys  III.  & IV.  ont  elle  ailaffinez  par 
hommes  inhumains , ou  monftres  exécrables, 
infpircz  & fufeitez  par  faulfes  dodrines,  1 vn 
au  mois  d’Aoufti58S>- l’autre  en  May  dernier, 
l^in^ ans enuironl’yn apres  Pautre  ) eux  quidoi- 
uent  à la  mémoire  de  ces  grands  Roys>  & » 
l’authorité  de  leur  fucceffeur , la  fidélité  & dc- 
uotioa  ïoutefranche , nt  s’eferioient  a toute? 
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fecurrenccs  contre  les  n^aximes  cr  prspojltioks  cpai 
mf  orient  k la  vie , dignité^  er  Majeflé  du  î{oy^  CT  de 
la  F^yne  F^gente  fk  Mere:  & les  luges  dvè  ce  gtahd 
Parlement  fcroieht  inexcufables , voire  blaf- 
niables,  bon  fculemebt  aujoiird'huy , mais  à 
1 adueriir , lors  mejhie  le  Jifâ  rendu  en  aage^ 
fi  au  lieu  dcrcceuoir  cefte  plainte  cammeiu- 
ile,  i|s  laifToient  paOer  tels  eferits  perhideus:^ 
ians  y apporter  la  cenfure conüer)able,&c. 

Pour  doneques  garder  les  bons  Prançbii 
qu’ils  ne  foiëc  deçeus,  luy  qui  pârloit  fe  reflen- 
tant  obligé  pour  la  confciencè,  & en  là  qualité 
d*Aduocat  du  Roy,  de  faire  franchement  ce 
qui  cftoirde  fa  charge,  apportoit  leUuredti  ^ar^ 
dînai  BeUarm'm  miniuté  durant  la  vicdecegrâcî 
Roy  Henry  W le  régné  duquel  on  n eujl  ojé  lè 

fuhlitr)  & efclos  depuis  (à  mort^auquel  Jiure  il 
auoit  cotte  les  paflages  que  la  Cour  verroir,  & 
principalement  és  pages  37.58.57.  58.  & ésj6. 

77.  aufquelJes  fe  rapportoit  la  u5o.  & es  115.  & 
i\6.auec  leurs  Conclufions  par  éprit ^ par  lefquellé^^ 
îls  requeroient  pour  le  Ppy, 

DefFenfes  eftré  faites  à toutes  perfoiines  ÛcCond^ôd§ 
quelque  qualité  $c  condition  qiïdlcsfoiêtydedes^e^s  âà 
receuoir,auoir,retenir,iiiiprimerj  ou  faire 
primer  ce  liure  de  Bellarmin/ous  peine 
déclarez  criminels  deleàe-  Majefté  au  premier ^ 
chef:  & enjoindt  à roiàs  ceux  qui  en  ont  ^ ou  ^ 
auront,  fçauront,  ou  pourront  fçauoir  où  il  y 
en  a dans  le  Royaume,de  le  déclarer  aux"  luges 
des  lieux , ou  aux  Subftitürs  du  Procureur  Gc.* 
nëral,  pour  eftre  les  exemplaires Tupprimez^ 
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îéiOm  comme  en  cftant  la  doélrine  contraire  à la  di* 
gnitc  , authoricé , ôc  fouueraineté  Royale , & 
tendante  à faire  reuolter  les  fubjeâsdu  Roy^ 
& attenter  àfavie,6eà  fon  Eftat:  Et  inhibitiôs 
cftrc  faieStes  à toutes  perfonnes  fous  la  mcfmc 
peine,  d'eferire,  ou  enfeigner  aux  Efcolles , ou 
ailleurs  pareille  do£tnne,&c.  La  matière  mife 
en  deliberation  , les  Grand  Chambre  , Tour-* 
’Urrepcmra  nelle,  & de  l’Edid  aflemblecs:  La  Cour  fit  in- 
icelHj.  hibitions  & defFenfes  à toutes  perfonnes  de 
quelque  qualité  & condition  qu’elles  fulTent^. 
fur  peine  de  crime  de  leze-Maj^ftc,  receuoir^ 
recenir,communiqiîcr,  imprimer,  faire  impri- 
mer^ou  expofer  en  vente  ledit  liurc  : Et  enjoi- 
gnit à ceux  qui  auroient  aucuns  exemplaires 
dudit  liure , ou  auroienc  cognoilfance de  ceux 
qui  en  feroienr  failis,lc  déclarer  prompremenc 
aux  luges  ordinaires , pour  en  eftre  faide  per- 
quificion  à la  rcquefte  des  Subftituts  dudiét 
Sr  Procureur  General,  procedercontreles 
coulpabies,ainfîque  deraifon^  Cccarreftcft 
du  i6.Nouembrei6io. 

Le  Nonce  du  Pape  en  fit  plufieurs  plainétes 
au  ConfeiLoù  on  voulut  que  toutes  chofes  de- 
mcuralTent  en  furfeance,  auflî  bien  que  le  pro- 
cez  d’entre  rVniuerfiré  & les  lefuites  \ Mais 
les  fimulrez  par  paroles  & par  eferir  entreceux 
qui  fouftenoiée  la  Souueraine  puiflTâce  Royale, 
& ceux  qui  afFc(3:i5noienc  l’opinion  nouuelle 
du  Cardinal  Bellarmin  n’ont  lailTé  de  conti- 
nuer. Voyons  ce  qui  fe  paflbit  en  Allemagne.  ^ 
L’Empereur  ayant  toufioursvn  regret  extre- 

jnçdcs’êftrc  veu  prjuc  par  fon  ftere  Mathia| 
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des  deux  tiers  de  fes  Royaumes  & pays  parer-  télo,. 
nels(c5rneil  fe  void  dans  noftrc  Mercurejcoti- 
«oquâ  en  cefteannee  les  Efledeurs  & Princes 
de  l’Empire  à Prague. 

Letroifîermeîuiüermil  fixeenrsdix,  J’Efle- 
fteur  de  Cologne,  P Archiduc  Ferdinand,  & le 
Duc  de  Brunfuic  Henry  Iules,allerér  de  fa  part  Ÿ^ZZi* 
à Vienne  pardeuers  le  Roy  Mathias  poijrap-  Prague. 
porter  ce  qu’ils  pourroient  en  la  reconciliatio 
des  deux  freres  : Le  Duc  de  Brunfuic  trauaiila 
tant  à la  faire,  qu’en  fin  il  leur  fit  figner  les  arti- 
cles fuyuans. 


I.  Que  le  Roy  Mathias  recognoiftroit  fon  fre-  Articles  de 
re Rodolphe  pour  Empereur  & Chef  fupreme  lareconalm'^ 
de  la  Chreftienté , Roy  deBoheme,  Seigneur 
du  Marquifat  de  Motauie,  & le  premier  de  la 
maifond’Auftriche. 

il.  tous  les  ans  ledit  Roy  îny  enuoycroit 

deux  mille  vaiflfcaiix  de  vin  , & luy  payeroic 
cinq  cents  mille  florins. 


III,  Que  ledit  Roy^^c  toutes  les  Prouinccs  qui 
uy  auoient  eftecedees,  ne  feroient  aucunes 

alliances  fans  le  confentement  de  fa  Majcfté 
Impériale. 

IV.  ledit  Roy  demanderoir  pardon  des 
chofes  paflees  à faMajeftc  Imperîalc,&  qu'elle 
ieluy  donneront  en  certaines  paroles  & parti- 
culière formalite. 


V.  Que  dans  vn  mois  tant  d’vne  part  que  d’au- 
tre tous  gensde  guerre  feroient  licentiez. 
yi.  Q^e  toutes  les  fois  qu’il  feroit  befoin  de 

hixc  la  guerre  contre  le  Turc,  qu’elle  ne  feTe- 
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roit  point  que  pair  l’authorité  de  faMajeftcIm- 

. t AU 

VII.  Qu’es  fortereflcs  de  la  Hongrie  les  Alle- 
mans  y feroient  mis  pour  les  deffendre  & gar- 
der auec  les  Hôgriens:  auffi  que  fa  Majefté  Im- 
périale fero.it  cotilinuër  le  payement  ordinaire 
que  laBohcme  fournilTolt  pour  I entretien  des 

garnifons  defdites  fortereiîes. 

VIII.  Que  l’Empereur  & leRoy  joindroienç 

à l’aduenir  leurs  forces  pour  reptimer  & cha- 

ftier  tous  les  fubjeâs  rebelles  &ç  feditieux. 

IX.  Que  fi  aucun  des  officiers  defdits  Empe- 
reur & Roy  ne  faifoient  obferuer  incontinent 
les  fufdits  articles,  qu’ils  feroient  ptiuez  de 
leurs  offices. 

X.  QuelesEfleâ;eurs&:  Princes  de  1 Empire 
affemblez  â Prague  foubfcriroient  de  faire  co- 
feruerlcfdits  articles  : & qu’elles  feroient  li- 
gnées tant  de  part  que  d’autre  auant  la  my- 

Septembre.  ^ , t -rt-' 

XI.  Que  le  Comté  de  Tyrol  feroit  delaïue  au 
feul  ^uoirde  l’Empereur,  fans  que  le  Roy 
Mathias,  & tous  les  Archiducs  fes  freres  & 

çoufins  y pretendiffent  aucune  chofe. 

Apres  celle  réconciliation,  les  Efledleurs  & 

Princes  qui  eftoient  allez  à Prague  fefepare- 
renc,  aucuns  defquels.fçauoir  Loys  Lantgrauc 
deHeffie,&  les  Ambalfadeurs  de  l’Efleéleur  de 
Mayence  & du  Duc  de  Biunfvic  furent  priez 
auecl'Eacéleurde  Treues  S' le  Comte  de  Ho,- 
henfoler  Commilfaircs  de  faMajeftc  Impériale 
de  fe  tendreàColognçen  i’AffemWcequjs  y 
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deuoit  tenir  pour  pacifier  le  trouble  de  lui- 
liers:où  ils  arriucrét  au  com  mcnceracnt  de  Se- 
ptembre apres  la  rcdditio  de  la  ville  de  lullicrs. 
Incontinent  que  les  Princesde  Brandebourg 
& de  Ncubourg  en  eurent  eu  aduis,ils  depute- 

rentverscuxleursAmbafladeursIeanFrideric  ' 
Rodius,&  le  D.Iean  Zefehlin.  Loys  Landtgra- 
uedcHeflc  leur  dit  les  raifons  pourquoycefte 
Aflemblee  fe  faifoit , 8c  qu’ils  ne  pretendoienc 
pointeftre  luges  en  la  caufe  principale,  mais 
feulement  amiables  compofiteurs,  & qu’ils  ne 
vouloicnt  penfer  à autre  chofe  qu’à  pacifier  ce 
trouble:  Audi  que  l’inftruétion  qu’on  leur 
auoit  dônee  portoit  certaines  conditiôs  juftes 
& raifonnabîcs:mais  afin  que  cefte  Afiemblce 
ncfuftfanscfFcdtjfa  Majefté  Impériale  auoit 
enuoyc  auffi  deux  CommilTaires  , aufqucls  ils 
communiqueroient  tout  ce  qui  fe  traidftoir, 
à ce  qu’il  ne  Ce  paiTaft  tien  quelle  n’euft  pouç 
agreabie. 

Les  Ambafladeurs  des  Princes  de  Brande- 
bourg & de  Neubourgjluy  dirent , que  Colo- 
gnen’eftoîtpaslieufeur  pourtraiéter  de  cefte 
affaire,  & que  Franc  fort  ou  Dortmundefe- 
roient  villes  plus  commodes;  mais  le  Landt- 
graue  Loys  leurrefpondit,  que  leurs  roande- 
ments&inftroârionsportoientqu’ellefede- 
uoit  tenir  à Cologne. 

En  fin  le  dix-huidicfmc  de  Septembre  le  fZf^oiâ 
Landtgraue  Loys,  & les  autres  Ambafladeurs  duc*ndg>^ 
desEfleékeurs  leur  donnèrent  par  eferit  leur 
première  propofition , laquelle  contenoit  vn 
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abrégé  de  l’origioe  delà  guerre  de  ïulîiers  , SS 
tout  ce  (jui  s’eftoit  pâffé  j donnant  roufiours  le 
tort  aufdits Princes  Pofledans  de  s’eftremisers 
potTellion  des  Eftats  deluiliers,  dauoir  fai6fc 
entrerdes  attnees  d’eftrangers  dans  les  terres 
de  rEmpire,  & de  s’éftre  rendus  maiftres  de 
lullictspar  force  ayant  chalTéle  Gouuerneuf 
& la  garnifon  qui  eftoit  dedans  par  ordonnan- 
ce de  fâ  M. Impériale,  cho,fe  à laquelle  il  falloir 
donner  ordre,  afin  que  l’authotité  de  l’Empe- 
reur luyfuft  conferuee  j ce  que  toutesfois  ils 
preooyoicnt  ne  pouuoir  eftre  fait  par  armes,  Ü 
toutes  chofes  n’eftoict  rcmifes  en  leur  premier 
eftat:  G’eft  pourquoy  les  Efledeurs  & Princes 
de  l’Empire  qui  s’eftoient  airemblez  à Prague 
cfperoient  qu'à  leur  requifition  les  Princes  de 
Brandebourg  8c  deNeubourgrendroient  ïul- 
liers  &leChafteau  à la  M.  Impériale  , met- 
troicnr  les  armes  bas , ofteroient  les  nauires 
de  guerre  qu’ils  tenoiçnt  fur  le  Rhin,&  les  im- 
polis qu’il?  àuoient  mis  fur  les  marchandifes 
qui  y paflbict.Ce  faifanfjqu’il  n’y  auroit  point 
de  doute  que  l’Allemagne  retircroit  beaucoup 
d’vtÜité  de  celle  Afleroblee  , l’authorité  de 
l'Empereur  feroit  çonfcruee,ô£  le  droidl  gardç 
à touscçux  qui  pretendoient  aux  Eftats  de  lui- 

liers.  , 

A cefte  première  propofîtion  les  Ambaflà- 
deiirsdes  Princes  de  Brandebourg  & de  Neii- 
bourg  firent  refponfe  par  eferit  le  vingtiefîne 
Septembre,  & dans  iceDeils  rendoient  grâces 
aux  Elleélçu^s,  & Princes  quis’eftpieni  sficm- 
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fclez’âPragqejcîii  foin  qu’ils  auoient  pacifier  iÉio^ 
le  trouble  de  lulliers^lcqucl  n’eftoit  point  ve- 
nu d eUx,iïiais  par  certains  enuieux  & ennemis 
du  repos  public , qui  en  rendroien  t compte  vn 
iourdeuant  Dieu.  Que  tout  le  monde  fçauoir 
bien  qu’ils  n’auoieuc  pasprislapoireffiondcs 
Eftars  de  lulliers  par  force  , maisauoienc  efte 
reçeus  & recogneus  Princes  par  leurs  fubjc6ts 
auecjoye  & congratulariom  Que  parvnegrâ- 
de  neceflité  & pour  les  ruïncs  & hoftilitez  que 
faifoient  les  garnifons  de  la  ville  de  lulliers  fur 
les  pays  qui  les  auoient  reçogneus , ils  auoienc 
force  & pris  cefte  placey&r  que  de  les  femondre 
de  la  rendre  maintenant  apresy  auoirfaiâdc 
fi  grandes  defpcnfes  , ce  feroit  vne  demande 
inutile , & confunier  le  temps  mal  à proposs 
toutesfois  fi  lefdiéfcs  fieurs  Deleguez  auoienc 
d’autres  moyens  parkqucls  il  fe  peuft  faire  x 
I vn  bon  accord,  ils  les  receiiroient  volontiers; 

Ne  penfant  pas  qu’il  s’en  pui (Te  faire  , fipre- 
I mierement  les  Princes  leurs  Maiftres  ne  font 
maintenus  en  leur  pofTcflîon:  Que  tant  d*vnc 
I part  que  d’autre  on  mette  les  armes  bas, & que 
I rousadlesd’hoftilitcfoient  deffendus:  les  frais 
qu’ils  ont  faiât  à la  guerre  de  lulliers  rembour- 
I fez,  & que  l’on  foit  d’accord  à quels  Efleétcurs 
6c  Princes  derEmpirc, l’Empereur  donneroie 
I lacognoüTâce  pour  juger  quel  droiftonc  cous 
I les  Princes  pretendans  quelque  chofe  en  celle 
I fuccellion. 

A ceft  eferit , It  Landtgraue  & les  Deleguez  Profopmn 

çn  donncreni  vn  autre  le  vingt-deuxiefmc  Se-  mettre  en 

' je^uejtrel^ 
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%€iù.  ptembrcsoù  encor’ apres  plulîeursdifcours  & 
Mats dë lui-  jcepetkions^,  ils  concluoient  3 qu’il  n*y  auok 
point  moyen  de  trai£fcer  aucun  accord^fi  on  ne 
fuinoic  Tintenrion  de  rEmpereuç,  & laduis 
des  Eflcâ:eurs&  Princes  qui  s’eftoiencaflem- 
blez  à Prague , lequel  eftoit , De  mettre  en  fc- 
queftre  tous  lesEftats  delaMaifondelulIiers* 
&que  deux  Princes  de  l’Empire , IVn  Catholi- 
que^&I’aurre  Proteftant^les  adminiftreroient„ 
êc  tiendroient  vn  fidèle  compte  de  tout  le  re- 
uenu^pour  en  mettre  le  réliqua  es  mains  de  cc- 
luy  auquel  ladite  fucceffion  feroît  adjugée. 
Apres  midy  du  mcfmciour  , les  Ambalfa- 
Princes  de  Brartdcboure&  deNeu** 
bourg  refpondirent  , qu  us  nauoienr  pou- 
uoir  de  toucher  au  poin6fe  de  poffeffion^ 
dont  leurs  Maiftres  jouylToient , & qu’ils  ne 
pouuoient  rien  rcfpondre  fans  auoirfçeu  leur 
volonté; aülE  eftoit  ce  chofe  inouye^C^il  fuil 
defFendu  à vn  heritier  de  fe  mettre  en poffef- 
Eon  dVne  fuçceffion  qui  luy  feroit  elcheue,, 
mais  que  cela  cftant  permisàvn  chacun  3 les 
EflcÆeurs  & Princes  de  l’Empire  n en  dé- 
voient cftre  priuez;  : veu  melmemcnt  queles 
Maifons  de  Brandebourg  &deNeubourg  ne 
jrecognoiiToient  aucun  Prince,  pour  eftre leur 
coheritier  en  cefte  fucceffion,qui  fuft  en  pareil 
degré  qu’eux.  Ils  alleguoient  aulE  plufieurs 
'grands  d’Allemagne  qui  s’eftoient  mis  en  pof- 
feffion  depuis  peu  de  laDuchédeGrauenha- 
^ens  5 & des  Comtez  de  Henneberg  & de 
Catzenelenbogen.  Quant  aux  prcteaüonsd^ 
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la  Maifon  de  Saxe,  que  les  Hiftoires  remar- 
i quoient  aflez , que  depuis  leur  pcerendue  do- 
iiatiô  des  Eftatsde  lulliers  (encas  qu’ü  n’y  eu  fi: 
quedesfilles  aptesâ  y rucceder)iiyauoiteu 
yne  feule  fille  & hcriciere,  qui  âuaic  depuis 
^ecueilJy  la  fucceffion  toute  entière  par  fa 
mort  du  Duc  de  lulliers  fon  pere , &qinauoic 
cflé  confirmée  par  tous  les  Empereurs  fubfe- 
I quents. 

I A ce  que  deflus , le  Landtgrauc  de  HelFe  & 

I les  autres  condeputez  firent  vnetrjpîiqucret  ^desaufres 
j ponfe  5 en  laquelle  ils  difoient,  que  bien  qu’ils 
I jn’eufTcnt  la  charge  de  condamner  ou  approu-  motemlefe^ 

\ uer  la  pofleffion  difputee  des  Eftats  de  lulliers,  . 

fl  cft  ce  qu’lis  vouloient  prouucr  que  la 

I pofîtion  du  fèqueftre  (en  la  forme  qu’ils  V^  feriemuyi^ 
uoient  propofce)  cftoiclcfeulmoyen  decon- 
i fei'ucr  l’auchorité  de  rEmp^rcur , & le  droiâ: 

1 d vn  chacun  des  pretrndans.  Qiî’on  deuoit 
confiderer,  que  fi  telles  voyes  de  faiddont  a- 
I noient  yfé  les  Princes  de  Brandebourg  & de 
Neubourg  eftoient  tolérées , que  les  Efleéteqr 
&Princesde  Saxepretédansauffi  lafucceflîon 
pouuoiét  par  la  force  faire  le  mcfme,qui  feroie 
mettre  rAllemagne  en  vne  extrême  calamité 
& defolation:  tellement  que  tout  confideréjil 
eftoit  aifé  à juger  que  le  moyen  & la  forme  du 
fequeftre  qu’auoient  trouuc  bon  lesEfledeurs 
& Princes  affemblez  à Pragne,eftoit  très  jufte. 

Q^nt  aux  nouueaux  péages  mis  fur  le  Rhin 
I par  les  Princes  pofledans  , que  c’eftoit  chofe 
I qqi  nç  s^eftoit  iamaîs  prariquec,&  n’eftoit  per- 
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mis  à aucun  Prince  de  PEmpirc  de  mettre  fus  ^ 
nouucaux  impofts  , fans  le  confentement  de  ] 
PEmpcrcurrauffi  que  cela  apportoit  vne  gran-  | 
de  furcharge  aux  fubjeéts  des  autres  Princes  de  ) 
TEmpire  qui  rrafïîquoient  fur  le  Rhin. 

Les  Ambafladeurs  des  Princes  de  Brande- 
bourg Sc  de  Neubourg , ne  refpondircnt  rien 
par  eferit  à cefte  tripliquejmais  ils  dirent  qu*ils 
ne  pouuoicBt  nullement  fe  départir  de  leur 
première  vçfponCc^Sc  n’en  pouuoient  faire  au- 
cune fans  aiîoir  eu  Paduis  , & communiqué 
auec  les  AmbafTadeurs  de  Roys  6c  Princes  qui 
les  auoienr  affîftez,  & quis'eftoient  tranfpor-  i 
tcz  à Cologne, 

Le  Landrgraue  8c  fes  condepurez  voyant 
que  la  propofition  du  fequeftre  n’auoit  de  rien 
proflStéjils  aduerrirent  les  deux  Commiflaires 
de  ] 'Empereur  qui  eftoient  à Cologne,  fçauoir  m 
Lathaire^  Archeucfque  6c  Eflc6beur  deTreues,  ' 
êc  le  Comte  de  Hohcnfoler , de  tout  ce  quïls  ^ 
auoiéc  propofé  aufdits AmbalTadeurs  des  Prin-  ’ 
CCS  polTedans , 6c  ce  par  efcrit  j lefquels  le  j 
Septembre  les  remercièrent  auflî  par  efcrit  de  , 
la  fidelité  qu’ils  apportoient  en  cefte  affaire  | 
au  feruicede  fa  M. Impériale  : & cependant  les  ' 
aduerriffoienr  que  lefdiéts  Princes  poffedans  ' 
n’eftoiér  entrez  en  cefte  Conférence,  qiiepour  ' 
gaigner  remps,& rendre  inutile  les  armées  qui 
s’eftoiét  leuees  , tant  par  l’Empereur  qu’autres^ 
Efîeéteurs  6c  Princes  de  l’Empire,  les  prioient] 
de  fe  tenir  roides  à la'propofirion  du  fequeftre,  J 
& preffer  les Ambailadcurs  defdicsPrinccs  pofi  f 
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cdâns  derefpondre  en  brefiPource  que  lefdits  *^io»  > 
Princes  ne  cefl'oienc  durant  mefine  cefte  Af- 
'eniblec  d’attenter  plufieurs  choies  iniques  & 
njuftes,  tant  contre  les  Ecclefiaftiques&Ies 
Sfobles  des  Eftats  de  lulliers  qu’ils  (çauoient 
porter  de  l’afFeâion  à l’Empereur  : mefnies 
luefçachantquele  Prefident  d’Aixla  Chapel- 
e cftoit  fidelie  à fa  Majcfté  Impériale , ils  luy 
moient  faid  ruiner  des  maifons  qu'il  auoit 
lUX  c{iamps;quieftoitlacaure  qu’ils  les  aduer- 
ilToient  de  requérir  defdits  Princes  j que  dii- 
ant  celle  Allemblec  au  moins  ils  s’abftinlTenE 
le  telles  violences. 

Au  mcfme  temps  & le  iS.Septembrcd’AnJ-  Con&kns 
>allàdeur  de  France  citant  venu  à Cologne,  f^ofo/ees  far 
it  l’ouucrturc  fuiuante  aufdits  deleguez  de 
’AlFemblee.  deurdtSrâcé 

Que  dans  vn  mois  les  vns  & les  autres  met-  MTJubkZ 
Toient  bas  les  armes  j liceruieroient  leurs  if^Uferu 
;ens  de  guerre^  & nen  reciendroienr  feuieméc 
|ue  p0ur  ia  conferuation  des  piaces.Qu^  to Li- 
es hoftilitez  cellcroienc  dés  le^mcfme  iour* 

,^e  dans  fix  mois  cous  ceux  qui  prerendoient 
jn  la  rucceffion  de  lulliers  conuicndroicnc  de 
^oys  & Princes  hors  des  terres  de  l'Emoirc, 
^iiÜLîgeroient  de  tous  ces  differents  : excepté 
'Out  ceux  qui  ad uiendroient  entre  les  Princes 
fe  Brandebourg  Ôc  de  Neubourg  , Sc  des  fiefs 
fependans  de  rEfledeiir  Palatin  , dont  ils  fo 
pouriioiroienc  vers  rEmpereiir  félon  Pordi- 
jiair^:  Cependant  que  les  Princes  de  Brande- 
bourg ôc  de  Neubourg jouyroiétdelapolTd- 
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î^iOi  5^  vfüfruiâ:  defdits  Eftats  : & que  TEtn- 

percur  leur  permetcroit  la  leuec  des  impofts 
qu  iis  auoienteftàblis  de  nouucau  pour  trois 
années  confecutiues , afin  de  fc  rembourfer  de 
partie  des  grands  frais  qu’ils  auoient  faicts  eri 
cefte  guerre. 

SeeandeffQ-  A cefte  ouuertfirc  ( fuiuant  l’ordinaire  dé 
pêjftfot»  dt4  tous  Princes  Souuerains  qui  font  toufiours  ia- 
Umâtgrme  q^^nd  d autres  fc  veulent  mefler  des  af- 
%dlmLKi  faiî^es  de  leurs  pays  ) lcfdits  Landrgraue  & de- 
^ Icguez  en  la  féconde  propofîtion  qu’ils  firent 
aux  Ambâfladeurs  des  Princes  pôfl'edans , tef- 
moignerent  aftez  qu’ils  ne  trouüoient  pas  boii 
que  d’autres  Roys'&  Princes  (s’ils  n’eftoicht 
del’Empîre)  fe  meflaffcntdece  traiété,  & que 
c’eftoit  de  plus  en  plus  olfenfer  fa  Majefté  Im- 
penale; Ils  demandoient  fur  tout, que  les  naui- 
resquieftoieiit  fur  le  Rhin  pour  contraindre 
à payer  les  impofts  nouueaux  füflerit  oftees; 
^ tous  les  torts  prétendus  eftre  faiéls  par  les 
Princes  pofledans  depuis  le  commencement 
de  rAftemblce  ^ & dont  les  Gommiflaircs  de 
l’Empereur  auoient  faiét  nouuelle  plainéte 
(comme  il  a cfté  rapporté  cy-deftus) fuflent 
réparez. 

^ej^onfeaU  Mais  le  Landrgraue  & les  deleguez  ne  de- 
fei^nde  fro^  meurerét  (ans  refponfe.Premicremet,poiir  les 
nouueaux  impofts , Qu^il  eftoit  permis  a tous 
Princes  de  mettre  tels  impofts  qu’ils  vouloiét  i 
fur  leurs  fubjets,  quand  le  tout  tournoie  pour 
la  deffénfe  du  Prince  &:  de  fes  fubjeds.  Q^anc 
aux  officiers  qu’ils  audient  changez  ésEftatÿ 
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^ tuiliers , qu’il  eftoic  permis  à tous  Prinees 
d’en  faire  le  mefme,  &c  qu’il  leur  eftoir  grande- 
ment irnportaiK  d eftre  affèiircz  de  k fidelité 
de  leurs  Officiers;  Que  tout  ce  queks  Com- 
miflaires  deTEmpereur  auoient  faid  publier 
touchant  quelques  hoftilicez  aduenu'es  près 
d’Aix  laGhappelle , eftoient  plaintes  à plaifir, 
,&  qu’ils  auoient  plus  de  fubjed  de  fc  plaindre 
d’eiix.Difantauffijque  fi  cefte  AlTemblcc  eftoic 
drfcontiniiee , de  on  n’enretiroir  le  fruid  que 
l’on  enauoie  defiré^  que  le  blafme  tomberoic 
fur  leurs  aduerfaîres  : Proteftanc  d’eftre  touC- 
jours  prefts  de  faire  paroiftre  la  iufte  obey  fian- 
ce qu’ils  deuoient  à l’Empereur. 

Cefte  refponfc  fut  caufe  que  le  Landrgraue 
& fes  condeputez  leur  firent  vue 
propofition  : Que  les  Eftats  de  la  Maifon  de 
lulliers  ( excej^té  le  Chafteau  de  îulliers , & ce 
qui  en  dependoit } demeiireroicnt  en  la  piifi- 
fancc  des  Princes  poftedans  , de  le  tiendroient 
au  nom  de  fa  Majefté  Impériale  iiîfques  à en- 
tière définition  du  different  : à condition  que 
les  Princes  de  Saxe  entreroient  auec  eux  en 
komunepofieffion:  Queradminiftration  def- 
dits  Eftats  fe  feroit  fuiuar  la  volonté  de  i’Em- 
jpcreiir,ou  de  fes  CommifiairesiQjie  Ton  iuge- 
roit  de  k fiicceflion  de  lulliers  fuiuant  les  Or- 
donnances de  l’Empire  ; Que  deux  Princes  de 
l’vne  de  l’autre  Religion  tiendroient  le  Cha- 
fteau de  lulliers  en  fequcftre  : Que  les  Princes 
poffedans  donncroient  caution  d obeyr  au  iu- 
gement  quica  aduieadroit:Q]^e  ion  mettroit 


tSlQ. 
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bas  las  armas:  &,Qua  tous  impofts  nouneàlik' 
feroicnt  abolis.  ^ 

Il  y eut  plufîcürs  cfcrits  de  part  & d’autrê 
fur  ccfte  propolîtion  » triais  en  fin  les  Ambafla- 
deurs  des  Princes  podedans  eh  ayant  commu- 
niqué aucc  le  Confeil  dcfdics  Princes,  ils  don- 
nèrent par  eferit  le  doilziefrnc  Octobre , qu  ils 
eftoiét  prefts  de  paffer  la  fuiuantc  traüfadiont 

f§auoir,  , 

Que  les  Princes  polTcdans  rctiendroient  la 
poiTeffion  des  Eftats  de  lulliers  iufques  à ce 
qu’il  y euft  par  iugement  vn  légitimé  fhccef- 
feur  déclaré  : & cependant  qu  ils  goituernc- 
roient  lefdics  Eftats  au  nom  de  fa  Majcfté  Itn- 


perîale,fuiuant  les  couftumes  des  pays,  . 

, Quant  au  Chafteau de  lulliers,  que  le  Gôii- 

uerneur  qui  feroit  mis  dedans , feroie  ferment 
au  nom  de  l’Empereur  Se  des  Princes  pofle- 
dans,  de  conferuer  fidellement  la  place  iufqu’à 
ce  qu’il  y euft  vn  légitimé  fuccefteiir  nommé 
par  iugement,auquel  fans  contredicb  ilremet- 
troit  la  place. 

Que  pour  iuger  de  la  fücccflion  on  nomme- 
toic  certains  arbitres  : toutesfois  que  pour  les 
diftèrents  qui  feroient  entrcxles  Princes  de 
Brandebourg  & de  Neubourg  ils  leroiét  vui- 
dez  particulièrement  par  les  Princes  qu’ils 
âuoient  jà  nommez  en  leur  accord  s Que  les 
Princes  de  Saxe  ne  feroient  nullement  admis 
en  la  poiTeffion  defdits  Eftats  aueceux  • Qu# 
les  Princes  pofledans  donneroient  caution  de 
fatisfaire  à ce  que  deflUs , & promettroiant  re- 
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tioquer  tous  impdfts  nouueaux  dés  Iciourdc 
la  tranlàdion. 

Le  Laiidtgcaue  & fes  condeleguez  ayant  ré-* 
pu  pat  cfcric  cefte  propofition  de  tranfaAioDi 
ils  en  donnèrent  coppie  aux  Ambâfladeurs  dé 
Saxe  qui  cftoient  auifi  venus  à Cologne , lef* 
quels  donnèrent  vn  long  eferit  des  prétentions 
des  Princes  de  Saxe  fur  les  Eftats  de  lalliersj 
proteftans  qu’ils  n’auoicnt  iamais  tenu  pou^ 
légitimé  la  polleflîon  qu’en  auoient  pris  Ici 
Princes  de  Brandebourg  &c  de  NeuboUrg* 
Toutesfois  le  Ptinec  de  Neubourg  arriuà  I 
Cologne  le  quatorziefme  Oélo^re  tenant  la 
fufditctranraétionpourfaidc:  MaisleLandt- 
grauc  de  HclTc  &fcs  condeleguez  luy  donnè- 
rent vnercfponfc  par  eferit  à ladite  tranfadiôi 
en  laquelle  ils  declaroient  ne  fe  pouuoir  dépar- 
tir de  leur  dcrnicre  propofition* 

Bref,  il  y eut  lors  vne  infinité  d eferits  baillez 
aufdits  delcguezj  tant  parles  deux  CommilTai- 
I res  Impériaux*  que  parles  Ambafiadeurs  des 
Princes  de  Saxe*  qui  protefterentden  endurcÉ 
point  que  leurs  Princes  fuiTem  exclus  de  pou- 
I noir  entrer  en  la  pofl'eflîon  des  Eftats  de  lul- 
liers. 

I Audi  le  vingt- qnatriefme  Odobre  le  PriflOd 
lean  Cafimir  de  Saxe,  Duc  de  Coburg.arriuaà 
j Cologne  j & le  mefme  iour  le  Prince  de  ï^eu- 
i bourg  en  partit:  Ses  Ambafiadeurs  depuis  fon 
I départ  aucc  ceux  du  Prince  de  Brandebourg 
dônerent  par  eferit  des  tefponfcs  aflez  copicu- 
les  & prolixes  fut  tout  ce  qui  i'eftoit  pallé  dé? 


PreMierê  cdfitînunHô'ïï 

l6iù.  l'orioine  du  trouble  de  lulliers  iufquej  à prc* 

fenttaffirmans  que  leurs  Princes  ne  defiroient 

que  la  tranquilité  de  l’Empire, & paix  & amitié 
auec  tous  Princes  leurs  voifios  •,  ainfi  qu  ils  1 a- 
uoicnt  faift  en  ce  qu’ils  auoient  licentié  tous 
leurs  gens  de  guerre  âpres  la  prife  de  lulliery 
Mais  que  voyant  maintenant  que  les  Commif- 
fairesde  fa  Majefté  Impériale  ne  vouloicnt 
permettre  au  Landtgraue  & à fes  cqndeputez 
de  modérer  la  rigueur  des  conditions  qu  ils 
auoient  propofees  j Et  qu’eux  au  contraire  s e- 
ftoient  foubfmis  à tout  ce  qui  eftoit  de  iuftice, 
ils  ne  pouuoient  commettre  a l aduenir  ceft  af- 
faire qu’en  Dieu  & au  temps , cfpcrant  que  nul 
ne  les  blafmeroit  d’eftre  caufes  qu’il  ne  s’eftoit 
fait  vn  bon  accord'.  Audi  que  ne  pouuans  paf- 
fer  plus  outre  en  ce  trai6lé,ils  s’en  alloient 
rapport  à leursPrinccs  de  ce  qui  s’y  eftoit  paife. 
A ce  dernier  eferit  des  Atnbaffadeurs  desPrin- 
CCS  polfcdansde  Landtgrauc  & fes  condeputer 
firent  vne  briefue  refppnfe  le  deuxiefme  deNo- 
uembrcjportant , Qu’ils  s eftoient  comportez 
en  ce  traidé  fuiuant  les  inftrudions  qui  leur 
auoient  efté  données,  & rejettoicnt  la  faute  de 

larupturedu  traidéfur  les  Ambaftadeurs  des 

Princes  poilcdansjce  qu  ils  firent  imprimer.  ^ 
L’A (Temblee  eftant  ainfi  rôpu'é  , le  Landtgra- 
uc &c  fes  condeputez , le  Duc  de  Coburg  de  Sa- 
xe, & tous  les  Ambaffadeurs  partirent  de  Co- 
logne , & fe  retirèrent  chacun  chez  foy.  V°yla 
ce  qui  fe  paffa  en  cefte  Aftcmblee  pour  tafchçlî 
d’aceorder  le  different  de  lulliers. 
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Eniiîron  ce  mefme  temps  les  Princes  Piro- 

tcftàns  d’Allemagne  { qui  s’eftoient  vnis  pour 
donnerfecoursaux  Princes  pretendans  la  fuc- 
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1 iiuccji  picccnaansia  lue- 
celîîon  de  Iiilliers)  voyant  que  le  DiieMaximi- 


Iian  de  Bauieres.Chef de  l’Vnion  des  Eflecteurs 
& I iirtces  Catholiques  de  1 Allémagnc  ^ aiioit  DuedeBéi 
leue  grand  nombre  de  gens  de  guerre , enboyé-  '* 

rent  vne  Ambaflade  vers  luy  ÿ laquelle  arriüa 
au  commencement  d’Odobre  à Munchen,vil. 
le  capitale  de  Bauierei&  où  ledit  Duc  fait  Tare- 

ndcnce  ordinaire  : les  principaux  de  celle  Ara- 
baflade  eftoient  le  Comte  îean  de  NafTaumoüt 
1 El]ecT:eur  Palatin  : Valentin  Stelifi  ^ pourle 
Prince  de  Brâdebourg  ■ le  Doéleur  Fâber  poui: 
le  Duc  de  Virtemberg,&  VblfFgang  LofFelhoIf 
au  nom  du  Sénat  de  Noremberg;  Apres  pla- 
neurs conférences  j en  fin  ils  accordèrent^  Que 
dans  Je  cinquiefmede  Nouembre  leDucde  Ba- 
üicres  licentieroitfon  armeestoutesfois  à eaiifë 
des  trouppes  que  tenoit  rArchidirc  Leopoldü 
en  les  Euelchez  de  Paflav&de  Stralbourg,qii’i| 
en  mettroit  vne  partie  en  garhifon  pour  les  te^ 


vuepaicieengarnilon  pour  leste-  « ^ . 

nirpreflsencas  de  n'ouueaux  accidents: 

nn/:»  rr  ^ toutes  'atlèi 


que  touteshollilitezccfferoientà  laduenircn-  ThlftMeft,. 

tre  tous  les  fubjets  de  1 Archeuefque  de  Colty-  ii-eLfulini 

I gne,  ôc  ceux  des  Eftâts  de  lulliers;  &j  Que  s’il  y de  torche- 
I auoit  quelques  différends  entre  Icfdit^dcux 

i Parties,qu’ilss’enaeeorderoientamiablemenri 
I fans  en  venir  à l’aduenir  aux  armes.  mSh  - 

! Ainfi  les  Princes  de  Brandebourg  & de  îdeu-  " 
||®“‘'|^^J'meurereot  paifiblespoffeffeürs  des  E^ 
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Première  connnUAÛon 

i§i 0.  §uf  la  gn  de  Septembre , l’Efleéleur  Frédéric 

fixiefmc.  Comte  Palatin, mourut  à Heidelberg 
Mortdetre-  d’ync  mort  aflezfubite.  Par fonteftament (qu’il 

rncure  deliberation , & fans 
Comt^a-  qn’il  penfaft  fi  toft  mourir)il  auoit  déclaré  lean 
ktm.  Duc  des  deux  Ponts, & Comte  Palatin, Tuteur 

defesenfans,  & AdminiftratcurduPalarinat: 
Letcftament  ouuert,  les  Confeillersde  l’Efle- 
éloratle  mandèrent,  ou  ayant  accepté  ladite 
Tutelle  & adminiftration,il  reçeut  d’eux  le  fer- 
ment 5c  des  fubjeéts  auffi,  puis  en  donna  aduis 
incontinent  à Philippes  Loys  Comte  Palatin 
de  Neubourg,  lequel  peu  apres  fit  publier  vnc 
Déclaration  portant,  Qtfil  ne  pouuoitreco- 
gnoiftrecefte  Tutelle  teftamentairc  5c  Admi- 
niftration  de  l’Efleétorat , pource  qu’elle  eftoit 
contraire  à la  Bulle  d’or  de  l’Empereuj:  Charles 
quatriefme  , 6c  de  toutes  les  Déclarations  6c 
Conftitutions  des  Empereurs  5c  Roysdes  Ro- 
mains €|ui  auoient  efté  depuis  : prouuant  par 
plufieuirs  raifons  qu’vne  telle  nouucauté  per- 
nicieufe  ne  deuoit  dire  introduite  en  la  famille 
des  Eflcéleurs  Comtes  Palatins  du  Rhin. 

Peu  apres  les  Confeillers  du  Palatinat,  qui 
nevouloient  point  que  le  Palatin  deNeubourg 
euft  l’adminiftration  de  l’Efleélorat  , poiircc 

qu’ileft  de  Religion  Luthérienne,  5c  auoient 

confeillé  au  defFund  Efledeur  de  nommer  le- 
dit Duc  des  deux  Ponts,  pource  qu’il  eft  Calui- 

jjifte(quieft  lafeule  Religion  dot  on  faid  exer- 
cice par  tout  le  Palatinat)y  firent  vnc  refponlcj 
ccûe  difpoficioir  teftamentairc  n’eftoft 
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point  contre  ce  qui  auoit  efte  de  tout  temps 
pratiqué  en  la  famille  des  Efledeurs  Palatins; 
Et  que  lean  Comte  Palatin  des  deux  Ponts 
coufînde  leurdefFund  Efleacureftat nommé 
par  fon  teftament  d’eftre  le  Tuteur  de  l’Efle- 
éforat  auoit  entré  légitimement  en  ladite  Ad- 
miniftration,  & que  Pliilippes  Loys  Comte 
Palatin  de  Neubourg  ( qui  fans  ledit  teftamenc 
deuroit  eftre  le  vray  Tuteur  & Adminiftra- 
teur) en eftoit exclus, & n’y pouuoit plus  rien 
prétendre. 

Le  Palatin  de  Neubourg  non  content  de  ce- 
fte  rclponfe,  enuoya  le  D.  Silbermanus  à la 
Cour  de  l’Empereur,  pour  fe  plaindre  contre 
leDuc  des  deux  Ponts,  & les  Conleillers  du 
Paladnat,  mais  il  eut  pour  refponfc  des  Con- 
ieillers^de  la  Chambre  Impériale , Qu’il  y auoit 
auflî  là  des  Députez  de  la  Cour  d’Hidelberg, 
& que  ce  different  ne  le  pouuoit  iuger  qu’aucc 
laduis  des  autres  Efleétcurs  de  l’Empire.  Ce- 
pendant le  Duc  des  deux  Ponts  iouy  t de  la  Tu- 
telle. 


dudit  Eflcdeur  fu-  Scfmtrdl^ 
renr  raictes  le  cjix-fcpticfmc  iour  du  mois  d’O-  /«, 
éfobre  à Heidelberg,  Quelques  Officiers  de  fa 
niaifon  marchoient  les  premiers:  Douze  Da- 
mes illuftres  tant  PrincefTes  que  Comtefles; 

La  femme  du  Chancelier  , celles  des  ProfeC- 
féurs  de  l’Vniuerfité , & des  principaux  ci- 
toyens d’Heidelberg:(  la  veiifue  del’Efleéteur 
p’y  fftoit  point  eftant  demeuree  malade  au 
Palais. ) Puis  fuiuoient  douze  trompettes, Le 
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î^arefchal  & huiçS:  Gentils-hoinmes  qui 
toientles  Enfeignes  des  pays  fubieûs  aux  E- 
le6leurs  Palatins  : Le  chcual  Efleftorat  cou- 
vert d’vn  grand  drap  noir  ; vn  autre  cheual 
que  Itîy  auoit  donné  autrefois  le  Roy  d’An- 
gleterre : fon  cheual  d’armes  orné  de  diucr- 
jfes  plpmesiQuelques-vns  des  principaux  d’en- 
fre  la  Nobleffe:puis  la  bicre  portée  par  dixhuir 
Çentils-homnnes  : Le  Gouuerneur  des  enfans 
du  dedunét  Efleéleiir.Le  ieqne  Comte  Palatin; 
Le  Comte  Palatin  des  deux  Ponts  defigné  Ad- 
miniftiateur  de  rEfleélorattLeDuc  deVirtem- 
berg.  Le  Marquis  de  Bade , Les  AmbalTadeurs 
des  Efleébeurs  & Princes  de  l’Empire  refidents 
à Heidelberg  : Plufieurs  Comtes  & Barons,  Le 
Chancelier  & les  Seigneurs  de  fon  ConfeibLes 
Agents  du  Duc  de  laTrimouille  êeduMaref- 
çhal  de  Bouillon  : Ses  Médecins  : Les  Proteno- 
taires,  & autres  Officiers  de  la  Chancellerie; 
Les  ProfeflTeurs  de  rVniuerfité  : Le  Prefidcnr, 
^ les  Sénateurs  ;Les  Efcolliers,6c  grand  nom- 
bre de  Citoyens.  Il  fut  ainfi  porté  à leur  mode 
dans  vn  Temple,  où  l’Orâifon  funebre  eftant 
parâçheuei?j|ilfutmis  auprès  de  fes  predecef- 
leurs. 

’^rsâetB^  mefine  temps  que  ledit  Eflcéleur  mou- 

ge/^ueds  yut,  l'Euefqiic  de  Spire  décéda  auffi  en  fon  cha- 
fteau  de  Vdenheim.  : Et  le  dixiefme  Odobre  iî 
fut  amené  dans  vn  chariot  enterrer  à Spire,  ac- 
compagné de  fes  parens  & de  tons  les  Officiers 
Epifeopaux,  où  on  luy  fit  vne  belle  •cerimonic 
funèbre,  tout  le  Clergé  ayant  cfté  rcçeuoir  h 
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biere  iufques  hors  la  ville  fuiuy  des  Confeillers 
delà  Chambre  Impériale , du  Sénat  de  Spire, 

& dVne  infinie  multitude  de  Nobleflc  &:  d’ha- 
I bitans  : deux  iours  apres  ceft  enterrement^Phi- 
lippe  Chriftofle  de  Soetern  futfacré  Eucfque 
i de  Spire. 

Voyons  maintenant  quel  traitement  ont  rc-  Voft^edet 
j çeu  les  gens  de  guerre  François  qui  allèrent  en 
! Sueçe,  voyans  que  la  furccance  d armes  cftoit 

pubIi,ca..xPaylbas. 

ta  guerre  entre  Charles  Duc  de  Sudermanic, 
qui  a pris  le  tiltre  de  Roy  de  Suede,  Gothie,  ] 

Va'îpdalic , Finlandie,  fur  fon  neueu  Sigifmond 
j Roy  de  Pologne  ,eft  alfez  amplement  deferite^^^^»^^ 
j d’anneeenannee  en noftre  Mercure,  où  nous 
j auons  dit  en  Tan  1^67. que  les  Ambafladeurs  de 
ce  Charles  prièrent  les  Eftats  des  Prouinces 
vnies  de  luy  donner  fecours  de  gens  de  guerre, 
puis  qu'ils  n en  auoient  plus  de  befoin. 

I Le  ficur  de  la  Borde  de  Luxe,  Seigneur  Fran-* 

I çois,qui  eftoit  au  party  defdits  Eftats , enuoya 
à Charles  de  Suède  vn  Gentil-homme,  luy  por- 
ter nouucllcs  qu'il  auoir  deflein  de  le  feruir  en 
fes  guerres  de  Liuonie  : Et  Charles  voulant  luy 
tefiiioigner  auec  quelle  afFetion  il  le  defiroic 
en  fon  pap , & préférer  fon  mérité  à tan  t d'au- 
tres Capitaines  qui  faifoient  cefte  mefine  re- 
cherche,luy  enuoya  par  ce  mefmeGentiLhom- 
me  vnc  commiffion  de  General  de  ceux  de  la 
i nation  Françoife  qui  s’achemîneroient  en  la 
i guerre  de  Liuonie , auec  vn  Commi(raire,pour 
traiter  auec  luy  de  lentrcccnement  des  gens 
I E iiij 

\ 
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die  guerre  François  qui  pafleroient  en  Suède. 

Le  traifté  fai6t,La  Borde  s’achemine  en  la 
Court  de  Françcauec  Vandic  Gôfeiller  d’Eftat 
deSucde,oùayansprefentcau  Roy  Henry  le 
Grand,  le  rraifte  de  leurs  conditions , il  permit 
à la  Borde  de  Icuer  tel  nombre  de  gens  que  bon 
IpydemWeroit  pour  accomplir  fon  voyage  : & 
dit  à Vandic  (commçs’il  euft  preueucc  qui  en 
eft  aduenu  , ) Q^il  fe  fouuint  des  propiclTes 
qu’il  faifoit,  & Qim  lîfon  maiftremanquoitan 
îraifté  qu’il  s’en  reflentiroit. 

Le  Roy  d’Efpagne  Philippes  z.  dans  l’inftru-! 
ôion  qu’il  bailla  par  eferit  en  mourant  au  Roy 
fô  fils  qui  regne  à prcfent,luy  dit,  Que  laSuedç 
çftoit  toufiours  partialifee , & auec  celà  mal  fi- 
tuee:  Auffi  eft-ellc  dans  cefte  grande  Peninfulç 
que  les  anciens  appclloient  Scandinauie  ; aux 
dernières  terres  du  Septentrion,  on  la  froidu- 
re y eft  extrême.  Pluficurs  ne  trouuoicnt  ce 
voyage  des  François  deuoir  reiiflir  félon  l’in- 
tention de  ceux  qui  s’y  embarquoient  : Mais, 
quand  la  France  eft  en  Paix  ; il  n’y  a que  trop, 
de  gens  qui  défirent  d’aller  chercher  de  la  ré- 
putation par  les  armes  aux  guerres  cftrapgercs, 
Scie  plus fouuent  s’y  fourrent aflez  mal  à pro- 
pos, auflî  tous  n’en  reuicnnent  pas  comme  ils 
y font  allez, 

Le  fieur  de  la  Borde  eftant  donc  fai^t  Gene- 
ral de  tous  les  François  en  la  guerre  de  Liuonie, 
(c’eft  à dire)de  ceux  qui  y eftoiét  defià , de  ceux 
qu’ily  roenerôit,  & de  ceux  qui  y pourroient 
par  apres  aller , fai^  eflcdipn  des  Colonels  & 
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Capiraincs  qu’il  vouloit  employer  aux  charges  xtfio? 
de  fes  troiippes,  & faid  partir  de  Holande  au 
commencement  de  l’Hyucr  audit  an  léoy.cinq 
cents  hommes  propres  pour  la  caualcric , fous 
la  conduite  du  neur  de  la  Ville , quiarriucrent 

f)ar  mer  en  Suede  fans  aucun  dcftourbier5&  dç 
à furent  auflî  enuoy  cz  encor  par  mer  en  la  Li^ 
uonie, 

L'Efté  de  Pan  iéo8.  le  fieur  de  la  Borde  sV- 
ftant  embarqué  auec  deux  cents  cinquante 
hommcs,partie  gcnfd*armcs,&partie  carabine, 
arriua  en  Suède , où  Charles  le  rcçeut  auec  des 
courroifîes  honnorables. 

! La  guerre  de  celle  année  fe  palla  en  Liuonic 
plus  en  furprifes  de  places  & courfes  des  Sue- 
I ciens  & Polonois  les  vns  fur  les  autres , qu’en 
cfFeds  mémorables:  tellement  que  le  temps  d’y 
I faire  la  guerre  auec  honneur  s’eftant  cfcoulc, 
on  affigna  aux  François  des  garnifons  , pour 
palïèr  l*Hyucr  ( qui  eft  très-long  en  ces  pays- 
I la:)  Mais  Charles  leur  manqua  des  promelTes 
qu’il  leur  auoit  faides  par  fon  traidé , auec  le 
j lîeur  de  la?  Borde  : ©n  ne  leur  donne  ny  argent 
ny  viurôs;la  faim  & le  froid  en  faid  mourir  vne 
I partie , & a plus  de  force  fur  eux  que  les  armes 
1 des  ennemis. 

. La  Borde  reuient  en  Suede,  fc  plaint  à Char- 
I les,  le  fomme  de  l’execution  de  les  promelles, 
j & d aiioir  commiferation  de  ceux  qui  eftoient 
i vcnusdelîloing  expofer  leur  vie  pour  fon  fer- 
i uicG.  A toutes  ces  plaintes  il  n’a  qu’vne  oreille 
I fpm:dc(çar  Pargent  & les  viurcs  en  Suecc  pour 
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leurs  longues  guerres  en  font  bannis  : ) En  ap- 
parence on  luy  propofe  d’entrer  ennouueau 
contraâ:  auecluyj  & luy  veut- on  faire  des  pro- 
mefles  detnefurees.  Luy  qui  n’auoit  que  trop 
recogpeu l’infidelité  des  Sueciens^lcur  dit^qu’il 
ne  defire  que  l’execution  du  premier  traiébé: 
demande  fon  congé  5 Ôc  celuy  de  fes  trouppesj 
& fomme  Charles  dç  le  difpenfer  6c  quitter  d« 
ferment  qu’illuy  auoit  faiéfc  en  venant  à fon 
feruice* 

Charles  voyant  qu’il  ne  peut  fatisfairc  à fes 
promeifes , ne  retenir  la  Borde , luy  quitte  fon 
ferment,  8c  luy  donne  fon  congé  , mais  non  pas 
des  trouppes  Françoifes  qui  eftoient  en  Liuo- 
nie.  Ainfi  la  Borde  fut  contraind  de  f en  reue- 
nir,  & f acheminer  en  Holande  ^ pour  de  là  ve- 
nir faire  à fa  Majefté  les  plaintes  de  l’infidélité 
de  Charles.  Mais  les  nouuelles  de  la  mort  de 
Henry  le  Grand  rarrefterent  en  Holande. 

Depuis  fon  départ  de  Siiede  les  afïli étions  ne 
diminuèrent  point  aux  trouppes  Françoifes  en 
Liuonic  : car  en  l’an  1^09.  les  Polonois  ayant 
aflîcgé  Dunemunde  fous  la  conduite  de  Clot- 
kieuic , les  Sueciens  conduits  par  lean  Frideric 
l’vn  des  Comtes  de  Mansfeld,penfans  la  fecou- 
rir  furent  dcsfaiéls  en  la  bataille  qui  f y donna; 
mais  l’cfchec  tomba  fur  les  François  : car  le  ré- 
giment du  Colonel  Nicolas,  6c  la  plus-part  de 
celuy  du  fieur  de  Regis  y furent  taillez  en  piè- 
ces: tellement  que  Dunemunde  fut  rendue  aux 
Polonois. 

De  çefte  bat  avilie  aduintnouueaux  mal-heurs 
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àux  Françeis  : Car  Mansfeld  pour  couurir  fa 
faute, & lalafcheté  des  Succiens,en  plainCon-* 
feil  rejetta  la  caufc  de  la  perte  d'icelle  fur  le 
fleur  de  Regis  -,  mais  par  le  tcfmoignage  de  plu- 
fîeurs  Capitaines,  elle  fut  recogneuë  procéder 
de  la  fuitte  des  Sueciens  , dont  ce  General  fur 
congédié  &prine' de  fa  charge,  quelque  faueur 
que  luy  portail  le  Secrétaire  Nelzon  fauorit  de 
Charles. 

Ce  Nelzon  pour  fen  re;flentîr,  confeille 
I Charles  de  faire  repalTer  tous  les  François  de 
Liuonie  en  Suede  : ce  qui  fut  faiél,  & y palîe- 
I rent  vne  partie  de  Thyiier  près  de  Stocolmc,  où 
I preflez  de  la  faim  , & n’ayans  reçeu  que  douze 
fols  en  vn  mois , ils  allèrent  plufieurs  fois  aux 
I portes  du  Chaftcaii  de  Charles,  à ce  qu'onlcur 
donnaft  argent, dequoy  viurc,ou  leur  conge* 

I De  les  renuoyer  en  France  le  Confeild’Eftat 
de  Suede  ne  le  trouua  pas  bon  ; Nelzon  donc  sueckm de*. 
f aduifa  qu’il  falloir  trouiaer  vn  expédient  pour 
I fen  desfairc,  6c  que  le  fiege  d’Ivanogorod  der- 
niere  place  proche  de  la  mer  fur  le  golfe  Fini- 
j que,  frontière  de  Liuonie  du  codé  de  laMof- 
' couie,  feroit  leur  cymetiere.  Bref  il  prend  la 
j charge  d*en  depefeher  le  pays,  6c  les  mene  auec 
I luy  en  ce  fiege  leur  faifant  repafièr  la  mer  ; Ce 
I long  \ 6c  trois  mois  apres  leur  arriuec;, 

I le  General  ( qui  n'entreprenoit  rien  fans  Fad* 

I uis  de  Nelzon)  commanda  au  fieur  de  Régis 
I Chef  des  François  en  ce  fiege , d^aller  petarder 
i vne  des  portes  d’ivanogorod , laquelle  eftoiç  fi 
I çftrpiélç  quVn  homme  à peine  y pouuoit-il 
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i^iô^  Ce  commandement  fut  incontinent  fçeu  par 
tout  le  quartier  des  François^fi  bien  que  les  Po- 
Pmedes  lonois  qui  ne  manquoient  d’efpions  en  furent 
nui£t  venue  Regis  faiâ  aduancer 
j^^J^^^^^J^fianregimsnt  pourfaire  ce petardement,  &e- 
mtmQmt*  fiant  à cent  pas  près  de  la  porte , Tenncmy  allu- 
me vn  grand  feu , les  fentincllcs  tirent  furies 
Françoisjcclà  n’empefehe  point  qu’ils  a’aduan- 
cent  près  de  la  porte , où  eftans  les  canons  des 
pierriers,fâueonneaux,&  moufquets  ( qui  bor- 
doient  la  paliffade  ) fc  decocherent , & tombè- 
rent fur  eux  plus  dru  & menu  que  grefle.  Les 
petardiers  & ceux  qui  portoient  les  madriers 
& pétards  furent  bleflTcz  &:  portez  par  terre  en 
cefte  première  defeharge,  comme  auflî  le lun- 
Câs  Lieutenant  de  S.  André  qui  conduifoit  le 
pétard,  & qui  deuoit  dôner  le  premier  Foiiuer- 
ture  cftant  faiéle , De-belleville  Qu^artier-mai- 
llrc  qui  laffiftoir,  & Duluc  Capitaine  qui  don- 
Boit  apres  auec  quarente  hommes,  & Ruui- 
gnan fon  Cornette , & Rocotte fon  Quartier- 
maiftre.  Cela  n’empcfcha  pas  que  l’on  ne  fe  rai- 
liaft,&  que  les  pétards  qui  eftoient  tombez  des 
< mains  des  bleflcz  ne  furfent  ramafTez , defquels 

les  Frâçois  fe  voulans  encore  feruir , ils  retour- 
nèrent derechef,  &fuiuirent  Bouuier  Capitai- 
ne & Sergent  Major  du  régiment,  quieftoit 
commandé  de  donner  apres  Duluc , lequel  fut 
auflî  furieufement  repoulfé  que  les  premiers, 
& demeura  blcflré,& tous  ceux  qu’il  auoit  com- 
mandez de  porter  & conduire  les  pétards  & 
madriers, & plufleurs  autres  foldats,h  bien  que 
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Je  nombre  des  morts  & bleflez  fut  déplus  de  i6io{ 
cent  hommes. 

Regis  voyant  que  l’execution  de  ce  deilcin 
eftoit  impoffible , fai(5t  fonner  la  rctraiéle,  & 
emporte  les  blefTcz,  aufquels  le  General  Sue- 
cien  de&ia  toute  forte  d’affiftance , au  lieu  de 
les  recompenfer  de  leurs  vies , qu’ils  auoient  lî 
valeureufement  hazardees  5 tellement  que  1* 
plus-  parc  moururent  de  faim,  & faute  de  medi- 
caments.Ec  quelque  prière  que  Regis  peuft  fai- 
re, cncores  qu’il  y eut  trois  mois  que  luy  & les 

jfîcns  elloient  à ce  fiege , il  ne  put  obtenir  qu’vtt 

preft  de  vingt-quatre  fols,  pour  chacun  Capi- 
taine, 01Scier,&  Soldat. 

Çes  mauuais  traidements  ayans  faid  naillre  irUndoa 
vn  murmure  dans  le  régiment,  Nelzon(qui  par  /« 

le  mefeontentement  qu’il  auoit  rendu  aux  Ir- 
lâdois  , auoit  efté  caufe  que  de  douze  ou  treize 
cents  qu’ils  eftoient,  la  plus-part  f'eftoient  ren-  voknoü.  ^ 

dus  à l’ennemy)  douteux  de  là  fidelité  des  Frâ- 

[ çois ,&  ingénieux  àleur  perte  ; faid  propofer  à 
Regis  que  le  Prince  Augufte  fils  aifnc  de  Char- 
j les , luy  auoit  eferit , de  faire  petarder  Dorpr, 

! ville  en  Liuonie,&  qu’il  ne  fe  fiaft  qu’aux  Fraa- 
j çois  pour  faire  celle  entreprife. 

I Regis  qui  efpcroit  qu’en  retirant  les  Fran- 
^ çois  de  celle  armee,  il  les  garantilfoit  de  l’orage 

I qu’ils  eftoient  menacez  par  la  malice  de  ce  Nel- 
I zon, fut  fort  content  j & fous  la  conduite  d’vne 

guide  qu’on  luy  bailla  , prend  le  chemin  de 
Dorpt  aucc  fon  régiment. 

Or  les  François  penfaqs  cllrç  fur  le  chemin 
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«îcDorptjPcn  trouuerent  lefpir  bien  efloignczj 
& dans  des  marefts,  où  la  moitié  deleursche- 
uaux  demeurèrent , ceux  qui  conduifoient  les 
Trahtfonh-  qui  eftoient  dans  vn  chariot^  eftans  dc- 

des  meurez  derrière  furent  tuez  par  vingt  ou  tren- 

Suecfens con^  le  qui  les  fuiuoient  en  queue  , & et 

dtêf^nsles  p^j.  commandement  du  General  Suecienj 
lefquels  eaualiers  & la  guide  fe  fauuerent  aufli- 
porpté  toll  àlafuittedans  larmcei 

Ceft  efchec  faiél,  le  lendemain  les  François 
retournèrent  vers  l’armee , afin  d’obtenir  noii- 
ueaii  cômatidement  & nouüeau  guide  duGe*^ 
ncral  Suecien  : pourlobtenir  le  fieur  Bouuief 
fut  député  par  tous  les  Officiers  ôc  Soldats  du 

tegiment , qui  allèrent  fe  loger  en  vn  mefehant 
viÜage , à vne  lieue  près  de  rarmee,  & où  il  n’y 

auoit  q quatre  maifons  IVne  auprès  de  Tâutreé 

plainte âei  Bouuier  faiét  entendre  à Nelzon  le  fubjeÆ 
pranpoisre-  de  fon  retout , luy  faiét  plainte  des  pétards  que 
ietreeparUs  Pon  auoit  volez  , du  meurtre  de  ceux  qui  les* 
§He£(em.  conduifoient,  èc  de  la  perfidie  du  guidcé  Cefte 
plainte  fut  fort  mal  reçeué,&  furicüfement  ré- 
poulfee  par  injures  & malediébions , aceufant 
au  contraire  de  trahifon  les  François3&  prote* 
fiant  de  les  faire  tous  tailler  en  pièces. 

Ces  paroles  Sc  le  bruit  qui  couroit , que  les 
Sueciens, Lmoniens,  6^  Finlandiens  âuoient 
pafle  la  riuiere  pour  ceft  effeét  ^ eftonnerenc 
fort  Bouuier,  lequel  offre  à Nelzon  fa  vie  pour 
oftage  de  ceux  de  fa  nation  j le  prie  6c  fupplie 
qu’il  les  puiffe  aller  trouuer,  ou  bien  leur  cfcri- 
îe  > iurc  pour  leur  innocence  * ôc  qu  aulïi-toft 
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qu’il  pourroit  leur  parlcrjou  qu’ils  receuroient 
fcs  lettres,  qu’ils  fe  rendroient  en  l’armee  ; & 
que  s’ils  euflènjt  eu  dcflcin  de  fe  rendre  à l’enne- 
my , que  le  foir  auparauant  il  leur  eftoit  facile 
de  l’executcr , n’ayant  qu’à  pafler  vne  riuicrc 
pour  eftre  dans  la  Ruflîc',mais  que  fi  particuliè- 
rement on  fe  desfioit  de  quelqucs-vns, qu’il  les 
liureroit  liez  & attachez. 

Nonobftant  toutcequcBouuierpùt'direau 
General  & à Nelzon , il  fut  arrefté  prifonnier;  reftéfrifi»- 
Etcnmefme  temps  deux  mille  hommes,  tant 
de  pied  que  de  cheual  Sueciens,  f’aduancent  au 
village  où  eftoient  logez  les  François , dedans 
lequel  tous  les  Officiers  & Soldats,quel’inno- 
cence  auoit  rendus  fans  desfiancc , repofoient 
la  plus-part  deshabillez , & (ans  aucune  garde; 
ils  y arriuent  deux  heures  deuant  le  iour , la  ca- 
ualerie  l’enuironne  de  tous  coftez , l’infanterie  M 

entre  dedans  les  quartiers , onlestrouuefurlaf^'*"^".",”’ 
paille  tous  endormis , on  met  le  feu  par  tout  le  Ussûect^, 
village , qui  n’eftoit  que  de  vieux  bois  de  fàpiu-,  ' 

le  feu , l’alarme,  & les  moufquetades  les  efueil- 
lent  tous  eniemblc;  ils  veulent  fortir  pour  cou- 
rir à leurs  cheuaux,  mais  les  halebardiers  Sue- 
ciens enuironnans  de  tous  coftez  les  portes  les 
empefehent  quelque  temps , iufques  à ce  que 
le  feu  les  fitreioudre  de  fortir,les  vnstousnuds 
en  chemife,  les  autres  fans  armes  ; L’on  n’en- 
tendoit  que  cris  & plaintes  eftroyables  ; le  feu 
deuoroit  les  blcffez , & les  Sueciens  exer- 
çoient  leur  cruauté  enuers  des  gens  nuds  & 
lans  eftre  armez , aufquels  ils  donnoient  mill^ 
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itfioT  coups  apres  leur  mort.  Les  François  qui  pôü- 
uoient  gaigner  leurs  cheuaux  eftoient  battus 
de  la  caualcrie , fi  bien  qu’il  en  demeura  plus  de! 
trois  cents  morts  fur  la  place,  mais  ils  ne  peu- 
reni  fl  bien  à leur  defir  exercer  leur  rage , que 
près  de  deux  cetits  fc  fauuercnt  dans  les  bois, 

où  eftans  refolus  d’attendre  la  mort  patiem- 
ment,ils  demeurèrent  quatre  iours  lans  mageti 
En  fin  fe  voyans  pourfuiuis  des  païfans  & des 
foldats  Sueciens  qui  en  aflbmmerent  vne  bône 
partie  dans  les  bois,&  ne  pouuans  plus  fuppor- 
terlafaim,ils  prirent  refolution  des  en  aller  d 
Ncrua,  où  ils  ne  furent  pas  fi  toft  arriuez , qu  à 
Soixante  & dix  ne  fut  donne  pour  hoftelleric 
vne  prifon  , dans  laquells  ils  eftoient  en  1 eau 
iufques  à la  ceintüte,&  ceux  qui  pouuoient  rc- 
fter  fc  fauucrent  dans  les  compagnies  eftrange- 
res,la  plus-part  le  dcfguifans  en  Suiftes. 

Bouuier  fçaehant  leur  prifon  follicite  IcuC 
deliurance  , mais  il  ne  la  peut  obtenir  que  le 
Colonel  Regis  qui  eftoit  caché  dans  les  bois 
n’euft  cfté  amené  prifonnier  dans  le  Chafteau 
delavilledeNerua.  ^ 

Ainfî  Neizon  cftât  venu  à bôüt  de  ion  deflçin^ 
& fe  voyât  follicite  pac  Bouuier  de  faire  dôner 

côge  à ces  panures  loldats  pour  s’en  retourner 

en  Frâce,cn  fin  apres  plufieiirs  delais^il  1 obtinti 
tellemct  qif ayât  âflemblé  les  reftes  des  Frâçois 
qui  fc  trouuerent  cftrc  au  nôbrc  dô  fix  vingts,il 
fit  marché  auec  vn  matelot  pour  les  conduire  a 
Lubek  en  Allemagne, prit  paiTc-port  du  Gene- 
ral Succic  (qui  luy  coufta  dix  dales)puis  il  s em- 
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barqaa  auec  eux,  6c  toiiscnfemblearnuerenc  à 
Lubekjd'  où  chacun  prit  le  chemin  qu’il  rrouua 
plus  commode  pour  fe  retirer,ou  en  Frknce^ou 
en  Holande.  Voylàce  qui  eft  ad.ucnu  en  cefte 
année  au  peu  heureux  voyage  des  Français  en 
Suède» 

Audi  (iir  la  iîn  de  cefte  année , il  vint nouuel'  Oranâcùm* 
les  de  Conftanrinople  des  grandes  guerres  qui 
eftoient  en  Tartarie  entre  Fonde  6c  leneueu, 
parla  mort  du  Grand  Çham  des  Tarcarcs  ; Le 
fils  penfant  recueillir  les  Eftats  de  fon  pere,  fon 
oncle  6c  frere  du  dernier  Cham  , s’efforça  de 
s’emparer  de  la  Couronne  ; mais  ayans  chacun 
alTemblé  vncanneede  foixance  mille  hommes* 
en  fin  ils  en  eftoient  venus  aux  mains,  ou  apres 
que  de  part  6c  d autre  quarante  mille  hommes 
curent  efté  tuczfurla  place,  la yi£ioire  demeu- 
ra au  fils,  6c  par  mefmc  moyen  la  Couronne 
des  Tarrares» 

Le  premier  iour  de  Nonembre  le  Cardinal 
I Charles  Borromee,Archeuefq  ue  de  Mikn.  fut 
canonifé  à Rome.  Commet. 

Ce  faind  perfdanage.nafquic  l’an  1558.1e  z. 

[0<3:obre  au  Chafteau  d’ Atone , près  du  grand 
lac,  à qyarâte  mil  de  Milan.  Il  ciloit  de  l’ilhiftre 
jrace  des  Borromees , & fi|s  du  Comte  Gilbert, 
i&dc  Marguericede  Medicisfeurdu  Pape  Pic 
jq.quilefit  Cardinal  & Archeuefque  de  Milan, 
ju’eft^nt  aagé  que  de  iz.  ans.  Il  luy  donna  aulîi 
[beaucoup  d’autres  tiltres  & dignitez  de  grand 
jreuenu;  mais  ce  faindt  perfonnage  choillt  rouf- 
[jours  au  plus  haut  de  tant  d’honneurs  vne  au- 


Premkre  continuation 

l6io.  fterité  de  vie  rpirituelle , ne  fe  forliVnant  aucu- 
nement du  chemin  de  la  vertu.  Il  a cfté  fort 
loiié  de  la  diligence  dont  il  vfa  à conclurrele 
Concile  de  Trente:  del’auoir faiitobferuer le 
premier  au  Miknois:  de  la  reformation  qnil  fi  t 
de  fa  perfonne,  ôc  de  ceux  quileferuoient  SC 
fuiuoient,  pour  réduire  par  fon  exemple  fon' 
Clergé  & le  peuple  au  chemin  de  falut  : du  fc- 
jour  qifil  faifoit  continuellement  en  fon  Ar- 
cheucfchc:de  plufieurs  Conciles^tant  Pronin- 
ciaux  que  Diocefains  quil  tint  pour  reformer 
lesCouftumcs^reftablir  ôc  deffendre  ladifcipli- 
ne  Catholique^cnfemble  iTftarEccIefiaftique: 
des  beaux  édifices  & fabriques  dTghfcs  qif  il  a 
faid  baftir  : de  la  fondation  de  plufieurs  Colle- 
ges,SeminaireSjôc  Monafteres  i & de  quelques 
lieux  de  deuocion  qu’il  inftitua:  d’auoirtouf- 
jours  fort  conftamment  deffendu  1 authoritc 
dcrEglife  : d’auoir  enfeigné  toufîours  la  vraye 
Se  famé  dodrine,  tant  par  paroles  que  par  ef- 
crit;  de  fon  hofpicalité,&  des  grades  aumofnes 
qu  il  faifoit  : de  fa  charité  enuers  les  Miknois 
lorsque  k pefte  fut  en  leur  ville:  de  fa  grande 
abftinence  & aufterité  de  vie  : defa<:hâfteté,&: 
grande  patience  à fupporter  lestrauaux  & in- 
commoditez  de  fa  charge  : de  s’eftre  monftré 
toufiours  fort  équitable  à faire  iuftice , tant  en 
fa  maifon  qu’au  gouuernemenc  de  fon  Tribu- 
nal,& en  la  diftnbucion  des  Bénéfices  Ecclcfia- 
ftiquesj  ôc  bref  de  s’eftre  dignement  acquitté 
de  fa  charge. 

jittenmdes  Vn  des  plus  grands  tcfmoignages  de  la  fain^ 

Ærgrgfm-  detede  ïa  vk  aefté,  quvn  mefehant  Moyne 
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Apoftat,  s’efforçant  de  luy  tirer  vn  coup  d’har-  i^To. 

quebuze  droiîl:  contre  le  dos  pour  le  mettre  mil/ezi contre 
a mort , Dieu  en  dellourna  le  coup  miraculcu-  Cardtn^l 
fcmét.Cc  qui  aduint  de  la  façon:Ce  faind  per- 
fonnage  voulant  reformer  la  Religion  des  Frè- 
res Humiliez  de  rauthoricé  de  fa  Saindeté,  & , 
la  remettre  en  la  première  obferuation  defes 
reglesjQuatre  des  principaux  Freres  de  cet  Or- 
dre (lefquels  aymoient  beaucoup  plus  les  ténè- 
bres que  la  lumière  )fede(plaifans  de  cefte  re- 
formation, & voyat  qu’ils  ne  la  pouuoient  eui- 
rcr  pour  le  grand  zele  & authoritc  dudit  laind 
perfonnage,qui  la  procuroit  par  tous  moyens, 
conipirerent  enfemble  contre  fa  vie.  L’vndes 
principaux  chefs  de  cefte  confpiration , Hiero- 

nymo  Farina,  Preftrede  ce  mefme  Ordre,  s’of- 
frit  de  le  tuer^moyennatlafomme  de  4o.efcus: 

Et  pour  ce  faire , s’en.alla  le  d’Odobre  l’an 
i5é9.1etrouuer,enuiron  demie  heure  de  nuid^ 
qu’il  faifoit  fon  oraifon  accouftumee  en  l’Ora- 
toire Archicpifcopal,&  s’approcha  de  luy  de  la 
longueur  de  quatre  braifes, ou  enuiréj  & d’vnc 
I haïquebufc  à roiiet  longue  de  deux  palmes  & 

: demie , chargée  d’vne  balle  & de  plufieurs  dra- 
^ gees , il  fe  prit  à tirer  droid  contre  le  dos  de  ce 
1 laind  perfonnage.Quoy  voyâs  tous  lealTîftans 
d alentour , fe  leuerent  fus  pied , fort  eftonnez 
|dc  ce  fai£tfi  efpouucntable  : Il  n’y  eut  que  ce 
i ^m(5t  perfonnage  qui  fentâr  que  le  coup  eftoit 
décoché  contre  luy , ne  fit  aucun  femblant  d’a- 
uoir  peur.  Mais  la  force  du  coup  1 ayant  tant 
ioit  peu  frappé  du  cofte  de  l’Autel , fe  croyant 


Premtere  conHnuatîon 

i^iol  'bîefTé  à mort  3 il  haulfa  les  mains  de  la  tefte  au 
ciel3&  faifanr  arrefter  le  miirmurejContinua  en 
fa  priera  iufqu'à  la  fin.  Peu  apres  s’eftant  retiré 
en  fa  chambre  5 il  s’appcrçcut  qùc  fon  fiirplis: 
cftoit  vn  peu  foüiiIc5&  qu'il  portoit  encorcs  la 
marque  de  la  baie  > fans  qinl  pai  uft  que  fes  ve- 
^icmens  en  fuîTcnt  aucunement  percez  : veu 
mefme  que  comme  on  eftoit  apres  à voir  s’il 
n eftoit  point  blelfé,  on  apperçeut  yne  marque 
liuidc  6c  plombee  fur  fa  chair,  que  la  baie  auoit 
faiéke,laqaelîe  baie  cheut  a fes  pieds,fans  qu’on 
yremarquaft  aucune  goutte  de  fang.  Depuis 
il  porta  toufiours  cefte  marque  iufques  à fa 
mort.  Ce  deteftable  ade defeouoert  eftre  pro- 
^Ofdredes  uenu  des  Frères  Humiliez , l’entrepreneur  fut 
^reresütf-  mis  à mort  âuçc  tous  fes  complices  ; voire  qui 
plus  éft,  le  Pape  Pie  5.  de  ce  nom,aboht  cet  Or- 
dre  de  Humiliez  pour  punition  d’vne  fi  grande 
mefchanceté, 

Apres  donc  le  cours  d’vne  vîe  laboricufc,6c 
d’vn  çontinuei  exercice  de  vertus , efquellés  ce 
'ÈtortdeS.  faînd  perfonnage  s’exerça  durât  fa  vie,  il  rendit 
charl&sÉQr*  fort  honorablement  fa  belle  amc  à Dieu, le  der- 
rom€eàaydf‘  nier  an  du  Pontificat  de  Grégoire  ï3.de  ce  nom, 
— lej.Nouembre  1584.  & l’an  47.de fon  aage.  On 

mcit  cefte  infçription  fur  fon  tubeau  félon  que 
îuy- mefme  l’auoit  ordonné  par  fon  teftament, 

C4rotm  C4rdmaUs  tiinli  janÛ^PMxed^^  ^rchfe- 
Medtûlani^frequentioribw  Cleri  ^ fnfuliejue  ae 
■ deiiéti  fœminei  fexu^  prenhii^  ft  commendatUm  ri#- 
ftens^  hoclûCo fihi  in$TiUmentutnviums 

La  grande  opinion  iju’il  a laiflé  au  m^ude 
d^yne  faindeté  de  vie, 6c  principalement  à ceux 


du  Adercure  François. 

<îeMiIan,afai6t  quepIiifieursGarciinaux,Eue{- 
qiies , & hommes  fçauans  & pieux  ont  efcrit  & 
publié  les  glorieufes  adions  & miracles  qu'il 
auoit  faids  durant  là  vie,  & apres  la  mort:  Son 
lepirlchrc  en  a edé  rendu  fi  fameux  , qu ’vne  in- 
finité de  perfonnes  l’allant  vifiter  de  vœu  l’ont 

orné  de  pierres  precieufes,d’or,d’argent,  &dc 
ltatuës,le  tout  d’vnc  valeur  ineftimable. 

La  ville  Scie  Clergé  de  Milan  ayans  delegué 
plufieurs  fois  a Rome  des  Ambafladcurs  pour 

fupplierlc  Pape  Clement  8.dc  procéder  à la  ca- 

noniiiatiô  de  ce  faindperfonnage  : le  Roy  d’E- 
Ipagne,  les  Ducs  de  Sauoye,la  Seigneurie  de 
Venife,&  les  Cantons  des  Suilfes  Catholiques, 
luy  en  ayant  aulîî  faid  faire  inftance  par  leurs 
•Ambaflàdeurs;  il  commit  (lelon  l’ordre accou- 
ftumé  aux  Canonifations)  premicremétlaCo- 
gregation des facrces  couftumcs,& puis  trois 
Auditeurs  de  la  Rote , pour  examiner  cét  affai- 
re,& luy  en  faire  raport:  Mais  ce  bon  Pape  e- 
ftant  décédé  en  i(5o 5.  celle commilîîon  fut  re- 
tardée pour  vn  temps. 

_ Or  nouuelles  pourfuittes  en  ellant  faides  au 
I 1 ape  Pau  V.  à prefent  feant  au  S.  Siégé  , il  re- 
nouuclla  lafufditc  commiffion , & celle  affaire  Kflnm.  ' 
j de nouueau examinée  par  trois  Auditeurs,  & 
irapportfaidàfaSainderé,  à l’inllante  pour- 

j luitte  des  Ambaffadeurs  d’Efpagne  & de  Llo- 

I gne,on  tint  trois  Confilloires:  fçauoirlc  Con- 

cefte  annee,  le 
1 ^ ' r public  le  4.  Septêbre  enfuyuant  : & 
icCofiftoitcdemi  public  le  io.du  mefme  mois, 

F iij 
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• oufaSaindtÊte  conclue!  que  cc lainâ: perronna* 

ge  feroit  canonifé^en  fit  v n Décret , &c  déclara, 
que  les  ccrinyonies  de  la  canonifation  fe  feroicc 
Je  premieriourdeNouembre. 

Les  Agéts  & Députez  des  Milanois  qui  pour- 
fuiuoient  cefte canonization,s  y monftrcrét  du 
tout  fplendidcs  tant  aux  aumofnes  qu'ils  firent 
apres  les  trois  Confiftoires  fufdits,  qu’aux  pré- 
cieux ornements  qu'ils  firêt  faire  pour  vne  telle 
folemnité:  Aux  parements  de  rame! , les  plus 
riches  que  I on  euft  fçeu  voir,&  où  eftoit  rima-/ 
ge  de  ce  (ainél  perfonnage  veftu  en  Cardinal, 
le  lifoient  l’ancienne  deiiife  des  Boroniecs 
fntlitas  coronata^Sc  ccsi^zïo\cs  rangées  en  chif- 
fre, Cavolo  Pa^orc  optfffto» 

Qui  voudra  voir  toutes  les  particularitez  qqi 
fe  paflerent  en  la  ceremonie  de  celle  canoniza- 
tion  les  pourra  veoir  dans  leliurc  qui  en  a elle 
fait  en  Italien , & depuis  traduit  en  François, 
& imprime  à Paris  par  Claude  Morel. 
n a ' l cefte  année  mil  fix  cents  dix,il  fe  peut  re- 

tknâeCan  tant  en  ce  quei'ay  rapporté  dans 

*^on  Mercure , qu'en  cefte  Adjonélion , Q^e 
rAllcmagne  a efté  beaucoup  trauaille  pour  les 
diuerfes  prétentions  de  plufienrs  grands  Prin- 
ces en  lafucceflîon  des  Eftats  de  lu  Hiers.  Q^c 
les  Pays-bas  ont  joüy  de  la  Trefue  entre  l’Ar- 
chiduc & les  Eftats  des  Prouinces  vnies.  Que 
la  guerre  entre  les  Polonois  S^Mofeouites  s’eft 
continuée  : & celle  d’entre  les  Sueciens  Ôc  les 
Polonois  : Que  les  Galleres  de  Malte  êc  du 
Grand  Duc  ont  trauaillé^par  leurs  courfes  les 


d^i^^ercure  François. 

Turcs  dans  la  mer  Méditerranée:  QucrAnale- 

tewe  & 1 Italie  onreftcpairibies:cèl’Erpagne 

s eft  purgee  entièrement  de  la  racles  Maures 
qui  la  conquirent  & la  peuplèrent  iadis:  Et  que 
a Franceen  vne  refiouylTance  publique  pour 
e Couronnement  de  la  Royne,  a perdu  Henry 
Je  Grand:  Perte  que  tout  le  monde  en  general  a 

tellement  relTentie^qu  elle  fe peut  diïe  &pu. 

bhque  & pnuee.  Audi  Certes  eft-ellc  fi  grande* 
que  non  pasles  paroles , mais  lame  & fe fenti- 
raent  manquent  à l’exprimer,  & â la  compren- 
dre.Car.iûit  qu  on  lettc  les  yeux  fur  la  eradeur 
dumal,roit  qu'on  les  tourne  fur  l’horreur  du 
tait,  par  tout  oji  trouae  de  J’abifme&del’ef 
^roy , par  tout  on  recogniaft  qu’il  n’y  a que  fu- 
jet  d eftonnemet  & de  merueille.  Le  plus  grâd 
& le  plus  triomphant  Roy  qui  fuft  au  monde, 
e phis  vidorieux  & Je  plus  redouté  qui  ait  de 
longtemps  elle,  le  plus  doux  & Icplusclemét 

qui  ait  lamais  porté  couronne , dôt  le  falut  n’e- 
ftoit^xas  moins defiré,ny  moins  defirable  à fes 

par  f n’auoit  aucû 

party , ny  aucune  partie  en  fon  Rovaume  dref- 

contre  luy:qu  on  pouuoit  dire  y auoir  vef- 
cu  & régné  fans  y auoir  ofFenfé  perfonne:  & 
quiparconfequent  deuoit  y eftrcavmc  & re- 
uered  vn  chacun;  le  voir  ainfi  cniëilement  & 

excremenc  delà  terre;  le  voir  mort  entre  les 

olS-f  ' . auanr  quafi  qu’aucun  d’eux  euft 

en  Mais  fi 

perte  telle  que  les  ficelés  tous  entiers  ns 
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i^io.  liront  pas  fufEfans  pour  la  déplorer , il  reftd 
quelque  confolation  aux  François  , celle-là  à 
mon  aduiseft  la  feule  quils  peurent  receuoir^ 

» Q^’illcur  eftrefté  vne  Roy  ne  dot  la  vertu  peut 

non  feulement  féconder  & imiter  les  louables 
& vertueux  defleins  de  ce  grâd  Roy  fon  mary, 
mais  auflî  recueillir  les  cœurs  & les  volontez 
de  ceux  qui  pouuoiêt  feruir  fous  luy,&  les  vnir 
& faire  contribuer  tous  cnfemble  chacun  félon 
fon  pouuoir  au  feriiice duRoy  fon  fils,6c  au fa- 
lut  de  fon  Eftat. 

Le  i3*Noucmbre  mourut  Bernard  de  Girard 
fleur  du  HaillantjBordelois,  aagé  de  75.à  7^. 
ans,lequcl  fut  enterré  à S.Euftache. 
fhede  frâct.  Henry  troifiefme  pour  le  recognoiftre  de  la 
peine  qu’il  auoit  prife  au  premier  liure  de  fon 
Hiftoire  Françoife,  le  gratifia  d’vn  Eftat  de  Se- 
crétaire de  fes  finances.  Apres  qu’illuy  eut  dé- 
dié fonHiftoire  de  France  par  luy  recueillie  des 
autheurs  anciens  , comme  le  premier  corps 
d’Hiftoire  habillé  à la  Françoife , ill’honora  de 
l’Eftardc  Confeiller  & Hiftoriographe  de  Frâ- 
cc,qu’il  fit  eriger  en  tiltre  d’office  formé , auec 
appoindement  arrefté  de  douze  cens  efeus  par 
an.Il  afaid  depuis  l’Eftat  & fuccez  des  affaires 
de  France , & autres  liurcs  & traidez  : Il  fut 
pourueu  de  l’Eftat  de  Genealogifte  desCheua- 

licts  de  l’Ordre  du  S.  Efprit  à la  création  de  ceft 

Ordre,  Ledit  Roy  Henry  ^.l’ayraoit  pour  eftrc 
fort  verfé  en  l'Hiftoire  de  France,  pour  fa  fran- 
chife  de  parler,  pour  fes  rcfponces  6c  libres 


reparties. 
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DE  l’Avgvste  Reg.ence  de 
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ibus  (bn  fils  le  tres-ChreftienRôy  de 
France  & de  Nâuarre, 
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E véritable  portraidt  du  fîecîe  & des 
^ hommes , c eft  rhiftoire , dit  Antonio 
^ Peres;  Nous  verrons  auflï,  par  ce  qui 


’eft  pafTé  en  cçftc  anneedaPrudencc  de  laRoy- 
k.Regente  à mettre  ordre  à tout  --  ’ ^ 


■ V..,  ....  - — ce  qui  euft 

^cüaltcreria  fàix  de  là  France , èc  praGHqüec 

Ai 


lêlic 


1^11. 


'jtSions  li(*r- 

Ses:  esctraor- 

relies  entre 
Grands:^ 
fabules  ncctf- 
famns:  furet 
les  frenuers 
JratBsàel*un 
\6it»enU 
Cour  de 
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ccfl:  ancien  Prouerbe,  Que  qui  ala  Rcgence  & 
le  gounernemcnt  du  Sceptre,  ne  le  lalchc  pas 
de  la  main,  non  pas  mefroe  pour  porter  le  pain 
à la  bouche.  Nous  verrons,  dis-ie,  comme,  la 
Maiefté  a mis  en  praaique,ce  qu  elle  confcilla 
depuis  de  faire  à vn  de  les  fidelles  Cotifeillers 
d’Eftat  le  Prefidcnt  lanin,  apres  l’affalsmat  du 
Baron  de  Monjeu  fon  fils;  £»  l'affitilion  extreme 

/luy  dit-elle)  fie  iereceus en Umort du I{py ,tlny  <* 
tien  iui  mena  flm acenfé U douleur,  four  vntemfs, 
Me  Us  affaires  fat  me  font  furuenues  en  U fegencede 
eeflEllat.  Prene^ce tnefme  remede,  employons  mm 
aux  afaires:  car  toute  Jouleur  s’ allégé  quand  on  tra- 
vaille de  toute  afeBion  à ce  qui  tourne  aubsendeU 
République. 

d'actions  hardies  fe  firent  en  ce  tempsi 
Combien  de  grandes  & extraordinaires  de- 
mandes par  des  Grands?  Que  de  querelles?  & 

que  de  lubtilesacculations? 

ladis  le  feu  bon  Duc  Loys  de  Montpenfier, 
Prince  du  fang,  fur  la  fin  de  fes  iours  entrant 
dans  le  Louure  à chenal, difoit,  qu’il  n ^parte- 
noit qu’aux Enfans de  France,  & au  Premier 
Prince  du  fang,  d’y  entrer  à cheual,  mais  que  la 
vieillelTe  l’cn  difpcnfoit.  Et  toutcsfois  depuis 
la  mort  du  Roy,  iufques  amÆentils-hommes  y 
font  entrez  aucc  leurscarolTesiCe  qui  donalu- 

ieû  au  Satyre,  que  Ion  a fait  depuis,intitulc,Lc 

Voyage  de  Maiftrc  Guillaumc,de  demander, 
ont  aueit  faiB  tant  entrer  de  carrtfes  au  Louure  ? Ce 
q^ieft  aduenu  pour  ce  fubjed,cftfçcu  d vn 
àaeun  , & 1#  mémoire  «tneft  encor  rcecats. 
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«tiflî  bien  que  des  demandes  extraordinaires 
fâiétes  a leurs  Majeftez,  que  nous  ©bmettrons 
pour  la  briefucté  que  ce  Recueil  d’Hiftoires 
requierti 

Le  troilîelme  lahiiicr  tout  le  Louure  fe  trou- 
«a  auffi  plein  d'cfpecs  pour  vne  legere  querel- 
le entre  les  deux  Preibiers  Gentils  homes  de  U 
Chambre,  McflieurslcGtand-Elctiycr  de  Bel- 
legarde»  & le  Marquis  d’Ancre,qui  fut  routes- 

fois  incontinent  accordée  par  le  cômandement 

delà  Majcfté; 

Celle-là  hefufpltrftoft  finie  ,qu ’vn  accidènÉ 
en  fitnaiftré  vne  autre:  triais  entre  autres  per- 
fonnes,  entre  Princes  du  fahg,  & entre  detii 
freres,  Içàuoir  Mclfieürs  le  Prince  de  Contÿ 
& Comte  de  Soiflbns,  & laquelle  en  engendré 
vne  autre  j qui  fans  la  prcuoyancc  de  la  Roync 

Rcgente,  euft  peu  jetter  la  France  en  pareils 
troubles  qu’elle  cftoit  durant  les  querelles  des 
Maifons  d’Orléans  & de  Bburgorigne.  Voiev 
comme  elles  aduindrent. 

Le  Lundy  io.de  lanuier  fur  les  quatre  à çiüd  . 

heures  du  foifjM^le  Prince  de  Conty  allant  au 
^ouure  dans  fon  carrolfe*  fuiuy  dé  quatre  ou 
çm,d„  à cheaai 
a la  croix  du  tiroüer,  Monfieur  le  Comté 
SoilTons  fon  frere  auffi  dans  fort  cartofle  j fuiiiv 
pleiS.  ou  io.  des  fiens aufsi à cheual:  Et  pourcef 

il  felloic 

f vn  des  deux  caroffies  arreftaft  pour  laiffier  paf-/^  de  deux 
lerl  autre:L’Efcuyer  de  Monfieur  le  Comte  hè 
Fecognoilfant  le  earoffier  de  Monfieur  le  Pri«- 
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ce  voulut  le  faire  arrefter , luy  comtfiandant  dé 
reculcr,auec  menaces(comme  font  d’ordinaïr» 
ceux  qui  accompagnét  tels  Princes5&  qui  cau- 
fent  fouuent  de  grandes  querelles  : ) Ce  qu’en- 
tendu par  ceux  qui  eftoient  dans  lecarrofle  de 
Monfiêurle  Prince,  conamanderent  auffi  aii 
Carofficr  de  poulTer  les  cheuaux  &:  pafler  ; lors 
ceux  qui  eftoient  à Monfieutjle  Comte reco- 
gnoiflant  quec’eftoitMonfieurlePrince,leIuy 
dirent  ; & aufli  toft.il  enuoya  vn  des  fiens  luy 
faire  des  exeufes , de  ce  que  fon  Efeuyer  auoit 
faiél  auec  indifcretion , le  fupplîant  de  croire 
que  c’eftoit  fans  deftein,  & qtf il eftoit  fon  tref- 
humble  feruiteur.Toutesfois  en  paffant,  Mon- 
fieurle  Prince  ne  laiffade  dire  par  la  portière 
de  fon  carrofle,  A demain  pourpoind  bas. 

La  Roync  au  mefrae  temps  fut  aduertie  de  ce 
qui  c’eftoit  pafle,  elle  enuoya  vers  Monfieur  le 
Comte  luy  commander  de  ne  point  partir  de 
fon  logis,qu’elle  n’euft  accommodé  cet  affaire: 
Et  eh  mcfme  temps  commanda  à M»".  le  Prince 
de  Condé,  & puis  à Monfieur  de  Guife,  qui  eft" 
beau-frerede  Monfieur  le  Prince  de  Conty,  d* 
voir  le  lendemain  ledit  fieur  Prince  de  Con- 
ty ,&le  difpoferà  vn  accord,  veu  que  tout 
cequis’eftoit  paffé  n’auoit  point  efté  faiétpar 
deftein;  & que  Monfieur  le  Comte  enuoyeroit 
vers  luy  celi^  quiauoit  faiét  cefte  indifcretion, 
pour  luy  en  demander  pardon. 

T oüs  deux  y vont  félon  le  comanderaent  de 
IaRoyne,mais  non  enfemblément. Monfieuf 
le  Prince  de  Condé  y allant  dans  fon  caroffe  ac* 
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compagne  de  qnatrc  Gentils  hommes  à che« 

ual,  rencontra  à la  porte  de  Bullÿ  Monfieurde 

Guife , accôpagné  de  cent  cinquante  chenaux, 

qui  en  reuenoit,  lequel  apres  les  falutationsac-  Pr'mced» 

couftumccs,  luy  dit , qu’il  auoit  difpofé  Mon- 

iîeur  le  Prince  de  Conty  depaffer  pourfafa-^"'""’**?' 

tisfadion  par  le  jugement  dudit  ficur  Prince,  ^p7ime  de 

dequoy  il  le  remercia.  Etiedit  ficur  Duc  le  fit  Coudé  pour 

accôpagner  par  fon  frère  le  Chcualier  de  Guife 

iufques  chez  Monfieur  le  Prince  de  Çoncy, 

pour  luy  ramcntcuoir  fapromeflèduy-mefmes 

1 y vouloir  aulîî  accbtnpagncr.mais  il  le  refufa. 

AinfiMonfieurlcPrinhc de  Conty  ayantcon- 

firmé  àfon  ncucu  Monfieur  le  Prince  de  Con- 

dc,  tout  ce  qu’il  auoit  dit  à Monfieur  de  Guife, 

ce  different  fut  efteint. 

Mais, fur  le  rapport  que  l’on  fitau  mefmc  jupports 
temps  à M»'.  de  Soiflbns , que  le  Duc  de  Guife 
Mloit  par  la  ville  auec  centeinquante  cheuaux: 
^uecclaeftoitfaia-pourle  brauer : qu’il auofi^Zw 
pailc  contre  fa  maifon  pour  faire  raonffre  àç  trelujÇ^U 
pefte  trouppe  : que  ceux  qui  eftoierit  auec  luy  DucdeGm-^ 
auoient  tous  desiacques  de  maille,  qu’il  en 
poit  faid  achepter  cinquante  : que  chez  Mr, 
c Prince  de  Conty  on  auoit  ouy  dire  ces  njots 
pntre  quelques- vns  ; fe  fuis  feruiteur  du  Roy, 
îc  la  Royne,  & de  Monfieur  d’Orléans  : Bref, 

|ue  tout  Cela  n eftoit  point  fans  deficin  contre 
uy,  veu  ce  qui  s eftoit  pafle  pour  Madcmoifèl» 

e de  Montpenfier , promife  de  Mn  d’Orléans, 

jueceux  de  Bourbon  defiroient,commecftanc 
iic  leur  fang  Sc  maifon  , puis  que  Madame  la 
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xSn]  DuchcfTc  doüairicrc  dcMontpcnficrfamcre^ 
'^ar:ia£0  de  s’cftoic  remaricc  à Monfieur  de  Guife  iln^y  a- 
uoit  que  fix  iours.  Ccrapportjdis-je,  fitnaiftre 
vne  querelle  d’entre  Monfieur  le  Comte  de 
& le  Duc  de  Guife. 

Montfenfigr,  La  Roy  rie  en  fut  auflî  toft  aduertie , qiiien- 
uoya  le  fient  de  Vitry  Capitaine  des  Gardes, 
pour  demeurer  prés  de  Monfieur  de  Guife  > & 
de  fes  frétés  , & leur  faire  commandement  de 
ne  point  fortir  de  1 hoftel  de  Guife,  iufqucs  a cc 
qif  autrement  elle  en  euft  ordonné, 

Sur  les  deux  heures  apres  midy,  Monfieur  le 
Gomre  de  Solfions  fut  au  Louurc  trouuerla 
Royne.  On  tint  Confeil,  où  eftoient  la 
Conncflabledcs  Ducs  d’Efpcrnon,de  Sully, de 
Bouillon,  le  Chancelier,  le  Prefidenr  lanin , les 
Marelchaux de  Briffâc,& de Boh- Dauphin,  & 
le  Grand  Efcuyer. 

Monfieur  le  Conncftablc  demanda  luftice  ^ 
la  Royne  contre  Monfieur  de  Guife , qui  cftoiç 
forcy  de fon  logis  auec  cent  cinquante  cheuaux 
0eqtiedit  brauer  M^. le  Comte  de  Solfions.  Eric 

de  Sully,  prit  la  parole  pour  Mr.  de  Guife, 
&dic  àlaRoyne  : Madame,  la  demande  que 
fout' Mojîeuf  y o\x$  faiét  M*".  le  Conneftablc  eft  fort  railonna-^ 
de  &c  vous  deuez  îiiftice  à tous  vos  fubjeéts, 

Üli  & principalement  aux  Princes  du  (^ng:  Mais  il 
le  Connefia^  faut  fçaiioir*  dequoy  1 on  le  plamr.  L on  ne 
peut  alléguer  finon,que  Monfieur  de  Guifeeft 
fprty  de  ion  logis  aüec  cent  cinquante  cheuaux 
pour  brauer  Mr.Ie  Comte  de  Solfions.  len’ay 
pas  ycu  Mr,de  Giiife^  mais  àcc  que  i ay  pcu^|H 
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prendre  de  quelqucs-*vns  des  fiens  qui  m’ont 
vcü  prefenteraent , & m’ont  dit , QVileftoit 
forty  l*  matin  du  logis  de  Madame  fa  femme, 
pat  le  commandement  que  voftre  Majeftéluy 
en  auoit  hier  faiét , pour  clTayer  de  difpofer 
Monficur  le  Prince  de  Conty  fon  beau-frere,d 
s’accorder  auec  Ma  le  Comte  de  SoilTons:  que 
fans  pafler  pardeuant  le  logis  de  Monficur  le 
Comte  , qui  eftoit  fon  plus  court  pour  aller 
trouuer  Monficur  le  . Prince  au  faux  bourg 
Sainét  Germain , il  auoit  pafle  le  long  de  la  rué 
de  Grenelle;  entré  dans  celle  deS.  Honoré,  & 
de  là  fur  le  pont  neuf,  auec  intention  ques’il 
euftrencontré  Monficur  le  Comte,  il  l’euft  la- 
lüé,  & luy  euft  quitté  le  haut  du  pané  : aiilS 
qu’il  n’a  point  de  querelle  contre  luy  , & qu’il 
cft  fon  feruiteur.  Mefmes , que  Monficur  de 
Guife  fc  voyant  accompagné  plus  à la  fortie 
dulogis  de  Monficur  le  Prince  de  Conty  que 
quand  il  y eftoit  allé  , il  n’auoit  voulu  venir 
droidccans  voir  voftre  Majcfté,& luy  rendre 
compte  de  ce  qu’il  auoit  faiét,  ains  s’eftoit  ren, 
du  à l’hoftel  de  Guife.  M«.  d’tfpcrnon  & de 
Bouillon  confirmèrent  le  mefme. 

Cefte  exeufe  futenuoyee  àl’inftant  propo- 
fer  à Monficur  le  Comte, pour  voir  s’il  deme«- 
reroit  content.  Il  rccufe  quatre  de  ceux  qui 
eftoient  au  Confeii,  alléguant  leur  intime  ami- 
tié , & l’attouchement  de  parenté  auec  Mon- 
fieur  de  Guiie.  On  rcfoult  en  fin , que  ce  diffe- 
rent deuoit  cftrc  accordé  parvndifcoursque 
deiioit  tenir  la  Roync,  & auquel  Monficur  de, 
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PrenmTe  cQt^mmû^ 

Guife  dcuoit  refpoodrc*  . ' • 

Sur  la  forme  de  ce  difcours  il  y eut  plufieuff 
difficuirez.  Ceiout  & le  lendemain  fe  palTent. 

On  faidt  prendre  les  armes  aux  bourgeois  des  ^ 
quartiers  de  deuers  le  Louureton  nVntendquc 
harquebuzadcs.Soic  ou  pour  vn  vieil  icuam  de 
la  vieille  querelle  ( biem  qti’accordec  ) entre 
Monfieur  le  Comte  de  Soiffbns  & le  Duc  de 
Sully^ou  pour  quelque  autre  intexitiondeMar- 
quis  de  Rofny  fon  fils  , le  Duc  de  Rohan  fon 
gendre5&  tous  leurs  amis, qui  eftoienr  en  grâd  ; 
nombre^  ( car  les  pcnfionnaircs  fe  iettent  tous- 
jours  du  codé  de  ceux  qui  gouuerncnt  les  fi- 
nances ) allèrent  trouuer  Monfieur  deGuife* 

Vn  petit  Manifeftc  qui  en  fut  fait  en  ce  teraps- 
Ià,dit,  le  ne  on  fieurmtfaire  croire  a U fioflerité 

Us  fetits  encans  de  feu  Monfieur  l\Àdmir4l  de 
chdfhllon  fe  [oient  offerts  a Monfieur  de  Guîfey  ^ 
l ayent  afi fié  contre  les  enf ans  des  feu^  Princes  de  " 
tonde  : si  les  fieur s de  la  Noué  de  Gouuernet  ayenP  s 

faiB  lé JemUaHe  y eyjtf  fat  nüe  ment  Mti^  de  Bomdenÿde 
Sully  de  I{ohan,  ct*  nombre  d'autres  de  la  ^liÿon^  \ 
Ainlrle  Duc  de  Guife  ayant  cncorés  tous  ^ 
ceux  de  fa  maifoii  y & ceux  quiluy  eftoient  al- 
liê^z, partit  aucc  vn  grand  nombre  de  Princes  &:  fi 
de  NoblelTe , en  allant  voir  Mr.  du  May enne, 
pour  luy  demander  fon  aduis  de  cefte  forme  t 
de  difcours  qu’on  vouloit  qu’fi  tint  àla  Roy- 
ne.  On  voyoit  en  tout  cela  deux  partys.efgaic-  ■ i 
ment  forts.  Môiifieiir  du  Mayenne  vient  au 
Louure  > vô  t la  Royne  , qui  du  commence-  ; 
^ent  fc  plaint  devoir  ceux  qui  tiroientpea- 
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fion  dii  Roy  fon  fils  ne  l’alllfter  ; ains  Ce  itrcf  ou 
H’vncofté  ou  d’antre. 

Sa  Majeftc  qui  fçauoit  que  cefte  querelle,  fi 
elle  n eftoit  accordee,nc  pouuoit  auoir  qu’vnc 
îfruefuneftej  imitant  le  feu  Roy  fon  mary,qui. 
ne  fçauoit  point  querelle  enfaCourqn’U 
ne  l’accordaft  & fift  vuider,dit  à M«.du  Mayé- 
ne  & de  BoiiillonjQifelIe  entendoit  que  cefte- 
çy  fuft  promptement  accordée , Qu’elle  vou- 
ioit  que  l'honneur  des  Princes  du  fang  fiift 
conferué  5 & que  quiconque  fe  prenoit  à eux, 
raifoit  autant  ques’il  feprenoitauRoy  Mpn- 
fieur  fon  fils.  Et  Monfieur  du  Mayenne  lafup- 
plia  , Que  1 honneur  de  là  maifon  ne  fuft  pas 
commis  au  iugement  de  gens  paffionnez: 
Qu  ilsàooîcnt  & leurs  amysferuy  fa  Maiefté  a 
la  RegenccîQue  toutlcurintcreft  n’eftoit  que 
ÿ conlêruèrrEftat , fous  lajegitimc  authorité 
eleüÿs^Majcftez:&,Q^il  les  aymeroit  mieux 
auoir  yeu  tous  morts  que  de  les  voir  manquer 
au  rcf|^<a  & obeyflànce  qu’ils  leur  deuoienr. 
En  fin  la  Royne  vfant  de  fon  authorité,  & def- 
fiofent  tant  de  difficultcz  qu’on  entre laftbit, 
Voulut  que  ce  different  fuft  terminé  : & trou^ 
Jerêr  bon  tous  trois,  Queluy  Duedu  Mayen- 
ne ditoit  à la  R oy ne,  pour  M onfieur  de  Guife, 

:e  qui  éftoit  contenu  dans  vn  eferit  qu’ils  en 
ir^erent  ; ce  qui  fe  ferait  fans  que  Monfieur 
e omte  deSoifTons,  ny  Monfieur  de  Guife, 
l«nenrprefents. 

Bc  lendemain  Vendredy  quatorzicfme  du 
nelme  mo  ig  fur  les  deux  heures  apres  raidy  en 
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^iU  prcfcncc  du  Roy  > de  la  Royne , & de  tous  ïcf 
Princes  & Seigneurs  de  la  Cour , Monfieur  du 
Mayenne  pour  effectuer  la  volonté  delaMa- 
jcftcjdic  pour  Monfieur  de  Guife , M^dame^Jur 

forme  âe  f^p^nion  fiée  Monjieür  le  Comte  de  Sotjfons  4 eul  ce 

laecord^-  auife  Pajfa  mrdy  4 donné  quelque  occafion  de  fe 
^ mùj,lepujsajfettrer  voftre  Majtflé,^uete  tUyen 

^ le  Du*  df  nulle  peajie  ny  intention  de  luy  en  donner  fubfeti , Ü* 
puijè,  Jeroif  tres-*n*rry  de l'juotr  failli  contraire, fi  te 

l'euffi  rencontré,  te  luy  euffe  rendu  l honneur  ^ui  luy  efi 

deuydefirant  demeurer  fin  tres-hunihleferuiteur. 

AquoylaRoynerefpondit.  _ 
le  fitis  hienaifi  de  ce  fueyput  médités,  (y^ende- 
meure  fort  contente.  ^ 

Au(E  tort  Monfieur  le  Prince  de  Condc  eut 

charge  de  fa  M ajefté  d aller  dire  à Monfieur  le 
Comte  de  Soiflbns  ce  qui  s'eAoit  paffé  , & luy 
commander  de  fc  confirmera  fa  volonté.  Ce 
qu’il  luy  promit  faire.  Ainfifut  terminé  ce  dif- 
ferent, par  la  volonté  & prudence  de  fa Maje- 
fté  : Et  ces  Princes  ont  depuis  au(G  demonftté 

qu’ils  en  auoient  perdu  la  mémoire. 

^taRojne  Huiét  iours  apres  vne  autre  querelle  fe  fit 
farvnelege-  njochc  la  Chambre  de  la  Royne , mais  ccluy 

( bien  que  de  qualité  ) fut' 
£K-Contraina  de  baifferlatefte , & entrer  dansU 
feOet.  Baftille,d’oùpcuapresfaMajeftélcretira.Cee 

exemple  en  a rendu  depuis  (âges  pluficurs. 
pourquoj  U Audi  afin  que  la  foire  S.  Germain  ne  fuft  occa-i 
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fiireS.Ger^  f^irc  naiftre  cncores  quelquest-vnes„ 

r'Æ'^ffaMaiefté  fit  detfencesde  la  tenir  pour  cefte 

fendue poiéf ^ i.,.. 


^é£XZ  année.  Et  pourec  que  l’on  luy  dk,  qu’il  y au- 
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foit  beaucoup  demarchands  quifcroientban-*  ‘\ 

qucroute  fî  elle  ne  fc  tenoit  point  : Il  vaudra 
bien  mieux, dit-elle,Que  cinq  cents  marchands 
loient  ruinez  ( ce  qui  n’aduiendra  pas  ) que  la 
Francefoit  en  trouble. 


Les  vns  ont  eferit  que  le  Duc  de  Sully  s’e-  * 
ftoit  demis  volontairement  ( peu  apres  l’ac- 

eora  * Mf-.  kComte  d.  SollTom &Ducde 

Oiiife;  entre  les  mains  de  la  Royne , tant  delà  remet 
Baftiile,  que  de  fa  charge  de  Superintendant 

des  finances:  aucuns  dilent,qu  offrant  tout  ce 

qu  il  polTedoit  à la  Roynç , il  fut  pris  au  mot: 
d autres  en  ont  parlé  diuerfement  : Et  luy  die 
le  contraire  en  cefte  Lettre  addreflee  à la  Roy- 
ne,  & qui  fut  lors  imprimée. 

Madame,  Entre  toutes  les  conditions  ho- 
notables  dVn  Gentil-homme  François  , l’ay 
toufiours  eftime  la  plus  aduantageufe  celle  de-. 
ftre  employé  aux  affaires  importantes  de  fà  pa- 
trie,de  les  adnainiftrer  hcureufèment,  & obeyr 
au  commandement  de  fon  Prince:Durantplu- 
fieurs  années , i’ay  conduit  les  principales  de 

, cclc  Eftat  aucc  vn  fuccez  nonerperé  ; ieles  ay 
I profond  abyfme 

aemiferesauGomble  de  toutcgloire.  Aufour- 
I d buy , M a PAME,  i’obeys  aux  defirs  & aux 
I volontcz  expreffes  de  voftre  Majcfté,ic  remets 
1 entre  fes  mains  les  deux  plus  belles  marques 
I qui  me  reftent  des  biens-faiéfs  &du  refiènti- 
i mentdemonbonMaiftre,  La  Baftille:  Et  les 
finances.  le  les  ay  poffedecs  durant  fa  vic,Ie  les 
I vous  rends  apres  fa  mort  : Et  me  coptenteray. 

I que  les  cffcéts  de  mes  lcruiçcs  demeurent  à la^ 
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maïs'  grauez  dans  le  cœur  de  vos  peuples,  Vii 
autre  moius  fidçllc'que  moy  rempliroit  toute 
îa  France  de  fes  plaintes  : Mais  madeuotion 
perpétuelle  enuers  le  lieu  de  ma  naiflancç^ticnr 
ma  langue  muette,  & me  fai£fc  pluftoft  cher** 
cher  en  mon  incapacité  feule  qu  en  toute  autre 
confîdcration , la  caufè  dVn  fi  grand  change- 
ment. D’vn  feul  poinék,  Mabame,  i’ay  refprit 
impatiemment  agité  : C’eft  de  la  refolution 
trop  abfolu'é  que  prend  voftre  Majcfté  , de  me 
faire  prendre  de  Targent  pour  recompenfede 
mes  charges , non  que  ie  ne  iuge  aircz5Combien 
çeft  expédient  eft  neceflairepour  le  bien  de  vo- 
ftre  feruice , Mais  d'ailleurs,  il  m’eft  fi  preiudi- 
ciahle^  fi  contraire  à mes  demâdes,  que  quel- 
que puiflance  que  faye  fur  moy  pour  vous  co- 
plaire,ie  n’enay  point  allez  pour  Taccepter^ 
Au  contraire  . Madame  , ie  fuis  forcé  delerç- 
fufer  & de  préférer  contre  mon  deuoir , en  ce 
fubjccl:,  monintereft  particulier  à celuy  devo- 
lire  Majefté.  De  toutes  les  voyes  propofees 
pour  fortir  de  ce  dcflcin,celle-cy  me  doit  eftre 
la  plus  odieaife  \ auffi  ray-)e  en  horreur,  & la 
tiens  comme  procedee  non  de  la  bonté  de  vo- 
ftre  Majefté, njais  de  la  malice  de  mes.enncmis. 
Car , Madame  , pourquoy  pluftoft  nerejette- 
on  ce  preçexte  fur  mon  humeur  farouche,  in- 
compacjble , efloignee  de  toute  gratification, 
de  toute focieté , de  toute  diffimulâtion,ou  fur 
le  peu  d’ordre  que  fay  peut-eftre  donné  aux 
affaires  de  mes  charges , fur  le  mauuais  mefna- 
gedont  i’ay  vfé  au  faiél;  des  Finances  , furies 


du  Aîtrcun  Prançôtf,  ^ 

ftatix  qui  en  font  procedez/ur  les  fortesintel- 
ïigences  que  i’ay  pratiquées  dedans  & dehors  ^ 
le  Royaume  , & fur  l’extrcme  foing  que  i av 
pris  de  m cftablir  pour  la  conferuatioh  de  mâ 
fortune.  Pourquoy,  dis- je,  M A n a m E,n’ont-  - 
ils  pluftoft  choifi  ce  fondeitient  qu  vn  autrë 
moins fpecieux  & moins  vray-fcœblable  ; Cat 
de  publier  que  i’ayc  iamais  demandé  recom- 
penfe  pour  ma  charge  des  Finances  , ny  autrd 
recompenfc  cncores  d vîic  charge  de  Maref^ 
chai  de  France,  c’eft  chofe  qui  ne  peut  eftre  ve. 
ritablement  fouftenuë  : l’impudence  de  mes 
ennemis  , & la  complaifance  d’aücunsdemes 
amys , ne  fera  iamais  aflez  forte  pour  aucune- 
mét  le  tefmoigner.Que  h voftre  Majcfté  m’ac-^ 

eufe  de  luy  auoirmoymefmc  offert  tout  ce  que 
ie  poiïedois , ie  le  confefle;  le  ne  nie  point  que 
fouuet  ie  n ayeafleure  voftre  Majefté^que  tout 
ce  qui  dependoit  de  moy,  dependoit  d’elle  ^ Sc 
ma  vie  mefmes.  Mais  certes.  Madame,  i’ad- 
uoiieray  auffi  qu’alors  ie  ne  penfois  pas  encore^ 
que  faire  telles  offres  àfon  Prince  fuft  vn  cri* 

: mefuffifant  pour  eftre  defpoüillé  de  fes  digni- 
j tcz.  Si  que  .la  prenant  maintenant , e’eftvne 
maxime  qui  me  femble  nouuelle  ; mais  cefte 
I nouucauté  neantmoins  ne  me  fera  iamais  rc- 
' pentir  d auoir  fait  mon  deuoir.  Aucontraircj 
I Madame,  aujourd’huy  ie  prefentc  derechef  â 
I Voftre  Majefte  ,-non  feulement  mes  honneurs* 

I mes  biens  ; mais  aufli  ma  propre  vie  & celle  de 
mes  enfans,  & nelesluy  prefente  point  auec 
condition , mais  pour  en  vfer  félon  fes  volon- 
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îfiî»  ttz  : & pour  mcfmes  çn  honorer  mes  propréi 
ennemis.  Si  de  me  les  ofter  fimplement  ce  n’effi 
chofe  quilaçontentCjfi  mesadioprs  paflecs  onü 
feruy  pour  raccroifleitient  de  ccée  Couronne^ 
ie  veux  que  mon  obcyflance  la  première  mon- 
ftre  le  chemin  de  la  conferucrÆt  quoy  que  mc^ 
ennemis  publier  de  mon  amour  entiers  ce  que 
ic  poflede  , ou  quoy  que  Thumeur  d aucruy 
puifle  ayder  à le  faire  ctoircjSi  cft-il  vray^MA- 
dame,  que  i abandonneray  tout  ce  que  mes 
feruices  m’ont  acquis , auec  plus  de  confiance,» 
auec  plus  de  fermeté  mille  fois,  qu’auccplaifir 
vn  autre  ne  le  pofTcdcra.  Il  me  fufïîra  que  l’ap- 
prenne en  ma  folitude  comme  voftre  Majefté 
rendra  de  iour  en  iour  le  Sceptre  floriflan  t , & 
conferuera  dans  ces  affaires  vn  bon  ordre  > & 
dans  CCS  coffres  des  threfors  fuffifans  pour  foiH 
ftenir  cefi  Efiat,  qui  fubfîfie  principalcmeni 
fur  l’appuy  de  ces  deux  colonncsrCeft  dequoy 
rentretiendray  le  plus  doucement  mes  oifiues 
penfccs , & me  confolcray  en  la  perte  de  mon 
bon  Roy , fans  efire  contraint  ^ s’il  vous  plaift^ 
d’accepter  ny  referuer  autre  recompenfe  de 
mes  charges  que  le  contentement  de  n’en  rc-» 
ceuoir  point,&:  f honneüt  de  voftre  exprès  c6- 
mandement.  Que  fi  neantmoins  pour  dernier^ 
rcfolution,&  pour  ne  me  rendre  def  obeiïTant 
à vos  volontez , voftre  Majefté  m’ordonft^  ab- 
folumentdc  faire  le  contraire  : Voyez  donc^r 
M A D A M E ,1a  faucur  plus  grande  Sc  plus  de- 
firce  dont  ic  lafupplie  de  mcrecôpenfcr , c’eff# 
M A PAME,  plaUe  à voftre  Majefté  tks 


/ 
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eômmandcr  à ceftc  heure  à mes  plus  grands 
ennemis  daller  en  la  Chambre  des  Comptes 
pour  venher  depuis  douze  ansIVtilitc  ou  d5- 
mage  de  mes  veilles  : & s’il  ne  fe  trcuuc  que 
durant  ce  temps  fous  la  puilTance  de  mon  grâj 
Roy,  1 aye  pfté  par  ma  dextérité  & par  monla- 
Dcur  la  plui  enracinée  confufion  qui  fut  iamais 
dans  les  finances  de  la  France , Q^e  i’ayc  outre 
1 elpargnc  de  plus  de  huiâ:  milliôs  tous  les  ans, 
dont  les  années  fe  rendoient  redeuables  à fes 
otticiers  .outre  le  payement  de  toutes  les  char- 
ges, & de  toutes  defpéfès  ordinaires  de  l’Eftar, 
dctousles  gages  des  Cours  Souueraincs , de 
tous  les  gens  de  guerre,  des  garnifons,  Am- 
aliades, MaifonduRoy  , voyages,  mariages, 
donner  prcfens.recompenfcs,  & mille  autres 
delpcnces  trop  longues  à dcfduire , outre  tou- 
tes fes  grandes  fommes  ordinaires;  fans  aug- 
menter  ny  tailles  ny  impofitions  en  ce  Royau- 
me, au  contraire  en  les  diminuant:  S’il  ne  fc 
treuuc,  dis-;e,  que  i’ayc  encor  pour  l’entretien 
de  trois  grandes  armees  , donti’vnc  reprit  A- 
micns, l’autre  reduifitla  Bretagne, & la  troi- 
[hefme  conquift  la  BrefTe  & la  Sauoyc,  faiét 
fournir  extraordinaircméc  plus  de  douze  mil- 
lions. Pour  1 acquit  des  debtes  de  France, crées 
par  traiétez  & autrement  plus  de  vingt-cinq 
millions.  Pour  le  payement  de  celles  de  SuifTc, 
Allemagne.  Italie, & Angleterre, plus  décrété 
|miIlions.  Pour  le  payement  des  pcnlîons  de- 
jdans  & dehors  du  Royaume  , plus  devingt- 
|qaattc  millions.  Pour  le  fècouts  des  Prouinces 
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cftrangercs  plus  de  huid  miüiôs.  Pour  le  reftâ- 
bliflemét  de  i’artillcrie,dcs  fortifications , chc-;^ 

rnins &baftimencs  pliîs  de  hüid  millions.Pour 

le  foulagemenc  du  pauure  peuple  plus  defix 
i-nillionso  Pour  mettre  en  tbrefordans  les  cof- 
fres delà  Baftillc ou  làifler  endepoft  entre  les 
îtiains  du  THreforicr  de  l’Efpargneplus  de  dix- 
fept  millions.  Pour  fatisfaire  à plùficurs  autres 
dèfpences  cjui  le  peuuent  aylemcni  vérifier 
plus  de  vingt  miillions.  Siien  ay  faidarrefter 
cncores  des  cbntrads  pour  le  tachapt  du  do- 
maine de  France  engage  dont  la  plus  grande 
part  s’exécute  tous  les  iours  motans  tel  rachapt 
plus  de (][iiarante  millions.  Enfin,  Maûame, 
fi  le  n’ay  par  mon  foin  opiniàftre,  par  mafeùle 
vigilance  praticqüc  toutes  fes  efpargnes»  E.t^"  -, 
pour  continuer  ce  mefme  deuoir  enuers  iaFrâ-  -c 
Ceien’aÿ  toufîours  offert  à voftrcMajefte  dc  > 
perdre  là  vie  ou  defouftenir  lesaffaircs^Sc  eiï 
befté mefme  rplendeur  , voire  de  les  prcrentei^  ^ 
en  plus  haut  degré:  Si>dif  je,  icn  ay  fait  toutes  | 
èes  chofes  5 8c  plus  encore  , ie  me  fous- met s>  ?! 
M A D A M E,  a receuoic  pour  peine  de  ma  pre-  | 
fumption  la  recompenfe  que  Ton  m’ordonne  | 
en  là  perte  de  mes  hôncürs  & de  mes  charges^  | 
Mais  fi  auffi , Madame,  vn  feul  de  ces  articles  i 
ne  fe  trouue  faux  qu’en  ce  qu  il  eft  trop  foiblcp^ 
& fi  mouaffédion  première  n’a  reçcu  autre]i 
changement  que  de  s’eftré  rendue  ardente  8c5 
plus  forte:  Pcrfnettè^z  moy.  M a ô a m e, pour 
ma  plus  digne  fatisfâdiô  de  fouffrir  le  mal  que 
fon  mè  faid^fans  accepter  le  bien  que  vous; 

ilfoffrczs 
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îii  ofïlez , Retirez  mes  charges  ianseefteâurà 
charge. Ou  fl  neceiTairetnehr,  Madame  , votis 
voulez  m’honorer  cncores  de  quelque  faueurj 
duecè  foitdonc  s’il  vous  plaift  feulement  dil 
louuenir  perpétuel  de  ma  fidelité  : fàueur  ôiiè 
ië  defire  de  voftre  Majefté  , non  pour  cftrc  vii 
iour  appelle  au  frauail  pénible  des  aflTaiiesf' 
mais  feulemen  t pour  me  lailTer  en  repos , qW 
ie  viue  toufîours  en  la  mémoire  dé  celle  quîèli 
auiourd’hüÿ  ftegente  de  ma  patrie , l’ame  vi- 
liante  de  mon  Maiftre^&  la  mere  de  ifion  Roy^ 
Et  certes,  Madàme,  auiîi  efî  ce  vn  honneur^ 
vnc  recognoiflance  derniere,què^voftrfe  Majc* 

, nemèpèufiuftement  rèfuler  ; car  puis  dué 
mus  ceux  mefmes  que  i’ay  ofFencez  en  me^ 
marges  s efforcent  dem’eh  voir  priuéiaplul 
orteraifon, ceux-là fc pciiuent  bienfouuenic 
ie  mes  leruices  qui  en  triomphent.' 

Ainfi  le  Duc  de  Sully  au  cOmmenèemcht  dé 
ieurkr  quitta  la  Cour  de  France, & s’en  alla  en 
a ville  de  Sully  fut  Loyre,  âpres  auoir  efté,  lé 
daiftre  des  affaires  enuiron  treize  années.  Leÿ 
ns  firent  des  vers,  tant  Latins  que  Fran|oisÿ 
^ la  loiiangc  de  fagrande  œconoiîiie aux fi- 
^ d’autres  en  firent  contre.  Mais  puis 
q il  dit  que  fes  ennemis  deuoient  pïédfê  leut 
reeexte  lut  fon  humeur  farouche  & inCorrià^ 
riblemdm  le  rejettef  de  la  Cour,i’ay  cnclialfé 
y/f  !*®  ^*^dëfuiuantc  que  l’on  luy  donna  fur 
; mqieû;lofs  qü’iîpüiredbït  le  feiï'Roy  Hêt/^ 


C eft  vnc  expcriemîe'ordiîïâifejqâe  ISgrasi^ 


Vrtmun  continuation 

\ëix\  authorité  & les  honneurs  ofFufcjucnt  les  cl- 
a prits  des  hommes* 

MonCteurie  La  claire  intelligence  des  chofcs , voirc  fou^ 

lient  la  vraye  cognoilTance  d'ciix-mefmes,  cfl 
furceéft^rt  vnè  pradiqiic  bien  rare  de  voir  aux  mefmes 
SÇott^qiéd  hommes, refîftcr  à leurs  impetuofitcz  naturel- 
n'jamtten  lcs,comme  à des  vents  contraires,  &rabbattrc 
prudence ceftelegcre partie  dcPamc  qui 
ne  s’efleue  que  trop  aifément  en  eux^tant  il  cfl: 
naturel  à Phomme  de  n auoir  pas  la  puiflancc 
fur  Tes  mbuuemcnts , & d’eftre  ordinairement 

le  plus  dangereux  flatteur  de  foy-mcfme. 

Tous  les  plus  grands  hommes  qui  furent  ia- 
mais  Pont  refPcnty  en  eux,&  quelquefois  Pont 
aflez  librement  çonfefle,  n’ayant,  ny  defpit,ny 
honte  de  recognoiftre  de  bonne  foy, quand  il 
^ s’efttrouué  des  cfprits  aflez  hardis  pour  leur 
dire  en  face,lors  qu’il  en  a efte  befoin. 

Çeluy  qui  iugea  parla  phifionomiç  4e  So- 
crate les  vicieufes  inclinations  de  fon  ame,  fut 
aduoüé  par  Socrate  qu’il  auoit  raifon  j Et 
qu'elles luy  fuflent  paflecs  en  habitude,  s’il 
n'euft  corrigé  par  la  vertu  les  deffaux  defon 
naturel. 

Ce  grand  perfonnage , & les  autres  imita- 
teurs de  fa  gencrofité;  ont  tant  aymelafran- 
chife  de  ceux  qui  defiroient  les  rendre  meil- 
leurs , que  la  reccuant  de  bonne  part,  & en  fai;- 
fant  leur  proffit>ils  fe  font  repùtez  en  cela  plus 
heureux  que  les  Roys  mefmes,  deuant  lefquels 
la  vérité  n’ofe  compai^iftrc*  qu’en  habit  def- 
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fiits  donc  que  c ’eft  chofe  confeifeé  qù’il  ri’ÿ 
à pçrfonne  Ci  accomplie  en  laquelle  il  nyait 
quelque  choie  a deiirer,  & que  châcüri  reri- 
tranr  en  la  cognoiffance  de  foj-ificfme  Oe  dOÜ 
ue  point  auoir  regret  de  couper  les  aifléà  i Cà 
prefomption  ,&  de  retrancliei:  à toute  heuré 
quelque  chofe  qui  empefche  fa  perfeftion;; 

l’entreprendray  auec  plus  de  hardiefle  dê 
taire  eomparoiltre  deuant  vous  ma  libertéi 
pariant  le  langage  de  la  vérité;  Laquelle  i’efpe- 
re ne  vous  deuoir  eftte  odieufe  , puis  qu  ellé 
peut  feruir  à voftre  gloire , ne  requérant  cefté 
prerogatuie  que  pour  le  defir  qiic  i ajr  de  vOif 
yollre  prudence  eftirace  atleO  vofttè  botiné 
tortune^afin  que  vous  ne  foyez  pas  feulement 
eoniidere  pour  heureux  , mais  admiré  pour 
VertucüXo*  ^ 

Car  parmy  tant  d’imprccatîofis  qiié  pîufieùfs 
Vous  font  tranfpqrtezde  leurintereft  particu-* 
her.ie  fais  profeffion  auec  v^ne  ame  Religieiifci 
de  bénir,  & non  nsaudire , fouhaittant  d’afFe- 
ption  qucdevqs  commécemeiits  fi  beâuxjl’ar- 
riere-laifon  foit  encorcs  plus  belles 
I Or  chacun  fçait  qu’âpres  les  heurs  defqüels 
Pieu  a couronné  rrduaitx  düRôypour  rà* 
incner  la  France  en  elle  mefme  ^ ch  ayant  tàf- 
jemble  Je  bris  çomme  dVn  naufragé  , dtiqiic! 
i'M  fàniieecourc  nue,  là  plus 

jb^  marque  de  là  fagelTe  défà  Majèfté 
aiet  vôir  èn  I efleélion  qüVlîé  à voülu  fairé  dé 
;cr(onnes  capables  pour  rejoindre  les  aüttei 
i^uiiertures  pa^  où  le  nauire  auoit  fait  eau  5 à Cé 
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que  par  bon  mefnagc  & frugalité  ils  rcfilTenc 
amas  d autant  de  commodirez  qu’il  en  auoit 
fallu  ictter  du  vaifiTeau  pour  fauuer  le  pilotejes 
matelots  & ceux  qui  nauigcoient  tous  leur 
conduite, 

.Et  certes  ayant  fait  tobcr  les  arilies  des  mains 
de  fes  enticmisjou  par  laflîtude^ou  par  traiétezj 
mais  principalement  par  la  viéboire,  il  ne  pou* 
uoit  rien  faire  de  meilleur,  nyde  plus  grand, 
que  d’cftablir  vn  bon  ordre  en  la  conduire  dè 
fes  affaires,  nommément  au  maniement  de  fes 
finances  i n’en  donnant  pas  la  charge  à ceux 
dont  l’aliarice  Teuft  peu  aiiidcmment  briguer, 
mais  avons  dont  la  fidelité  l’auoit  très*  digne- 
ment nicritce^ 

Les  grands  tefinôignages  d’oeconomie  que; 
Vôus  aucz  rendu  depuis  voftre  adminiftratiofî^ 
feruent  de  forte  prenue  combien  vous  hono- 
rez le  choix  qui  a efté  faiét  pour  cela  de  vo- 
ftre perfonne  mife  en  cefte  œuure  , auquel 
on  peut  dire  qu’elle  eftoft  dé  longue  main  rc- 
feruec,  comme  vnc  perlc,non  de  grande  mon- 
ftre  3 mais  de  beaucoup  de  valeur.  Le  Roy  lé 
reffentjla  France  lérecognoiftjccux  qui  aymét 
Je  public  le  confefTentj  &c’cftbeaucoupdV- 
ftrcfifidclleà  fonPrince,&li  vtile  à fa  patric> 
carnulnepcutauoir  vn  plus  glorieux  but  ed 
fesadions. 

Mais  vne  feule  chofe  fembîe  vous  deffaillir 
en  ces  loiiabîes  exploids  , qui  eft  l’vfagc  des 
procedures , agréable  autant  qu’il  fe  peut  hon* 
geftem^afinqu’en  M qu’au  bien  de 


du  a^ercure  François,  u 
RepuWique.on  ne  mefprife  pas  fi  abfoluëmêc 
cft  des  particuliers,  defquels  elle 

Il  eft  certain  que  les  demandes  de  pîufieurs 
ne  font  refufees  que  de  la  feule  neceffité  par 
i organe  de  voftre  bouche , & non  par  le  Rov. 
ny  par  vous:  Maise’cftla  couftumé  que  ceux 
qui  font  frappez  s’en  prennent  pluftoft  au  bras 
q U a la  caufe  qui  1 a fait  agir  : De  ü le  forment 
Jesanimofitez  qui  font  defirer  à pîufieurs  de 
vous  voir  defarçonner , plus  par  alTouuiiremét 
curs  vengeaneçs,  ^uepour  rcmedcàlçurs 
I înconimoditcz. 

Contre ceU  vous  auez  deux  forts;  la  faneur 
de  voftre  Maiftre,&  ce  qui  vaut  mieux  encore,^ 
voftre  preud_hommie  : Mais  celle-là  ne  fouf- 
Hant  prs  toufiours  de  mefine  çofté , & celle-cv 
jn  citant  pas  toufiours  de  mefine  recommanda- 
tion : ceux  qui  font  paruehus  aux  charges  ne 
y peuuent  maintenir  en  trop  bonnes  fortes; 
jicfqucllcs  ils  pemient  chercher  le  moyen  aiïtç 
le  compas  de  raifon,  ' 


I On  tient  qu  il  eft  bon  aux  combats  d’eftre 
Iiul-eal?/ ^ voix,&  terrible 

El  « deforeife  auquel 

-lies  eftoient  na  peu  eftre  defbroüillé  qu’e» 

|rfantdec«voyes;ç’eftdeformais  allez.  ^ 

bù  il  !’  ^ M?  g^“d’armc , qu’en  vn  côbaî 

! U il  s cftoit  vaillamment  porté  , rehaulfant 

lr,i  A 'T  ^ entendant  la  re- 

|raiét  c fonner^  fc  retint  & fe  retira. lufques  ky 

I Bb 
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vous  auez  faijft  beaiiconp  d’efchec , mais 
r^fnauant  laraifon  & voftre  propre  contente” 
ment  vous  contiient  de  faire  alte;  non  pas  de 
bien  faire  ( car  ce  deuoir  veut  eftre  continué 
fans  intern]iffion)mais  d’adjoufter  encor  es  ef-? 
prits  des  hommes  le  defplaiür  d'eftre  gourma- 
(C^z  au  mcfçontenrement  de  ne  recueillir  au- 
epp  fruiâ:  de  leurs  pénibles  pourfuittes. 

Quelques  perfonnages  fameux  ont  autres- 
fois  veu  par  VexetUèce  de  leur  vertu,  defpoüil- 
Içr,  fînop  rpur,  au  moins  la  plurpart  de  ce  qif il 
y auoit  de  vehement  &c  de  paflible  en  eux  , de 
joignant  la  bonne  grâce  auec  l’authorité  , les  ^ 
qnt  réduites  par  vpe  vnion  bien  accordee^à  vri 
bon  & parfaiét  gouuernement  : de  onf  reco- 
gneu  8^  fait  recognoiftre  qu’à  ceux  qui  s en- 
tremettent à faire  des  affaires  , la  patience  eft 
vne  grande  partie  de  magnanimité.  Et  de  fait, 
qftre  affable  , &/fiarIer  gracieuiément  à tout  le 
mon4e,  ne  fc  faiél  pas  tant  par  bote  de  nature, 
qucfcience  deraifon:  Eflàt  hors  de  doute  que  \ 
le  vertu  n’a  point  de  fi  puiflans  inftrumcns  que 
les  agréables  paroles. 

Le  plus  grand  fouliaitdVn  des  plus  grands 
hommes  de  Tantiquité  , eftoit  qiul  ne  luy  ef- 
çhapaftmot  qui  peuft  offenfer  perfonne,  Sc 
quille  feruift  à ce  qu’il  vouloir  dire.  Puis  apres 
^ charge  publique  expiree  il  reputa  le  pl^  glo- 
^eux  aâe  de  fon  adminiftratiô,  de  n’auoir  rien 
çn  icelle  concédé  à haine, enuie,  ny  courroux. 

Of  puis  que  toutes  les  plaindes  de  çefte 
^purt  ferefQla^ncçn  çeliftuleipçnt , que lan 
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nctrounc  en  vous  accueil  ny  douceur  j II  ne 
vous  fera  pas  mal-ayfcde  les  veftir  & vous  en 
feriiir  comme  d armes,non  pas  nees  auec  vousj 
mais  que  vous  mefmes  vous  les  forgiez  par  U 
cognoiflance  du  befoia  que  vous  en  aucz  en 
ceft  aage,où  la  meureté  de  ientendement  & la 
hardiefle  font  join(3:es  auec  le  pouuoir^afin 
quejoignant  encoresces  graces-U  aux  autres 
que  Dieu  vous  a départies,  vous  en  compofiez 
vne  beauté  qui  fefafle  admirer  en  vous  par  vn  \ 
concert  de  plufieurs  bicn-feances  conjoinétes 
I enfemble:  efuitant  la  laideur  qui  s’engendre 
par  la  feule  defeduofité  d^icelles.  Le  temps 
j paffe,  bon  confeillcr  des  hommes  pour  l’adue- 
nir,leur  doit  faire  craindre  les  profperirez  pre^ 

I fentes  pour  les  çhangemets  aufquels  elles  font 
fubjedes, 

I Vouspouuez  dire  en  la  condition  où  vous 
i elles,  qu'auant  rnefmes  qu’eftre  paruenii,  vous 
y auez  gaigné  de  grandes  batailles  aux  defpcns 
I d aiuruy,dont  il  vous  eft  pourueu  des  exem- 
ples qui  font  encor  tous  reçents , pour  tirer 
I profit  de  ce  qui  a elle  prejudiciable  à ceux  dot 
I les  opiniaftretez  & violences  font  maintenant 
dans  vne  trille  folitude, 
j Que  fiez  prunelles  des  yeux  d'autruy  nous 
voyons  bien  lesnoftres , ne  refuyons  point  de 
I vcoir  nos  defFauts  en  ceux  de  nos  prochains,  & 

I deutousen  chafticr  par  leur  dommage.Qiynd 
I à celle  maxime  d’eftre  efgal  à tous , il  n*y  en  a 
I point,  ellant  bien  entenduédçiufte,  ny  quiip 
I mît  moinsjjellant  mal  interprétée, 
il  B b üi|  ' 

J 

■1 
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Lors  que  le  Sage  d’ Athènes  difoit , que  s’il 
enft  peu  refaire  de  poiniellcs  loix , il  euft^rcmis 
refgalité  entre  Tes  citoyens  j les  plus  groffiers 
rentendoient  de  la  proportio  ari|i:hnietiquej& 
Icsmieux  aduifez  de  la  geometriquep  Et  qui 
peut  douter  qu’il  n’entendoit  parler  de  çefte 
dernicre;Car autremêt  ç’euft  efté  vnc  extrême 
difproportionde  n’auoirnon  plus  d’efgard  à 
|a  quahté  & au  mérite  des  plus  grands , &c  des 
incMkurs , que  des  moindres  ôc  des  pires. 

Odi  comme  il  eil  difficile  de  bien  obreruee 
celle  proportion  ^ auffi  faut-il  confefler  qu’il 
jsftforc  vtile  de  s’y  efforcer  ^ afin  que  fi  l’on  ne 
peut  attraper  la  perfedion  , au  moins  Ion  la 
fuiiie  debien  près  : Car  il  importe  infiniment 
de  prendre  garde  que  d’vnc  exade  iuftice  que 
Ton  veut  eftablir,  on  ne  paffe  en  Imjufticetffe- 
liant  pas  moins  inique  de  donner  pareil  trai- 
tement à toutes  fortes  de  perfonnes,c’eft  à 
dire  rigourcuXsqueccIuy  qui  a toute  cfpcce  de 
faute auoit  ordonné mefme peine,  affauôir de 
înorr.  Auffi  dit-on  de  fcsloix  qu’elles  auoient 
efté  cfcrites,non  p^s  aiicc  de  l’ancre , mais  aucc 
dufang. 

Que  fi  la  prodigalité  aefté  effrence  fous  les 
preçcdents  règnes, que  depuis  cnçorçs  le  mau- 
vais mefnage  air  duré  fort  long  temps  que 
pour  guérir  ces  maux  on  penfe  bien  faire  de 
B’cxercer  ny  libéralité,  ny  recompenfe  : qu’au 
contraire  au  lieu  d’en  planter  le  dcfirau  cceur, 
onfcmble  vouloir  s’ilçlloir  poffible  arracher 
les  mains  delà  mémoire  des  hommes  ^ L çHre- 
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kiité  de  ccft  expédient  n’eft  pas  moins  vicieufe, 
que  fut  celle  d’exterminer  la  vigne  pour  em- 
pefeher  l’y urongnerie  : Car  comme  il  euft  efté 
plus  à propos  d’en  approcher  la  Nymphe(c’cft 
à dire  l’eau)  pour  retenir  en  office  vnc  liqueur 
violente  par  vire  plus  douce;  Auffi  appartient^ 
il  au  iugement  de  ceux  qui  ont  l’adminiftra- 
don,  d’apporter  le  correftifàTexccz  de  lapro- 
fufion  des  biens-faids  qui  Te  departoient  com- 
me à clos  ycux,&  les  réduire  à la  mcfurc  de  l’e- 
ftat , & des  perfonnes  : les  reftreindre  en  quel- 
que manicre,&  non  pas  les  efteindre  du  tout. 

Au  fiirplus  il  s’eft  laide  couler  vnc  opinion 
en  ce  Royaume,  que  vous  faides  profeffion  de 
n auoir  point  d’amis  , & que  vous  pépiez  ne 
pouuoir  demeurer  en  bon  predicament  vers  le 
Roy  fi  vous  n’elles  accompagne  deplainte& 
de  mal-vueillance  d'vn  chacun  ; afin  qu’il  iuge 
I de  là  que  vous  renoncez  à toute  autre  affedion 
qu’à  celle  de  fon  feruke  & de  fon  proffit.  Qui- 
I conque  ayme  fon  honneur  & fon  Maiftre  fc 
gardera  toufiours  bien  de  faire  des  amitiez  aux 
dcfpens  de  l’vn  ny  de  l’autre:  Mais  neantmoins 
j nelaillera  de  chercher  exquilemét  tous  moy  és 
licites  pour  s’en  acquérir  le  plus  qu’il  pourra, 
j confiderant  auec  vn  grand  Philofophc , que  fi 
pour  garder  vn  homme  d’eftrç  mefehant,  il  luy 
I eft  bon  d’auoir  des  ennemis  qui  le  fyndiquent; 
! Il  luy  eft  encor  meilleur  d’auoir  de  bons  amis 
quil  accouragent  & fouftiennenr.Et  que  peut 
fouhaitter  dé  plus  grand  vneperfonne  efleuee 
copunc  vous  en  dignité,qqc  la  bicn-vueillance 
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de  pluficurs  L Nommément  de  ceux  quifont 
remarquez  de  prud’hommie  ^ ou  de  mcritCj^ 
pourfumans  chofes  iuftes  & pofGbles  ; au  lieu 
delcs  rejetter  aucc  afFedation  pourfembler 
defpoüillé  de  toute  afFeébion  humaine,  & def- 
daigner  la  courtoifîe  iufquesdàjde  ne  luy  vou- 
loir pas  mefmes  facrifier  vne  feule  parole. 

Q^lqu’vn  a fait  au tresfois  vne  belle  plain- 
te de  foy-mefme  , Q^’ouurant  fçs  coffres  il 
trouuoîc  ccluy  des  recompenfes  toufiours 
.'plain,  &celuy  des  grâces  toujours  vuide.  Eç 
îbuhaittanr  Iç  contraire , a laiffé  vn  bel  exem- 
ple en  ce  defir.Combien  Tindigence  de  grâces 
eft  infupportable,  & Tabondance  de  toutes 
autres  incoramoditez. 

Au  refte  le  but  de  ce  difeours  n’eft  pas  pour 
prétendre  Vous  efclairer  au  chemin  où  vous 
cfteSjCar  l’cxperiêce  vous  a mieux  appris:  mais 
c’eft  feulement  pour  vous  faire  rapport  decç 
que  fentends  eftrc  defirc  en  vous  , feulement 
en  ce  qui  concerne  les  eflans  de  voftte  çfprir, 
quiiufqucs  icy  a tant  bleffc  d’auetes,  quVnco- 
res  que  vos  aétions  en  leurs  macierçs  foient 
bonnes,  vous  nedeuez  pas  d’auantage  mefpri- 
fer  d’effayer  que  la  forme  n’en  foit  pas  maii- 
uaife  , affin  que  de  piufieurs  mefeontements 
d’autruy  il  n’en  redonde  quelqu’vn  par  mal- 
heur au  voftre  , Vous  rcffouuenant  combien 
l’animofité  cft  ingenieufe , que  le  defpit  eft 
aucugle,&  que  l’on  fe  venge  quelquesfpis  aux 
deipens  de  la  propre  vie. 

Çc  qviç  ie  nç  dis  pas  par  crainte  pour  vous,. 
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&non  par  dotilcur  que  i en  reflencc  â mon  par-  i6ii2 
riculier  , cfperant  qu’en  l’honncfteprofeffion  ^ 
que  vous  faides  de  dire  la  vérité  à chacun^cel- 
le-cy  qui  s’addreffe  libremencàvous  ne  vous 
defplaira  point. 

Et  finiray  par  ces  paroles  d’Ermaulaüs  à Alci- 
xan dre , Qj^c  s^il  vous  plaift  faire  proflSt  de  ma 
franchife , encorcs  en  voftre  grandeur  aurez 
vous  quelque  obligation  à ma  petitefle,  fans 
toutesfois  que  ie  m'en  promette  ny  recognoif- 
j fance , ny  grc , que  celuy  que  ie  me  fçauray  à 
I moy-mefme,  de  n’auoir  trahy  parmonfilencç 
Toccafion  de  m’acquitter  deçedeuoir  enuqrs 
I vous. 

r des  querelles  entre 

Orands  , 8c  de  ce  qui  en  cft  aduenu  aux  ucquelweU 
tniers  mois  de  cefte  année:  Voyons  maintenant 
Ja  calomnieufe  aceufation  de  lad’Efcouman/*’*'»"*”*^*"* 
& la  punition  qu’elle  en  a reecuë.  damaeefor 

Cefte  Dempifelle  d’Efeouman  nommée  lac-  ^i-fisioun 
j quelineleVoyer,eft  d’0>rfin,petit  village  entre 
Efpcrnon  & Ablis,femmc  d'Ifaac  de  Varennes*”"'''*'^"* 

I Efcuyer,  fteurd’Efeoumanf  Elle  eft  boiruc,& 
j boiteufe,  d’vn  clprit  vif,  grande  parlante , in- 
uenriue,  d’vne  grande  mémoire,  Scfubtileà 
j eontrouuer  beaucoup  de  chofes.Eftant  inftrui- 
te  en  la  Religion  prétendue  reformée,  le  peu 
! de  moyens  qu’elle  auoit , fit  quelle  hanta  le 
i monde  pour  viure  & s’entretenir:&  en  |rlian- 
I tant  changea  de  Religion;  mais  mena  Vne  vie 
: du  tout  des-honnefte  & lubrique. 

I Ayant  eu  vn  enfant  d’autre  que  de  fbn 

I ^ opurrice  J hçem^i 
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noiirriffier  le  luy  ayant  reSdu,  ellele  porte  nui^ 

tamment  fur  vne boutique  du  pont  noftre- Da- 
me,auquel  le  Cornrnilïaire  du  quartier  n’ayant 
pointtrouuéd’crcriteaujelcua,  & firinettrç 
aux  enfans  trouuez  : là  ©ù  peu  de  iours  apres, 
en  vne  fefte  Noftrc-Damc,Ieîiourriflîerl’y  re- 
cogneut,  & dit  a celle  qui  a la  garde  dcldits  cn- 
faïis  trouuez  , que  ceft  enfant  eftoit  à la  d’Ef- 
couman,  qui  pour  fapauuretc  &viçicufe  vie 
eftoit  à l’hoftcl  Dieu, 

La  garde  des  enfans  trouuez  ayant  cherché 
dans  ihoftel  Dieu  la  d’£fçounian,îatrouue: 
mais  elle  la  fuppüa  d’auoircommiferationde 
fapauuretc,  luy  dit  qu’elle  attend  des  commo- 
. ditcz,& que  les  ayant  reçeues  elle  retirera  fon 

enfant, & fatisfera  pour  fa  penfion. 

Cefte  defcouuerte  la  fafchç,  & cefte  maifbu 
luy  defplaift  : tellement  que  s’entendant  auec 

vn  qui  l’cntrctenoitjvn  carofte  par  fon  moyen 

vient  deuant  la  porte  de  1 hoftcl  Dieu  , où  (ans 
dire  adieu  à perfonne,  faifant  fcmblantdefe 
promener  dans  la  Chapelle,  elle  en  fort,  & fe 
ictte  incontinent  dedans  le  caroflcjqui  prit  fon 
chemin  par  deffus  le  pont  Noftre- Darne.  Elle 
ne  pùt  faire  cefte  fortie,  qu’il  n’y  en  eut  auffi- 
toft  de  la  rumeur  dans  l’hoftel  Dieu  : on  court 
apres , on  l’arreftc , & la  garde  des  cnfàns  trou- 
uez faiét  vn  grâd  bruit  fur  ce  pont  ; la  d’Efeour 
man  eft  menée  au  Chaftelct , ou  fon  mary  ad-: 
uerty  de  fa  prifon,  fe  rend  partie  contr’ellc:  fon 
procez  luy  eft  faid  ; condamnée  à la  mort , en, 
appclIeàlaCour,  où  ontrauailloitàfonpro- 
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èez  aa  rncfinc  téps  que  Rauaillaccftoit  prifbn- 
nier , ( ce  qu  il  fautnofei:  pour  mieux  côprcn- 
dic  ce  qui  fera  dit  ey-apres  ) & eft  en  fin  iugee 
à eftre  cnferroce  das  vn  Monaftere  de  femmes, 
fon  mary  tenu  luy  bailler  cent  francs  rousics 
ans,  fl  mieux  n’aimoit  la  retirer  auee  luy. 

Son  mary  n’eftant  plus  que  foldar  aux  Gar- 
des,& fans  moyens,n’cn  veut  point , & ne  luy 
veut  donner  fa  penfion  portée  par  l’Arreft:  elle 
prefente  Rcqùcfte  pourfclrtir,  ce  quelle  ob- 
tient. * 


Sortie  de  prifon  fansmoyens,ny  fansfçauoir 
oa  enrecouurer,  elle  pourpenfe  de  faire  vnfc 
accufation,  de  laquelle  clleefperoircn  auoir: 
voicy  fa  procedure. 

^Ellc  s’aduifeque  tous  les  SamedyS  la  Roync 
Kcgentc  alloit  ouyr  Vcfpres  à S.  Vider  & y^* 
fiiloitfcs  prières  en  la  balTcChap pelle  de  No 
^Rovmlvî'^  Bonnes-Nouuellcs:  & quelaC^^Ite 
y e y ^^^oit  aulE  le  mcfinc  iour,  <*“■•«< 

; mais  au  matin  ou  elle  oyoit  la  Melîè. 

! La  d’Efeouman  prend  loccafion  de  parler  à 
la  Roy  ne  Marguerite  dans  celle  Chappellc  le 
I J y I î.  de  lanuier  : & s’approchant  d’elle, 
uy  ’Lqu  elle  lafupplioit  del’elcoutcr,  & que 
jCe  quel  e luy  vouloir  dire  touchoit  la  vie  du 
Roy,&  de  laRoy  ne  Régente  fa  mere. 

1 fouuin/îri- 

offerte  a elle  de  la  leruir  de  femme  de  chabre, 

& llauoir  refufee  pour  fa  mauuaife  vie  : telle- 

*acnt  que  p enfant  quelle  l’eu  vouluft  cneorcs 
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importuner  5 luy  defFenci  de  Tapprochery  & 3 
Tinftant  faiét  venir  aucuns  des  liens  près  d elléi 
Alors  la  d'Efeouman  faifant  vne  exaclamation^ 
luy  dit^  Que  file  maLiuals  delTein  qu’elle  luy 
vouloir  dercouiirir,&  donc  dependoic  la  vie  de 
leurs  Majeftez,  venoitàcfFect,  quclafauteen  ' 
fercÿit  à iauiais  rejettee  fur  cllcRoyne  Margüe^ 

xitCé 

A ces  pâroles , elle  commanda  a quelqüc^s- 
Vns  des  fiens  qui  eftoiêt  près  d’elle  * de  prendre 
I?'  ~ la  d’Efeoumanj  & remmener  dans  le  carolîe  de 

fes  filles  en  fon  logiexe  qu  ils  firent.  Et  apres  le 
cîifner  , la  Roync  Marguerite  voulant  fçauoitf- 
ce  qu’elle  vouloit  dire,  lafaiâ:  entrer  dans  & 
cliambre,  ôc  comande  que  chacun  fe  recire.  Au 
difeours  que  luy  fit  la  d’Efeouman,  Sc  à fes  bel- 
les paroles  (qu’elle  recogneut  incontinêt  auoir 
eftécurieufement  recherchées,  & ne  procéder 
dVne  fimplicité  & bon  zele)  5c  fur  raceufation 
de  tant  de  perfonnes  de  qualité  qu’elle  luy  af- 
fèuroit  eftre  coulpables  du  parricide  du  feu 
Roy , elle  fc  douta  qu’il  n’y  auoit  que  de  la  ca- 
lomnie : toutesfois  elle  en  fit  incontinent  ad- 
ücrtir  la  Royiie  Régenté  ^ luy  demandant  por- 
fônnes  pour  ouyr  ce  què  la  d’Efcoiiman^  luy 
audit  dit  : Icfquelles  venues,  on  les  faiefc  mettre 
dans  vn  cabinet , d’où  ils  pouuoient  fans  cftref 
veus  entendre  ce  que  la  d’Éfeouman  diroit. 

La  Royne  Marguerite  ayant  faiétreuenir  la 
d’Efeouraan,  luy  demande  encor  de  quelle  fta-  « 
/I  ^ elioit  RauaillaGiellc  luy  monftrai  vn 

fiommcquicftoicIà^  duEoutnoirde  vifage,  U 


du  Ai trcure  François"^ 
de  barbe, & de  moyenne  taillerce  fut  où  on  prit 
plus  de  conjedure  que  c’cftoit  vne  faulfe  accu- 
fatrice:on  faid  lors  retirer  vn  chacun:  ilssap-^^^Æ' 
piochent  de  la  porte  du  cabinet , afin  que  ceux  d‘-v„i 
qui  eftoient  dedans  pcufTcnt  mieux  entendre. 
SaMajefté  luy  redemande  quelques  particu-‘*"®''^^^*‘^3 
larieçz  quelle  luyauoit  dites,  puis  la  prie  afin 
de  mieux  retenir  ce  qu’elle  luy  auoit  dit,  de  le 
luy  redire  encor  vne  fois  : ce  que  lad’Efcou- 
manfit  auecvnetelle  mémoire,  que  la  Royne 
Marguerite  remarqua  qu’elle  redit  tous  les 
mefmes  mots  quelle  luy  auoit  dits. 

L’ayant  faiél  retirer, & le  cabinet  ouuertjclle 
dit  à ceux  que  la  Royne  Régenté  auoit  cn- 
uoyez , le  vous  afleure , Meflîeurs , quelle  n’a 
pas  changé  d’vn  mot , en  ce  que  vous  auez  en- 
tendu, & en  Ce  qu’elle  m’auoit  dit  auparauant. 

V oilà  vne  admirable  menioirc , & vne  merueil-  ' 

Icufc  accùfation. 

La  Roync  Regente  efiant  aduertie  de  ce  que 
deflus,on  enuoya  incontinent  le  Pr  cuoft  fe  fai- 
fir  d elle  : on  l’interroge  ton  l’enuoyc  àla  Con- 
cicrgcrie:Lettres  patentes  du  i/.Ianuier  furent 
, enuoy ees  auffi  toft  à la  Cour  pour  cognoiftre  la 
vérité  de  cefte  acculation:&  la  Royné  Regente 
fur  tout  leur  recommande  cefte  affaire. 

I Monficur  le  premier  Prefident  efeoute  cefte 
accufatrice  : fur  fbn  dire,5c  fur  quelques  mifîB- 

I ucs  quelle  donna,  Eftienne  Saunage  Valet  de 
Chambre  du  fieur  d’Antrague? , fut  amené  àla 

Conciergerie  } & lacques  Godin  Commif- 
tàigp  des  monftrcs  des  Preuofts  des  Maref^ 


^réméré  contlnmiïô^ 


chaux,  fut  mandé  par  Mcffieurs  les  Gens  dii 
Roy  au  parquet  ^ & par  apres  fu^ mené  parlâ 
Preuoft  de  Funtis  àMdnheur  le  premier  Pre- 
iîdent  qui  Tinterrogea:  6c  trois  i^urs  apres  if 
fut  reftraint  à la  Conciergerie  iux  cachots 
iioirSÿOÙ  il  fut  quarante  iours.  j 
ÂfTeurec , elle  maintient  â Godiù  foh  aceufa- 
tioii  eftre  vraye , ou  qu’elle  puîiTe  eîlre  bruflee 
dans  le  feu  qui  eftoi t en  la  chambre  où  eftoien  t 
Vetffeathm  Mleffièurs  les  CommifTaires,  Godin  ( bien  que 
delafaulferélts  cachots  noirs  reuflent  rendu  affligé  ) luÿ 
dsCaccuÇd-  dit.  Vilaine,  il  faut  bien  que  tu  fois  bruflee 
pour  ta  mefehante  vie *,  mais  fi  c’eftoit  céans, tu 
^ empuantirois  trop  cefte  chambre  : Meflîeurs, 
permettez-moy  , que  ie  luy  dethandc  les  iours 
& les  heures  que  ie  pourrois  auoir  faiét  ce 
dont  elle  rri’accufe.  On  le  luy  permet  : Elle  lesf 
cotte  : Il  vérifié  le  eontrairc  de  ce  qu  elle  auoit 


datté,6c  oùil  eftoit  lors» 

esntfe  U Ayant  aceufé  la  Marquife  de  Verncuil,qu  elle. 
Marqutfede  luy  auoic  àddrcfle  Rauaillac  auec  vnc  lettre, 
VsTncml^  pour  le  faire  parler  à Mademoifelic  du  Tillct: 

on  luy  demande  où  eftoit  cefte  lettre  : elle  die 
qu’elle lauoit  baillee a vne  Dcmoifcllc  qu  elle 
nomma.  Il  fut  trouiié  que  cefte  Demoifellé 
eftoit  parâlitique , & y auoit  fept  ans  qu  elle 
h’auoit  cfté  à Paris. 

^ conm  Ayant  aceufé  Mademoifelle  du  Tillct , de  ce 
M^demoifd-ç^xxQ^^n^cxixàcxxx  feulçs  en  fa  chambre  , Ra- 
isdfé  TfUef.  uaillac  y eftoit  venu , où  ay  ans  parlé  de  tuer  le  - 
Roy,illcur  auoit  dit, qu'il  falloir  ageur  encores 
patience,  & ne  rien  précipiter^  puis  ayant  tiré' 

de  foh 


du  z^ercure  François.  ij 

de fbh haut-dc-chaulfVvn  long coufleàü,lcur 
auoit  aiTermé  en  deüoir  tuer  le  Rby  ; & que 
penfant  faire  manier  ce  coufteau  à Jaditc  De- 
moifelle  du  Xillerj  il  eftoit  tnml>e<lc  les-mainsj 
&$-’efl:oit  fiché  èntre  deux  carreaux.  Oh  intir! 

rogeâ.fnr  ccft  article!ad’Efcouman  fidlene  fe 

trompoit  point  du  licujellé  dit  que  non,&  qtié 
■ç  eftoit  dans  la  chambre;  toutesfojs  on  alla  voit 
cefte  chambre  où  il  n’y  eut  iamais  dé  carrcaüXj’ 
& le  planché  n’eri  cft  que  de  bois. 

Les  interrogatoires  *<jüç  l’on  luy  fit  font  de- 
meurées fous  le  feçcet:  mais  on  veit  bien  courir 
entre  les  mains  des  curieux  quatre  grandei 
feuilles  des  accufacions  qu’elle  auoit  taiéfc  ; 1» 
le(fturè\lerqucllçs  faifoit  recogndiftrc  Ibnim- 
pafture;  au  contrairele  bruit  cômun  fufqu’aù 
mtnps  que  RauaiHac  eftoit  prifonnicr  à là 
Conciergerie, elle  y eftoit  auffi  : & qù’ayâr  efté 
jCommandé  de  la  faire  monter,  pourcequoii 
Vouloir  trauaillcr  à fon  procez,  on  l’auoit  mife 
lur  des  fieges  qui  font  prés  la  Beuuette,' en  at-. 
tendant  qu’on  l’appellaft  ; & qu’en  cefte  atten- 
te voyant  aller  plufieurs  perfonnes  aux  fene- 
pres  gui  regardent  fur  le  préau , elle  auoit  de- 
:nande  a celuy  qui  la  gardoit,  ce  qüe  c’eftoitr 
: eit , luy  aüoitdl  dit ce  miferablc  qui  a tué  le 
<oy  :a  quoy  elle  auoit  feulement  refpondu,ô  lé 
jnelcfaant.  Cohjeéïurç  qu’en  fa  prifon  elle  a- 
toit  peu  aduertiffi  elle  éiift  fçcu  quelque  Chp- 
|e  du  mal-heureux  deflein  de  Raüaillac.' 

I Ceux  qu’elle  auoit  a:ccufcz,  fur  leur  inhocéh- 
|Cprefenteot  féquefte  |>oùr  cfttéchuoycza'fe 

II  Ùù 


îfe^IÎ. 


Pvemïere  continuatîort 
fous:M»‘.lc  Procureur  General  du  Roy  donc  fes» 
conclufrons.  Arreft  intcruient  le  cinquiefme  de 
Mars,  pat  lequel,  oy  les  accufez,eft  ordonne, 
qu’il  fera  plus  amplement  informe  contr  eux, 
pffurccfaideftrefaiddroiafur  leurs  rcque- 
flcsj  cependant  que  lefdits  Sauuagê  & Godin 
feroient  eflargis.  - 
Depuis  Meflîeurs  les  GommiHaires  lavant 
interpellée  de  déclarer  tous  les  moyens  qu’elle 
auoit  pour  la  preuuc  de  fon  aceufation,  elle  les 
bailla  par  eferit.  Ceux  quelle  aceufa  derechef, 
furent  Quys,  & à elle  confrontez:  mais  fon  aire 
verifioit  de  tant  plus  fa  calomnie.  En  fin  tant 
ceux  qu’elle  auoit  aceufez  des  le  commence* 
ment  & premier  procez,  qu’en  ce  dernier,luy 
ayant  efté  confrontez.  Veu  les  conclufions  du 
Procureur  General  du  Roy  :Par  arreft  du  tren- 
tiefmc  luillct  de  cefte  annee , la  Cour  déclara 
Godin  & Saunage  purs  innocens  du  tres-abo* 
minable  parricide  commis  en  la  perfonne  du 
feu  Rov  , & les  autres  quelle  auoit  auffi  accu- 
Itrnntre  Condamna  cefte  d’Efcouman.de  finir  fes 

U d'efiet»-  iours  entre  quatre  murailles , tous  & chacun 
fes  biens  en  pays  de  confifeation , acquis^  ^ 

il  appartiendroit , fur  icenx  & autresnon  fub- 
jeds  à confifeation  préalablement  pris  lafom- 
mc  de  mille  Hures  d'amende  enuers  le  Roy^ap- 
plicable  au  pain  des  prifonniers  de  la  Concier- 
gerie du  Palais. 

Suiuant  ceft  arreft,  on  luy  abafty  vn  lieu 
dans  les  filles  repenties  pour  la  mettre, 6c  y fi- 
nir fes  iours* 


àuMercurcWran^oiil 

Si  1 âccufacion  calomnicufe  de  cefte  Demof* 


4 cttiumnieuie  ce  celte  uemou 

{elle  fut  rrouüce  cftrangcj  voyons  combien  fut 
âUflîdcrefteela  MpcnV  ^ dj^Prefire^ 


âuflîdccefteela  Magic  & forcelJerie  dyn  Pre- 

ftre  Prouençal  bruflé  IVnziefme  d’Auril  àece^  J^rrefideÎ4 

fte  année  ^ par  Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  Ceu^âep^p^^ 

d AiXi  leme^t  de 

Ce  Preftre  s^appelloic  Loys  Gaufridy , & e- 

ftoit  originaire  du  lieu  de  Beauvezer  lez  CoUS/^^^X/#’ 

mars  : voicy  faconfeflîon  qui  fur  lors  impri-  ^ 

mee,  & en  fuitterArrefl:  delà  Cour  ^ auec ce 
qui  aduinc  en  fon  execution, 

^ ans  Suconfipm-i 

mcnçayalirevnhufcdeMagic,queiauoise« 
dvn  mien  oncle,  il  y a treize  ou  quatorze  ans: 
ce  fut  enuiron  le  mois  de  May  : & comme  ie  le 
iiiois  le  Diable  s'apparut  à moy  en  forme  d'li5- 
me,reueftu  en  Gentil  homme.  D’abord  ie  fus 
effraye',  mais  cela  fc  pafla  incontinent.  le  fus  ~ 

jalors  poffedé  de  deux  affedions  fort  mamiai-  n,£f^êX 
icS,que  le  conuûitois  il  y auoit  long  temps:  l’v-  Gaufrtdj^ls 
ne , d ambition  d eftrc  en  réputation  parmy  le 
monde, & fingulieremeni  des  gens  de  bien  : & 

1 autre , d’vne  affedion  dcfortlonncc  de  iouyr 

de  quelques  filles,oufcmmcs.Cc  Diable  nom*  ' " 

bé  Lucjfer  me  dit  dans  ma  chambre  dçluy  à 
pnoy,^(i’fy?-re  que  t»  me  donnem,fi  ,e  te  fais  touyrd^ 
pue  ce  juet»  deftres.  Moy  bien  aife  de  telle  rep- 
:ontre,luy  refpondis,qu’eft  ce  qu’il  vouloir  d* 
moy , & qu’il  le  demandait  , que  ic  Icluy  don- 
icrois  volontiers.  Il  me  répliqua, 

|»«y  auec  toise  les  biens  fue  t»  fenfes  faire.  le  luy  rcf. 

|pondis,que  ie  racdonaerois  volontairement  g 
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Première  contînuatîôn 

tSiu  luy^  aitcc  tôusies  biens  qui  concernent  & tou- 
chent mbn  particulier:  mais  que  pour  la  valeur 
& fruits  des  Sacrements  que  i’adminiftroiss 
que  ic  ne  les  luy  voulois  pas  donner  ^ à quoy  il 
s^accordâ,  fc  contentant  de  ce  que  ie  luy  pro- 
tnectois.  Ainfi  nousftipularmcscnfemble,  & 
demeurafmes  d’accordjdcquoy  il  me  demanda 
vne  promelTe  que  ic  luy  fis  ^ eferite  comme 
s’enfuit: 

fremejfe que  G^ufridy^  renonce  ^ tous  lei  biens , t4nt 

rituels  ^ue  temporels j rpui  me  pourr oient  eftre  conféré"^ 
* de  U part  de  Dieu  y de  la  t^ur^e  Marie  y de  ternit  s 
Saints  tT  satnEles  de  Paradis  : particulièrement  de 
mon  Patron  S.ïean  BaptifleyS.FierreyS.Paulytr  SainB 
prançsiSyO"  me  donne  corps  étr  ame  a vous  Lucifer  tey 
prefenty4uec  tous  les  biens  tpue  le pojfederay  ïamais  (ex- 
cepté la  valeur  des  Sacrements  pour  le  regard  de  ceu^ 
^ui  lesrecmront  ) ^tnfifigné y (y*  attejlé.  V oilà  la 
teneur  de  la  promefTe* 

I.  Cela  faiéï , raduouë  que  ie  luy  demanday 
enquoy  il  defiroit  me  fatisfaire. 

1. raduouë  que  ie  tenois  le  fufdit  liure  de  Ma- 
gie deffoLis  le  manteau  de  la  chemineede  ma 
chambre  à main  gauche , fur  vn  petit  aix  de 
bois, attaché  d’vn  clou. 

5.  Faduouë  comme  ie  prenois  vu  extfémd 
plaifir  à lire  ledit  liurc^&le  lifant  le  niable  s ap 
parut  à moy  en  la  mcfme  forme  que  delfus. 

4.  raduQuë  que  deux  ou  trois  iours  apres  la- 
dite promeflë,  ce  mefme  Diable  retourna  ( co- 
rne il  m’auoit  promis,  & me  dit  alors , Que  pat 
la  vertu  de  mon  foufle  i enflammejois  à mon 


i5rr.^ 


^uA^ercureFrançoli. 

amour  routes  les  filles  & femmes  dont  faurois 
enuie  deiouyr  : pourueu  que  mon  foufle  leur 
arriuaft  aux  narines:&  deflors ic  commençay  à 
foufler  toutes  celles  qui  me  venoient  à grc. 

J.  iaduouë  comme  le  Diable  m’apporta  vne  Ceduledfê 
cedule  fignee  de  luy , contenant  la  vertu  du 
foufle,  laquelle  i ay  encores  ricre  moy.  Gaufridj 

6.  l’adaouë  comme i’ay  ^'ouflémille£Iles,oufi‘'^X 
tcnimes,  prcnantvncxtrémeplaifirdeles  voir  ^ ' 

enflammées  de  mon  amour  : i’ay  dit  plufleurs 

fois  en  parlant  de  quclqucs-vnes  particulières 

a leurs  peres,  FosfiUes  en  ont  autant  qu'elles  en  fea- 
«eBt/iflrrfrjfans  m’expliquer  autrement. 

7*  laduouë  comme  ic  frequentois  familière- 
ment  en  la  raaifon  de  Monfieurde  la  Palud,T/"^T; 
Gentil-homme  de  Marfeslles , &qu’àcaufede  palud.pour 
ma  réputation  i’eftois  fort  bien  venu  là  dedâs  , ioujrd'^IUo 
Il  auoit  trois  filles , belles  par  excellence , bien 
apprinfes,  & fort  deuotieufes.  l’eus  enuie  d’a- 
uoir  laiouyflance  d’vne  d’icelle-snômee  Mag- 
dclaine  : maisfamerela  tenoit  défi  près,  qu’il 
n’y  auoit  moyen  de  la  voir,  qui  fut  caufe  que  ie 
fouflay  fa  mere,afin  qu’elle  me  l’amenaft  en  ma 
chambrc,&  qu  elle  fe  fiaft  de  moy  quand  ic  fc- 
rois  en  fa  maifon,ce  que  ie  gaignay  facilement: 

|de  forte  que  me  troauant  fouuentauec  ladite 
îMagdelainc,iclabaifay,&plus  &c. 

8.  l’aduouë  comme  i’ay  fouflé  plufieurs 
rcmraes,  me  contentant  de  les  voir  tranfpor- 
tecs  de  mon  amour , & y prenant  piaifir  fans 
pafler  outre, 

I ÿ.  I’ad«ouë  çoramela  première  fois  queiç 
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Première  continuation 

têiU  voulus  iouyr  de  Magdelaine,ic  luy  mis  la  main 
fur  la  bouche,  fur  fon  front,  & puis  où  lo- 

geoit  la  virginité,cc  qu’elle  endura. 

îo.  raduouë  queiefoufflay  celle  Demoifelle 
plufieurs  fois , car  tant  plus  ie  la  foufflois,  tant 
plus  elle  cftoirdcfefpereedemaiouyirance»  le 
voulois  que  TefFciSl  delà  concupifcence  vint 
de  fa  part:auffi  ie  l’infcélay  fi  bien  par  mô  fouf- 
fle  qu’elle  mouroit  d’impatience  quand  ic  n’e- 
ftois  auec  elle  : elle  me  venoit  chercher  aux 
champs, à l’Eglife,  & vouloit  que  ie  fufle  touf^ 
jours  chez  fon  perc:  Aufîî  Tay-je  cogncue  coni- 
mei’ay  voulu. 

îî.  l’adaoué  comme  trois  iours  apres  ie  luy 
donnay  vn  Diable  nommé  Afmodcus,  pour 
rafliftcr,  fa  feruir  & conferuer  : & pour  de  plus 
fort  refchauffer  en  mon  amourtMoy  la  voyant 
toute  tranfporccc  d’aife  & de  contentement^ 
& flcfchir  les  genoux  à mes  volontcz  jie  Tarrai^ 
fbnnay  ainfi, 

Magdelatneje  cemhle  de  mes  deftrs^O^  celle  pour  U* 
quelle  tay  fi  fouuent  inuoqué  les  puifiknces  infernales^ 
ie  te  yetéx  marier  au  Diahte  Bet^ehuth, Princes  des  De* 
monsi  Elle  s’y  accorda  fort  librement.  le  le  fis 
îors  venir  en  forme  d’vn  Gentil  hôme;cefai6l, 
ie  dis  à Magdelaine  qu’il  fàlioit  qu’elle  fit  vne 
promelTe  au  Diable  Belzebuth  : laqucHe^eluy 
àiOeé  comme  s’enfuit, 

— le  prote/le  icy  en  ma  part  de  DteUy  tT  de  toute  U 

(eltfle  ^quen  prefence  de  vom  Maifire  Loys  Gau"* 
de  U PaludÀ  & du  Diable  Bell(ebuth  {tcy  pre fient  ) ie  renonce 

pfiticrmttfi  de  tout  mon  cmr^  de  ma  force ^ cy  de 


du  i^trcure  François.  lo 

fêUttWA puiJfanceaDiet^  le  Vtre^ai*  fils^  AUSMnÜ;  itfii 

U tres-fawSle  mere  de  Dïeu^a  tom  les  ^nges^ 

Cr  j^ecidemema  mon  bon  Jînge^\  U Pafiwn  de  nofire 
Seigneur  lefus-Chrifi^  k [on  fang,  4 um  les  mérités  d'i^ 
celle yk  ma  part  de  Paradis  y k toutes  les  mj^rations  ^ue 
Vieume pôHrroit  donner  k l adueniryk  toutes  les  prières 
qu^enfatdyCrftion  pemroit faire  pour  moji\leprotefe 
encores  comme  te  donne  entièrement  corps , ame  y force, 
O^puiffancCy  cr  tout  ce  qui  ef  k mojfyau  Diable  y 4 
^offâ  y m'ofiant  tout  a faiB  f entre  les  mains  de  Dieu, 
pour  me  remettre  entièrement  entre  les  mains  du  Dta^ 
kle,Erifoy  dequoy  me  fuufgne  de  mon  ftng* 

12. raduou‘é  qu’cn  la  prcfence  du  Diable  Bcl- 
zcbuth  , ic  la  picquay  aucc  vn  petit  poinçon 
fort  dcflic  ( faift  en  façon  d’aiguille)  dans  la 
jointure  du  petit  doigt  de  la  main  droite,  pour 
auoir  du  fang  pour  figncr  ladite  promefle, 

13.  Tadiiouë  comme  ie  luy  ay  faid  faire  fepc 
ou huidpromeiTes,  tendantes  à diuerfes  fins, 
toutes  addrefiantcs  au  Diable,&  à moy,  aucu- 
nes dcfquelles  i’ay  depuis  rompues, 

14.  l’aduQuë  que  le  Diable  s’cftoit  retenu  la 
iurifdidion  de  toutes  Icfditcs  promefles , tant 
de  Magdelaine  que  de  moy,  pour  les  trar\fpor- 
ter  là  où  il  voudroit,&  quand  bon  luy  fcmble- 
roit. 

15.  raduoiië  comme  le  Diable  me  dit , que  fi 
ie  bruflois  lefditcs  promefles  , il  feroit  vn  fî 
grand  tintamarre  , que  ie  tomberois  en  terre 
comme  mort. 

16.  Faduouë  comme  ic  gardois  toutes  lefdi- 
tcs promefles  en  ma  chambre  auec  le  fufdit  U- 
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urede  Magicvnioqrqueievenois'xl*Aix,f(re- 
ftoit  la  fécondé  fois  que  ieflois  allé  parler  aux 
iPeres,  Michaçlis  lacobin,  Ôc  Anthoine  Capu- 
chin,  ) quand  ic  fus  arriué  dans  ma  chambre  ie 
brulîay  le  fufdit  liurc  de  Magie , non  pas  pour 
in  tention  que  i eu  (Te  de  m'amendcr,'mais  bien 
pour  crainte  d’en  eftre  trouué  faifi , les  cendres 
duquel  liure  font  cncores  dans  ma  chambre.  . 
Pour  les  promefles  ie  fus  fort  eftonne  quand  iç  | 
ne  les  trouuay  point  : parce  que  le  Diable  les  a-  | 
uoit  emportées  ainfi  quei’ay  dit aufdits  Peres.  | 

17.  radubuë  comnie  la  première  fois  que  Toq 

vaauSabath,  tousMafquçSjSorciersySorcic-  | 
rcs  J & Magiciens , font  marquez  auec  le  petit  | 
doigt  du  Diable  qui  a cefte  charge.  1 

18.  raduGu'éque  lorsque  le  Diable  marque*  | 
qn  fent  vn  peu  de  chaleur  qui  pénétre:  & làoù  1 
il  touche,  la  chair  demeure  vn  peu  enfoncee.  1 

17.  raduou'é  que  i*ay  efté  marqué  au  Sabath  1 
de  mon  confentemenc  , ^ y ay  faiét  marquer  I 
Magdelaine.  Elle  eft  irfarquee  à la  tefte*  au  1 
cmur,  au  vent  re,  aux  cuilTcs,  aux  jambes,  aux  S 
pieds  , & en  pUifîeurs  autres  parties  de  fon  J 
corps  : elle  a encores  vne  aiguille  dans  fa  cuhle,  g 
quelle  ne  fent  point , laquelle  ie  luy  ay  veu  g 
mettre  y & lors  que  f aiguille  entre,  vous  diriez  g 
gu’on  perce  vnc  peau  de  parchemin.  m 

%o.  1 aduouc  qu’il  seft  trouué  à plufieurs  1 
!Mâfques,Sorcicrs  & Magiciens,quelcuririar-  M 
ques  fe  CQUixrcnt,  ruais  apres  d’elles-mcfmcs 
Ctoidenr , & tournent  en  leur  premietc  force. 
^araefte  marque  leur  demejure  toufiours.5bicn  y 
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qu’ils fe  conucrtilTentrà  eaufe  de  leur  perfiftan- 
^:e  qu’ils  ont  faide  en  particulier , lors  qu’ils  (c 
fon  t donnez  au  Diable. 

21.  raduQue  quclefditcs  marquesrfont  fai- 
tes aucc  proteftation,  qu’on  fera  toufiours 
bon  & fidellc  fcruiteur  du  Diable  to  ure  fa  vie. 

22.  l’adaQuëconnmeiemcfuistreuüé 
bath  en  plufieurs  lieux  : fçauoir  à la  Baume 
Roland  : a la  Baume  de  Loubieres  : & deux  pu 
rrois  fois  à la  fainétc  Baume.  Y allant  vnc  fois 
exprès  pour  faire  emporter  Magdelaîne  par  le 
Diable,  Sc  la  trainer  par  to  us  les  bois  de  la  fain- 
fte  Baume. 


25.  Tadaouë  que  lors  que  ie  voulois  aller  au 
Sabâth,  ie  me  metrois  la  nui6t  à la  feneftre 
teouuerte:  autresfois iefortois  de  ma  ^ 

bre,  lafermant  a la  clçf5&  ayant  mis  mes  clefs  à 
ma  pochette,  Lucifer  me  prenoit,  ôcàvnin- 
ftant  ic  me  treuuois  tranfporté  au  lieu  où  le 
Sabath  fe  tepoit , y demeurant  quelquesfois 
j vne,  deux,trois,&  quatre  heures,  pour  le  plus 
Ifouuentjfuiuant  les  afîeékions. 

24.  Baduoué  comme  à l’cntree  & fortic 
j Sabath  tous  lesMafques,Sqrciers  & MagiciensslTJZj^ 
adorent  le  Diable,luy  rendent  hommage , cha-^/r/^ 
jeun  félon fon degré  : Sçauoir , les  Mafques la- 
idorent  tout  couchez  à terre;  les  Sorciers 
|à genoux  & flechiflTant  le  corps  : & les Magi- - 
jciens , comme  Princes  du  Sabath  , fc  mettent 
jieulcment  à genoux. 

I 25. 1 aduouë  qu’auflî-toft  qu’on  eft  entré  au 
y ^ va  Diable  qui  a commandement 
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; ifiiu  de  faire  renier  Dieu  à chacun,  tous  les  Saindts, 
Sc  Saindcs , & particulièrement  Saind  Fran- 
çois. 

26,  raduouc  comme  ic  me  fuis  treiiué  fou-' 
lient  au  Sabath  auec  Magdelaine,  & luy  ay  fait 
aualcr  des  caraderesdans  vneefcüelle,lcs  vns 
eferits  par  les  Diables , & les  autres  par  moy, 
pour  la  faire  enrager  d’auantage  à mô  amour. 

27.  raduou'é  auffi  comme  au  Sabath, i’ây  eu 
cognoifTancc  d’elle. 

28.  raduouc  auffi  que  i’ay  abufé  pluficurs 
filles  & femmes  que  i’ay  foufflçes  outre  le  Sa- 
batli. 

ïeVfMe  29.raduouë  encore  comme  le  Diable  eft  vu 
ftngçUKeti-vzyj  litige  dcrEglife,faifanc  au  Sabath  tout  ce 
gion  Cathoü-  qu’o n fai d e n T E gl  i fc. 

^o.  l’aduoué  comme  on  faid  vne  forme  de 

Baptefme  au  Sabath, que  chacun  Sorcier 
faid  vœu  particulièrement  fe  donnant  au  Dia- 
ble , & faid  baptifer  tous  fes  enfans  au  Sabath 
( (î  faire  fe  peut  ) comme  auffi  l’on  impofe  des 
©oms  à chacun  de  ceux  qui  font  au  Sabath 
differents  de  leur  propre  nom. 

31.  raduou'é  corne  en  cefte  forme  de  Baptef* 
mc  on  le  fert  de  l’eau,  du  fouffre  , & du  fel  : le 
fjuffre  rend  ehliiie  au  Diable,  & le  fel  poür 
confirmer  le  Baptefme  au  fcruicedu  Diable. 
jyttppieâe  21,  raduoué  comme  la  forme  Sc  l’intention 
Ucrot:çque  Jg  baptifer  au  nom  de  Lucifer , de  Belze- 
^iTsZsa-  butb,& autres  Diables,  faifant  le  figne  delà 
croix,  en  le  cômençant  par  ic  trauers,6c  puis  le 
pourfuiuant  par  les  pieds  5 & finillant  a la  lefte* 
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55.  radiiouc  comme  il  y auoit  au  Sabath  dou- 
ze Preftres,  & comme  vn  chacun  doit  dire  vne 
forme  de  Meffc  en  fon  rang:  lefdits  Preftres" 
font  affis  au  plus  haut  degré  comme  Princes  du 
Sabath. 

34.  raduouc  toutes  les  fois  que  i’ay  efte  au 
Sabath,  i'ayouy  dire  cefte  forme  deMefle  , &c 
lay  entendue  ; & quant  ç’a  efté  mon  rangjPay 
fai 61  dire  par  vn  preftre  du  Sabath. 

35.  raduouë  comme  au  commencemenrdc 
cefteMefle  chacun  fe  profterne  à terrc,&  com- 
me c’eft  vn  Diable  qui  y fert. 

raduouc  comme  les  chandelles  qu’on  y 
brufle  font  de  poudre  & de  fouffre. 

37.  l’adaouë  comme  le  Preftre  qui  dit  cefte 
forme  de  Meflë  eft  porté  au  Sabath  par  fon 
Diable,  ayant  vne  chafuble  violette. 

^S.  I’aduouë  com^j^ddche  aucc  laquelle 
bnlafonne,  eft  de  corhë  ^ ayant  fon  batail  de 
bois  pour  la  fonner. 

j 39.  Paduouë  comme  par  tout  dans  leliurc 
qui  fert  à leur  facrifice,où  il  fe  rreuue  des  noms 
ielcfiis,  delà  Vicrge,&  des  Sainâ:s,on  lesofte 
^ met-on  en  leur  place  des  noms  de  Diablesul 
^aut  auoir  cftudié  pour  dire  cefte  forme  de 
Mefle  au  Sabath. 

4®*  Pîiduouc  comme  on  offre  du  pain,  pre- 
nant ordinairement  la  croufte  de  deflbus. 

I 4i.  l’aduouë  comme  on  confacre  beaucoup 
àecrouftes&  de  morceaux  pour  donner  aux 
aflîftans , & quand  il  n’y  a aflez  de  crouftes  du 
deffous^on  prend  de  celles  de  deffus. 
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42..  radnouc  comme  ronleue  la  eroufte  of- 
ferte, chacun  renie  Dieu  roue  haur,  & crient, 
Maiftre  ayde  nous,  s'addretTans  à Liiçifer  & 
autres  Diables. 

43.  raduoué  comme  Ton  offre  du  fang  dans 
vn  vaiffeaujou  baflîn  aflez  grand,  & puis  apres 
quand  Tofferte  efl  fai6te,le  Preftre  qui  dit  cefte 
forme  de  Mefle  prend  vn  afperges  > le  baigne 
dedans , & puis  apres  en  afperge  les  afliftans. 

44.  laduou'é  comme  tous  en  prennent  à 

belles  mains,  & en  mettent  fur  leurs  teftes,di- 
ùntjangîéis  etHS  Jltper  fuper filios  noflros^ 

45.  raduouë  que  toutes  les  croix  qu  on  fai 
durant  celle  MclTc,  font  faides  au  rebours  " 
comme  delTus. 

4^.  raduouë  que  quand  ov\  VehSc  ' 

X>omine  nmfumdignpté  ^chzcvin  enrage  dansfon 
cceur,&  tous  crient  comme  defefperez  addref- 
fant  leurs  paroles  auDiable,difans,Maiftre  aide 
nous  toufiours. 

47.  raduouë  que  chacun  eft  oblige  de  pren- 
dre leur  communion , & quand  on  ne  le  faid, 
on  cil  tenu  de  faire  manger  fon  morceau  de 
croufte  de  pain  à vn  Diable  transformé  en 
chien:  & me  fouuicnt  fort  bien  que  le  Dia- 
ble, qui  auoit  celle  charge,  fut  reprins  fort 
aigrement  des  autres  pour  ne  s en  dire  pas 
bien  acquitte. 

48.  raduouë  comme  il  y a certains  Mafques 
qui  ont  charge  auffi  d’apportervn chien  delà 
ballide , pour  faire  manger  la  communion  que 
Jfs  autres  ne  veulent  manger. 
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49.  raciuouç  qu’au  lieu  de  dire  , IteMlft  eft-, 

Von  dit, ^Ue'^oUi -en  toKS  au  nom  du  DUblè.  ~ 

50.  laduDuc  que  tous  Mafques , Sorciers  Su 
Magiciens,  font  tenus  loirs  que  quelque  enfant 
meurt(qui  a leur  fotme  de  Baptefme)  de  l’aller 
defenterrer,&  l’apporter  au  Sabath,QU  il  eft 
mange  par  les  Diables. 

51.  l’aduou'é  que  lors  qiie  quel qu’vn  meurt  , - 

auSabath,  tous  les  Diables,  Mafques  & Ma- 

giciens  le  prient  à tenir  bon  pour  le  Diable , & fttitsenfam 
puis  eftant  niorfc,le  portent  tous  cnferabledâs  ‘i*ùUurfgfâ 
la  mer , ou  en  quelque  riuierc,  ou  le  iettent  du 
haut  d’vn  rocher  en  bas , ou  bien  le  mettent 
dans  vne  cauerne  po  ur  le  eonferuer. 

52.  l’aduoiié  comme  le  Diable  ne  me  laifloit 
iamaisjfi  ce  n’eft  lors  que i’entroy’  à l’Egliüc des 
ÇapUchins;  liil  m’attendoit  àlaporte. 

55.  laduouëcomraeily  a enuiron  treize  ou 
quatierze  ans  que  iemc  fuisbaillcau  Diable, 
corps  & aine  j & ay  renonce  a tout  ce  que  ie  Jt  oiable, 
poLiuois  efpercr  de  la  mifericorde  de  Dieu. 

Voylà  la  plus-grand  partdefa  confèffioncn 
.laquelle  y auoit  des  chofes  abominables  : & 

|voicy  fon  Arreftdcmort. 

V £ V par  la  Cour  le  procez  criminel  & pro-  Arrefi  da 
|eedurcs faidtespar  authprite  d’icelle,  à lare-  mortcontm, 

I quefte  du  Procureur  general  du  Roy , deman- 
[deur,  & querelant  en  cas  & crime  de  rapt,{c- 
I dudion,  impiété , magie,  forcellerie,  &:  autres 
I abominations, contre Mcffirc  Loys  Gaufridi, 
originaire  de  Beau-vezer  lez  Colmars , Preftre 
bénéficié  eni’Eglife  des  Accoules  de  U ville  de 
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Marfcille , querellé  ôc  prifonnicr  en  la  Con^ 
ciergerie  du  Palais  : procez  verbal  des  prcüuc^ 
& indices  de  la  pofïeffion  de  Magdclaine  de 
Mandoulzjdiéle  de  la  PaludjVne  des^fœurs  de 
la  compagnie  fainde  Vrfiile,  tenue  pour  pof- 
ftdecdu  malin  cfprit,  obfcrué  & r<cogneuen 
la  perfonne  d’icelle  dés  le  premier  de  lanuier 
dernier  5 iufqu  au  cinquiefme  de  Feurier,  cnla 
faindeBaunie,  par  frere  Sebaftien  Michaclis 
Dodeur  en  Théologie  j Vicaire  general  de  la 
congrégation  réformée  des  frères  Prefeheurs, 
& Prieur  du  Conuent  Royal  de  faind  Maxi- 
minrdeuémêt  attefté  par  autres  Pères  en  datte 
du  vingticfme  dudit  mois  : Deliberation  de  la 
Cour,  contenant  cômiffion  à Mcflîrc  Antoine 
Seguiran,  Confcillcr  en  icelle  pour  informer 
furies  faids  de  ladite  açcufation,  & faire  fai- 
fîr  & traduire  aux  prifons  du  Palais  ledit  Gau- 
fridi,  du  19.  dudit  mois  ? charges  & informa* 
rions  prinfes  par  ledit  Commiûaire , & procez 
verbal  de  la  faille  & tfadudion  d’iceluy  Gau- 
fridi;  Autre  deliberation  de  ladite  Cour,con- 
tenant  commiffiqn  àM.  AntoineThorcn,aulïï 
Confeiller  en  icelle , pour  ladite  de  la  Palud,Se: 
informer  fur  les  faiéls  & intendis  baillez  par  le 
Procureur  general  du  Roy  > & faire  le  procez 
audit  Gaufridi  conjoindcmenc  auec  Meflîro 
GarandeaUjVicaire  de  T Archeuefquc  d’ Aix,du 
j8.  dudit  mois:  Audition,  depofition  ,&  con- 
feflîon  de  ladite  Magdelaine,  touchant  ledit 
raptjfedudion  ôc  fiibornation  d’icelle  , en  ce 
qui  eft  de  la  Magie, paches  & promefles  faiétes 
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aux  malins  cfprits , & autres  abominations 
mentionnées  au  procez  verbal,  du  21. dudit 
mois:  Autre  eayer  d’informations  prifes  par  le- 
dit CommiiTairc,  du  23.dumefme  mois:  atte- 
ftation  de  M.  Antoine  Merindof  Do<3:eur  Mé- 
decin, & ProfeiTcur  Royal  en  TVniiicrfité  de 
cefte  ville  d Aixj  touchant  les  accidéts  & mou- 
uements  cftraoges  & extraordinaires  arriuez 
en  laperfonnc  de  ladite  de  la  Palud  , durant  le 
temps  qu’il  la  traidee  auanr  lamanifeftation 
de  la  polTeflîon  d’icelle  du  z^.dudit  mois  ‘.Rap- 
port fait  par  M Jacques  Fontaine,  Loys  Graci, 
& ledit  Merindol , Doâeurs  & refpeâbiuemét 
Profeffeurs  & Médecins,  & Pierre  Bon-temps 
Chirurgien  anathomifte,  auffi  Profefleur  eu 
ladite  Vniuerfîré, par  ordonnance  defditsCo^ 
miflTaires  ; fur  la  qualité  des  accidéts  extraordi- 
naires quiarriuoient  par  interuallesen  latcftc 
j&  ccrueau  deladite  de  laPalud,  &caufcsd’i- 
ceux , & fur  la  qualité,  caufes , & raifons  des 
imarques  infenfibles  eftansen  fa  perfonne,  &c 
^ar  elle  indiquées, &:  encore  fur  la  virginité  &: 
défloration  d’icelle,  les  1(5.  Se  27.  dudit  mois, 
pc  y.  Mars  dernier:  interrogatoires  Screfpon- 
tes  dudit  Gaufridi,dés  17.  Feurier,  Sc  4.  Mars 
jdernier.Autre  deliberation  de  IaditeCour,quc 
jledtt  M.Antoine  Thoron,  CommifTaire  cy-de- 
uanc  dépuré  , fera  & continuérarenticrein- 
ftruétion  dudit  procez, dudit  iour  4. Mars. Pro- 
cez verbal  de  la  confrontation  Sc  conteftation 
verbale  d’entre  ladite  de  la  Palud  Sc  ledit  Gau- 
fridi  J du  5.  dudit  mois.  Rapport  des  marques 
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troüliccs  fur  la  perfonnç  dudit  Gaufridi,ftti- 
oant  l’indication  fàide  pat  ladite  Magdclainci 
du  8.  dudit  mois  de  Mars.  Publication  dudit 
rapport , auec  confrontation  dcfdits  Médecins 
êc  Chirurgiens  à ce  commis  & députez  par  lef- 
dits  Commiflaires  : recollement  & confronta- 
tion des  autres  tefmoins , dudit  iour  8.  Mars. 
Autre  cayer  d’information  prifeen  lavillc  de 
Marfeille,  des  5. 6 . & 7 A uril  dernier.  Audition 
de  Demoifelle  Vidoire  de  Gourbier , preten- 
due  d’aubir  cfté  charmee  pat  ledit  Gaufridii 
fur  le  faid  & caufe  du  trouble  & indifpofitiort 
de  Ion  entendemerit>avnour  & àffedion  delfei- 
glee  & fcandalcüfc  enuers  ledit  Gàufridi,dudit 
four  6.  Auril.  Secondes  interrogatoires  audit 
Gaufridi,  furie  faid  de laditçinformétiô,  coiir 
feffion  d’auoir  charmé  ladite  Vidoire,  en  fouf- 
flantfuricelledesu  A:  id.dùdit  mois  d’ Auril: 
Proeez  verbal  des  confeiEons  volontairement 
faides  piar  ledit  Gaufridi^des  autres  cas  & cri- 
mes à luy  irapofcàjdes  i4. & 1 5 • <iudit  mois.  Re- 
tradatioH  d’iceluy,  du  raefmc  iour  15^  Auril 
apres  midy;  Lettre  de  V icariat  de  1 Euetque  dé 
Marfeille,à  Me.  lofephPelicot , Preuofl;  enl’E- 
glife  Métropolitaine  de  celle  ville  d Aix  , auffi 
Vicaire  de  l’Archcuefque  dudit  Aix,pour  a fon 
norUjlicu  & place,fairc  iuger  & ordôner  a l em 
contre  dudit  Gaufridi  fon  Diocefâin>toüt  ainii 
que  ledit  Eucfque  pourroit  faire , fi  prefent  ) 
eftoitjdu  17.  dudit  mois:  Procuration  faite  pai 
ledit  Gaufridi  pardeuant  ledit  Prcuoft,  en  la- 
dite qualité  de  Vicaire  J afin  de  pourfuiurcL 

fcfticutiot 
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iTeftitution  des  ccditles  y tncntionhcès  > aux 
qualitea  y cdntenüési  du  19.  dudic  mois.  Or- 
donnaflcc  dudit  Çonfciller  & Cômmiiraire,& 
dudit  Méiïîfe  Peiieot  j tant  eh  qualité  de  Vi- 
cairedüdit  Eucfquedc  Marfcillc>  qùc  totnine 
Vicaire  dudit  Archcuefque  d’Aix  : que  ladite 
delà  Paludretoit  recollée  fur  tes  auditions  èé 
depofitions  j & de  nouiicau  confrontée  audit 
Gaufridi.  Autres  §c  fécondes  cbnfefïîons  pat’ 
lüy  faiéles  & reftcrecs  rcfpeâiuctncnt  les  ziiSc 
^5.  dudit  moisd’Auril,  conformément  âüiï 
premières.  Autre  rapport  dcfdits  Dodeùrs  cri 
^îedecine  & Chirurgiens,  fur  l’abolition  des 
barques  de  ladite  de  la  Palud:  RcftablifTement 
^ viuificatiô de  tous  les  endroiéts  d’icèlle,  de- 
fcgnez  au  precedent  rapport  du  zj.düdit  Mars.* 
Procez  verbal  des  interruptions  & accidents 
extraordinaires  fiiruenus  durant  la  confeffiort 
jle  ladite  Magdclainci  tortures  & tourments 
brelle  fduffertSj  & psroles  exprimées  par  fà 
j)ouché  outre  & par  defTus  le  contenu  aufdircs 
Interrogatoires  & refponfes.  Atteftation  dé 
’abolition  rcftabliiremcnt  & viuification  déf- 
aites marques  aduenucs  le  iour  & feftesd*’ 
■’afqiies,  durant  la  célébration  de  la  fainéfri 
Wede.  lugement  des  objeifts  & eondufions  du| 
Procureur  general  du  Royi  ouy  ledit  Gaufridi 
n la  Chambre , & le  rapport  du  Commiiïàiré 
tir  ce  député. 

Dit  a cfté , qtJe  la  Cour  à Jeclaté  êe  éeeîifà 
:dit  LoysGaufridi  3tteint,eonfeZi&  Côtfaincri 
êfdits  cas  & crinaes  à liij  iüipo'LQzî  pour  rcpsl^ 
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Pretnîere  côniinudtton 

lÿif»  jJqjj  defquels  l’a  condamné  & côdamnc  d’cftro 

liuré  CS  mains  de  l’cxccutcur  de  la  haute  iufti- 
ce,mené  & conduit  par  tous  les  lieux  & carre- 
fours de  cefte  ville  d’ Aix , accouftumez , & au 
deuant  delà  grand’  porte  de  l’Eglife  Métropo- 
litaine S-  Sauueur  dudit  Aix,faire  améde  bon* 
notable,  tefte  nue  & pieds  nuds,  la  hart  au  col, 
tenant  vn  flambeau  ardent  en  fes  mains,&  illcc 
•à  genouXjdemander  pardon  à Dieu,au  Roy,& 
àluftice:&  ce  fait,  eftre  mené  en  la  place  des 
Prefeheurs  de  ladite  ville,  & y cftrc  ards  & 
brufle  tout  vif  fur  vn  bufeher  qu’à  ces  fins  y fe- 
ra dreflc,iufques  à ce  que  fon  corps  & oflcméts 
foient  confumez  & reduitsen  cendre,&  icelles 
apres  icttecs  au  vent,&  tous  & chacuns  fes  biés 
acquis  &*confifqucz  au  Roy.  Et  auant  eftree- 
xecuté, fera  mis  & applique  àlaqueftion  ordi' 
naire  &cxtraordinaire,pourauoir  de  fa  bou- 
che la  vérité  des  complices.  Et  neantmoins 
auant  que  d’eftre  procédé  à ladite  execution, 
fera  prcallablement  mis  entre  les  mains  del’E- 
uefque  de  Marfeille  fonDiocefain,ou(à  fon  de- 
faut ) d’autre  Prélat  de  la  qualité  requife  pour 

eftre  dégradé  à la  manière  accouftumcc. 

Fait  au  Parlement  de  Prouence  feant  à Aix,& 
U publié  à la  Barre,  & audit  Gaufridi  en  la  Con- 

queltion.  ciergerie,lequclenroefmeinftâtacfté  apliqué 

àlaqueftion  ordinaire  & extraordinaire, pre- 
fens  Meffieurs  les  Commiflaircs  depotcz,&  lut 
les  cinq  heures  apres  midy  a elle  exécuté  a 
mort  rayant  (au  préalable)  cfté  dégradé  parle 
iîeur  Eucfquc  de  Marfeille  fon  Dioçczain  , da# 


dua^ercurepfànço'^] 

lïglifè  des  freres  Prefcheurs  dudic  Aix.ert prd- 
fence  defdits  fleurs  Com mi fTaires,  fuiuantia 
forme  &,  teneur  du  prefent  Arrcftje  dernief 
Auril  mil  fix  cènes  vrize. 


_ Sighe^*  ^ MÂtviERïï'ÿ^. 

^ Tandis  quel  ori  arteiiddit  fon  execuciori, 
lieurdTfprade  Gentil:  h5rae  d^Aille , fort 

hlledu  Prefident  de  BraiTe  , fut  aiTaffiné  par 

derrière  a coups  de  poignard,  par  le  Cheuafier 
e Montauroux  en  !a  place  des  Prefcheurs  aü 

iConfpeeb  de  trois  mille  perfonnes  ,•  fans  du’ort 
Içeull  retenir  le  meurtrier.  Vn  enfant  tomba 
jde  deflus  vn  arbre  & fe  creua.  A ufli  vne  ieunè 

emoiicllefut  bleflee  d’vn  coup  de  poignard 

par  le  mefme  C heuaher.  Ceftoit  les  raa!-heu« 
^uauoit  prédit  ce  theichant  & mal  heuredx 
ooreier  de  ceux  qui  viendroient  le  voir  mou- 
hn 


P FaifonsvntôiirenlaCoüitde  rEmperent  i 
rrague,  & voyons  comme  le  iour  de  earcfrac- 
orenanty  fut  vne  trifteidurnee.  , - 
, dit  én  n offre  Mércurè  quel’/ff- 

piduc  Lcopolde,  neftaat  afTezfort  pour  fort- 
^ cnir  dans  les  EftacSï  de  lulliers  la  guerre  coTï- 
jre  es  Princes  de  Brandebourg  Sc  de  Neu- 
ourg,eftoit  allé  vers  1 Empereur  à Prague  dc- 
pader  fecours , & qu’il  y eftoit  arriué  le  vingt- 
|inquicfmede  luinde  Fan  pafTé  :'  que  de  ia^if 
f P pour  aflèm'blcr  rarniee  qii’it 

.eileignoifau  fecours  de  Itrlliers,  à laquelle  iï 
doit  fait  itite  monftre.  Mais  cclï  Archîdtîe' 
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Vremtere  continuation 

tait,  ayant  rcçcu  l’aduis  de  la  reddition  de  lalliers^ 
Paiïàv,  &le  territoire  de  fon  Euefehé  receurét 
beaucoup  d’incoramoditez  delà  demeure  qu’y 
fitfonarmee. 

yUe  ynç  y iiie  gn  la  baffe  B auiere  fituce 

^ulfifc  Danube , dans  laquelle  îl 
%aukre.  y adeux  forts  chaftcaux  : Le  territoire  de  ceft 
Eucfchc,a  vers  l’Orient  l'Auftriche  pour  fron- 
ticre.  ^ ^ 

V^rmeede  L’Empercur  n’ayant  point  donne  ordre  a la 
U^folde  «-  paye  de  cefte  armee , elle  fit  d’cftrâges  picorees 
tre^d'A»-  ^ rauagcs  en  ceft  Euefehé  de  Paflav  : Romeo 
fiifiche.  quilaconduifoit  trouua  moyen  toutesfoisde 
faire  toucher  quelque  argent  aux  foldats,&le 
dix-ncuflcfme  deDccerabre  il  les  fît  acheminer 
vers  l’Auftriche,  où  en  vne  nuiét  ils  furprirent 
& pillerercnt  Viffe-nuf.  Ceux  de  Ncvkirch  les 
voyans  fi  près  d’eux  ,'penferent  en  embaraffânt 
les  chemins  d’arbres  coupez  les  empefeher  de 
venir  fe  loger  en  leur  villcjmais  les  Lcopoldies 
vferent  de  tellc  diligence , quils  furprirent 
pillèrent  Neukirch  & trois  lieues  aux  enuirôs, 
& entr’autres  le  Chafteau  de  Schaus  apparte- 
CŸiMuteT^i  nant  au  ficur  de  Polheim,  ou  ils  pillèrent  vingt 
Uoi^êcnCi  jjjjjjg  florins  j Puis  ils  s’allercnt  loger  le  long  du 
Danube  és  enuirons  de  Lîntsen  Auftriche.là 
où  ils  exercèrent  des  cruautez  plus  que  Tur- 
qucfqucs.  . . i r 

' Surceftachetninemctcn  Auftrichepluueut! 

bruits  coururent  j lesvns  difoient  quils  vou 
feveutf^re  loient  paflcr  en  Bohême  & aller  à Prague  poui 
jecUrer  Roj  contraindre  l’Empereur  au  payement  de  foj 
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armée  : & les  autres  difoient,  que  l’Archiduc 
Lcopolde  afpiroit  à fc  faire  déclarer  Roy  des 
Romains,  3c  que cefte armee s’acheminoit  ex- 
près pourluy  feruir  d’ayde , afin  de  paruenk  à 
cefte  Royauté. 

Mathias  qui  eftoit  lors  deiarmé  plus 
qu  ilne.dcuoit , recogneut  incontinent  qu’on 
luy  en  vouloir  , ce  fut  pourquoy  il  manda  à 
tous  les  Aibjet^  3c  amis  de  le  venir  trouuer , 3c 
enuoyacinq  centscheuaux  furies  bords  de  la 
riuicrcd’Amifc  pour  tafeher  d’empefeher  les 
Lcopoldiens  d’entreprendre  fur  les  places  qui 
y font  : Il  cfcriuit  aux  Eftats  de  Bohême , Qu’il 
necroiroitiamais  que  l’Empereur  vouluften- 
fraindre  la  paix  que  tout  nouuellemcnt  il  a- 
uoit  iurec  : toutesfois  il  les  prioit  que  s’il  auoit 
befoin  d’eux  il  enpeufteftrcfecouru  en  fane- 
ceffité. 

I Au  commencement  de  lanuier  de  cefte  année 
les  glaces  auoient  efté  figrandes  furie  Danube, 
quau  dc^elle  pont  deLintsenfutemporté  3c 
fubmerge:  Ce  que  voyant  Romeo  il  y fift  baftir 
vn  pont  de  bafteaux , 3c  y fit  pafler  toute  l’ar- 
^ee , compoice  de  neuf  mille  hommes  de  pied 
& quatre  mille  cheuaux.lls  prindren  t Marthu- 
gîn^qu  ils  pillèrent  cmiereraent.Sc  y firent  tant 
pe  defolations , qu’il  ne  s’en  peut  imaginer  de 
plus  grandes  ! Us  tenoient  rvne3c  l’autre  riuc 
puDanube.où  ils  pilloiét  toutes  les  nauires  qui 
y paflbicntrAufli  ils  côrairent  en  peu  de  temps 
tant  de  voleries,qu’iIs  en  chargerét  deux  cents 
foixante  chariots  tirez  par  douze  cents  foixâte 
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Première  continuation 

cheuauxiSur  i^feuie riuiered’Amife,  il  fut  efti-' 
roc  qu’ils  eu  auoienr  emporté  la  valeur  de  plus 
de  fept  cents  mille  Horins. 

Romeo  ayant  ainft  faiéî: ruiner  tous  Ics  enui- 
pons  de  Marthufen,  il  s’achemina  aueç  l’armee 
fur  les  frontières  de  Bohême,  paiTa  les  forefts, 
& tira  droiiét  vers  Budevis  , ;place  affez  forté 
& bonne, près  de  laquelle  ily  a plufieurs  mines 
d’argent.  Mais  voyant  qu’il  Iny  eftoit  impoffi- 
blcdelaforccrjils’aduifa  derauoir  par  quel^ 
que  rufe  -,  laquelle  luy  fuccedacomme-  ilauoic 
prémédité.  ■ 

Ayant  fait' courir  le  bruiét  quhl  vouloir  de- 
meurer fur  la  frontière  de  Bohême,  lans  vou- 
ioir  vfer  d’aucun  aéle  d’hofti|ité,finon  de  faire 
viure  l’ârnicc,&  cependant  enuoyer  vers  1 Em- 
pereur pour  auoir  le  payement  de  fes  foldatsj 
il  pria  le  Magifttat  de  Budevis  de  laiflpr.pafrer 
par  leur  ville  deux  Gens  Capitaines  qu'il  en- 
uoypit  vers  fa  M.  Impériale;  le  Magiftrat  bien 
aife  de  luy  faire  cefte  CQUrtoifie,&  depeur  que 
ce  refus  ne  luy  feruift  de  prétexté  pour  piller 
les  villages  des  enuirosireçoit  honnorableroêr 

fes  deux  Capitaines  , qui  y arriuerent  le  lende^ 
main  aifez  tard, dans  deux  chariots  : & lefquels 
apres  auoir  fouppé  prièrent  que  les  porte?  leur 
.fuiTcnt  puuertes  pour  s’acheminer  à.  Prague. 
Quelques-vns  des  OiHciers  de  la  ville  députez 
pour  leur  fajre  ouurir  les  portes , les  accompa- 
gnèrent iufques  àla  dernière;  mais  fi  toft  qu  el- 
le fut  ouuerte  » les  deux  Capitaines  Leopoldiés 
faifant  feinte  de  vouloir  môter  dans  leurs  çha^ 
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dots  & prendre  le  dernier  adieu,poignardc- 
j rentlcsBudevifiens  qui  les  accompagnoienf, 

&au  premier  bruit  nombre  des  Leopoldiens 
qui  eftoient  proches  de  là  en  embufeade  fe  iet- 
terenr  entre  deux  portes,  & leur  ayderent  à 
tuer  ceux  qui  fc  voulurent  mettre  en  defFence, 
tellement  qu’en  peu  de  temps  ils  y entrèrent  en 
fî  grand  nbmbre  quecefte  ville  tomba  fous  la 
|puillance  de  Romeo,  qui  la  fit  toute  piller, 

I augmentant  fon  butin  de  trente  pièces  de  ca- 
non & de  grand  nombre  de  munirions. 

Lcsnouuelles  delafurprife  de  Budevis  & de 
Crumaveftans  venues  à Prague  , les  Eftats 
Bohemeeftonnez s’armèrent,  &c  Qvwxoy tient heme 
incontinent  des  gens  de  guerre  à Carlftcin,rant 
pour  defFédre  la  place,que  pour  amener  à Pra- 
gue la  Couronne  & les  Priuilegcîs  de  Boheme 
quiy  eftoient  en  depoft,  lefquels  apportez  ils 
Imirent  dâs  S.  Venceflaus  fous  la  gardedetrois 
cents  harqnebuficrs. 

I Romeo  continuant  fon  chemin  vers  Prague 
kuecl’armce  Leopoldienne  , donna  vne  telle 
cfjpouuante  aux  Bohémiens  par  où  il  pafla, 
que  craignans  plus  les  fiens  que  les  Turcs  mef- 
mes, ils  abandonnoient leurs  maifons  & leurs 
biens, pour  s’exempter  de  tumber  fous  leur 
cruauté,  3 ^ ^ 

Le  i3.iour  de  Feurier  il arriua  à Beraun  ville oU 
aCTez  belle  qui  eft  fur  la  riuicre  de  Vatte,aux  en- l^Arehidua 
tiirons  de  laquelle  il  y a quantité  de  forges  de  Uofolâe 
fer , & qui  n’eft  diftante  que  de  demie  iournee 
^ePtagucÆa ce  lieu l’Archiduc  Lçopolde  vinç 
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rencontrer  fon  armee  : & Iciour  mefme  il  enî 
uoyajdire  aux  Eftats  de  Boheme  qu’ils  deuoiér 
traiéleraueç  luy  du  payement  defcs  trouppcs: 
Mais  eux  ncfe  fians  cn  fes  paroles,  luy  repro- 
chèrent les  inhumanitez  cju’elles  auoienc  faitç$ 
fur  leurs  compatriotes. 

L^jEmpereur  à la  reqiiifition  des  Eftats  en* 
Uoya  en  me^c  teps  vn  deies  Hérauts  veftti  de 
façotte  d*armcs  versrArchiducLeopoIde,aueç 
VU  tnandement  qifil  eu{l  à faire  retourner  l’ar^ 
piceàCrumav,&  quelle  y attendift  la  paye, 
Çc  Hcraut  ayant  communiqué  ce  mandemenr 
fecret  à f Archiduç,il  fut  mené  vers  Romeo 
qui  !ay  dir^  qu’il  retournaft  à Prague , & qu*il 
gifTeuraft  vn  chacun, Qài’ils  eftoiet  amis  de  ceux 
qui  eftoienr  hdclles  fubjets  de  rEmpereur,  n’c^ 
Haut  en  armes  que  pour  defFendre  ion  authori- 
fé  , & qu*eftans  entrez  dans  Prague,  ce  qu’il? 
ffperoient  faire  lendemaip  > ils  n’offeuçe* 
rpient  perfonne. 

î-e  Héraut  ayant  reporté  ces  nouuelles  à Pra- 
gue, toute  la  ville  prefque  fe  mit  en  armes,  mais 
eu  vnc  fort  grande  çonfufion,  car  il  n’y  auoit 
point  de  conduétclir’.on  n’entendoit  que  clo- 
ches fonner  : les  vns  allans  vers  rEmpereur 
pourrçauoirdeluy  fou  intention j & les  autres 
S'cmpefchans  à mettre  du  canon  pour  empef? 
fheraux  Leopoldicns4es’approc|icr  dç  la  Pc^ 
|ite  Prague. 

Ilfaut  remarquer  que  Prague  cft  firueedes 
' deux  codez  de  lariuiere  de  Molde  , laquelle 

Igin^cçft®  YiUcpaf  if  mpyeiid’vu 


iu  Mercure  FranpîSé  19 

de  pierre  de  24.  arches.  Elle  cft  diuifee  en  trois 
parties,  àrçauoir,  la  ViciUé,la  Neufue,&  la  Pc^ 
cite  Prague, ayant  chacune  d*icelles  vn  Sénat  & 
lurifdi^ftion  particulière.  La  Vieille  & Neufuc 
Prague  font  du  cafté  dextre  de  ladite  riuicrc, 
eftans  diuifccsrvnc  de^I  autre  par  remparts  & 
foflez.  Bt  la  Petite  Prague  eft  fitueeducoftç 
feneftre , joignant  laquelle  vers  le  Septentrion 
eft  vnc  motte  où  eft  bafty  le  Chafteaii  des  Roys 
de  Boheme^qui  fert  de  prefent  de  Palais  à PEm- 
pereur. 

C eftoit  de  ce  cofte  que  PArchidiic  Lcopol- 
dc  fit  approcher  fon  armee  le  quatorziefnic  de 
Feurier  : il  fe  logea  au  lardin  de  Philippes  Lan- 
gius  proche  de  Retfcin , & fes  foldats  aux  enui- 
rons  de  la  Petite  Prague , aucuns  dcfquels  on 
apperecut  le  long  du  iourfe  promener  fur  la 
montagne  blanche,  fans  faire  femblant  de  vou- 
loir rien  entreprendre;  & s’eftans  comportez 
en  leurs logemens  aflez  modeftement,  ceux  de 
Prague  penfoient  qu’ils  ne  demandoientquc 
leur  paye  , tellement  qu’ils  n’entreprindrent 
rien  auflî  fur  eux^ 

I partialitez  Sc  diuifions  en  la  Religion  canfi  des 

^ui  régnent  entre  les  Bohémiens, qui  fe  font 
penouucllees  depuis  l’an  léoS.  fous  quelques 
prétentions  de  rArchcuefquc  de  Prague  qui 
vouloitquclcsHuffîtesle  recogneuflent  pour  Proteftannk 
Archeuefque,puis  qu’ils  recognoifîoicntle  Pa- 
pour  Chef  de  l’Eglife , & quelques  autres 
droifts  qifll  vouloit  auoir  fur  eux , auec  la  de- 
mande que  ijrcnj  les  Çonfçlfipniftes  d’auoiç 
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Pcxercice  public  de  leur  Religion  dans  Prague^ 
y ont  câufé  beaucoup  de  çumultes,  & principa- 
lement Tan  i6oç.  à caufe  que  ceux  du  Confeil 
de  rEmpercur  députez  luges  pour  terminer  ce 
different  j gaignez  & pouïrezpar  certains  Ca^ 
tholiqucs^au  lieu  de  fe  rendre  arbitres  & amia- 
bles compofiteurs  parmy  les  diffcrens  delà  Re- 
ligion, fe  rendirent  trop  paflionnez  , faifans 
perdre  laconcorde  de  f Eftat  en  Boheme,&  par 
confequent  Tauthorité  que  l’Empereur  aüoit 
fur  fes  fubjcûs.  On  fçait  qu’en  toutes  fortes  de 
Religions  on  doit  porter  obey  (Tance  au  Prince; 
& auflîil  eft  tenu  nonobftant  toutes  les  cdli- 
trouerfes  & differents  entre  ceux  de  diuerfe 
Religion,  ramener  toutes  chofes  à la  conferua- 
tion  du  bien  public. 

On  a el'crit  que  le  Confeil  donc  de  TEmpe- 
rcur  fe  monftrant  partial  a cfté  la  caufe  des 
troubles  furuenus  en  la  Bbhcme,  & en  fuittede 
la  diuilîon  entre  les  Princes  de  la  maifon  d’Au- 
ftrichc.  Et  diray  auffi  icy  en  paffant , que  s’il  a 
mal  cfté  feruy  d’aucuns  defon  Confeil,  qu’il  Fa 
cfté  encor  tfes-mal  de  fes  Lieutenants  en  Hon- 
grie , Icfqucls  ont  penfé  faire  perdre  à ceux  dé 
cefte  maifon  ce  qu’elle  y tenoit  de  refte:car  fans 
l’ordre  qu’y  donna  l’Archiduc  Mathias  peu  aü- 
parauant  qu’il  en  fut  couronné  Roy  , elle  fè 
tournoit  toute  fous  la  protection  duTurc,taht 
la  mauuaife  adminiftration  & le  fubje<5t  de  la 
liberté  de  la  Religion,  faid  fouuent  tourner  les 
peuples  à la  rébellion.  ^ ^ 

La  plus-part  des  peuples  de  çcs  pays-là  cr^ 
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gnent  de  tomber  fous  la  domination  des 
cbiducs  Ferdinand  & LeopôldeVfoit  de  craintef 
qti’ils  ont  d’eux  5 ou  dè  çciix  qüiiésoonïeillthr, 
& qu’ils  fâüoriferit  aufîîtc’eft  ce  qui  a fai 61  çouf 
rir  aux  armes  les  Hiiflites  & Protéftans  de  Bo  ^ 
bcmeiCommeil  fe  verra  cy-deïïbus,  - 

Or  plulîcurs  duConféil  de  rEmpereur  S'éR* 
tcndans  âiiec  l’Àrcbiduc  Leopoide,  craighans' 
qiiè  le  Roy  Mathias  füccédatit  vn  iouf;â  la 
Cqüx^cmhé  de  Bolieme  , ne  prift  vengeance  dé 
ennemis  qui  éftbiéntprés,|aMâjefte  làijpèi 
^làle  ^ aaèc  vhé*  |>iai:Eié  des  Gàthtfliqucs  de  Praf 
gué,  (fous  Pentenf  equ^oin  leur  donnoi  t qu  e c’e-^ 
ftoit  la  V blonfe  de  rEmpeïcuîlj^eftôîénr  foür-^ 
dis  d’armes  en  p^afléur^  Mblâ^fi^  i ^ ^ 

, Ils  penfoicnt^xju-àyant'fà^ 
pe  neuf  mille  hommes  de  pi^V^^  quatre 
mille  cheuaux  dans  pragüè  i ÿillé  càpiralç  de 
pohemc , eftans  'cmp^ëàviis^  ft^ 

bbeyr  les  aiures  villes  a leur  vofbn^^ 

^oientle  pouuoir  des  EftatS',5C''ptiUèroient 
Roy  Mathias  de  laDeclàratibnque  1 Empereur 
luoit  fâiüe  en  le  defignant  apmda  mort  Roy 
pe  Bohême  : puis  ppuffiliuroient  plus  putr^^ 
on  la  fortune  de  leurs  armes,  ' ' ’ 

I Ils  auoient  bien  donné  ordre  à tout  ce  qifils 
|Uoient  penfé  aduenir:carrarmec  eftoit  entrée 
n Boheme  & iufqiies  aux  portes  de  Prague, 
ous  prétexté  de  demander  leur  paye,  appor- 
ant  en  palTànt  le  plus  de  dpmriiage  qu’il  ft 
>ouuoi|: faire  à ceux  qu’ils  penfoient  leur  eftre 
lOntraires  dis  s eftoient  îarmèz,&  au  oient  prat-* 
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Prmtere  continuation 

tl^ué  vnc  porte  à leur  deuotion  pour  faire  en- 
trer clandeftinement  les  foldats  Lcopoldieos 
dans  Prague  : Mais  Dieu  difpofe  du/uccez  des 
entreprifes  humaines  fuiuant  fon  bon  plaifir^ 
Voicy  donc  eequien  eftaduenu. 
de  Le  iour  de  Carcfmc-  prenan  r 15.  de  Feuricfylc 

^agueftir  portier  dc  la  porte  Neufer  en  la  Petite  Prague, 
* ayant  efté  prattiqué , rouurit  de  grand  mâtiné 
& donna  rentrée  a nombre  de  gens  de  pied  & 
dc  cheual  Leopoldicns,  lefquek  fans  fairegrâd 
bruit,  ayant  gaigné  le  premicriporps  de  garder 
s’acheminèrent  droift  à la  grand’  place , où  ils 
fe rangèrent  en  bataille,  & tirèrent  quelques 
coups  de  mpufqucts  &harquebufes  , afîndc 
donner  à çognoiftre  aux  habitans  de  Prague  ce 
qu’ils  deuoicn t attendre  d’eux , s’ils  vouïoient 
faire  quelque  refillance. 

CeuXj  de  la  Petite  Prague  ayans  oûy  le  bruit 
des  moufquctades,  coururent  incontinentaux 
armes  ; & n’ayant  point  enuie  defcmonftrcr 
Iâfches,tircrcnç  fur  eux  quelques  petites  pièces 
de  canon,&  autres  machines  de  guerre  qu’ils  a- 
uôient  difpofees  en  quelques  endroits  des  nui- 
fons  d’autour  de  la  grand*  place , pour  s’en  ay- 
der  atout  accident  : Ce  queles  Lcopoldiens 
voyant,ils  s’addreiTerent  aux  deux  maifons  qui 
faifoient  les  deux  bouts  de  cefte  place , lefqucl? 
les  ils  forcèrent;  l’vnc  apparter^nt  au  fleur  dc 
Sebufln , & l’autre  eftoit  la  maifon  dc  rAuftru- 
çhc , où  ils  mcirent  le  feu  : en  icelle  de meuroit 
Paul  Sutris,lcquel  ôcnfa  eftreenueloppcluy  & 
^famille  dans  les  flammes^  & n eue  autre loÜîr 


ian 
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^ lé  de  fe  (àuuer  en  la  V ieillc  ville  tout  nud^laiT. 
ant  tous  fes  biens  au  pillage. 

Les  Loopoldiens  paiTans  outre  gaignerent  le 
marché,  & s’emparèrent  de  la  Court,  doùils 
çhadèrent  les  habitans  qui  v eftoient  en  garde. 

Ceux  delà  Vieille  & delà  Neufuc  Prague  au 
bruit  fe  meirent  en  armes , & nombre  de  Gcn- 
tils-hommes  Bohémiens  & autres  qui  eftoient 
en  la  Vieille , montèrent  auffi  toft  à cheual , & 
s’acheminèrent  par  delTus  le  pont  pour  fecou- 
rir  ceux  delà  Petite  ; mais  voyant  fuyr  tant  de 
panures  habitans,  & ia  multitude  desfoldat# 
Lcoppldicns  acharnez  au  combat,  & qui  a- 
uoient  gaigné  toutes  les  aduenucs  & places,  ils 
furent  contrainfts  de  retourner  d’oùils  cftoiét 
fortis;  ccquils  ne  firent  fans  eftrera conduits 
par  Prendcl , lequel  aucc  là  compagnie  de  gens 
de  cheual  les  fuiuit  de  fi  près  par  le  pont , qu’il 
:ntra  anec  eux  dans  la  Vieille  Prague  j mais  la 
ttetfe  dek  porte  ayant  efte  lafchec,  luy  & fa 
compagnie  fe  trouucrent  enfermezjtout  ce  qui 
entra  fut  taitteeh  pièces,  & luy  demeura  pti» 
lonnier.  , ^ 

Les  habitans  de  k Petite  Prague, le  voyans  ®'^***® 
Icftitucz  de  tout  fecours , ne  pouuans  plus  re- 
iftcr  contre  l’effort  des  Leopoldiens,  apres 
loir  courageufement  combattu  l’efpace  de 
leux  heures,  & que  plus  de  cinq  cents  tant  do 
ntt  que  d’autre  auoienc  efte  tuez  encecon- 
aidt , ils  meirent  en  fin  des  drappeaux  blancs 
^ux  eneltres,lcs  femmes  Sc  enfans  crians  mile- 
ïlCorde, 
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' Prernierè  cônûnüuttofi 

L’Èmpcreur  qui  de  fôn  Chafteau  voybît  ^ 
entendoic  tout  cccy^eniioyà  vn  Héraut  enjôini. 
dre  aux  vus  & aux  autres  de  tticttre  les  armes 
bas, aueedefFenfesdefe plus entre-mesfaire  : d 
quoy  ils  obeyrenr.  Et  aU  mefme  temps  l’Archi- 
duc Lcopolde  entra  par  ladite  porte  Neufer  a- 
, uc£  Romeo , lefqüels  allèrent  defeendre  àl’ho^- 
ftel  deHenkel  5 demonftrans  leurs  faces  joyeu- 
fes  de  ce  que  leur  deffeitl  eftoit  en  partie  feüÏÏyj 
fafehez  toutesfois  de  ne  s’eftre  peu  rendre  mzu 
ftres  de  la  Vieille  & Neufue  Prague  en  vn  mef- , 
me  Éempsé 

Depuis  la  péinde  duioüriufques  ait  foi r,  îl 
entra  tant  de  foldats  & à pied  & àcheual  dans 
ïa  Petite  Prague  3 qu’ils  ne  pouuoicnt  contenir 
dans  les  maifons:  la  plus-part  furent  contraints 
de  coucher  emmy  les  rucs/npportans  aflez  im- 
patiemment le  froid,  la  faim,  & lafoif  qu’ils 
enduroient:D’âutre  cofté  les  citoyens  firent  vn 
trifte  Carefme-prenant , ayans  de  tels  hbftcS 
dans  leurs  maifons,  & fc  voyans  cri  vn  extreme 
péril  de  leurs  vies:  toutesfois  tout  y fut  afiez 
calme  fur  le  foir,  chacun  recherchant  fes  mortâ 
pour  les  faire  enterrer . 

Durant  que  ces  chofes  fe  paffbieri t , ceux  de 
la  Neufue  Prague  coururent  au(E  tous  aux  ar- 
mesjmais  le  Magiftrat  n’y  peut  retenir  la  popu- 
lace quelle  ne  s’âllaft  jetter  fut  quatre  Mona- 
ftercs  i,  où  ils  pillèrent  les  reliques , les  orne-; 
ments , Sc  tout  ce  qu’ils  y trouuercnt , tiiarit  & 
aflbmmant  tous  les  Religieux  qu’ils  rericonn 
« rcren t , & abbat ans  toutes  les  images  kfqueK 


duiJPiîercitreprançoîst  3 a 

les  ils  traincrent  par  les  rués  & places  publi,  : 

ques.  Gc  font  les  efFeâsdVne  fureur  pop  ulai* 

re,quine  cherche  iamais  que  le  pillage , & faià 
pahr  l’innocent  pour  le  coulpablc. 

En  la  Vieille  Prague , les  lefuitcs  & les  luifs 
eftoient  en  vne  raerueilleufc  tranfc , craignans 
çpurir  mefine  fortune.  Ceux*cy  ayans  recouru 
aux^Eftars,  & leur  ayant  prié  de  leur  perràcttre 

de  s armer  pour  s’exempter  du  pillage,ils  en  ob- 
tindrent  la  permilîîon  : Et  ceux-là  leur  ayant 
enuoyé  les  cléfs  de  leur  Gollcge,  les  priant 
lesreceuoir  fous  leur  proteftion,  ils  y cnuoye-f*'^'^".'"‘^■ 

rcnt  nornbre  dharquebufiers  pour  leur  con-^^* 
lcruation  : mais  en  faifant  la  viiîte  de  leur  ' 
maifon  on  y trouua  quantité  de  toutes  fortes 
d armes  J des  petites  pièces  de  canon  ,lîx  cents 
harquebufes,  & grande  quantité  de  poudres 
& boulets.  Cefte  nouuclle  efpandu'c  parmy 
la  populace  , il  en  fourdit  vn  grand  murmu- 
re : ce  qui  fut  caufe  que  les  lefuitespoureui- 
ter  l’incouuenient  qui  en  cuftpcuaduenir.fe 
étirerent  de  leur  maifon  en  diuerfès  maiions 

de  leurs  amis  ; Les  Eftats  toutesfois  ont  faiâ: 
tonleruer  leur  Gollcge,  & ce  qui  cftoit  de- 
dans. 

I L’Empereur  cependant  fe  tenoic  dans  fon 
Phaftc3U,&  fembloit  eftre  neutre  : la  garnifon 
qui  eftoit  dedans  commandée  par  Felfi  IcurSX!"  - 
Gapttame,  eftant  entretenue  par  les  Eftats  de 
6oheme,renoit  en  tranfe  Leopolde,  qu’elle  luy 
pft  contraire  ; ce  fut  pourquoy  le  lendemain 
iciziefnie  Feuricr,  il^t  paffer  plufieurs  com^ 


Première  contîrlUdttôH 

t^iï*  pagnies  de  gens  de  eheual  par  la  porte  des 

blons , pour  s’en  afleuret  : cè  qui  luy  fucceda/ 
car  Felh  voyant  qu’il  eftoit  fans  cfpcrance  de 
poüuoir  eftre  fecoUru  j luy  rendit  la  place  fous 
certaines  conditions , & en  fortitauec  les  Bo- 
hemiensi 

Stftiâap-  Le  Yji.  r Archiduc  Leopolde  s’eftant  fai(5l  dc- 

feieri^u-  dater  CoramiflairejOU  Lieutenant  General  de 
temntGe-  l’Empereur,  fit  mettre  en  bataille  toutes  fes 
0er*l  de  rrouppes  auee  la  fufdite  garnifon  Bohémienne 
(EMfereur.  Chafteau,  en  vne  belle  plaine  qui  cft 

derrière  ledit  Chafteau,oil  ledit  Archiduc  eftât 
armé  de  toutes  pièces,  accompagné  de  fes  Co- 
lonels & Capitaines , alla  de  rang  en  rang  faire 
la  vifitc , puis  leur  fit  prefter  le  ferment  de  luy 
eftre  fidelles , comme  eftànt  Lieutenant  de  fa 
Majcfté  Impériale. 

ZJtKeilejfè  Cependant  de  tous  lesendroiéîs  delà  Bohe-- 
deBofoeme  pie  nombre  de  Nobleflc  & de  gens  de  guerre  fe 
Je  rend  nn  rendirent  dans  la  Vieille  & Neufue  Prague,  où 
O"  parloir  que  défaire  vne  fortie  générale 
Leopoldiens  qui  eftoient  dans  la  Petite 
ffaÿut  Prague.  Et  Leopolde  d ailtre-part  fit  bracquer 
fept  grofles  pièces  de  batterie  contre  la  Vieille 
ville,  & deux  qui  deffendoient  rentr.ee  fur  lé 
pont, les  menaçant  de  faire  jettet  desflcfches 
& dards  à feu  pour  les  réduire  en  cendre , puis 
qu’ils  ne  vouloicntreceuoir  fes  foldats  engaf- 

nifoUi  t J 

Le  long  des  deux  bords  de  laMolde,  on  ne 
Voyoit  que  faire  des  foifaz  , tant  de  part  que 
d’autre , ou  nombre  d’harquebufiers  fe  met- 

toiencs 


ïëlti 
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toicnt , Icfquels  tiroicnt  fans  intermiflîon  ^ & y 
eur  pluficurs  de  tuéz  des  deux  codez. 

Les  luifs  emplirent  vne  infinité  de  vaiflcâüx 

Il  * • . . Dreparent  A * 


en 


pleins  d eau  pour  féru ir  coatre  tous 
dens  de  feu,garnircnt  leurs  fenedrcs,&  le  haut 
de  leurs  maifons  de  pierres  ^ de  s'armèrent  iuA 
ques  au  nombre  de  cinqcens  par  lapcrmilïîon 
des  Eftacs* 

Le  18.  dudit  mois  vn  Héraut  publia  vn  Mart- 
dément  de  TEmperçur  dans  la  Petite  Prague, 
pottant,  auc  lur  la  requeftc  qui  luy  ,uoit  efté  Z!up% 
pfclentccpar  les, Chefs  de  1 armee  del  Atchi- * 
duc  I-copolde  , proteftant  qu’elle  n’eftoitenr. 

Jce  dâs  Prague  que  pour  faire  maintenir  l'aur 
:horité  de  fa  M*  Impériale,  Il  aducrtilToit  les 
Eftacs  de  Bohême  >•  & principalement  les 
jrands  d’entre  la  NobleflTe  & les  Prefîdents, 
juc  le  iouf  fuiuant  ils  eulTcnt  à fc  rendre  au 
phafteau  de  Prague  , pour  iurer  aucc  lefdits 
oldats  Lcopoldiens  toute  obeyiî'ancc  & fideli- 
c à fa  Majcfté  Impériale  J pour  promettre  dé 
k s’ofFenfer  plus  les  v ns  les  autres  , & mettre 
jas  les  armes;  & pour  entendre  fa  icfolutioa 
iir  ce  trouble.  ' 

Apres  que  ce  Héraut  eut  publié  ce  Mande*  CeuxdeU 
^ent  en  la  Petite  Prague,  voulant  s’acheminer  Pr-à^ 
jnla  Vieille,  il  en  fut  cmpelchc  parles  Eftats,-^'^^'”^'’/* 
|ui  luy  refuferent  l’cntrce , & luy  donnèrent  ZlmZn 
barge  de  dire  à l’Empereur  qu’il  deUoit  faire 
►pblier  vne  ceflation  de  tirer  les  vns  fur  les  au  del'£mf*»  ' 
tes,&  de  n’vfer  d’aucune  adfcd’hoftintc  durât 
irois  iouts , afin  qu’ils  euflent  temps  de  delilps* 


Ëe 
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liffiC  rer  ce  qu’ils  deuroient  faire. 

hnferencê  Lc  iour  füiuant  Felfi  demanda  de  la  part  de 

gntrevfiDé-  TEmpcrcur  d’eftre  introduit  en  la  Vieille-ville 
^tretr^^cs  propofer aux  Eftats  rintention  de  fa  Ma? 

^£ftdts  dê  Impériale , où  il  fut  admis , ^ y fut  depuis 

Mêkemt,  niidy  iufques  à fepc  heures  du  foir,  n’empor- 
tant autre  rcfponfe,finon,Quils  eftoient  prefts 
d’employer  leurs  vies  & leurs  biens  pour  fa 
Mâjefté  Impériale , mais  qu’ils  ne  donneroienc 
aucune  entrée  ny  paflage  dans  leur  ville  à l’ Ar^ 
chidpc  Leopolde,ny  àfcsfoldats  : toutesfoia 
qu’en  faucur  de  faditc  Majcffc  Impériale  ils 
lailTcroicnt  pafTcr  au  trauers  de  leurs  villes  les 
viures  que  Ton  voudroit  leur  faire  conduire  : d 
condition  auffi  que  les  Leopoldiens  fortiroien t 
incontinent  de  la  Petite  Prague  j ccque  pour 
plus  commodément  faire , ceux  de  la  Vieille 
Neufuc  Prague  donneroient  deux  cents  mille 
florins , pourueu  qu’ils  ne  meiflent  le  feu  en 
nulle  part,&  fortiflent  promptement  de  Bohê- 
me fans  y faire  aucune  demeure. 
teftineê  de  Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbient , le  Roy 
trarfJyUidnse  Mathias  aflcmblâ  tous  fes  amys  & toutes  fes 
f^MdHerm*  auoit  lors  deux  grandes  affaires  fur  les 

^ * bras  j car  Gabriel  Batory  Prince  de  Tranfylua- 
nie,  au  cômencement  de  cefte  annee,auoirfur- 
pris  par  intelligence  Hermftad , emmené  pri- 
fonnier  le  Lieutenant  dudit  Roy  ,&  mis  hors 
tous  ceux  qu’il auoiteftime  fes  partifans,y  met- 
tant treize  céts  Heiducques  en  garnifonree  qui 


^^^^^^,.^fafchoirfort  Mathias,  carilefperoitcn tirerfa 
re  entre  les  raifoû  ceft  Eftc  J ce  qu’il  euft  faid  plus  commo- 
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Jemenr  qu’il  ne  penfoir  pourcc  qiîclc  Vaiüôdé  i6iii 
icValachic&  ledit  Batory  cftoient  entrez  Ivn  Tran(^ffamé 
ronrreraucrc^eh  vnc  très  cruelle  guerre;  Mais  ^ 
edit  Roy  eoiirâcaü  fcüle  plus  proche, fit  tour-  Roy 

1er  la  tefte  à fes  troiîppes  vers  la  Bohême  au  fe-  thi^ts  s'aché^ 
ours  des  Eftars  qiii  l’en  audieut  requis  affe-  rntneauje- 
Honnément  par  leurs  Ambafladeursi 
Pendant  qu’il  s’y  acheminoit,  le  fccoudidur 
le  Mars  les  femmes  de  la  Petite  Prague  tenans 
^urs petits enfans  par  la  main,  eftansJes  vnes 
efcheueleeSjles  autresen  vn  cftat  fort  trifte  & 
itoyable  /montèrent  au  Chafteau  de  Prague^ 
emaridans  à parler  à rÈmp^reur,&  crians  qué 
uis  qu’il  eftoit  leur  Roy,  qu’il  lesexemptaft 
es  tyrannies  & cruautez  des  Leopoldiens:  Sa 
lajefté  Impériale  leur  enuoya  dire  ^ Que  k 
ndemain  l’armee  Leopoldicnne  fortiroir. 

Cependant  les  Leopoldiens  de  la  Petite  Pra^ 

|ac,&  les  Boheitiiens  de  k Vieille- ville  s’entre- 
roient  forces  moufquetadcs  & harquebufa-s 
au  trauers  de  la  Moldc, 

Le  troifiefme  iour  dudit  mois  vingt  fôldats’  LesÈoU-  . 
îla  garnifdn  Bohernieone  qui  eftoit  fortiedü  mtens  ré^ri^ 
jhafteau  de  Prague auec  Fclfi , & qui 
efté  le  ferment  à l’Archiduc  Leopolde  ^ ^ 
iapperent  & trouücrent  moyen  de  fc  retiret  ^ 

' la  Vieille- ville  j où  ils  donnèrent  ad  uis  aux 
|lats  que  Romeo  s’eftant  faifi  de  Vclbern, 
j tite  place  fur  la  Molde^  à deux  lieués  loing 
^ elle  perd  fon  nom  dans  l’Elbe,  y auoit  faidt 
induire  Fon  bagage  & fon  threfot.  Sur  ceft 
iluis  , nombre  de  cauallerie  & d’infanterie  s’^ 

i ij 
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l6it,  achemina  par  le  commandement  defdids  E« 
ftats  qui  purent  vii  fi  heureux  voyage  pour 
eux,  que  fans  perte  ils  reprirent  Velbcrn,&  le 
threfor  de  Romeo  eftimé  à deux  eents  mille 
florins.  Ainfi  ce  qu’il  auoit  pillé  en  ruinant  vn 
million  defamilles,luy  fut  cnleiié  en  moins  dVr 
ne  heure. 

Armeeâié  L’Empereur  ayant  eu  aduis  que  fon  frère  le 
Koy  Ma-  Mathias  eftoit  entré  en  Bohême  auec  dix»- 

huiét  mille  hommes , s’acheminant  au  fecours 
des  Eftats  5 Il  fitcncorfignifier  par  vn  Héraut 
aufdits  Eftats  que  s’ils  ne  vouloient  aduifer  au 
payement  de  Tarmcc  Leopoldienne , afin  de 
honnçftement  la  congédier , qu’il  les  priucroit 
de  tous  leurs  priuileges  ; mais  eux  fentans  ledit 
Roy  s’approcher , le  refuferent  de  fa  demande. 
Sa  Majcfté  Impériale  preuoyant  que  fi  les  deux 
armees  ennemies  fe  rencontroient  en  mefme 
temps  dans  Prague  , qu’il  eftoit  impofiiblc 
qu’il  n’en  aduint  vne  grande  defolation  ; 11  fit 
donner  trois  cents  mille  florins  pour  la  paye  de 
trois  mois  a l’armec  Leopoldiennc  : Romeo  les 
ayant  reçeus  pàrtit  en  diligence  auec  nombre 
de  cauallerie  pour  reprendre  le  paflage  de  Bc- 
t*Aféidffc  ‘ ^ rArchiduc  Leopoldeauecl’armcecn 
Leofolâea-  fortit  enuiron  la  troificfme  heure  de  lanuiél, 
bandonnela  fans  faire  fonncr  la  trompette  , gaignantendi- 
petttePra-  Ügence  les  frontières  de  Boheme , pour  faire  fa 
%n^rmee  ^ que  fit  depuis  le  RoyMa- 

fert7da3o-  commc  il  entra  dans  Prague,  & pacifia 

la  Boheme,  nous  le  dirons cy-aprçs.  Retour- 
nons ea  France» 


du  Mercure  Françoîi.  35 

Monficur  le  Premier  Prefidcnt  de  Harlay  \6ii. 
ayant  auec  vne  fideliié  enuers  les  Roys  Très-  LeKojHm* 
Clireftiens  5 Dresde  vingt- neuf  ans,  aflîduelle-  ry3^}^jàon- 
ment  rendu  la  lufticeau  premier  Parlement  de 
la  Francc^dpnt  il  eftoit  chef,  fe  voyant  incom- 
modé  delavieilleflTe  , defafanté , & mefmes  de  muembrç 
îa  vcu’éjdemanda  côgé  àlaRoyne  Regènte , de 
fe  defmettrcde  cefte  grande  charge , & la  pria 


quelle  eut  à y pouruoir.  Sa  Majeftc  fur  celle 

C- ja: — J.w  r*  I-.»-  . . Verdun  Pre- 


priere  fit  elleélion  fie  Monficur  fie  Verdun  qui 
eftoit  Premier  Prefidcnt  à Tholoufe,&  le  fit  ’diZ. 

pouruoir  fie  ceft  Office, en  la  charge  fie  laquel- 
le il  entra  àlouncrturcdes Plaifioyries , apres 
Pafques. 

Il  faut  que  ie  fiie  cncores  fie  M^,  Achilcs  fie 
Harlay, qu  eftant  inimitable  en  l’expefiition  ef- 
tnerueillable  fiont  il  a vfc  à rendre  Iuftice,don- 
aant  audience  pluftoft  aux  petits  & pauures, 

Qu’aux  Grands  & . riches  , il  a faidaflez  rcco- 
^noiftre  qu’il  n’a  cherché  iamais  autre  rccom- 
benfe.pour  auoir  trauaillé  pour  la  Républi- 
que,que  laconlcicncc  d’auoirbien-fàid. 

^ Pareillement  les  diuerfes  gratifications  & 
joüanges  que  les  beaux  efprits  du  Languedoc 
irent  imprimer  en  l’honneur  de  Monficur  Iç 
’remier  Prefifient  de  Verdun , ont  faid  paroi- 
Ire  le  regret  que  cefte  Prouince  auoit  du  dé- 
part d vn  tel  perfonnage,&  que  la  bonne  lufti. 

-cquil  auoit  rendue  en  ce  Parlement,  feroit  Des  Réglé- 

:oufioursviuante  en  leur  mémoire.  fnentsc^aùl 


V lUtillLC  Cil  leur  ITlCmOUC. 

qu’il  fut  chef  du  Parlcment^^^-^’ÿ,; 


|lc  Paris,  il  reprima  la  licence  que  plufîeurs  Of-  ZZ. 
I Ec  in 


Première  contînuàtkn 

fîciers  de  luftioe  6c  leitrs  Clercs  aapient  pris, 
tant  en  lexercice  de  leurs  charges , qu  en  leurs 
habits. 

Les  teneurs  d’ Academies  publiques  deieux 
de  carres  6c  de  dez  ( dont  nous  auons  parle  en 
noftre  Mercure  en  l’année  1609,)  1^  veirenrin^ 
continent  afïaillis  ; il  en  fit  mettre  plufieurs  pri- 
fonniers^Ôc  le  Roy  fit  publier  la  fuinante  Decla* 
ration.  ' 

peffemes  de  L o Y s,&c.Les  Roys  nos  prcdccefreurs  meus 
fentr  Acetrâe-  dVn  zcle  finguliei*  entiers  leurs  fubjc£l:s,ont  de 
m^jdô  ieux^ç^p^  en  temps  par  bonnes 6c  fainéles  loix  ap- 
0 porté  le  remedeconuenablcau  vice  Ôçmauuai- 
^ fes  coiift urnes  qui  pourroient  deftournerlcurf- 

dits  fiibjedls  du  chemin  delà  vertu , altérer  les 
conditions  honorables  dedeurs  Officiers, 6c  gé- 
néralement apporter  du  defaduantage  aux  ft- 
piilles  des  meilleures  villes  du  Royaume , ou  le 
jeu  s eftoit  introduit . Pour  reprimer  la  licence 
duquel , ayans  efté  faids  de  beaux  Reglements 
6c  Ordonnances:  mcfmes  s’eftans  enfuiuis  plu- 
iîcurs  Arrefts  de  nos  Cours  fouuerainesxontrç 
les  Berlans,  6c  ceux  qui  en  prattiquoiènt  1 vfa- 
ge  : Nous  l’auons  à noftre  grand  regfet  tronuc 
jfi  commun  a noftre  aduenement  à la  Couron- 
ne, que  nous  auons  veu  en  peu  de  temps  plu- 
fieur$  de  nos  Officiers  6c  fiibjeéts  de  differen- 
tes qualité*  ( apres  auoircfdits  Berlans,  au  jeu 
de  cartes  6ç  dez,  diflippé  ce  que  rinduftrie  de 
leurs  peres  leur  auoit  auec  vn  long  travail  ho- 
norablement acquis  ) efté  contrainéts  d’qn- 
jpruntçr  d«  grandes  & notables  fomtàçs  de 
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niers  \ Sc  iccllcs  cncorcs  perdues  8c  confom- 
niecs , faire  banqueroute  à leurs  créanciers  , & 
porte  à la  ruine  pluficurs  bonnes  familles.Pour 
à quoy  remédier  , Sçauoir  faifons , que  nous 
touchez  d’vn  bon  & faind  defir  > & ne  voulans 
obmettre  aucune  chofe  qui  dépende  de  noftrc 
authorité.  Nous  auons  del’aduis  & prudent 
confcil  de  la  Royne  Régente  noftre  tres-hono- 
rcc  I>ame  & merc , des  Princes  de  noftrc  fang, 
& autres  Princes  & Officiers  de  noftrc  Cou- 
ronne > Sc  autres  Seigneurs  de  noftrc  Confeil 
cftans  prés  de  nous,Faiét  & faifons  par  ces  pre- 
fentes  fignees  de  noftre  main,  tres-exprefles  in- 
hibitions & dcfTences  à toutes  pcrlonn^s  de 
quelque  qualité  & condition  qu’elles  foiçnt, 
de  tenirBerlans  en  aucunes  villes  ou  endroids 
de  noftre  Royaume , ny  s’aflcmblcr  pour  joiier 
aux  cartesou  aux  dez  : mefraes  aux  proprietai- 
jres,  detempteurs  de  leurs  maifons,  ou  locatai- 
res d’icelles , d’y  receuoir  ceux  qui  tiendront 
llefdits  fierlans,ou  joueront  cfdits  jeux , à peine 
Id’ainendc  arbitraire,  d’autre  punition  s’il  y eC* 
chct,&  d’eftreen  leur  propre  & priué  nom  ref- 
jponfables  de  la  perte  des  deniers  qui  y fera  fai- 
!dc,&  tenus  à la  reftitution  d’iccux,Enjoignans 
jàcefte  fin  aux  luges  ordinaires  de  chacune  de 
I nos  villes , de  fe  tranfporter  es  maifons  & lieux 
|OÙ  ils  feront aduertisy  auoir  ficrlans  & AlTein- 
jblees,  fc  faifitdcceuxquis’y  trouueront,  cn- 
fcmble  de  leur  argent,bagues,joyaux,&  autres 
chofes  expofees  au  jeu , en  faire  diftribuerles 
I deniers  auxpauures  dcshoftcls-Dicu,  aufqueJ^ 

£e  iiij 


idii: 


n^remtere  continuation 

dés  a prefent  comme  pour  lors  , nous  les  allons 
aiîeftGes  ôe  adjiïgees^afFeftons  6e  a<ljugecns:6è 
en  outre  faire  & parfaire  le  procezj  tant  aux 
joueurs  qu’aux  proprietaires  & locataires  qüi 
les  reecuront , comme  intrafteiirs  de  nos  Loix 
&Otdonnanccs5qüi  auront  encouru  la  rigueur 
d’icelles.  Si  donnons  en  mandemenr^&c.  Don- 
fîé  a Paris  le  trenticfme  ioiir  de  May , Tan  de 
grâce  î6ii.  Et  de  noftre  r^gne  le  deuxicfmé. 
Signé, Lo  ys.  Et  furie reply  efteferit,  Parle 
Roy,la  Roy  ne  Rcgente  fa  mcrc  prerente,Signé, 
Pc'Lomenic, 

l^ues , publiées  , régi fffeesy  ouy  y & ce  refserant  h 
froeUfeut  Qenetal  du  î{oy  y CT  furies  petnes  y etnre* 
pues , d la  Cour  fatB  Inhibitions  CT  àeffences  a tosu 
Proprietaires  de  maijons , Locataires , çr  locatai^ 
reSy  TrtpùtietSy  Cabaretiersy  BofttllierSy  Cwfiniers  y CT 
autres  y de  quelque  qualité  y condition  CT  quelles 
fient  y tenir  çr  receuotr  en  leurs  majfons  ^Jfembleesy 
dites  de  Berlans , Académies  y y permettre  les  jeux  de 
cartes  CT  del(^ejfendm\CT  ^ loue  OrfeureSyLapidairesy 
JoumUterSyTapifiers  y CT  autres  s^y  trouuer , tenir  mar- 
ques CT  compteSy4jfr  crfteorifir  lefdits  jeux  ,j  por- 
ter y enmyer  y pre fier  par  promeJfeSy  en  blanc  y ou  autre- 
mentydtreHementyOu  indireflem^nty  fournir  or  y argent 
monnayé  y non  monnoye  y bagues  y joyaux  y piernriesy 
fneuUes  CT  marchandijès  j peine  de  confifcatien  d*icel- 
leSy  CT  dutres  peines  emtenuh  aux  lettres  j Déclarant 
des  d prefent  les  promejfes  en  blanc  y ou  autrement  a 
idufe  CT  pour  ce  qui  aura  efie' baillé  pour  jeu  de  de'^CT 
fartes  nuîUsyfans  que  pour  le  contenu  en  icelles  aucunes 
é^iotts filent  refeués,  ains feront  defnieesM  a de  fendu 
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dux  TrêfYutAtrts  des  maijons  les  affermer  a ferfchnes 
recognem  tenir  derlanSyCr  receuotr  joueur s\k  cefie fn, 
auane  tjU  en  faire  baux  s* informeront  de  leur  qualité 
. tondu ion^  en  teu  de  contrauention^  leur  er  joinS 

défaire  vuider  iceux  contreutnans  , Cî^  les  dénoncer  à 
lujfice^  a feine  de  prtuafion  de  la  pr^prietéyCF  réunion 
au  domaine  du  ^ , fans  que  le  pf  efent  yi  rref  puiffe 
ejlre  Ÿ fins  pour  comminaitcn  feulement.  Et  ordone  que 
coppies  Collationnées  feront  enuope es  aux  Bailliages  ey* 
Senefchaujjeesspoury  ejlre  Unes  ^publiées  regtflrees, 

Cr  conformement  a ce prefent  ^rrefl ^procidera  l'exe^ 
cution^à  la  diUgence  des  Subfftutsdu  Troeureur  Gene^ 
ral  du  ^yaufquels  a peine  d'en  rejfondre  en  leur  nom, 
la  Cour  enjotnBTen  certifier*^  Paris  en  FarUmentJe 
lutn  1611.  signée  Voyftn^ 

Ces  DefFcnces portent,^  toutes  perfonnes  de 
quelque  qualité  quelles  foient  : De  vérité  clic  fut 
très  bien  du  commencement  obfcruee;  Mais 
peu  apres  quelques  Grands  s en  difpenfcrenti 
ce  qui  ne  fur  bien  fait  à eux  *,  pource  que  la  re- 
cherche à caufe  de  leur  qualité,  ne  pùtcftre 
faite  en  leurs  hoftels  aueefeureté,  parles  Huif» 
fiers.  Auflî  petit  à petit  cefte  mefehante  cou- 
ftiimc  eft  en  danger  de  fc  reftablir. 

Le  Concierge  dé  la  Samaritaine  ayant  au 
deffus  de  la  cloche  de  l’horloge  qui  y eft,  mis  le 
pourtraift  en  bofle  d’vn  Crochctcur  qui  frap- 
poit  les  heures  , donna  en  ce  temps-là  fubjc<ft 
d’eferire  à plufîcurs:&la  licence  d’imprimer  en 
France  fit  incontinent  voir  Iciour  à vne  Ha- 
« ranguc  que  Ton  luy  faifoit  faire  à ceux  qui  Tal- 
loieqt  rcgardcr;Car  depuis  enuirpn  la  my -Ca* 


i6iu  . 


Du  Croche- 
teur  affs  fua 
U cloche  de 
laSamar$- 
taineduponi 
neuf 


t^lï. 


Prmîere  conttnudtion 

refme  qu’il  y fut  mis,  iufques  à quinze  lottrs 
apres  Pafqucs  qu’il  en  futofté,fans  celTc  le  pot 
neuf cftoit  garny  de  beyeurs  & regardausaffis 
là  cxprez  pour  le  voir  frapper  l’heure.  Voicy  fa 
première  Harangue. 

Mcflîcurs,  ôJt.  le  me  fuis  propofe  Je  parler, 
fans  dire  mot , à l’imitation  de  la  tefte  d’airain 
que  le  Grand  Albert  moula  , ou  à l’efgal  da 
bœuf  de  Tite-Liüe,  qüi  donna  des  aduis  aux 
Romains:  Et  ce  furlebtuitdu  fiege prétendu 
de  Geneue , afin  qu’vn  chacun  en  face  fon  pro- 
fit. 

GENEVE. 

Ntfi  Dmintu  et^odttrit  ciuitÂttm  fruprà 
^ui  cujlodit  eam. 

Si  le  Seigneur  ne  garde  la  cité,  en  vain  veille 
cil  qui  la  garde.  ^ 

LE  PAPE. 

Conufftimini tinte  in tete  totdel^tflrt  t 'ttt  ieittnio, 
JlitUy  (xplenliu. 

ConucrtilTez  vous  à moy  de  tout  voftre  cœur, , 
en  ieufnc,plcurs,  & lamentations. 

L’EMPEREVR. 

J{edditejn4  JkntCtftrùC/efm,  cr  ^utfîtnt  Dei 
peo. 

Rendez  à Cefar  ce  qui  eft  à Cçfar , & à Dieu 
cequieft  àDieu. 

LE  ROY  D’ESPAGNE. 

Fenite  âdmeomnes  ^Ht  Uhoratit  (yfaügtti  efiift 
tgo  hhettho  vts. 

Venez  àmuy  tous  ceux  qui  eftes  fatiguez  H 
'Kau4iilez>  ie  vous  tedimeray  de  vos  maux* 
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LE  ROY  D’ANGLETERRE. 

I pûteft  capere  capiat. 

Q^i  pourra  la  prendre  la  prenne. 

I M A N T O V E. 

GaÜo  canentij^esredit. 

Quant  le  François  chanrejrelpoir  renient. 

! FLORENCE, 

j Confider4teliUdAgnqmmodo€r€fjCunt. 

I Confiderez  les  lys  des  champs  comme  ils 
! croiflent. 

; LE  Dve  DE  SAVOYE. 

I Detrahdm  J}toliayeuaginahogUdium  meum»^ 

I le  pillcray  ^ iaccagèray  tout , defgainaqt 
j monelpee. 

I GENES, 

I MtttegUdmmtmmmlfaginem^ 

! Rengaine  ton  coufteau.  ' 

LA  FRANCE. 

! s't  Gehenndmhi  credtderk^lamChnjio^vrhis  F^gig 
lihertdiremamhityrhs^ 

j Si Genenc  me  croit,  louange  à lefus-Ghrift: 

! la  ville  au  Roy  : & la  liberté  demeurera  à la 
m,efme, 

j Conclufion. 

Furturient  mmtcsgsr  ftafeetur  ridiculw  mw. 

j FIN. 

I Les  Crochetcurs  qui  font  d’ordinaire  fur  les 
I aports de f Efcole  S.  Germain,  rccogneurent  à 
I la  face  Sc  aux  habits  qu’on  auoitfaiâ:  relTem^ 

I hier  ce  Harangueur  deCrocheteur  àvn  d’en- 
i tr’eux  nommé  Lamprayon  , décédé  peu  de 
lioursaupàrauant^&quieftoit  vn  gourgandiii 


Première  continuation 

* “•  libre  du  gofier;&pottr  ce  ils  l’appellercnt  Lm~ 
f rayon. 

Zè  Croche-  ^Maisfur  cequ  on  fît  cncores  deux  autres  ha- 
teurajiü  furV^gncs  fousfon  nora,&c6mc  c’eft  Tordinaire^ 
UclochedeUi^ls  faifcurs  d efcrirs  de  faire  dire  des  chofes 
mcritcroicnc  mieux  eftre  teuês  q publiées; 
fiace  ^ qucn  fa  troifielme  harangue  on  luy  faifoir 
n^ne  fleur  de  l^fchcr  des  brocards  Contre  laluftice:  5c  qu’il 
courut  vn  bruit  qu’on  Içferoit  parler  de  beau- 
coup de  chofes  auec  le  lacquemart  de  fain£t 
Pauhee  fut  pourquoy  on  aduifa  de  le  faire  dçf- 
cendre  5c  ofter  de  là  oùil  cftoit , pour  ofter  le 
fubjetà  tantd’Efcriuainsnouueaux  de  le  faire 
parier:  5c  en  fa  place  on  y mit  vne  Fleur  de  lys; 
Mais  puis  que  ce  beau  Crochcceur  commença 
à parler  du  bruit  du  fiege  de  Geneuc,  voyons  ce 
qui  aduint  de  ce  bruit. 

Le  Duc  de  Sauoyc  ayant  dés  l’an  pafle  amaffe 
plufieurs  troupes  de  gens  de  guerre , on  tenoit 
qu’il  les  vouloir  ietter  dans  le  Milanois^  tant 
pour  les  prétentions  qu’y  ont  fes  enfans  nep- 
ueuxdu  Roy  d'Efpagne  , que  pour  quelques 
autres  occafions:  Mais  les  Princes  Italiens  qui 
ont  toufiours l’œil  ouuertà  ce  que  leurs  voi- 
fînsnes’accroifTentjVoyâtauflî  que  rEfpagnol 
^ fàifoit  amas  de  gens  de  guerre  en  la  Lobardie, 

^^^y^^^^^craignans  que  Tltalie  entrait  à caufe  de  cela  en 
f^gneç£le  vn  nouueau  trouble,  firent  tant,  que  fut  la  fin 
DucàeSa^  de l’annce  ils  s’accordèrent  de  Icurs  differents: 
i ^oje.  5c  par  ceft  accord  ils  demeurèrent  en  paix, 
comme  a eferit  Laurens  Bierlink. 

La  Saupyeeft  vue  des  Comtczlm 


periales,5s 
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la dernfere desdouzc  Comtcz.cnclauee entre  *^^,*-* 
les  Alpes, le  Dauphiné, le  Rofne  & les  SuilTes.^'’'”'”''"’^'* 
Beral  de  Saxe  petit  fils  de  l’Empereur  Othon  i. 
eft  la  fouthe  des  Princes  de  Sauoye,  il  y a en- a^giiudiJ j» 
iiiron  fix  cents  ans.  L’Empereur  Henry  4.  fit  re«ï/>ie» 
Atpç.2.  Côte  de  Maurienne,  premier  Côte  de 
Sauoye  l’an  mt,  L’Empereur  Sigifmond  fils  de 
Charles  4.erigea  la  Sauoye  en  Duché  ily  a 154. 

[ ans.  Les  Ducs  de  Sauoye  fe  font  dits  Vicaires 
perpétuels  de  l’Empire.  La  femme  d’Amé  4. 

I Comte  de  Sauoye  apporta  en  cefte  Maifon  la 
I Comte  de  BrelTe  & le  Baugé,  pays  cjui  font  en- 
I trela  Saofnc  & le  Rofne 4 ce  qui  raugmenta 
I grandement.  Durant  les  troubles  qui  efioienc 
en  la  Maifon  d Anjou /dont  les  Roys  de  France 
j font  heriticrs}&  ce  à caufe  du  Royaume  deNa- 
pies, la  Maifon  de  Sauoye  s’empara  l’an  1388. 

^ (fans  tiltte  & fans  coiileui;)  de  Nice, Ville -frau' 

I che  & autres  terres  delà  Prouencc,  par  ladc- 
dition  que  leur  en  fit  Griirialdi.  Ilss’eftoient 
j defià  emparez  auflî  du  Piedmont  dés  l’an  1353. 
&enauoient  misdehors  violentementlaRoy- 
, neleannciEtbiéqucdésl’an  1306.  y eutvnion 
I de  la  Principauté  de  Piedmont  auec  le  Comté 
de  Proucnce,qui  appartient  aux  RoysdeFran- 
I ce,  heritiers  de  la  Maifon  d’Anjou,  fuiuantia 
donation  faiéle  a Loys  Duc  d’Anjou  par  ladite 
j RoyneIeanne;ils  femaintindrent  en  leur  pof- 
j ftflîon  par  la  force.  Celle  Maifon  de  Sauoye  le 
fit  auflî  inueftir  par  l’Empereur  Charles  5.  de  la 
Comté  d’Aft  appartenat  a laMaifon  d’Orléans, 
dont  les  Royj;  de  France  font  heritiers.  Aind 
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cette  Maifon  de  temps  eh  temps  s’accrçut  cîi 
telle  grandeur , occupant  ( comme  a eferit  le 
Cauaiier  de  Sauoye)  par  le  droiâ:  de  bieh  featî- 
ce  tant  de  beaux  pays  ittr  tous  leurs  voifinSjeh- 
tr’autresTur  les  Marquis  de  Saluces  , & Dau^ 

{)hins  de  Viehhois , qülls  pouüoicht  aller  fur 
eursterresdepüîs  Nîce  fur  la  mer  Mediterfa-" 
nec  5 iufques  ûuX  frcHitieres  de  la  Franche-- 
Comté de  Sourgongtie^ 

Le  Grand  Roy  François  premier , { que  ledit 
Cauaiier  nomme  premier  crinemy  & dernier 
^my  de  Sauoye  ) voyant  que  le  Duc  Charles 
de  Saüoye  ne  luy  vouloit  faire  raifon  de  la  fuc- 
ceflîon  efcheuëà  fa  mère  Loyfede  Sauoye, tant 
de  Philippcs  fon  pere  que  de  Philcbert  fon  frè- 
re,enuoyal’ap  i53^.Philippes  deChabot  Admi- 
rai de  France  qui  prît  non  feulement  tous  les 
pays  que  la  Maifon  de  Sauoye  pofTedoit  deçà 
les  monts,mais  la  plus  grâd  part  des  forrcreircS 
du  Piedmontjdont  ledit  François  L ^ Henry 
IL  fon  fils  ont  joüy  iufques  à ce  que  les  Fran- 
çois curent  perdu  la  bataille  & la  ville  de  fainét 
Quentin,donts  enfuiuit  lapaix  en  Fan  i j^^.en- 
tre  les  Roys  de  France  & d’Efpagnc:  Par  la** 
quelle  il  fc  fit  deux  mariagessfçauoirjdc  Philip- 
pcs lï.  Roy  d’Efpagne  aucc  Elifabet  fille  du 
Roy  très  Chreftien  Henry  II.  & d’Emanuél 
Philbert  Duc  de  Sauoye , auec  Madame  Mar-* 
gtxeritc  fille  dudit  Roy  François  I.  ^ 

Voicy  ce  qui  eft  contenu  dans  le  quatriefme 
article  dudit  Traiélé  de  paix  touchant  céder* 
nieritfàriàgc  Sc  rcftûutiondt  Sauoye  SePied* 
taonti 
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Sera  ledit  mariage  folemnifé  en  face  de  fàin-  *» 
Àe  Eglifc , & confonimé  entr’eux  dedans  deux 
mois  prochainement  venants  ; Et  à cefte  fin  „ 
s’obtiendra  ladiipenfc  de  noAre  S.  Pcrele  Pa- 
pç.  Et  dellors  fera  baille  Ôçdclaiflc  audit  fieur  ” 
de  Sauoye  pour  luy , fes  hoirs , fucccflèurs,  & ” 
ayanscaufejl’entierc  & pleine  pofleffion  pai-  ” 
fible  , ranrdu  Duché  de  Sauoye, pays  de  Breflc, 
jBaugey , & Viromey , Maurienne,  Tarcntaife,  « 
& VicairiçdcBarccionctcc,cônîe  delà  Princi-  „ 
pauté  de  Piedmonc, Comté d’Aft,Marquiât 
de  Ccuc  , Comté  de  Coconat,  des  terres  des 
Langues  de  Gatiercs  & terres  delà  Comté  de  ** 
Nice  au  delà  du  Var , que  ledit  fieur  Roy  très- 
Chrefticn  ou  autre  quel  qu’il  foit  de  fes  fer  ui-  ’^ 
teurs  & fubjcéls  tient  & poflTede  : que  tout  « 
Ce  que  le  feu  Duc  Charles  fon  pere  tenoit  „ 
quand  il  fut  mis  hors  de  fes  pays  du  viuantdu 
|feu  Roy  François,  Fors  & excepté  les  villes  & 
pIacesdeTurin,Quicrs,  Pinerol,  Chiuas,  & 
jVille-neufued’Aft  , auec  les  finagcs,terricoires, 
mandements  & lurifiJiâions , & autres  appar-  ** 
tenances  defditcs  places  de  Turin,  Chiuas,  & » 
jVille-ncufuc  d'Aft  , ainfi  qu’ils  s’eftendent  & „ 
comportent.  Et  de  celles  dudit  Pinerol 
IQujers , des  finages  territoires, mandements  & 
ilurildîélions , tanjc  & fi  auant  que  ledit  fieur  * 
Roy  très -Chrefticn  cognoiftra  cftrenecç flaire  ” 
pour  la  nourriture  & munition  de  toutes  lef- 
dites  places , y çomprins  les  viurçs  qui  fc  tire- 
rontdcfditcs  trois  places  ^&leurfdits  territoi-  „ 
tes  î le  iQüt  de  bonne  foyj  ce  qui  demeure  à foh 
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i6u.  M afîjîtrc  & bon  plaide.  Pour  icelles  places  final- 
w ges,  territoires  ôc  mandements, iunfdiârions  8â 
» leurfditcs  appartenances  , tenir  par  ledit  Sei- 
»»  gneur  Roy  tres-Chreftien  ainfi  que  delTusell: 
» ditjiufques  à ce  qiiejes  dilFeréds  fur  les  droits 
» parfaMajefté  prétendus  contre  ledit  Seigneur 
» de  Sauoye  foient vüidez  & detetminez.Ce  que 
» Icfdits  Seigneurs  s’obligent  faire  dedans  trois 
» ans  pour  le  plus  tard , fans  autre  prolongation 
M ne  retardement  : Et  iceux  différends  vuidezSC 
» ledit  temps  de  trois  ans  efeheu,  en  lailTer  fa- 
» dite  Majeftc  tres-Chrefticnne  libre  audit  Set- 
« gneur  de  Sauoye,  pour  en  ioiiyr  ainfi  que  dé 
» fes  autres  terres  :PourueutQUtesfois  qu’il  n’y 
» ait  aucun  retrardement  ou  refus  procédant  du- 
» dit  Seigneur  de  Sauoye.  Comme  auffî  le  Roy 
» tres-Chreftien  promet  n’en  faire  aucun  de  fa 
» part.  A peine  de  defeheoir  de  fes  pretenfions  8c 
».  pofTeffions-.N’entendant  toutesfois  par  Ce  prer 

».  fent  articlc,aucunemét  préjudicier  aux droidls 

» & raifons  dudit  Seigneur  de  Sauoye:  Lefquels 

» diffcrcndsfevuiderontjfelon  les  concordats  & 

< »»  ainfi  qu’il  a efté  accouftuine  quant  aucuns  dif- 

..  ferends  fe  font  offerts  entre  ceux  delà  maifon 
..  de  France  & de  celle  de  Sauoye. là  où  ils  ne 
» pourroienteftre  déterminez  par  ledit  moyen} 
.»  feront  dedans  fix  mois  aptes  laconfommation 
*>  dudit  mariage,  choifis  & députez  arbitres  de 
»?  commun  accord  & conftnteraent , pourpro- 
».  cederlepluftoft  que  faire  ce  pourtaàkdeter- 
* »•  mination  d’iceux  différends. 

Cefte  rçftitution  ne  fe  fit  (à  caufe  de  la  more 
‘ foudaioe 
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foudaincdcHenry  II.)q'ue.par  le  Roy  Pran-  , 
foisII.quiJibei-aiej^çjjj  accorda  les  limites  , 

finag«<l.rd„«  cm,  „ll«  1 „/| 

toisid:  en  fin  elle  futeffeauee  le  le.  d'Aouftde  Se<,»e* 
ladite  annee  par  le  Marefehal  de  BrüTac  ; qui  M^refihaldé 
s en  rem'nt  en  Francei&  eii  fa  place  futenuoyé 

le  Marefehal  de  Bourdillone  ^ 

Durant  la  minorité  du  Roy  Charles  IX,  lan 
1561.  ledit  Duc  de  Sauoy  e fit  tant  qu’il  obtint 
que  I on  luy  deliureroit  cncoresTurin.Quicrs, 

Chiuas,&  Ville-neufue  d’Aft  : Et  eric^r’ef-^ 
change  que  ledit  lîeur  Roy  retiendroit  Pineu 
rol,&  qu’,1  accepteroit  S,anillan,&  la  PcroufCd 
Le  Marefehal  de  Bourdillon  fçaehant  qu’elle 
cltoitl  importance  de  retenir  ou  deliurer  lef- 
ditcs  quatre  places , enuoya  vtrs  ledit  Roy- 
la  RoynefaMere,  & leConfeil  de  fa  Majefti 
.^^eqionftrer  combien  ciloit  dommageable  8c 
pernicieufc  aa  feruice  du  Roy  & de  la  Couron- 
ne,  h on  faifoit  cefte  reftitution.  On  luy  mande 

^qu  il  euft  a obeyr  fans  remife.  Les  troubles  qui 

Isolent  en  France  feruirent  fort  au  Duc  & 
DuchelTedeSauoye  pour  obtenir  ce  qu’ilsde- 
groient  : & ce  q ce  Duc  dit  lors  au  fieür  Caries 
! cBiragues,  quil’eftoitallétrouuerparlecô- 
pandement  du  Marefehal  de  Bourdillon,  le 
f rent  aifez  cognoiftre  : car  ledit  fieur  Caries 
uy  ayant  monftré  dans  vue  carte  du  Piémont, 

pequ  il  falloir  ,&  ce  qui  eftoit  plus  que  raifon-5 

inable  pour  accommoder  les  trois  placés  qui 
^emeurcroient  aüec  le  Mafouifat  de  Saluces 
.lin,uclc Roy  d. France  fo„‘  Soigner «jj 
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pleddeçalesmonts^mleurpeHjf  porter  quelfue/èurtL 

^cMefdTsi-  Ledit  fîeur  Duc  luy  refpondit,  il  ne  faut  jue  le 
rague  Gou^  monts  mcm  fied  autre  moy,^ti$ 

uerneur  de  veux  eflre  fted  O"  jambe  er  tmt , CT  fut^  le  l{oy  mt 
Chtua^,amc  pajfera  Jl^r  le  ventre  quand  U luy  plaira, 

Menfieurle  Ceux  qui  eftoient  du  Confeil  du  Roy  tres- 
Chteftien  eiî  Piémont^ayant  recogneuà  cefte 
refponfe  Sc  autres  adiôSjle  defTein  de  laMaifon 
de  Sauoyeeftre  que  le  Roy  n euft  aucun  pied 
delà  les  monts  > ils  eniioyerenc  cncores  vers  le 
Roy  & fon Confeil,  luy  remonftrer  combien 
defte  reftitution  eftoic  importante  à la  feuréte 
&couuerturc  de  la  France.  Voicy  les  propres 
mots  de  leur  proteftation.  Attendu  qu'il  eftoit 
qüeftion  de  tranfportçf  & remettre  fous  le 
pouuoir  du  Duc  de  Saüoyc  , Prince  fubjea  à 
'BottrMon^  l’Empire, & ne  recognoifiTanc  aucunement  le 
Jitrle  com~'"  Sceptre  de  la  Majcfté , quatre  villes  érigées  en 
tnandemét»  fortereffes  des  deniers  de  laCouronne  de  Fran- 
ce,  aucunes  defquelles,  comme  Turin  eftoient 
t^e^nn  ” vnies  & incorporées  à la  Couronne , fans  e fpe- 
autres  » rance  à l’aduenir  de  les  en  pouuoir  feparer  ne 
flacesen-  n defmembrcr,encorej  que  ce  fuft  pour  en  gra- 
tre  les  » tifier  iceluy  fieur  Duc;  dont  faifoient  foy  les 
’ ^uTdJ*  ” lettres  patentes  du  feu  Roy  François  !,  dôneci 
SMoje.  ” en  Tan  1557.  vérifiées  auec  les  folemnitcz  y rc' 
» quifes.  Aufllqueles  lettres  patentes  que  l’or 
»>  leur  auoit  adreifees  pour  tranfportcr  les  qua' 
» crédités  villes  ( & où  parle  leur  Roy  & Sei- 
» gneur,qui  eftoit  pupille  ) n’eftoient  autremen 
» cxpediees,Q^efi  vnRoy  majeur  vouloir  dône 
» vnèforame  de  deniers  procédante  de  iesçcrf 
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I fres  ou  Bcceptes  : teilcmcnt  que  lefdifes  lettrés  » 
j patentes  cftans  fans  la  foleninité  rcquife  àl’a-  » 

I licnation  des  biens  immeubles  appartenattts  » 
j à vn  pupille  ; Iceluy  fient  de  Bourdillon , 3c  » 

I les  Gouuerneurs  particuliers  defditcs  quatre  » 

villes  auoient  tres-iufte  caafc  de  tenir  l’execu^  » 
j tiô  d’icelles  en  ruy:feance,&  luy  de  s’excufèr  en- 

uers  ladite  Dame  & ScigneurRoy  de  Nauarrcj  »» 
i de  ce  qu’il  n’auoit  voulu  précipiter  ladite  refti-  » 

I tutiôjayant  cfté  côfcillé  par  ledit  Confcil  feant  »» 

j prés  fa  perfo.nne,ainfi  le  faireiEtfupplier  leurs  » 

I Majeftez,quefiellesperfifl:entenceftcvolQnté  »» 

I dereftitution,eltantleRoy  mineur  & en  bas  » 

I aage , n’ayant  pource  moyeu, tant  par  la  loy  » 
j Françoiic,  que  comune.puilTance  de  difpofer  » 

, lie  aliéner  des  immeubles  du  Royaume,  mef-  » 
[mes  tels  que  font  lefdites  placesjLeür  bon  plai-  » 
firfoitjQj^Ia  caufe  de  ladite  allicnation  loit  •» 
iauthorifee  parles  trois  Eftats,  Cours  de  Parle-  » 
ment  de  France,  & fpecialement  celle  de  Paris,  « 
& Chambre  des  Comptes  dudit  lieu:  Et  en  » 
[outre  que  les  lettres  qui  en  feront  expédiées,  » 
foientfigneesdes  mains,&  fcellees  des  féaux,  » 
tant  de  ladite  Dame  Royne,Sc  ledit  Seigneur  » 
iRoydeNauarre.quede  Melfieurs  les  Pnnées  » 
du  fang.Conneftablc , & Mârefehaux  de  Fran-  » 
ce,  & autres  Seigneurs  du  Confcil  Priuéj  & ». 
ugnammenr de  Monfieur  le  Chancelier:  y e-  »» 
ftant  plus  requis  lefdits  Parlement  Sf  Chambrc  » 
aes  Comptes  de  Paris, attendu  que  le  traidé  de  » 
paix  y auoit  cfté  Vérifié  : par  lequel  icelles  4.  » 
places  & celle  dcPincrol  font  tefetuces  audit  »»j 

Ffij 
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tén.  » SeigneurRoy  comme  pour  gage  & oftagcdes 
” droids  qu’il  prétend  fur  la  maifon  de  Sauoye, 
Dedmonde  Nonobftant  cefte  proteftation  que  le  Ma- 
rcfehal  de  Bourdilloncnuoya  au  Confcilj  Se- 
fin/charUs  conde^troifiefrae,  & quatriefme  lettres  deluf- 
IX.  fion  luy  furent  incontinent  enuoyees , & en- 

joind  de  faire  la  reftitution  defdites  quatre 
la  Royne  villes  : & luy  fut  mandé  qu’en  ceft  affaire  d’E- 
Ro'^^deNa-  ftat,iln’eftoit  queftion  que  de  mettre  Icfdites 
mrL,^e  places  entre  les  mains  du  Duc  de  Sauoye,  & 
Cardinal  de  que  les  Cours  de  Parlement  & Chambres  des 
Bourbon,  Comptes  n’y  pouuoient  prétendre  aucune  co- 
les  üucs  de  gnojflance  : que  toutes  ces  remonftrances  n’e- 
Montm<v  ftôient  fuffifantes  pour  tenir  en  furfeance  la- 

fency,&  le  dite  reftitution. 

MatefchalS  André  fignerent  ,&  firent  feeller  de  leurs  féaux  en  cire 
xouo-e, Pacte  deleuraduis,  attachéà  la  fécondé  luilion  de  reilitutionj 
Et  lé  Chancelier  de  l’Hofpital  y meit , l’ay  figné  le  ptefent  ade  par  le 
commandeirientcj^prezdu  Roy.  Le  Cardinal  de  Lorraine  allant  au 
' C oncile  dcT rente  fblicita  la  reftitution  d efdites  places , 

A quoy  ledit  fîeur  Marcfchal  dc  Bourdillon 
obey  t , & liura  lefdites  quatre  villes  aux  Dépu- 
tez du  Duc  deSauoyetretint  Pinerol,  & reçeut 
Sauillan,Genole,&  la  Valce  de  la  Perouze. 
ûherd'itédtt  Depuis  ces  quatre  places  aucc  leurs  finages, 
furent  par  l^Iiberalité  de  Henry  III.  afon  re- 
tmers  U jjg Pologne,  données  etteor  à la  Maifon 

de  Sauoye. 

' Mais  pour  tant  de  libcralitez  des  Roys  de 

, ■ France  entiers  cefte  maifon , le  Duc  Charles 

tttfecom- 


, Eraanuël  Tau  1588.  pratriquant  ce  qu  auoit  dit 
fon  pere  audit  fieur  Caries  de  Birague,rappor- 
tc-icy  deflUs,  ( lequel auoit  ofté le  pied  qu’a; 
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aoient  les  François  déjà  les  monts)  leur  en  ofta  1611; 

lajambe&  tout  J s’emparant  du  Marquifat  de 

Saluces.Ainfîlepere  & le  fils  pendant  la  mino- 
rité de  nos  Roys  & les  troubles  de  France  i par 
leurs prattiqucs,  & par  furprife,  non  par  les* 
armes  , renuoyerent  les  François  deçà  les 
monts. 

ToutesfoislcRoy  Tres-Chreftien  Henry 
Grand,  ayant  par  la  vaillance  donné  la  paix  à* 
les  fubjeds,  redemanda  audit  Duc  de  Saüoye 
le  Marquifat  de  Saluces  j & apres  vue  infinité  Zlonltd, 
de  longueurs  dont  le  Ducluy  vfoit  pourleluy 
rendre , il  conqueftafur  luy  la  Sauoye , & le  fit  f®’ 

retirer  delà  les  monts  j mais  depuispar  l’inter- 
ceffionduPapcClcment  VIII.  illaluyrenditj 

en  cedant  audit  Roy , quittant  & tranfportane 
a la  Couronne  de  France,  la  BrelTe,  Bailgé,  & 

tous  les  pays  qu’il  auoit  entre  la  Saône  & le 
Rofne. 


Depuis  contre  les  trois  voifins  que  ce  Duc  a 
jdcçalesmonts  ;rçauoir , leRoy  de  France,  les 
Bernois,  & ceux  de  Gencue,on  a recogneu  par 
^Icrit,par  bruits  communs,  & par  elFed , qu’il 
n attendoit  que  l’occafion  d’entreprandre  fur 
eux  pour  fes  prétentions.  Par  efcrit,leCaualier  Pretmkm. 

de  Sauoye  fol.  Z 1 7.  dit,  /<»  W/f  ( qu’il  auoit- 

sedee  au  Roy  ) eflfiefd' Empire  ,cr  par  cottfequent 
\nAlienMefAnsU  confèntement del'Empereur.Vsiï  les 
bruits  communs , Que  les  Bernois  luy  détiennent 
ftt^iUtA^es,cr  d’autres  pays  dés  le  temps,  de  Uuys 
jS^/.Par  cflreét,  es  entre^nfes  0*  dn  Tçt^ 

'mJurQeneKe^  £.  .. 
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iêiT.  Ail  Printemps  de  çcfte  annce  ledit  fieur  Duc 

comme  nous  anons  dit  accordé  déslafin 

W#»  de  l’an  palTé  Tes  différends  auec  le  Roy  d’Efpa-' 
gnelfaitrepaiTcrcequilauoitde  gens  degncc- 
re  divPiémont  en  la  Sauoye  : dont  ceux  de  Gc-» 
neue  en  entrèrent  en  vne  telle  alarme , fur  va 
' bruit  general, qu’il  les  vovdoit  aflieger(cpmme 

tous  les  Almanachs  & prognoftications  anfli 
en  afleufoient  lefiege  au  mois  de  Mars  ) qu’il 
auoit  recherche  A:  attiré  tant  de  Frace  que  des 
Pays*  bas  les  meilleurs  Capitaines  & bons  fol- 
dats  qu’il  auoit  peu  ; ^ qu’il  faifojt  tourner  la 
teftc  de  fcs  troupes  de  ce  cofte  la:cela,dif-je,fit 
que  ceux  deGenene  referiuirent  a tous  ceux  do 
leurRcligion,cn  Frace, Allemagne,  Angleterre^ 
èc  aux  Eftats  des  Prouinces  vnics  de  les  fecou- 
rir  d’hommes  & d’argent.  Voiçy  cequ  on  im-^ 
prima  en  France  fur  Içbruid  de  cefte  guerre 

qui  fe  preparoit  contre  Geneue. 

Po  vRÇE  qu’aucuns  plus  defîrcnx  de  noit- 
iieàutez,  que  de  1 honneur  & conferuation  dé 
ceft  Eftat.,  s’esforcen?  aujourd’huy  de  faire 
çroire,non  (eulemét  aux  {impies  femmelettes,. 
OU  au  menu  peuplejmais  aufli  à ceux  a quiDieti 
a departy  des  grâces  propres  & neceffaires 
pour  s’oppofer  aux  raauuais  defleins  des  enne- 
mis couuerts  de  ce  Royaume,  leur  perfuader, 
dis-je  par  tous  moyens,  que  la  guerre  qui  fe 
préparé  contre  la  Seigneurie  de  Geneue  , alliee 
4e  celte  couronne, ne  nous  touche  çn  rien,  & 
qu’on  nçs’cn  doit  me{ler,  n’y  empefeher  les  ef- 
forts du  Duc  de  Sauoye , racu  ( outre  ion  par- 
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tîculicr  intereft  ) d’vn  zele  à raduanccmçnt  de  i6iu 

Ja  Religion  CathoIique,&a»feruicc  de  fa  Sain*  ' 
âcté:voulans  par  tels  artifices  intimider  les  c6- 
Iciences  mal  adeurees,  faifans  dVn  faid  d'Eftat 
vn  cas  de  confcience,  comme  iî  feconrir  fes 

allieZjbien  que  de  Religioncontraircj  contre 
nnualîon  d’vn  Prince  eftrangcr,  & duquel  les 
dedeinsne  fe  peunent  borner  par  aucun  traidc 
(quelque  folemnel  qu’il  puifle  eftrc)  eftoitvn 
crime  de  leze-  Majcftc  diuine  pour  encourir  les 
Cenfures  jEccIefiaftiqucs.  Se  feruans  de  çefte 
raulfe  maxime(contrc  ceux  qui  leur  pppofenr, 
qu’il  importe  grandement  àl’honneur  de  cefte 
couronne,  de  tenir  lapromede  tant  défais  8c 
fl  folcmnellcment  iuree  : que  Dauid  nous  en- 
joint de  garder,  mefmes  à noftrc  dommage) 
qu  il  ne  faut  garder  la  foy  aux  beretiques,& 
queccfteexceptioneft  valable  en  tout  temps. 

I lia  eftè  iugé  neceflaire  de  monftrer  que  nos 
Roys(qui  ont  toufiours  çfté  très  Catholiques, 
j ^ qni  pour  cefte  raifonont  obtenu  ce  tres-Au- 
gufte  nom  de  tres-Chreftiens,  ôc  tenus  pour 
les  fils  aifnez  de  l’Eglife)n’ont  point  eftime  que 
la  conferuation  de  la  Seigneurie  de  Geneue, 
qu  ils  ont  toufiours  prile  en  leur  protedion,$c  ^ ProteâS 
comprifeen  tous  les  traidez  de  paix  qu’ils  ont 
faidsauec  les  Princes  voifins,fuft  vn  faid  de 
confcience,  mais  vn  faid  d’Eftat  : ayansexpe-  detrancteft 
rimete  que  cefte  ville  maintenue  en  fa  liberté, 

&fecouruë  par  eux  & lesSeigneurs  des  Liaues 
leurs  voifins  .eftoitbaftante,  pourtrauerfl’rlcs^riT/" 
vames  cfpcr^nççs  du  Duc  de  Sauoye,&  de  tous 
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Vremtere  continuation 

“ ceux  qui  luy  affiftenr.C’efi:  ce  qu’ils  ont  fajî  CO-»: 

gnoiftrepar  diuers  traiûez  , déclarations  , & 
lettres,  pour  rnanîfefter  la  vérité , & faire  voir  ^ 
çombicn  la  conferuation  de  cefte  ville  importe 
àceftEftac. 

Les  raifons  q*lii  meurent  le  Roy  François  pre- 
^uoyle  Roj  mier  dé  defployer  les  effcéls  de  fa  bié-veillance 
m entiers  la  Seigneurie  de  Geneue,  furent  en  par- 
tiepar  raifond’Eftat,  fçauoir  qu‘il  ne  vouloir 
fire 4^  Çef$e^ Souffrir  qu  aumciprisdelavaleur  ^ &Majclte 
ff?  Royale,  &àkbarbe  de  tous  les  SiiiRes,  vue 

ville  de  fi  grande  importance  fuft  diftraite  de 
fon  feruice,par  vn  Prince  qui  n’y  auoknon 
plus  de  droiél  que  luy  : Mais  la  plus  équitable 
qui  le  meut  à ce  faire  fut  laiuftice  de  laquelle 
ilfemonfirâtoufiours  fort  grand  proteàeur. 
Car  çftant  bien  informé  des  iuftes  fondement^ 
de  cefteRçpublique,&de  fa  foiioeraine  liberté,' 
continuée  par  la  poflTeflion  de  plufieurs  fiecles, 
Sc  ^miraculeufcment  conferiiee  & maintenifê 
parlefecours  de  forces  tant  de  l’Empire , que 
des  Roys  de  Frâcc,contre  les  vaines  pretêtions 
delà  Maifondc  Sauoyc,  dontil  auoit  fiibja- 
gué  TEftat,  5c  demeuré  paifiblc  pofléfîeur 
vingt-trois  ans  entiers;  Il  neluy  vint  oneques 
cn  lapenfeede  s’en  voulpir  rédre  maiftre,  bien 
qnil  luy  euft  cfté  fort  ayfé  à l’aide  decefte  puif- 
fante  armee,aucc  laquelle  il  auoit  conquis  tou*» 
_ |:elaSauoye. 

te-*  i^yp^Henry  troifiefine  Roy  de  F ran- 

^aeâTp^T de  Pologne,  vn  des  plus  dcuôts  & con- 
flrjmMe.  fciencieux  Princes  qui  ait  régné  fur  les  Frâçois, 
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|ir  vn  traidré  perpétuel  d’allianccjrcçoit  la  vil-  i^rr» 

\ôc  cite  de  Gencue  aueefon  territoire^au  trai  entre UCoft^ 

c de  Paix  perpétuelle  qui  eft  entre  la 

mne  de  France  & le  General  des  Ligucs:&  fti 

lie  auec  aucuns  Cantons,que  pour  la  defFenfe u RojH^n- 

î là  Republique  de  Geneue  qu’il  qualifie  Fvne;^ 

s clefsa^:  principal  boüleuart  de  la  SuifTe  5 ils 

pnuoycront  en  cas  de  fiege,jOu  autre  neceffité 

j;  guerre , nombre  fuffifant  d’hommes  par  luy 

juldoyez  pour  empefeher  les  entreprifes  qui 

pourroient  faire  fur  icelle^par  quelques  per- 

Dues^ou  Potentats  que  ce  loitj  fans  nul  exca^ 

er.  Et  Geneue  de  fon  cofté  promet  donnât  Ceneuenac^ 

fi^ige  aux  trouppes  de  fa  Majefté,  ^ d^Ç^scordeaucHn 

cceffeurs , pafl'ans  à la  file  & fans  defordre,&/''#^‘^^J^/’^- 

cc  toute  modeftie.  Et  de  n’accorder  aucun 

.irag.ny„.ra,aeif„„nc„m, 

iEn  execution  de  ce  traidé  ledit  Seigneur 

py,  en  1 an  1589.  enuoya  en  ladite  ville  lefieur 

Sancy  pour  AmbafiTadenrdcquelanec  Mon- 

|ur  de  Sillçry,  pour  lors  Ambafiadeur  au  pays 

s Lignes,  auoit  drefi'c  vne armée  de  iiooo, 

jifièsj  leuez  tant  des  Gantons  Proteftans  que 

[tholiques,pourcommencerIagucrreen  Sa- 

ye.  Lequel  fieur  de  Sancy  auec  le  fieurdc 
litry  qu’il  trouiia  en  ladite  ville,  confiderant 
il  ne  pouuoit  aifément  attaquer  le  pays  de 
loyc  lans  la  faueur  de  la  ville  de  Geneue , çx- 
rta&priala  Seigneurie  au  nom  de  fa  Ma- 
•é , d entrer  en  cefte  guerre,  & d’apporter  &: 
ntribuer  tout  fccours  &affiftance  poflibleà 
ccution  du  defiein  du  Roy  fon  Maiftrc.  La- 
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Première  continuation  : 

quelle  sy  difpofa  rrcs-yolontiers  fans  riça  ef- 
pargner  de  ce  qui  eftoit  en  fa  puiflancc. 
Confrmation  En  la  mefme  ai.inee  le  Roy  Henry  quatriefme 
destraiâ-e^  Confirma  & renouuella  tous  les  traiâezfaiâs 
aucc  ladite  Seigneurie  par  fes  predecefl'eurs,  & 
iaseïgne^ie  cnuoy  a en  la  vjlle  pour  la  continuation  de  cefte 
de  Geneuê  guerre  les  ficurs  de  Lurbigny  , & Baron  de 
Conforgien  ^en  diuers  temps.'  Guerre  en  la- 
quelle depuis  le  commencement  iufqu’à  la  fin, 
le  General  & les  particuliers  de  ladite  Seigneu- 
rie ont  faiél  paroiftre  leur  ardente  afFedion 
auferuice  de  cefte  Couronne,  voire  expofe  & 
leurs  vies  & leurs  moyens  pendant  que  la  Fran- 
ce eftoit  toute  en  feu  par  les  troubles  & me- 
nées delà  Ligue:  lequel  ayant  efté  efteint  parla 
fàgc  conduite  de  fa  Majefté^Sc  cefte  guerre  ter 
rnincé  par  le  traidé  de Vcruinsdl  n’oublia  poui 
les  raifons  fufdites  d’Eftat  & de  lufticc  d’y  fair( 
comprendre  la  Seigneurie  de  Geneue  par  vt 
commun  confentement  de  tous  les  Ambafla 
deurs  qui  traidoient  de  la  Paix , & quoy  que  1( 
fpccifié  ( pour  certaines  confide 
frii  en  U rations)ils  donnèrent  toutesfois  parole  de  par 
patxderer-  & d’autre , qu’elle  fçroic  cômprife  fous  le  non 

mns  fouâle  alliez  & confederez  des  Seigneurs  des  Li 

nom  d alhez. 

desSiéifriS.  . I ç • 

. Maispourenaüeurer  dauantage  laScigneu 

rie  de  Geneue^Sc  tous  ceux  qui  en  enflent  vou 
lu  prétendre  caufe  d’ignorance  (quoy  qu’à  Fin 
liant  de  la  publication  du  traidé  de  Veruins 
Gcneuc  fuft  en  effed  rerournee  en  Paix  , pu 
Mise  au  fon  des  tambours  ôc  trompettes  , id 


duiJ^ercureFrmçQUi  4C 

noigtiee  par  feux  de  joyes,  canonnades , & au- 
res  indices  publics  d’allegrcffcjqui  eftoieni:  fe- 
rendez  & refpondus  en  Sauoyc  ) fa  Majeftç  fur 
quelques  plain6fces  faites  de  la  part  de  ladite 
)cigneurie  des  conttauencions  à la  paix  Çc 
ranquilité  publique  par  les  fubjeéls  du  Duç 
ans  punition  aucune,chargca  dcccftç  particu- 
aritc  les  mémoires  & inftrudions  de  Monfieur 
le  Botheon  enuoyé  à Chambéry  pour  iurer  la 
^aix:  Et  luy  commanda  de  faire  rçauoir  au  Duc 
le  Sauoye , que  fa  Kiayéîlé  defiroit  & enren- 
loit  que  la  ville  de  Geneue  rcçeûftlc  fruiél  & 
afeureté  que  le  commun  bien  de  la  Paix  luy 
•romettpit,  comme  y ayant  efté  comprifej  Çc 
[ui  plus  eft  en  donna  fes  Lettres  de  Déclara- 
ion, portant  j Qpe  fouslcnom  defdits  alliez  DeeUrathn 
onfederez  eftoit  çomprife  la  viHc  & cité  de/^^î7^^«“ 
îeneue,  & le  territoire  d’icelle  alliée  par  an- 
îenne  bourgeoifie  auec  aucuns  Seigneursdes*' 
dgues,  ôcaueclcs  Roys  de  France  par  traiété 
pd  auec  le  feu  Roy,  & aucuns  Cantons  dcfdi- 
îs  Ligues, 

j En  fanncc  i^oo.  fa  Majcfté  au  retour  de  fes  Swcerftê(^ 
pnqueftes  de  Sauoye,  s’achemina  vers  le  fort 
ainde  Catherine , Sc  en  permit  la  ruine  de  de- 
lolition  aux  habirans  de  la  ville  de  Geneue. dê 
lien  que  l’occafîô  d’vncpuilTante  armee  vido- 
jeufe  logee  aux  portes  de  ladite  ville  ( par  ma- 
jiere  de  dire  ) & la  prefence  de  tant  de  valeii- 
pux  Princes  , Seigneurs  , & Capitaines  qui 
paient  libre  entree  dans  la  ville  fcmblafteftre 
jpportunç  pour  faire  naiftre  vu  dçfiç  au  cœur 


Première  continuanon 

de  ce  Prince  de  s’en  rendre  Maiftre  comme  de’ 
tout  le  pays  : Ton  ame  néant  moins  vrayement 
Royale , & fa  bonne  confcience  luy  faifoit  de- 
tefter  les  maximes  pernicieufes  de  Machiaüel, 
pour  adhérer  au  droid  inuiolable  de  nature, & 
des  gens,  & aux  loix  diurnes  & humaines  qu’il 
auoit  viuemcnr  empreintes  en  fon  cœiité  Et 
certes  la  pofterité  aux  fiecles  à venir  admirera, 
la  grande  fincerité  & débonnaireté  de  ladite 
Majefté  enuers  ladite  Seigneurie,  ôc  la  franchi- 
fe  & confiance  d’icelle  en  la  probité  de  faditç 
Majefté. 

Ayant  depuis  cfté  fadite  Majefté  induite  par 
l’cntremife  du  Pape  à reccuoir  en  grâce  le  Duc 
vaincu  qui  n’auoit  ofé  comparoir, ôc  de  traider 
auec  luy, il  voulut  comprendre  audit  traidé  la- 
dite Seigneurie  i ainfi  qu’il  appert  par  les  Let- 
tres de  Déclaration  qu’il  leur  en  fit  expédier, 
dont  la  teneur  s’enfuit: 

ZiuirësLet-  H E N R Y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
fres  de  De-  ^ Jç  Nauârre,à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  let- 
eUmmneon^  très  verront , Salut.  Comme  pour  cfclaircir  le 
doutc  où  Ton  euft  peu  eftre , que  la  ville  & ter- 
eflcomfrù  ritoire  de  Geneue  n’cuft  cfté  compris  de  noftre 
etiUBdtsidtf  1^2X1  au  traidé  de  Paix  faid  ôc  concludàVer' 
fermns.  entre  nous,  & feu  noftre  tres-chcr  & très- 

amé  bon  frere  & coufin  le  Roy  d’Efpagne  Phh 
lippes  II.  dernier  décédé:  Nous  euflîons  peu  de 
temps  apres  faid  expedier  nos  Lettres  patêtes 
Par  lefquelles  nous  aurions  déclaré  que  fous  le 
nom  des  alliez  6c  confédérée  dê  nos  tres  chen 
& grands  amis  alliez  &:  confederez , les  treize 
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Cantons  dés  Ligues  des  SuifTcs,  nous  puions 
tntcndu  côprendre  les  habirans  de  ladite  ville, 
îc  territoire  de  Geneuc.  Et  parce  qu’en  fuitte 
dudit  traidé  de  Veruins,eftant  depuis  furuenù 
l aceord  Faid  a Lyon  au  mois  de  lanuicr  der- 
Qier,  auec  noftre  très- cher  & amc  frereleDuc 
de  Sauoye  : Auquel  ladite  ville  & territoire  de 
pcneiie  n’çftoit  difertement  nommee  non  plus 
qu’audit  premier  traidé.  L’on  pourroit  cnco- 
.es  entier  en  doute  de  noftre  intention, fi  (ur  ce 
lôus  ne  faifions  expédier  nos  Lettres  neceftài- 
res.  Sçaiioir  faifonsjque  nous  bien  memoratifs 
dudittraidcdcVeruius,&  des  Déclarations 
qui  furet  faides  lors  de  la  conclufion  d’iceluy, 
que  fous  le  nom  des  alliez  defdits  treize  Can- 
ons, ladite  ville  & territoire  de  Geneue  de- 
neureroit  comprife.  Mettant  auflî  en  confide- 
'ation  que  par  ledit  accord  de  Lyon,  il  eft  die 
Ju  aufurplus  les  articles  portez  par  ieeJuy , Ic- 
ht  traidéde  Veruins  ferafuiuy.  Nousauons 
fonformément  audit  traidé  de  Vcruins,&  det 
Pites  Lettres  que  nous  fifmes  expédier  en  fiiittc 
iceliiy,  dit  & déclaré,  difons  & déclarons  par 
^es  prelcntes,  qu’enfaifant  ledit  accord  dudit 
dois  de  lanuier  dernier,  auec  noftre  frere  le 
pue  de  Sauoye , Nousauons  entendu,  comme 
|ncorcs  nous  entendons,  ladite  ville  & terri- 
oirede  Geneuc  eftre compris  en  iccluy,  corne 
■lieeftoit  audit  traidé  de  Veruins.  Voulons  Sc 
entendons  que  ladite  ville  & territoire  de  Ge- 
leuc  iouy  (Te  du  bénéfice  d’iceluy , & dudit  aç- 
(Ord  de  Lyon,  tout  ainfi  que  finommémeos 
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Prerntere  coHtintiAtîon 

iSiu  elle  y eftoit  compnfe  & fpecifiee.  En  tefmoiil 
dequoy  nous  auons  fai6b  mettre  le  fèel  a ces 
prefentes.  Donné  à Saind  Germain  en  Lay  e,U 

treiziefme  d’Aouftd’an  de  grâce  léoi.jEt  de  no* 

ftre  régné  le  treiziclme*  Signé,HENRY.  Et  plus 
bas.  De  Neuüille. 

Nonobftant  tous  ces  trâtébczjâccords  Sê  De* 
datations , ledit  Duc  de  Sauoyc  a tenté  toutes 
voyes  pour  furprendre  ladite  ville  de  Geneue, 
di  entr’autres  cft  remarquable  la  iourneê  de  l’cf- 
tefiitUde  i caladc  en  l’an  ii^oi.  ou  Tes  gens  s eftans  ja  ren* 
Ceneuene  maiftres  d’vne  partie  de  la  ville , furent  vi* 

rtuptfelon  repoulTez  par  les  habitans , qui  ayans 

Z‘ducL  repris  leurs  efprits, taillèrent  en  pièces  ceux  qui 
SMtoye.  ne  peurent  defeendre  plus  vifte  qu  ils  n eftoict 
montez.  Et  ayans  donne  aduis  a la  Majefte  de 
cd^e  infîgne  perfidie, il  leur  efcriuit  lettres  plei- 
nes ^e  finccre  affedion , dcfquelles  ( pour  faire 
cognoiftre  à vn  chacun  en  quelle  recomman- 
danon  fa  Majefté  auoit  laconferuation  de  celle 
Seigneurie,  & de  quelle  importance  elle  efti 
ceft  Eftat  ) la  coppie  eft  icy  inférée ,,  pour  Icuct 

tout  fcrupulc  aux  confcicnces  faibles , inj:imi- 

decs  par  certaines  pcrlonnes , qui  caulênt  plus 
de  trouble  aux  conlciences  que  de  repos,  ious 
prétexte  de  Religion , bié  qu’il  ne  foit  queftion 
en  ce  faiét  que  du  bien  & repos  de  l Eftat , en  la 

conferuation  de  ces  alliances. 

Tres-chers  & bons  amys.  l’ay  entendu  auct 
uttm  du  très-grand  defplaifir , f entreprife  faitfte  fui 

voftre  ville  par  les  gens  du  Duc  de  Sauoye  : E< 
«fe  ayant  fçcu  comme  coutageufemet  3c  vertucH; 


gerçure  Françolt. 
cmcnt  vuas  Icsauez  fepouflez  & chafticz  • le 
^ousdiray  quec’cft  l’vn  des  plus  grands  con- 
entemcns  qui  me  pouuoit  aduenir.  le  vous  ay 
promis  mon  aflîftance  pour  voftre  conferua- 
ion  : le  *n  en  fuis  déclaré  de  bouche,  lorsque 

ay  veu  ledit  Duc,  & pourle  femblable,  d tous 
teuxquim  ont  efté  enuoyez  de  fa  part,  fe  pre- 
jutant  oçcafipB  comme  il  fcmble  quelle  ne 
pit  plus  efloignee , le  fuis  bien  refolu  de  vous 
aire  encore  plus  de  déclaration  par  les  cfFeéls, 
lont  le  vous  prie  de  vous  tenir  afleurez,  cfpe- 
^nt  que  Dieu  me  fera  la  grâce  que  ie  feray  val- 
bir  les  ferments  & promefTes  quifur  ce  m’ont 
Ite  fai<aespar  les  rraiétez  de  Vcruins-&  Lyom 
e ne  voy  pas  eneores  aifez  clair  en  ce  que  ledit 
j UC  projette  pour l’aduenir , ny  auiîî  au  befoin 
iue  vous  poimez  auoir  dé  mon  fecours,  qui  ne 
ous  fera  point  dénié  ny  différé.  ' Auffi  n’ayant 
pcores  entendu  la  refolution  qu’auez  prife  en 
t faidt  auec  vos  autres  amys  & confederez  nos 
PUS  amys  des  Ligues , ie  differeray  à vous  de- 
larer  plus  auant  quelle  ell  en  ce  faiét  mon  opi- 
ion , udqu  a ce  qu’ayant  entendu  les  voftres* 

I puifle  mieux  iuger  de  ce  remede  qu’il  con- 
çut apporter  en  chofe  qui  eft  de  telle  & lî 
rande  un  vortance  ; vous  me  ferez  plaifir  tres- 
îpeablede  me  donner  fouuent  & bien  parti- 
jdicrcment  aduis  de  tout  ce  qui  s’offre  ,&  à 
poy  vous  vous  refoluez  concernant  ce  der- 
|cr  remuement:  ce  qu’attendant  ie  vous  diray 
j e l ie  Ducvousaffiegeàfbrceouuerte,ou 
f '^e“cnr,  le  vous  promets  d’employer  toutç 


Geneue  fur 
U tournée  Jhe 
tefculaâeé 
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ma  puiflancc , & fi  befoin  eft  ie  n’efpargneraj 
ma  propre  perfonne  pour  vous  defFendre  & 
féGourir  contre  luy , & contre  tous  ceux 
i’affifteronf.parquoy  aduertiflez-moy  diligem 
ment  de  ce  qu’il  fera,  l’efcris  & commande  de: 
à prefent  aux  Gouucrncuts  & Lieutenants  Ge 
neraux  de  mes  Prouinces  qui  font  proches  de 
vous,qu’ils  veillent  foigneufement  auec  vous  s 
voftre  conferuation,  & qu’ils  vous  affilient  li 
vous  elles  prclTeZjde  tout  ce  qui  fera  en  Icui 
pouuoir  , comme  fl  c’eftoit  pour  la  confcrua 
tion  des  plus  importantes  places  que  i’ay  et 
leurs  gouuerncments.  le  prie  Dieu , très- cher! 
amy  s,qu’il  vous  ait  en  fa  faindle  & digne  garde 
Efcrite  à Parisje  S.Ianuier  i6o3,Signé,HENRy 
Etplus  bas,  De  Neuuiüe. 

■ i/frticlts  11.  dutraiSlé  de  Paix  entre  fit, 

^Itefiide  Sauoye , cria  pepuhltjue  cr  Seigneurit 
deGeneue,enlntlleti6o^. 

jrtkksdit  XXII.  Lefdits de Geneue,  comme auffi  tout  le 
fratchédê  contenu  au  prefent  traidlé,  demeureront  corn- 
p traidc  de  Paix  perpétuelle  deVeruins, 

fuiuant  la  Déclaration  & Patentes  de  fa  Majc- 
fté  Tres-Chreftienne  du  treiziefme  d’Aouli 

deGeneuet  Uoi.  Et  lequel  traidc  de  Vctuins  s’entendra 

confirme  nonobftant  la  prife  des  armes,&  tous 
ades  d’hoftilité  furuenus  dés  le  mois  de  Dé- 
cembre de  l’annee  derniere  ; la  mémoire  def 
quels  ôc  de  toutes  aigreurs,demeurcraàiamai! 
elleinte  & abolie:&:  tous  entrepreneurs  & per 
turbateurs  du  repos  public  feront  punis  & cha- 
/ (liez  comme  infradeurs  de  la  Paix. 


^UtJ^ercure  François] 

XXIII.  Sontrefemcz  auprcfcnt  traiâé  de  lâ  iSiü  % 
j part;lcS.A.noftrcS.PcrelePapc,&lcfainéb  ^ ’ 

Siégé  Apoftolique,l’Erapei-cur,&  le  S.Empirci 
les  deux  Roysj  & les  traiékcZ  quefadite  Alteflè 
a aucclà  Couronne  d’Efpagne  j & les  Magni- 
fiques Seigneurs  desLigues.  Et  de  la  part  def- 
dits.de  Geneuc  font  referuez  l'Empereur  & le 
S.  Empire  Romain;  Sa  Majefté  Très  Chre- 
ftienne , lefdits  Magnifiques  Seigneurs  des  Li- 
guas , & les  alliances  & traiélez  qu’ils  ont  âucc 
I ^ de  France , & les  Magnifiques  & 

^mirants  Seigneurs  des  loiiables  Cantons  d© 

|Zurich  & Berne. 

jXXIVé  Proraecrciic  lefdits  Députez  de  S.  A.da 
rapporter  la  ratification  & approbation  dii 
prclcnt  traidc  au  pied  d*icejuy  dans  fix  iour^ 
prochains , & de  plus  de  le  faire  orUologuer  & 

,nterinçr  es  Sénats  & Chambres  des  Compter 
Je  faditc  Altefle  deçà  & delà  lès  monts  dans 
ïeux  mois  auflî  prochains/ans  payement  d au-s 
j'tins  cniolumcnts. 

Fai<a,pairé,arrefté  & conclu  à S. lulién.Ic  ir. 
jUinetjltilnouucaUjKSo^. 
j liÿùjic^fion  du  Pue  de  Sàuoyt, 

Nous  Charles  Eraanuël  par  la  grâce  de  Diett 
pue  de  SauoycjChâblais,  Aoufte,&  Gencuoisj 
irincc  & Vicaire  perpétuel  du  Sainél:  Empire 
iomam,&  de  Piedmont , Marquis  de  Saluces, 
c-  Ayant  le  fufdit  traiaé  pouraggreablecn 
Ns  & chacuns  les  poinârs  & articles  y contc- 

> Auonsiceux,  tant  pour  noüs*quc  nos  fnc- 

ilcurs  a 1 aduenir  quelconques  approuué>ri- 

1 
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remise  contînmtlon 

& confirme,  àpprouuons , ratifions , 8s 
confirmons  par  ces  prefentes  , & le  tout  pro- 
mettons de  bonne  foy  Se  parole  de  Prince  gar- 
der, obferucr , & entretenir  inuiolablement* 
fans  iamais  y contreuenir  dirc<£tcment,ou  indi- 
reéteraent  en  maniéré  que  ce  foit.  En  tefmoin 
dequoy  nous  auons  figné  ccfdites  prefentes  dç 
noftre  main,&  à icelles  faid  mettre  noftrcfeel, 
& contrefigner  par  noftre  premier  Secrétaire 
d’Eftar.  DonnéàThurin,lez4.Iuillet  ifioj.Si- 
gnéjCharles  EmanuchEt  au deflbus,^//! Prowa- 
»4.Et  plus  bas,  &fcellé  du  grand  feau  ea 

cire  rouge  pendant  en  queué  blanche.  ■' 

yaification  du  senitt  de  Sttuoye,  ; 

Le  Sénat  ayât  veilles  articles  SC  traidé  d’entre 
S.  A.  & les  Syndics  petit  & grand  Confcil  de  là 
ville  de  Gcncuc , en  datte  du  21.  luület  dernier, 
Aieeux  articles  & trâidé  omologué,  & vérifié 
Sc  interiné,  dit  & ordonné,  que  le  tout  fera  re* 
giftré  CS  regiftres  dudit  Sénat , pour  y auoir  re^ 
cours  par  cy-apres.  Faid  à Chambéry  audit 
Sénat,  & prononcé  le  II.  Nouembre  1605.  Et 
plus  bas, Collation  faide.Signé,Ray  mond.  1 
Voylà  cequi  fut  imprimé  lors  en  France  fut 
le  bruit  de  ce  fiege.  Plufieurs  difoient  ,quec< 
n’eftoit  qu’vn  fuSjed  pour  rompre  la  Paix  du- 
rant la  minorité  du  Roy  Très  Chreftien  : C( 
qui  cftoit  vray.Et  de  tous  les  Royaumes  & payi 
où  il  y a de  ceux  de  la  Religion  pretendué  ré- 
formée,il  en  arriuaàGeneuc  pour  leur  fecours 

& à leurs  defpens. 

Le  Duc  de  Sauoyc  auoit  eu  aduis,  que  la  Paia 


àuMermveWYmço'të, 

auoît  fendu  ceux  de  Gcneue  peu  foigncur  dé 
j faire  entretenir  leurs  fortifications  , & de  rc-  tfiatde  aS 
!nouiielIer4’ancn  an  lents  prouifions  de  bleds, 
jqui  s’eftoient  gaftez:  qu’il  y audit  peu  de  muni-  ^'*^*®*i 
liions  de  guerre  dans  la  ville  j mefines  qü’iln’)t 
jauoit  pas  cinq  canons  de  qui  l’afFût  pùft  feruir 
len  vn  bcfdin  : on  tenoir  auffi  qu’il  aùoir  dedans 
quelques  particulières  incelligeilces  : tellement 
que  le  bruit  courut  qu’il  ne  fcroitpâs  quinze 

iours  à la  prendre.,  Corbouzon  de  Mont- gdra- 

nery,<5cntil- homme  François,  fe  rendit  prés 
audit  heur  Duc  aüec  pluficursfQldats,.cnin-  dtmeai’ter- 
rention  de  luy  faire  paroiftre  en  ce  fiege  là  ”>eeditDm 
irattique  de  fa  milice.  Le  Gaucher  Capitaine 
enommé  au  Luxembourg,  le  fut  trouuerauec 
lombre de caualeric  ; On  faifoit  cftât  que  Spi- 
lolaie  deuoiç  rendre  en  ce  futur  ficgcj  & qu’à 
c coup  l’arbfe  des  noUüellés  opinions  feroit 
rraché  iufqoes  à la  racine,afin  qu’il  ne  rappor- 
ift  plus  de  tels  firuiéts. 

j D’autre  cofté  les  fieurs  de  la  Noue, de  Bethu- 
iCj  Arnaur,&  plufîeurs  Gentils-honics  ^ Cap  ^r^npls  fè 
lines  &:  foldats  François  ^ fe  rendirent  aufli  à 
^eneue  pour  deffendre  ceux  de  leur  Religion: 
a Noué  faifoit  eftat  de  faire  paroiftre  aux  Sa-  ** 
jyfiens  ce  quefon  pere  â eferit jQu’il  n’appair- 
noit  qu’à  ceux  de  fa  Religion  de  deffendre 
en  vne  place,  de  aux  EfjpagnOls  de l’afiiegeri 
uftî  en  peu  de  temps, trente  canons  furent  ré- 
ontez  : & tant  de  grandes  trenchees.demics- 
nes&  forts  furent  faids  hors  la  ville,  qU’on 
geaquil  y auoit  pour  vn  an  de  befongnei 

Gg  ij 


Prefniefe  continuation 

l6tu  l’affiegcf , fi  les  aggrcfleurs  n’y  perdoient  la  vift 
aux  approches* 

ZaSojuâ^  Sur  tant  de  bruits  de  guerre , la  Roync  Rc- 
lesBermü  gcntc  cnuoya  .Monfieur  le  Grand  en  Bourgon- 
fimmentU  Monfieür d’Alincourt  à Lyon,  pour 

dettes geTs  donner  ordre  aux  frontières  de  leurs  Gouuer- 
itÿHrrt.  nements,  & l’aduertirdccequeles  Sauoyfiens 
entreprendroient.  Elle  enuoya  auffi  vers  ledit 
ficur  Duc  Monficar  de  Barault , pour  luy  dire, 
qu’elle  & les  SouUerains  fes  voifins  cftoient  en 
doute  de  le  voir  en  armes , fans  fçauoir  à qui  il 
en  vouloir.  Il  courut  lors  vn  fécond  pretex te, 
QiicleDucde  Sauoye  ne  yquloit  troubler  la 
Paix  , ne  rien  enfraindre  au  fraidé  de  Veruins: 
mais  defiroit  feulement  reftàblir  des  Euefques 
à Geneue  & à Lauzanc:  ce  qui  meit  les  Bernois 
en  alarme. 

Le  ficur  de  Barault  cftant  rcuenu  vers  la 
Royne,  & n’ayant  point  rapporté  rcfponceau 
défit  de  fa  Majefté,elle  r’cnuoy  e encor  versluy 
le  fieur  de  la  Varenne  i Les  Bernois  y enuoye- 
rent  aùfli  leurs  Ambafladeurs  qui  luy  parlèrent 
aflez  haut , luy  difant , que  s’il  ne  licentioir  lés 
trouppes,  qu’il  payeroit  les  frais  de  la  guerre 
Urmtda  pj-gnoient  les  armes.  On  a eferit,  Q^e  ledit 
^yeiiet»-  àfleuroit  les  vns  & les  autres,  qu  il  n’eftoû 
siL,  en  armes  pour  troubler  la  Paix:  Et  qu’il  ne  s’en- 

queftoit  iamais  pourquoy  les  Princes  fes  voi- 
fins auoient  des  gens  de  guerre  en  armes  fin 

leurs  Eftats,cftant  à chacun  libre  de  faire  en  foc 

Il  pays  ce  qu’il  vouloir,  fans  cftre  fubjet  d’en  ren- 

’ dre  compte  aux  autres  Souucrains  fes  voifins 


Mercure  François".  ^ 

Depuis  voyant  les  François  & les  SuifTcs  non 

Sefn  Jn rcfponce:  & auffi  que  la  grande 
defpence  qu  il  faifoit  ne  luy  pouuoit  fctuir  de 
giiem,  il  licentia  toutes  fes  troiippes  par  vne 
Déclaration  qu’il  fie  exprès  publier.  Les  Capi- 
taines & foldats  qui  de  diuers  pays  l’eftoiét  L 
e trouucr,furcnt  contraints  de  s’y  en  rctour- 
ncr,condamnez  aux  frais  de  leur  voyage.Ceax 

e laReligion  prétendue  refonnee  cft  oient  faC- 

chez  d autre  cofté  de  la  defpence  qu’ils  auoient 
faite  pour  aller  dGeneue,  & ne  luy  en  fçaaoiçt 
point  de  grc.En  tout  ce  qui  eft  raporté  çy  def- 
fus , il  fe  recognoift  que  Dieu  n’a  créé  aucune 
chofeen  ce  monde  à qui  il  n’ait  faiét  quelque 

hnmilv"  le  tenir  en  craint?  & 

humilité:  Et  que  la  Prudence  de  la  Royne  Rc- 

Sîn  Bernois,ont  empefehé 

fiai  1^  pîeraier 

nmit  de^r»^  voulant,  fu  y liant  le  commande- C/A»4t/^ 

llelaRrfir  / les  frôtieres  du  coilé 

aelaBrefle  (vnieauGouuernemét  & Parlemét'*"'”^^^"* 
ie  Bourgongne  ) & aller  d Bourg  en  Bre^  i 

,ardes& doutant,  quelques-vns  quis’en  ao- 
ocherenttrop  près  ne^’en  tronquèrent  pts 

fc'cc  vn  accident, 

Lr/  f palTa  point  plus  auant.  Depuis 

j Ur  quelque  occafiÔ  qui  ne  nous  eft  coginic 
P de  peut  des  intelligences  du  Duc  de  Sa* 


t&n. 


Ptemkre  continuation 

«oye  (qu’an  dit  regretter  toufiours  cefte  pla- 
cé )oü  autrement, le  fieur  de  BoelTc  apres  auoir 
faidlvncftat  des  frais  qu’il  luy  auoit  çonuenu 
faire  pour  la  garde  de  cefte  place,  dont  il  fut  la- 
tisfaid,il  la  rcmeit  entre  les  mains  de  celuy  que 
làRoyne  auoit  ordonné  pour  la  faire  démante- 
ler, dont  le  Lyônois  & les  pays  voifms  ont  cite 
hors  de  crainte  qu’il  n’y  aduint  du  changemet. 
Il  s’en  eft  dit  plufieürs  chofes , mais  ce  n elt  de 
îioftre  fubjecft  de  le  rapporter  icy . Retournons 
à Paris  voir  ce  qui  fe  paffa  au  Chapitre  généra 
des  Frères  Prefchçurs , pu  laeobms  , qui  s^y 
commenta  en  leur  Conuent  le  zo.  du  mois  de 

V, 

L’Ordredes  Freres  Prefeheurs,  inftituez  par 
IcPerc  S.  Dominique,  afaid vn  grandfruia& 
M proffit  depuis  quatre  cents  ans  par  toute  a 

^/.»rç#«chreftienté.  , ^ 

d’autant  que  leur  Chef  qu  ds  nomment 

General  d»tout  l’Ordre  , ne  perd iamais fa  di- 

L Itéra  gnité  & fou  autborifé  que  parla  morr , ou  pat 
rr^fehemsen  pacquifîtion  de  plus  haute  dignité , ils  font  c^ 
kurCoKifent  Chapitres  de  deux  fortes;  L’vn,auqucl  on  taict 
é patte.  cfleaion;&,L’autre,auquel on  traiifte  ieu- 

Icment  des  affaires  flirucnués  parmv  eux  du- 
tant  le  temps  de  ces  trois  années  » tel  qu  a cite 

ceiuy-cy  dont  nous  parlons.  . n • 

Il  y a trois  ans  que  le  Perc  Xauicre  qui  eftoit 
leur  General , eftant  e0euc  par  le  Pape  a la  di- 
gnité de  Cardinal,  leur  Chapitre  fut  célébré  a 

Rome , & firent  lors  efleûion  du  P.  Frere  Au- 
guftin  Galamin  de  Briziguclla  en  Lombardie, 


plui  remar 


dntJ^ircureFrmço^^^^  jz 

poaeur  en  Théologie, Maiftre  du  facrc  Palais 
a Rome  ( onfçaic  cjuellè  dignité  c*eft,&  comme  Defrefentlê 
çUe  demeure  toufiours  en  ceft  Ordre;)  C eft  vn  OesterAides 
perronnage  où  toutes  les  vertus^fè  remarquent 
fenfiblemcnt)  comme  vne  raredodrine,  vne 
pan  de  prudence,vn  faindzcle , vne  profonde  ftm 
humilité , 6c  vne  abftineucc  ôc  niortification^*^^^^ 
admirable  i, 

Or  voulant  fatisfaire  audeuoir  de  la  charge 
qu  on  luy  auoit  donnce,il  vinten  France,6c  ar- 
riua  à Paris  la  Vigile  de  la  fefte  des  Roys , où  il 
fut  rcçeu  par  fes  Freres,  qui  proecffionncllc- 
ment  aucc  la  Croix  1 attendoient  à la  porte^ 
aucc  toutes  fortes  de  deuoir , fans  rien  oublier 
des  ceremonies  qui  s obleruent  en  telle  réce- 
ption-,en  laquelle  il  demeura  fans  fortir  iufques 
au  temps  de  la  célébration  du  mefme  Chapitre, 
qui  y auoit  efté  affigné  par  la  derniere  AlTem- 
blcc  , a la  demande  du  feu  Roy  Henry  le 
Grand. 

Son  arriuee  fut  humble,  fa  compagnie  fut 
fîmple,  il  auoit  trois  perfonnes  feulement  auec 
luy  de  fon  Ordre,  le  P.  Brixius,  Prouincial  de 
Icrre-faindc , le  P.  Mariny  Dodeur,  qui  cftoit 
fon  compagnon, le  Poifibn  Bachelier, pour  fbn 
Secrétaire,  Ôc  vn  Frère  Laie  qui  les  feruoit  auec 
vn  autre  garçon. 

Depuis  ce  temps- là,  les  Diffinireurs  de  ce 
Ghapiicre  commencèrent  à venir  des  Ptouin- 
I CCS  cftrangeres  , iufques  en  fin  que  tout  ec 
torps  fuft  compofé  le  20.  du  mois  de  May  au 

I ©g  m 


Première  continuaûoh 

î^rï#  hombre  de  quatre  cents  cinquante  ou  enuirons 
& eft  à re^narquer  qu’il  s’y  en  trouua  de  toutes 
les  nations  Chreftiennes  qui  font  au  mondct 
comme  du  Pérou,  de  Mexico , des  Ifles  Philip- 
pines, & des  autres  parties  plus  reculees  de  U 
î:erre. 

L’Efcole  de  S,  Thomas, acheuccnouuelle- 
ment  de  baftir  par  le  foing  des  Religieux  de  ce- 
fte  Maifon , & principalement  paria  diligence 
du  P.  Banquy,  ( qui  s’eft  aflTez  recommandé  par 
le  bon  office  qu’il  a faidau  feu  Roy  Henry  le 
Grand,ep  raduertiflement  quil  donna  de  Pier- 
re Barrière  qui  auoit  entrepris  de  le  tuër  ) fut 
pù  fe  firent  les  difputes» 

La  première  te  fit  le  Dimanche  deuant  U 
Pentecofte,où  affifterent,  le  Nonce  du  Papc,& 
plufieurs  Euefques  j & le  Roy  fut  le  matin  à la 
Mefle  au  Conuent  deslacobins,  ou  il  voulut 
parler  à ces  bons  Religieux  des  Indes:  ce  qu’il 
lît,cn  les  embraflant  aucc  vne  façon  toute  gayç 
& Royale , lefquels  faifis  d’aife&de  contente- 
ment, tantoft  luy  donpient  mille benediétions, 
tancoft  foufpiroient  de  regret  de  n^auoir  pas  eu 
le  bien  de  voir  le  feu  Roy  fon  pcrc,qu  ils  ont  en 
eftime  pour  le  plus  grand  Monarque  qui  ait  ia- 
mais  cfté  au  monde. 

La  Roy  ne  mere  du  Roy  Régente  en  Fran- 
ce, fur  curieufedeveniràleu^s  Vcfpres,  & la 
Roync  Marguerite  auec  beaucoup  d’autres 
Seigneurs  & Damesde  la  Cour  qui  interrogè- 
rent ces  Religieux  cftrangcrs  vn  aflee  long- 
temps , où  ils  furent  tous  cfmeruçillcz  de  voir 


du  i^ercure  François: 

^nefîfagcPrinccflc^ 

En  toutes  CCS  difputcs  ( qui  durèrent  feize 
ours)  on  vcîdJa  foule  du  peuple  fi  grande,  & 
c nombre  fi  beau  de  perfonnes  de  qualité  & de 
bffifance,  comme  de  Princes,  Prélats,  &:  de 
Vleflieurs  du  Parlement,  & autres  j qu'on  ne 
ïouuoit  trouuernydc  lieu,ny  deficges,pour 
îs  placer.  Les  Bacheliers  de  la  Faculté  de 
. heologie  en  TVnluerfité  de  Paris  , ne  man- 
[uerent  pas  défaire  paroiftre  leur  fuffifance, 
uec  beaucoup  d autres  Religieux  des  autres 
)rdrcs:  Et  toutcsfoisla  refolution  des  dilK- 
ultez  & des  arguments  cftoit  fi  pleine  de  do- 
trine  & de  clarté  pour  l’expliquer  , que  les 
uditeurs  & les  fpcâateursdc  ces  célébrés  a- 
fcions  s en  retournpient  tous  comblez  de  mer- 
îilles. 

Le  iour  de  la  Pentecoufte  apres  midy  le  Roy 
K voir  ces  difputes  auec  la  Roync  Regenre 
i Mcre,  lâRoyne  Marguerite  , & les  princi- 
aux  Seigneurs  de  la  Cour  : on  les  voy  oit  dans 
. première  galerie  qu'ils  appellent  les  Efeou- 
[s , celle  de  defliis  cftant  encore  toute  remplie 
: perfonnes  démarqué:  ils  y furent  Tcfpacc 
î deux  heures  ou  enuiron  : Le  peuple  fe  plai- 
'it  a voir  le  Roy  frapper  quelquesfois  des 
jains, comme  il  auoit  veu  faire  apres  vne  rc- 
l'Iution  aux  difficultezpropofees,&  foudaia 
Ipeuplc l’imitant  monftroit  le  contentement 
b’il  en  receuoit.Plufieurs  difputercnt  deuant 
jurs  Majeftez  , entr’autres  les  Euefqucs  de 
[ontpcllicr  & d’Orlç^us, 


Premkrecontmu^tion 

La  dernière  difpute  fut  le  Mardy  d’aprçs  lâ 
Trinité  : Cetuy  qui  refpondit  fenomrooit  U 
P.  Hyacintc  Choquet,dc  la  Prouincç  de  Flan- 
dres ^ qui  fut  prefidé  par  Iç  P.  Torres  premici 
Rcgêt  de  rVniuerfité  de  Louuain:ceftedifput< 
fut  fort  cclebre , tant  pour  la  fuffifancc  du  Pre* 
lîdcnt,quc  pour  le  mérite  du  Souftenant.  lls’j 
trouua  vne  grande  com pagnic  d*hommes  do^< 
êtes  & lîgnalez,entr*autrcs  MonfieurlcCardi 
nal  du  Perron,  le  Nonce  du  Pape,  lesEuefque: 
d’Angers , de  Carcadonne , de  Mont-pellier 
d'Oxlcans,  rAbbi  de  S,  Vi£tor>  & pluficur 
Confcillcrs  de  la  Cour. 

Apres  qu  vn  Bachelier  de  la  Faculté  eut  prq 
pofé  quelque  difficulté  touchant  la  diiierlît 
des  anciens  facrifices , & du  nouucau  de  TEç 
chariftie,  & la  refolution  en  eftant  donnée  foi 
dodement  parccluy  qui  prefidoit,  Môfieurl 
Cardinal  du  Perron  adpufta  vne  plus  longu 
explication  à Toccafion  de  quelques  vns  d 
contraire  Religion , qui  y cftoient  prefents:  c 
qu’il  fit  encor  apres  que  l’Euefqiic  d'Orleai 
eut  difpute  du  mefme  facrificc , où  il  enfeigr 
âucc  vn  dode  difçours , que  les  aduerfaires  c 
l’Eglifc  çptendoient  mai  rauthorité  de  S.  Gn 
goire qu’ilsalleguoicnt , pour  prouucr  quel< 
Apoftres  ne  s’eftoient  iamais  feruis  en  la  Me! 
que  des  paroles  de  la  Confccration  , & de  TC 
raifonDominicalc:Ilapportalcs  tcfmoignag 
deS.Auguftin  endeux  diuers  lieux,  de  fain 
Bafile,  & de  Innocent  I.  qui  tous  auoientpr 
«ede  S,  Grégoire  j & mpnftra  par  leur  aiuhpi 
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té  que  le  Canon  que  l’on  dit  à la  fainâe  Meile, 
încore  qinJncfuft  cnrEfcriturc,  cftoit  dvnc 
infaillible  traditioh  des  Apoftres. 

Ce  difcours  fut  plein  de  belles  recherches  & 
de  beaux  rapports  des  pafiages  de  rEferiture, 
luec  les  fentcncesdcs  Peres  anciens , qui  laiflc- 
rentreftonnemenr  & radmiration  aux  Peres 
îleligieux  lacobins  çftrangcrs  j auflî-bicn  qu  a 
:ous  les  autres  qui  rentendirenf . 

Ainfi  furent  acheuecs  les  difputcs  & les  Pre- 
lications.  Les  iours  d aup^ç^uaut  ces  Reli- 
gieux s’employèrent  à terminer  les  affaires  qui 
egardet  Pordre  de  leurs  Prouinçcs,&  de  leurs 
Vlaifonsj&  lemefmc  iour  duMardy  ilss’aflcm- 
)Ierent  tous  en  Chapitre,  afin  de  donner  con- 
;é  aux  Peres  eftrangersde  retourner  en  leurs 
^rouinces:  Cela  faiét,  ils  reçeurent  tous  la 
»enediâ:ion  de  leur  Reuçrendiflîme  General, 
ïour  leur  çpngé- 

Voyons  tout  d’vnc  fuitte  rAflemblee  ge- 
icrale  des  Eglifes  pretcuduës  réformées  de 
l'ranceenla  villc  de  Saumur,  qui  commença 
P 17.  de  May, 

En  vn  mefme  fieclç  & prcfque  en  mefmc 
cni^s  on  voit  naiftre  deux  opinions  contrai- 
CS  CS  entendements  humains.  On  a remarqué 
^là  en  lanaiflTancc  dès  nouuelles  opinions  de  pret.refÀ 
kuther  & Caluin  : contre  lefquelles  parut  au  Saumur» 
pefmc  temps  fur  toute  la  face  delà  terre, les  le- 
iaites  j afin  de  dcfFcndrc  le  S,  Siège  Apofto- 
ique.  ; 

Prefque  en  mcfincs  années  auflî  fe  Yèif et  deux 


iSiu 


Vrmim  contïnmtïon 

Vnions  ou  Ligues  en  FranccJVne  contraire  ; 
Iautre/çauoir,rVnion  dc  ccux  de  la  Religioi 
prétendue  reformée  à Millaud  en  Rouergue 
Et  peu  apres  la  Ligue  des  Catholiques  à Pc 
ronnetCes  Vnions  5c  Ligues  eftoient  contrai 
rescnReligion^maiscorrcfpondoient  & fym 
patifoient  chacune  en  ce  poindl  feulement,  d( 
contraindre  nos  R oy s de  leur  bailler  des  place 
de  feureté.Quat  à L Vnion  des  Catholiques;  8 
les  grades  guerres  & dmifios  qui  en  font  aduc 
nnësjilcneft  aflçz  eferit  dans  les  Hiftoires  di 
ce  temps:  Voyons  feulement  icy  ce  quitouchi 
a rVnion  des  Eglifes  prétendues  réformées 
& quand  premièrement  elle  futfaiâct 
Sfiéttde  ctfêx  Ônpenfoir  en  laiourneede  S.  Bcrtheîcm; 
JeUReltgio  auoirnoyc  en  France  tous  ceux  de  la  Rçligioi 
fretenduëre-  prétendue  reformée  dans  leur  propre  fang:  oi 
firme^afres  auoit  réduit  Ceux  de  la  Rochelle  5c  de  Sancerr 
U «y» aux  cxcremitcz:  Mais  les  Polonois  ellans  venu 
quérir  IcDuc  d'Anjou  qu’ils  auoient  efleu  Ro 
de  Pologne,lefiegefutleué  deuantla  Rochel 
le  àla’veille  de  leur  reddition  : 8c  vn  Edidtfu 
fait  que  tâc  les  Rochellois  que  ceux  de  Nifme 
& Montauban  demeureroienr  en  leurs  ancien 
priuileges  de  garder  leurs  villes,  aucc  libert 
dcviurc  en  leur  Religion,  8c  que  fa  Majefti 
comraettroit  efdites  villes  Gouuerncurs  qui  n 
leur  feroient  fiifpeâ:s  : bref  la  liberté  decon 
fcience  fut  permife  à tous  ceux  de  leurRcli 
gion  en  France,  fans  exercice  public, 

Ceft  Edid  , 8c  cefte  reftrindtion  ncferabl; 
feonac  à toutes  leurs  Eglifes  ^ mais  principa 
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lemcnc  à ceux  qui  s’cftoient  rendus  tttaiftres 
d vn  grand  nombre  de  places  qu’ils  àuoicnt 
rortifices  en  Languedoc;  & en  plufieurs  autres 
Irouinces,  tellement  qu’aucuns  d’eux  ayans 
tonteteenfemblcracnt.pour  patuenir  à leurs 
dellcios,  lis  eftimerent  qu’il  eftoit  de  befoin 
pour  s en  rcfouldre  mieux , défaire  vnc  aflem' 
Oise  generale. 

^ Sur  le  doute  qu’ils  auoient  qu’elle  ne  leur 
•croit  pcrmife  par  le  Roy,  ils  en  font  naiftre 
ngenieu^fement  foccafion  de  la  demander. 

- hllcu  Roy  de  Pologne  cftât  encor  en  Guyen^ 
iCjils  enuoyent  vcrsluyle  prier  humblement, 
puis  qu’il  leur  auoit  procuré  vn  Edid  de 
•aix  qui  concernoit  le  faid  du  General  de  leurs 
igliles  , pour  lequel  faire  entretenir  il  eftoit 
iccellairc  que  tous  ceux  de  leurReligion  fçeuf- 
mtla  volonté  de  fa  Majefté  contenuëen  ceft 
tdia,illuypIcuft,pour  les  faire  mieux  refou- 
re  a la  paix , de  leur  faire  moyenner  vnc  per- 
jii  iion  de  s’aflcmbler  en  quelque  lieu  cômode, 
c leur  en  faire  expédier  Lettres.  Le  Roy  Char- 
■s ayant  eu  l’aduis  de  leur  demande,  penfant 
|u  ils  y procedalTent  d’vne  bonne  affeeftion  i 
mferuicc.leur  fit  accorder  la  pcrmiflîonde 
laftcmbler  a Millaud  en  Rouergue  , ou  à 
lontauban:  où  ils  firent  tout  le  contraire  de 
F^quilsluy  auoient  promis, & de  fon  inten- 

î lln’y  a rien  qui  mérité  plus  d’eftre  confideré 
Jconfeiid  vn  Prince,  que  la  permiffion  qu’on 
pne  a aucus  de  fes  fubjcdsjquels  qu’ils  foient. 
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t6iil  <îè  tenir  afleniblcej  mais  «Jftant  en  vn  temps  oâ 

CCS  mefmes  inconueniens  font  adiicnus , ie  paf- 
feray  fous  filence  ce  <jui  s’en  pûurcoit  dite. 

En  èefte  aflemblec  donc  de  Millaud,&  à celle 
de  Montauban,  ils  prindrent  tellement  l’occa- 
fiondes’encourager  lcsvns  les  autres , Sc  reii- 
gerent  leurs  àfFaires  cil  fi  bon  ordrcjcjuc  le  Rôy 
depuisfe  trouuâ  à recommencer  corttr’euxicai 
ians  quitter  les  armes , ils  dteflerent  Icür  Re* 
quefte,  tendante  à ce  que  poüt  affeUrer  la  paix 
& euitér  nOuueaüx  troubles, 

_ I.  Tontes  les  villes  qu’ils  tenaient  leur  demeu- 
retde!^dès  ralTent  pour  feurctc,  aucc  garrtifbn  entretenUÏ 
aux  dcfpens  duRoy.  , 

lefqtteUesl’y-  Ç^’outrc  ccle  Roy  leur  enbaillaft  deux  et) 
fjon  de  ceux  Prouincc  de  fon  Royaume  , ehoifici 

quatre  Députez,  deux  de  leur  Rcligion,& 

formée  fut  dcux  Catholiques,lcfquellcs  aüffi  fctoicnt  gat- 

fonàee  ^ ifé-  dees  par  ceux  de  Icut  Religion  aux  dêfpcns  du 
reeent^f 

3-  Plus,  que  l’exctciCc  libre  de  IcUr  Rcligior 
Sjtuergue.  fuft  permis  en  tous  lieux  du  Royaume  a ccm 
qui  ledcmandcroicnt. 

4.  C^ils  ne  fuffent  iugez  que  par  luges  de  leui 

Religion.  . . 

5.  Et  que  pourl’cntretencmcnt  de  lcurs  Mini 
ftrcs,ils  ne  payaflent  plus  de  dixmes  auxCurez 

Ils  fondoient  l’cquité  de  ces  demandes  lui 
tant  de  fang  inhumainement  rcfpandu  à la  S 
Barthélemy , dont  ils  fupplioicnt  en  fin  de  leüi 
Requefte  leur  cftrc  fai6l  iufticc.  Us  iureten 
d’abondant  l’Vnion  fuiuante  pour  en  pourfui 

nrcrobtçnïioïi* 
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Et  ayant  cfté  iugétres-certain  que  comme  le  » iSitî 
alut&:  conferuation de  tous  ceux  delà  Reli- .. 

;ion  dépend  de  rynion , bonne  intcUigence  ôc  „ 
lorrefpondancc  mutuelle  qui  doit  cftre  entre- 
•ux  eftroittement  gardee  & iurcede  mcfme  ” ^ 

lelaut  leur  apporte  vue  ruine  apparente  &ine.  ” 
utable.  Tous  & chacuns  le«  aiîîftans  &depu-  ’* 

pour  eux  qiie  pour  ’* 
fs  àbfcns  François  qui  font  dedans  & dehors  « 
î Royaume,  ont  derechef,  comme  de  nou-,„ 

:Cau,contra(3:e  Vnion,  enticreaiîociâtion , &. 
raternité  mutuelle, parfaiûe  & perdurabîe  à ** 
«mais.en  toutes chofes  fain<aes  & ciuiles,tant  ” , 

ntre  toutes  les  Eglifes  de  France  generalemér,  ^ 

«entre  tous  ceux  de  la  Religion  réformée 
Jicnt  regnieoles  & autres  de  la  ville  & Arche-  « 

Içiche  dAiiignon,  ville  & Principauté  d’O- 

tnge,  Marquifat  de  Saluces;&  paysMeflin: 
tomis  &iurc(lamain  leueeà  Dieu  ) les  vos  ’* 

mers  les  autres  de  fc  tenir  & maintènir  en-  ’* 

pmble  fidèlement  en  ladite ynion,&  y perfc  ’’ 

Iftçr  conftamment  iufqucs  à ia  mort:  ne  fajre  « 
msenfemblequ’vn  mcfme  corps,fc  commu-  « 
jîqucr  toutes  chofes  reqttifes  d vnc  fainde,  ,» 
n ^ “■^femelle  communication,  vniuer- 
ilemcnt  vtiles  & necclTaires  ^ ladite  Vnion  Sc  “ 
miondion  tres-eftrpite  defdjtes  Eglifes  , & “ 
jî  tous  ceux  en  pacticulier  qui  feront  profef-  ” 
jOn  de  ladite  Religion  , comme  freres  &do-  >• 
fcltiques  en  lamaifon  du  Seigneur.  S’expofer  « 

|s  vns  pour  les  autres  au  befoin , & quand  en  „ 
ront  requis  , fans  cfpargner  leurs  moyens,  " 
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lèiî.  *>  petfonnes , & biens , mefracs  aux  plus  efloi 
» gncz  : fc  tenir  toufiôurs  bien  aducrtis  rcfpc 
M âriuemcnt  de  tout  ce  qui  pourra  fcruir  à la  c6 
» fcruation  & fcurcté  des  vns  & des  autres , me! 
n mes  enuoyer  fccours  d’hommes  la  part  ou  i 
*>  appartiendra^  & félon  la  ncceffité  des  reque 
a>  rans.  Sur  tout  ont  promis  & iuré  ne  fe  depar 
« tir  aucunement  de  ladite  vnion,ne  prendre  au 
» cun  contraire  ou  neutre  party,  quelques  coin 
» moditez  & conditions  qui  leur  feroient  pre 
» fentecs.Et  généralement  ne  faire  ny  contrade: 
» riendcleftat  Sc  reftabhflcment  dont  cftque 
» ftion , pour  le  bien  de  ce  Royaume  , fans  li 
M confentement  les  vns  des  autres  5 au  prcjüdio 
U de  celle  vnion  î rctenans  toufîours  leur  enticn 

„ fidelité  à l’Eftat  de  France  i n’ayans  autre  bu 
» que  la  gloire  de  Dieu,  l’aduancefflcnt  du  regn( 
„ de  Chrift.lç  bien  & feruice  de  céfie  Couronne 
» & le  commun  repos  de  ce  Royaume.  Et  feron 
m les  prefentes  promefles  , vnion  8c  iürement 
M faits  par  toutes  les  Eglifes  particuliercmcnt,ci 
» qUe  chacun  député  pourfuiura  en  toute  folici 
„ rude  & diligence. 

Les  parcicularitcz  de  celle  Vnion  & Aflcm 
blce  de  Millaud  font  dans  les  Mémoires  fousl 
Roy  Charles  IX.  Il  fc  peut  dire  toutesfois  auc 
vérité  que  les  diuifions  qui  aduindrent  en  ceft' 
mefine  année  entre  Mofieur  le  Duc  d Alençoi 
(qui  dcfiroiteftre  déclaré  Lieutenant  généra 
en  France,  comme  auoù efte  fon  frere  le  Ro 
de  Pologne,)  le  Roy  de  N auarre , le  Prince  d 
Condé,  tous  ceux  de  laMaifon 


têiii 
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rcncy  & leurs  alliez  d’vne  parc:Et  la  RdyricMé- 
te  auec  les  Maifoiis  de  Gifilc , de  Neiicrs,&  de 
Rets, d autre  ; Plus  la  moft  du  Roy  Charles  ert 
1 an  1574.  dilec  là  difgraceen  la  Coût  de  ceux  de 
Montmorency  j furent, dis-îc,  l'cfccafion  que 
EcfteVnionleua  & baftit  fès  fondeméts  fl  forts;  teiàiui/îm 


11  lUilÿ, 

K que  ceux  de  Cefte  Religiô  obéiridrent  c 1 6 P U is 

des  F-rliVJç  rr^o>c  ^ - C.  1 tre les Céitho^ 


ries  Edifts  très  aduànfageux  cri  pacifiant  le 
pnd  trouble  qui  aduint  au  cotriraencemencSjSi* 
iu  régné  du  Roy  Henry  J.  qiiarid  Monfieur  le 
Juc  d Aiançon  & le  Roy  de  Naüatrc  fortirerit 
IcGour:  lefquels  Edidsfi  faiiotablcs  & aduan- 


ageux,  feruirettt  d ’occafion  & de  prétexté 


il«fca6Pn„ce,&Seig.e«,acfa,rri;S,;S^P. 

^igue  des  Catholiques  â Perônne. 

Cefte  Ligue  des  Catholiques  n"a  eu  vhe  fin 
eureufej  à caüfc  de  rinténriôn  des  chéfs^qui 
pus  prétexté  de  Religion  tafehoient  â priûcf 
" ^®y,H^ôry  J,  de  fa  Couronne,  & eu>pefcher 
rtix  de  la  Maifon  Royale  de  luy  fikced^ri 
\omme  on  en  a veü  les  cfFeélse) 

D autre  cofté  le  Roy  de  Nauarté  Séle  Kiri- 
t de  Condc,  Princes  du  rang,s^adjojgnirerit  à 
^nion  des  Eglifes  prétendues  reformées, 
iLa  France  fut  depuis  diuifee  en  trois  Pîfrnsi 

lafliftoient  ap-Jmf/eeèft 
Uez,  Catholiques  Royaux.  î.leDüede 
Chef  de  la  Ligue  des  Catholiques  zelez:  & 5. 

Roy  de  Nâuarre,  & les  Egiifes  prer.  reft  auee 
Marefchal  de  Montmorency,  & les  Catholi- 
ies-vnis. 


denry  3.  âyant  faiil: tuer Ic0âé  de  Gùife^fé 

Uh 
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Trefie  eftifa 
duré  neuf  ans 
entre  les  Rots 
de  France^^ 
VV'ntondes 
B^ltjéspref, 
reformées* 


Jrûc,jTÂ€ 
B de 
F^antes* 
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tfouuant  trop  foible  contre  les  grandes  forces 
des  Ligueurs  Catholiques,  appella  le  Roy  de 
Nauarre  & ceux  de  fon  party  à fon  fecours: 
auec  Icfquels  il  fit  trefues  pour  vn  an:  Mais 
eftant  trois  mois  apres  inhumainement  aflaflî- 
néjle  Roy  de  Nauarre  luy  fucceda  à laCouron- 
ne  de  France, tellemet  que  laTrefuc  auccceuJÉ 
de  la  Religion  prétendue  reformée  dura  iuf- 
qü’à  l’Edid  de  Nantes  : car  s’eftant  depuis  ledit 
fieur  Rby  reiiny  en  l’Eglife  Catholique,  fça- 
chant  mieux  qu’homme  du  monde  ce  que  ce-! 
ftoit  de  l’Vnion  des  Eglifes  prêt,  refor.  pour 
des  confiderations  importantes , il  leur  enjoi- 
gnit de  continuer  encor  leur  Vnion,  iufqucsi 
ce  qu’il  euft  reiiny  tousfes  fubjeéls  enlajregle 
de  leur  dcuoir,&  qu’il  leur  euft  donné  vne  Dé- 
claration fur  tous  les  Ediéts  de  Pacification,d6t 
ils  auroient  occafîon  de  s’en  contenter. 

En  l’an  1 598.il  execute  fa  promefle.leur  don- 
ne ledit  Edid  de  Nantes,  leur  accorde  ce  qui 
cftoit  de  l’équité  & de  iuftice,  pour  leur  paix  & 
celle  de  fes  autres  fubjeéls  : mais  à cefte  condi- 

Q^ils  demeureraient  defchirgelfjde  Mtes 
hlees^eneritlesCr’  Prouinctales  luj^ues  4prefenrc^et 
Cr  de  toutes  ynions  ydefpefches  er  ne^attatiànsfMliet 

tant  dedans  ^ue  dehors  le  S^y4ume. 

Plus , QjtUs  fe  defsfleroient  de  toutes  praBi^aet, 
négetiations  ey  tntelligences , tant  dedans  ^ue  dehors 
le  l^ojaume:  f ««  1‘^  ^femblees  (y  Confetls  efiahh 
dans  les  Proutnees  fe  fepareroient  promptement  : Ct 
feroiént  toutes  ligues  faiBes.  tuàf<»re,foru  fuely» 


fr^tèm  qne  te /oit  4H  préjudice  dclEdtSl,  ufees 
drintilleés. 

_ Or  pour  afin  qiie  cét  tdiû  de  Nantes  fuft  cri 
ion  comeneemenc  éftàbly  auec  plus  de  feureté 
& ferme  paix,  le  Rdy  leur  laifTa  pluficurs  villes 
^ü  ilstcrloicnt  encor  en  garde  pour  hüiéè  anSj 
a dompter  du  ioiir  de  la  publication  de  rÈdiâ:’ 
aefqücUes  Villes  il  ch  fut  faid  vh  rhemoirc  lî- 
jne  dc{aiMaiefte5&  cohtrefigné  d’vh  defes  Se- 
crétaires d Eftat  : èc.  par  vh  Breüet  du  dernier 
^linl  1598.  leur  fut  promis  de  leur  faire  dclv  ÈrémpèB 
irer  & payer  Cent  quatre-vingts  mille  eféus, 

>our  rentrctenehiéht  de  leurs  garhifohs  ^ 

S’ r”"  ''-"P'. 

n câs  dedeeeds  desGouuerncurs  defdites  oh- 
es  laiHe‘cs,qu  vil  de  ladite  Religion  prétendue  ^«rw/irr 

:fOfmce,&àyatit  attèftatidn  du  Colloque. 

Ql^aubciufde  liuid anneeS , fa  Maiefteiie 
fiattgcroit  les  Gouiicfneürs  d^^lciitcs  villes 
out)^  en  remettre  d’autres^ 

Qdc  les  Villes  de Veridofme  & Rontorfôh  nW 

oient  âffedecs  Si  lailTces  efi  garde  à ceux  dé 
dite  Religion  ,tiy  la  ville  d’Aubcnâs,bién  qué 
S ^ouuerneurs  derdîte<  vificc 
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delâCoui'onncjLicütcnans  GencrauXj  MareC- 
chaux  de  Camp,  & Capitaines  des  Gardes  qui 
feroient  à la  fuitte  du  Roy , ne  feroient  recher- 
chez de  ce  qu’ils  feroient  en  leurs  logis  pouf 
l’exercice  de  ladite  Religion  : pourucu  que  ce 
fuft  pour  leurs  familles  particulières , rant  feu- 
lemcnç à portes clofcs,&  fans pfalmodier , ny 

rien  faire  qui  puifle  donner  à cognoiftre  que  ce 
foit  exercice  public. 

Que  fl  le  Roy  demeuroit  plus  de  trois  iours 
aux  villes  Sc  lieux  où  fc  faiél:  exercice  public  de 
la  Religion  prétendue  reformee,  apres  lefdits 
trois  iours  il  y feroit  continué. 

Que  les  Offices  de  Prcfidents  ScConfeilleri 
de  ladite  Religion  prêt,  pour  lcruir  esCham: 
bres,  feroient  pourneus  gratuitement , fans  fi 
nancer,&  ce  pour  la  première  fois  feulement. 

deux  de  ladite  Religion  feroient 
ueus,  aduenant  vacation  par  mort  des  officci 
de  deux  Maiftres  des  Requeftes. 

Q_v  E quarante-cinq  mil  efeus  pris  fur  l’Rl 
- pargne  feroient  baillez  au  fieur  de  Viçoze , Ici 
quels  feroient  departis,fçauoir,fix  milpourPa 
ris , Rouen  6.  mil,  Caén  3.  mil,  Orléans  4.  mil 
Tours  4.  mil,  Poiéliers  8.  mil,  Limoges  6.  mil 
Bourdeaux  8.  mil:  pour  les  bailler  a ceux  qi 
luy  feront  nommez  de  ladite  Religion,  a cha 
que  commencement  d’annee.  Dont  îls  feror 
tenus  apporter  audit  Viçoze  vn  cftat  au  vra 
aucc  les  quittances  des  parties  prenantes  : far 
que  lefdits  de  la  Religion  foient  tenus  d’en  rei 

dre  compte  en  aucune  Chambre. 
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On  tient  que  ces  deniers  font  employez  à 
rentretenement  des  Miniftres.  Voylà  tout  ce 
que  particulièrement  le  Roy  Henry  4.promità 
ceux dcladite Religion,  & qu’il  aeffedué  de 
point  en  point  iufqnes  à prefent,  excepte  pour 
ies  deux  Maiftres  des  Rcqueftes. 

^^^^j^ftccômandamefmcs  aulîî  auxCom- 
miiTairesennoyez  pour  faire  exécuter  l’Edid, 
de  conuoquer  les  principaux  des  Gouuerne- 
mcntsoùilseftoicntenuoyez,&  leur  remon= 
ftrer, Premièrement,  Que fon intention  eftoit 
derellâblir  l’exercice  de  la  Religion  Catholi-, 
queouil  auoitcftc  intermis.  Ne  voulant  plus 
permettre  qu  il  y euft  lieu  ^ endroiét  en  fon 
Royaume  où  l’exercice  d’iccllc  ne  fc  lift  en  tou- 
:e  liberté  : Et  les  Ecclcfiaftiqucs  maintenus  en 
eurs  biens,au  t hor  i tcz,  & precmin  en  ces. 

^ Et  fecondement , Q^e  le  but  de  tous  fes  def- 
eins,  & le  prix  qu’il  s’eftoit  propoféde  tous 
> eftoit  de  faire  yinre  tous  fes  fub- 
^ '^*'e  bonne  & pcrdurable  paix  , la- 

[iielle  ne  pouuoit  cftre  fatils  l’obferuationdc 
Edit  qu’il auoit  accordé  àfes  fubjeébs  de  laRe- 
gion  prétendue  réformée, 

I Mais  fur  les  vérifications  dudit  Edidfaiétes 
^'x  Parlements,  & fur  ce  que  ceux  de  ladite 
Lcligion  prétendue  réformée  difoient,  qu’on 
auoit  retranché  pluficurs  chofes  de  ce  qu’on 
l’ur  auoit  accordé  la  première  fois , & fur  au- 
|:csincidents  aduenus  en  cftablifTant  les  lieux 
ic  Bailliages  par  les  Prouinccsj  routes  ces  cho-’ 
l's,  dis-je, furent  le  fnbjca  de  plufiçurs  plaip, 

Hh  iij 
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Prçml^T^  çontjnudtîon 

tc$  contenue^  en  vn  caKicr  que  leurs  I>eputC25 
prefcntercnt  au  Roy  eftant  à Blois  ^ & lequel 
cahier  leur  fur  fauorablenicnt  refpondu  & 
rendu  le  Aouft  en  ladite  annce.  Tay  mi§ 
îcy  pour  briefueté  par  extrait  ledit  cahier  auec 
îesrefponce^.  ^ 

rV  â Qjf’Av  troifiefme  article  on  auoit  adjou- 
ft'mLre-  fté,  DefFcncesdc  faire  aucun  exercice  publie 
é$  maifons  dés  Ecclcfiaftiques,&:c.  Q^efur  ce 
mol  de  mMfonfyV on  pourroic  à raduenirçoin- 
prendre  les  fiefs  & Seigneuries. 

’ Suiuant  le  neufiefme  article  de  TEdidji 
Fcxerçice  public  doit  eftre  continué  par  tput, 
encorcs  que  ce  fbiènt  fiefs  ôc  Seigneuries  EOr 
dlefiaftiquesjpourucu  tputesfois  que  les  édi- 
fices qui  appartiennent  aux  Eçclefiaftiques» 
f^fifèmble  ceux  où  ils  habirenedeur  demeurent 
libres,  fans  que  rexerçicc  de  ladite  Religipn.s’ÿ 
puifîe  faite,  , 

Qifau  neufiefme  article  ces  mots  (pat 
^ftably  ) y c ftoiénf  àd]ouftez. 

Que  les  Çoramifiaircs  pour  reftablid^-: 
inent  de  fEdift  au  oient  efte  agreez  par  les  De- 
pürez  de  ladite  Religion  prétendue  reforrnecj, 
quifçauoicncceqiii  efioit  du  yray  fens  de  TE- 
diéb  , Icfqueîs  ri’y  apporteroient  auçvmevpoii- 
iielle  interprétation  5 autre  que  celle  desinftrq^ 
étions  qui  leur  auoicntefié  donnecso 
Qufà  rvnzicfmc  article  deux  exçeptions  a- 
iîoientcftéadjouftecs  | rvnc,  que  pour  le  lieu 
de  Bailliage  noiiucllenjent accordé,  il  ify  en 
auToit  point  és  villesoùiiy  âArcheucfché 
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feconcI,que  les  lieux  & Seigneuries  defdits  Ec- 
clcfiaftiques  en  fcroient  auffi  exceptez.  Sur- 
quoy  ils  fondoient  vne  infinité  de  griefs. 

Que  le  Roy  de  fa  grâce  leur  a accorde  vn  f.h. 
fécond  lieu  de  Bailliage , ce  qu’ils  n’auoientia-  Pour  le  re- 
niais eu.  Auffi  qu’il  a eftimé  pour  le  bien  de  gaid  de 
ion  feruice  en  deuoir  excepter  les  villes  d’E*  l’exception 
uefehé  & Archeuefehé  , & les  lieux  apparte-  jf' 
nans  aux  Ecclcfiaftiqucs  : donc  que  pour  ces  &^Arche- 
deux exceptiôs  ilsn’auoicntfubjcà  dcfeplain-  uefehé, où 
dre,  puis  que  le  iccond  lieu  de  Bailliage  eft  vne  Roy  veut 
gratification  de  fa  Majefté , qu‘’ils  n’auoientia-  q.u’ilnefoit 
mais  peu  obtenir  des  feuzRoys.  eftabwîh' 

ment^delexercicede la  Religion  pretenduë  reformee,  pourfecond 
leu  de  Bailliage,  Ilaefte  troqué  bon  , qu’apparoilîànt  par  iesaduis 
> '3*1  il  y ait  difficulté  notable  pour  l’execution  du- 
dit ettabliflement  dudit  fécond  lieu,&  commodité  (Ticeluy.à  caufe  de 
,Iaditeexception  ,&à  faute  d'vn  lieu  du  Domaine,  il  4eur  fera  baillé 
****  commode  dans  ies  fiefs  des  Gentils-hommes  Catho- 

Quau  dix-buiétielme  article,  qu’on  auoit  re- 
tranche ces  mots , Deffentes  m»  EccleJiÆtiues  de 
ribapHjer  les  enfans, 

j lie  falloir  faire  dcffcnce  de  reïtcrêr 

le  Baptefme,  veu  que  e’eft  chofe  rcprouuec  par 
les  Ecclefiaftiques  mefmes,  & que  ces  rebapri- 
lemcnts  ou  confirmations  eftoient  aduenués  Ci 
j rarement  qu’il  n’eftoit  queftion  d’en  faire  de 

! I mis, Que  lefdits  de 

jla Religion  ne  trauailleront  aux  feftes  de  l’E- 
gulc  Romaine  en  leurs  boutiques  & maifon^ 
tant  ouucrtes  que  fennecs  J e’eft  pourquoylls 

H h iiij 


Premkn  continuation 

fMpplioicnc  le  Roy  de  retrancher  ceft  article:  & 
fur  tout  (lefïendre  d’en  faire  recherche  par  les 
O^ciers  deluftiGc. 

Que  pour  euiter  le  fcandalè  que  les  Ca- 
tholiques prennent  de  voir  ou  ouyr  trauailîcr 
ceux  de  ladite  Religion  es  iours  defeftes  (ce 
qui  ppurroit  apporter  quelque  trouble)  eftant 
queftion  de  la  paix^llcft  enjoinét  auxfupphans 
^’obferuer  Tarticle. 

Q^au  article  il  plctift  à fa  Majefté  d’y 
faire  remettre  les  mots  ( portails  dcfFences 
d’infercr  es  lettres  d’Qffice  la  claufc  de  la  Reli- 
gion Catholiqiie-Rornaine  ) de  peur  qu’à  Tad- 
iîcnir  elle  ne  fuR  pratiquée. 

Qu’il  neftpit  befoin  d’infercr  ladite 
plauft,  puisque  la  deffence  mefrnes  en  aiîoit 
efté  faille  du  temps  de  feu  Monfieurle  Chan- 
celier de  Chiuerny, 

Que  par  le  50.  article  de  l’Edid  touchant  les 
|îx  Çonfeiliers  quideuoient  cftre  en  la  Chani- 
hre  de  l’Edidt  a Paris , pour  y entrer  & faire 
Cprpsauecles  autres:  ileft  porté  qu’il  n’y  en 
^ura  quVn  qui  y (oit  admis , & les  autres  feront 
diftribiies  à mefurc  qu’ils  feront  rcçeus  aux 
Chambres  des  Enqueftes  ; llsfupplientfa  Ma- 
^efté  vouloir  faire  eriger  ladite  Chambre  fui- 
Uanr  l’accord  de  Nantes. 

. Ne  fe  changera  rien  en  l’article  5©.  Le 
Roy  voulant  qu’il  n’y  ait  iamais  qifyn  Con- 
fêillcr  de  la  Religion  qn  la  Chambre  de  l’Ediéfc, 
Parlement  de  Paris. 

Qu’en lartick:  J7. on auoit  retranché  de l’E- 


àu  MmmtFrmçohï  ét 

diâ  de  Nantes  la  création  dVn  Subftîtut  du  itfïC 
Procureur  General  ait  Parlement  de  Paris  qui 
fiift  de  ladite  Religion  prétendue  reformee. 

lepeiitrienadjoufter  àTEdiit 

pour  ce  regard. 

Que  par  le  34.  articlcja  lurifdiftion  eft  attri- 
buée aux  Parlements  des  procez  criminels^auf- 
quels  les  Ecclefiaftiqucs  font  deffendeurs , jo- 
lies ciuils  cpneernans  les  matières  Bcneficialcs: 
i>ien  que  les  Chambres  de  lufticeayent  de  tout 
j:enips  cogneu  de  telles  caufes.  ; ne  vouloic 

! Mon/îeur  le  Chancelier  leur  fera  entem 
ke  Tintention  du  Roy  fur  ceft  article.  me,  mais 

ljue  Monfîeur  le  Chancelier  en  copfereroit  dé  ceft  afPaire  aucc  les 
mneipaux  delaCourde  Park:ment  de  Paris  , pour  diipofcrla  Coût 
1 elic-mefmcàredérlalmildidion&cognoiirance  dçfdits  procez, 
k l’attribuer  à la  CnambrcdepEdiâ:,  attendu  qu’elle  mefteompofee 
dVn  de  ladite  Religion  pretenduè*  reformee  , & tous  les  autres 
l^atholiqucs.  Mais  quant  aux  Chambres  my-parties  qu’il  n’y  feroit 

[len  changé  : Ains  demeurer  oit  i’fdid  en  là  force  & vigueur  pour  c© 

■ 

I fuiuant  le  43.  article,  les  Chambres  de 
uftice  n'auoient  pas  cfté  par  tout  cftablics 
lans  les  fix  mois. 


' Qu’ils  feront  cftablics  dans  trois  mois, 

^us  interdiction  des  Parlements  qui  en  feront 
cfufans. 

I plaintes  fur  les  articles  particuliers,  TUmtesêci 

juilsdîfoient  y auoir  eu  changement.  changemenn 

jQv’Av  55.  article  I on auoit ad joiifté, qu’ils 
je  pourroient  tenir  leurs  Affimblees,Collo. 

|Ues  & Synodes , qu’auec  permiffion  du  Roy: 

\C  qüc  cela  eftant  obfçrué , apporteroic  la 


Vremtere  contmuàtîon 

* ruine  de  leurs  Eglifes,  à caufe  des  frais  qu*il 
çonuiendroit  faire  pour  obtenir  ladite  permil^ 
lion  : ou  bien  vn  fimplc  refus  de  fa  Majefté, 
pu  de  fes  Officiers,feroit  caufe  que  la  difciplinc 
& corredion  de  leurs  Eglifes  ne  pourroit  eftr® 
cxercee. 

Monfieur  le  Chancelier  leur  fera  en- 
tendre Tintention  du  Roy. 

Q^e  fur  le  4^.articlc5  on  auoi t ofté  ce  qui  e- 
ftoit  fauorable  pour  renterrement  de  leurs 
Jnorts. 


us. 


Retl 

Que  le  Roy 
comman- 
dera au  Pre* 
lldent  de 
Paulcderc- 


-tourner  a 
Caftrès  y 
exercer  la 
ittftice. 


Qu’il  nefe  peut  rien  changer  en  larticle 
45.  des  arciclcs  fecrcts. 

Voicy  d’autres  plaindtes  & remonftranees 
faides  à fa  Majefté  fur  certains  faids  generaux 
^particuliers  en  confequencc  de  l’Edid  de  Pa- 
cificatioti,&  execution  d’iceluy. 

prenaierement.  Que  toutes  les  Chambres  du 
Parlement  de  Thoulouzc  5 alTemblecs,  aiioicnt 
arrefte  qu’vn  Prefident  Catholique  , quoy 
qu’il  ayt  efté  reçeupoftcrieurement  Prefident, 
queceluy  qui  feroit  de  ladite  Religion  pretenr 
duc  réformée,  le  precederoit  en  la  Séance  , & 
qucpluftoft  ils  n’enuoy croient  aucuns  Prefi- 
dents  & Confeillers  en  la  Chambre  my- partie 
de  Languedoc  : Ce  qui  eftoit  contreuenir  au 
49.  des  articles  particuliers , & à l’article  56.de 
l’Edid. 

L’Edid  & articles  feront  fuiuys. 

Q^  les  ades  d’hoftilité  aduenus  en8r.  Sx, 
S5.&:  84,  tant  par  ceux  de  ladite  Religion  pre-*- 
tendue  reformée, que  par  les  Catholiques, doi^ 
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açnt^eftre  çompris  ^ux abolitions  précédantes» 
fuiuat  ce  qui  auoit  eftc  accordé  par  le  feu  Roy 
W 85,  a ceux  de  ladite  Religion  prctcnduë  re- 
formée de  Languedoc^ 

Tous  aéles  d’boftilitc  aduenus  en  Lan- 
guedoc feront  abolis,  fuiuant  lefditcs  Lettres 

- ^5  ^ autres  prouinces  ôn  quelques! 
particuliers  en  ayent  befein)  fe  pouriîoyant  par 
deuers  fa  Majefté , il  leur  en  fera  baillé  toutes 
déclarations  pour  ce  necefFâires,  > 

Quel  pn  ne  vauloit  cnplufieurs yillesjqu’ils 
enterrafTent  leurs  morts  dans  les  çyraetiercSjny' 
leur  bélier  lieu  pou  fies  enterrer , aflSn  qu’ils  fc 
neceffitent  d en  achepter  de  leurs  deniers. Et  ce  ' ^ 

f did^où  il  çû  dif,:  Qj£c  fa  Ma-  Q^il  ftm"  ^ 

jefte  leurien  pouruoira#  t mandéaux 

Sera  çfcfit  aux  Çonmiilîaim  Députez  pour 
1 execu tio  del’Êdid,  d’y  pouruoir/mr  les  lieux,  l'^exccutiOT 
afin  que  fa  Majcfti  n’en  ayt  plus  de  plaintes,  derÈdia,' 

f ; kL-iî  ; . de  leur  en 

1^  gratuijtcfnent  ^ finon  qu'ils  feront ’acKcp ter  des  lieux  pat 

es  Communâütez  pour  feriiir  de  cymetîeres.  A qub  y céux  de  la  Re-^ 
Jgion  prétendue  reformée  contribueront  feulerneht  leur  rate  parç 
comme  les  autres.  . . ^ 

- Que  la  Cour  de  Parlement  de  Thouloufe  en 

taucur  d vn  legs  fait  aux  Icfuites  par  yn  de  Pa- 

Çîîie^,afin  qu’ils  y vinlTenr  inftruire  la-ieuneflTe, 

?nt  dqnné  plufîeurs  Arrefts  contre  les  Confuls 
[de  Pâmiez  pour  faire  for  tir  effed  ledit  legs;  lef-: 

Ijuels  arrçfts  les  Icfuites  font  exécuter  contre 
je?  particuliers  habirans  de  Pâmiez , & les  mo- 
le ent  en  leurs  perfonnes  & biens  quand  ils 
|/'PUt  traflîquer,  pu  fbrtent  leur  ville  pour  leurs 


Pnmim  continmüon 

k affaires  domeftiqùes^nonobftant  le  déclinatoi- 

re prepofe  par  les  Confuls  de  Patniez  en  la 
Chambre  de  TEdiâ:  à Caftres,  & les  Arrcfis  fur 
ce  donnez  au  Confeil  Priué. 

i^tf^.Lcs  Arrefts  donnez  au  Confcil  de  fa  Ma- 
jefté  feront  exeeutez  fuiiiant  leur  forme  & te- 
neur j nonobftant  tous  Arrefts  donnez  aucon- 
trairepar  le  Parlement  de  Thoulouze. 

Faià  au  Confcil  du  Roy  tenu  à Blois , le 
Aouft  i5c)[9. Signé, Henry.  Forget. 

Voicy  ce  qui  leur  fut  accordé , & qu’ils  de- 
mandèrent vcrbalement,&  non  par  eferir* 

S V R la  requifition  verbalement  faide  par 
*9irbMku  î^fdîts  de  la  Religion  prétendue  réformée , à ce 
qu*il  ne  fufir  loifible  aux  Ecclefiaftiqués  de  faire 
Texercice  de  la  Religion  Catholique , Apofto- 
lique  & Romaine  aux  Eglifes  & Çhappciles  fi- 
, tuees  dans  fenclos  de  leurs  maifons  j attendu 

ou*ils  ne  font  de  la  Religion  de  ceux  qui  les  ont 
fondées.  Il  a efté  aduifé  que  ceux  qui  y auront 
intereft  fe  pouruoiront  particuiieretnent  pat 
deuers  le  Roy  , & qu’il  fera  traidé  aiiee  les  E-^ 
uefques  , de  confentir  que  Icfdites  Eglifes  Sc 
Çhappciles  qui  fe  trouucront  dotées  , foient 
transférées  & rebafties  ailleurs  en  la  mefmc 
forme  quelles  font,  aux  lieux  oùlefditsEuef- 
ques  aduiferont, aux  frais  & defpcns  de  ceux  de 

ladite  Rcligion:Et  cependant  que  l’exercice  de 

ladite  Religion  Catholique  , Apoftolique  & 
Romaine  y fera  continué.  Et  quand  aux  Chap- 
pclles  qui  font  fans  dotation,  & dont  le  fcruicc 
dcfpcnd  de  la  volonté  des  Maiftres  proprk- 
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C^’res  des  maifons  où  clics  lônt,fcra  permis  aut 
dits  pcoprîetaires  den  vfer  comme  ils  verront 
efttcàfairc. 

En  leur  faneur,  fut  au  rncfme  temps  cftably 
la  Chambre  de  TEdidau  Parlement  de  Rouen, 
compofee  d’vn  Prefident  & douze  Confcillers. 
Trois  Conlcillers  de  la  Religion  prétendue  re- 
formée furent  pourueus  defdits  Eftats  de  Con- 
fcillcrsj  Dontl’vnfcroit  de  ladite  Chambre,lcs 
autres  diftribuez  aux  Enqueftes.  Tous  les  pro- 
cez  de  la  Prouince  de  Normandie  cuoquez  au 
Parlement  de  Paris,ou  au  Grand  Confcil,  furet 
renuoyez  à Roüen.  Et  fut  faiét  auffi  vn  Regle- 
mentfutles diSèrents  qui  pourroientfùruenir 
entre  les  Chambres  du  Parlement  & de  l’Ediâ:. 

Voylà  ce  qui  fc  paflafurlcs  plaintes  que  ceux 
de  ladite  Religion  firent  à Blois  en  l’an  lycjç. 
Depuis , içauoir  enl  an  itfoi.  ils  s’alîèrablerenc 
par  permiffion  de  fa  Majcftc  à S.  Foy , où  ils 
dreilcrent  encor  vn  autre  cahier  de  plaintes 
que  leurs  Députez  près  de  laMajeftéluy  pre- 
fenterent,  lequel  leur  fut  aufli  fauorablemenc 
fc/pondu  en  Aouft  1601.  En  voicy  encor  l’ex- 
trai(Sb  que  i en  ay  tire , pour  la  briefuetc  que  re- 
quiert le  Recueil  de  ces  mémoires; 

l’Edid  tel  que  Ton  leur  a accordé  n’eft 
public,  & lexcrcicc  cftably  par  toute  la  France, 
c Roy  veut  & entend  qu’il  foit  obferuç. 

Qu’es  villes  de  S.Q^ntin  en  Picardie , & du 
Pont  S.Efprit  au  bas  Languedoc , on  n’en  vou- 
loit  foufFrir  aucuns  demeurcr,qui  fuft;  de  l^^dicc 
Religion prétendue  reformée. 


ne  Chambre 
detFÀtâ^ 
FarUmenf 
deSaikn» 


yiutrû  fdbfgr 
desfUintes, 
rcjpondiéi'em 


Premere  connnmûm 

Sera  enjoiriâ:  à tous , de  laiffer  vîute  Si 
demeurer  par  tout  lefdits  de  la  Religion  pré- 
tendue réformée,  & deffenles  de  leS  molefter. 

les  Commiflaires  exécutant  TEdiâ:  ont 
reftraint  rexerciec  precifément  au  17.  Septem- 
bre Ij77. 

^j]^.  L’exctcîce  fera  effably  où  il  fe  faîfoit  aù 
mois  de  Septembre  Tan  1577. 

Que  la  Chambre  de  TEdid  a confirmé  la  fen- 
tençe  du  Lieutenant  de  Blois,pôrtant  defFenfes 
de  continuer  le  baftimentdVn  Temple  qui  fe 
faifôit  à Marché-noin 

Sà  Mâjefté  apres  âiioirveu  rArreft,  y 
fera  pourtioir  ainfi  que  de  raîfon. 

C^e  les  habiiatis  de  ladite  Religion  préten- 
due réformée  de  Laffay  au  Mayne , de  S.  Leo- 
nard en  Niuernois  j de  Chalais  èn  Xaintonge^ 
& de  Montagnac  en  Armagnac  : de  Sugeref 
prés  la  Rochelle , de  Mdntcclus  & de  Monfin 
au  Diocefc  d’Vzc25,  de  Beaücaire,  S.  Efprit,  Ar- 
raman,Scruerette  & Bleymat,font  empefehez^ 
les  vns  par  leurs  Seigneurs  tc  Dames  & habi- 
tans  Catholiques  ^faire  exercicè  public  de  ladif 
te  Religion  prétendue  reformee,qu’iI$  auaiént 
continué  depuis  Tan  77,00  bien  leur  aitoic  éfte 
donné  pour  lieu  de  Bailliage  \ Et  les  autres, que 

{)ar  l’Ordonnance  mefmes  des  Commiflairesiï 
eur  aeftédeffendu. 

l\  fera  baillé  Commiflïôn  aux  parties 
plaignantes  pour  faire  appeller  au  Confei! 
ceux  qui  les  ont  interelFcz  > afin  de  leur  eftr® 
faiéb  droiéfe^  ^ 


àutJMercmeWrmpis,  <^4 

’ Qp^Wcndu  que  par  tous  les  trai<3:ez  faiâs  I^ii* 

tnefmcs  auec  ceux  de  la  Ligué,  les  fiefs  dchaut*  ' 

[üfticc  nefont  pas  releruez  : que  toutesfoisfur 
:e  mot  de  l’exemption  des  villes  Epifcopales. 


J{e^.  Ceft  article  ne  Ce  peut  accorder  eftanc 
:ontre  l’intention  de  l’Edid. 

Que  fuiuantlenî.  article  de  l’Edià,queIes 
)laccs  q u'ils  achepteront  pour  faire  leurs  Tem-  ^ 
des  & Cymetierçs  eftans  payez  pour  yne  Icule 
ois  au  dire  d’experts,  ils  ne  feront  obligez  de 
>ailler  homme  viuant  & mourant. 

Accordé. 

l’on  leur  dit  en  plufieurs  endroids  des 
njures,allantou  reuenant  à leurs  Prefehes. 

Enjoind  à tous  luges  d’en  informer 
l office,  à peine  d’en  refpondrecn  leur  propre 

10m.  r r 

Qu  en  1 Archeuefehé  de  T ours , &^n  quel- 
(iws  Euefehez  de  Normandie,  on  les  a faid  en- 
oller,&  marquer  leurs  maifons , ce  qui  pour- 
pit  efmouuoir  àfedition. 

Deffenfes  de  faire  lefdits  enrollements 
c marques  de  maifons  : & enjoind  auxOfH.> 
iers  des  lieux  y tenir  la  main. 

Que  les  Officiers  RoyauxdeNifmes  , Beau*, 
pre  & Bezielrs , n’auoient  tenu  compte  de  fai*  , 
pmircla  lufticc  desrcxccz  que  l’oa  leur  auoic 
pds. 

I 
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-Fii  icxereice  puDiic  aux  hefs  de  haute 

[uftice  qui  font  dans  lefdites  villes  Epifcopalçfi 
ic  leurs  fauxbourgsdaquelle  exception  ils  fup- 
îlicnt  ofter.  * 


Premîete  contînuatîoH 

î^.  Sera  enjoint  aufdits  Officiers  de  fairé 
vimc  en  paix  lefdics  hâbitans , tant  d’vnc  que 
d’autre  Religioné 

Que  par  tout  où  il  y â des  lefuitcs  j ils  ont 
frouué  moyen  de  faire  marquer  les  logis  des 
Catholiques  fous  ombre  de  deüotion:âfin  que 
les  maifons  qui  n’ont  point  de  marques  fuflent 
«xpofees  à lafurcur  des  premières  efmotions. 

Mej>.  DefFenfes  feront  faidesd’vfer  plüsd’au- 
cunes  marques  és  maifons  particulières  des  vil- 
les,fi  ce  n’eft  par  deuotion  aux  feftes  folemneU 
les,  ou  aux  lieux  où  il  a efté^ccouftumc  de  tout 
temps , auceinjonftionaux  Officiers  d y pren* 
dre  gardcjà  peine  d’en  rcfpondre. 

Que  les  habitans  d’ Aubenas  ont  occafion  de 
fe  plaindre  des  rudes  traiéleroents  du  Marquis 
de  Montior  leur  Seigneur.  Auflî  ils  ont  remis 
par  l’ordonnance  desCommifTaireSjle  clocher^ 
les  cloches , & le  cymetiere  entre  les  mains  des 
Catholiques:  Mais  que  la  Maifon  de  V ille  leut 
cftant  demeuree  pour  faire  rexercice  de  leur 
Religion , que  les  lefuites  ont  fai6t  baftir  vnC 
Chapelle  contre  la  Maifon  de  V ille , ont  pcrçc 
la  muraille  pour  auoir  vcu'é  fur  le  lieu  dudit 
exercice,  fbnnent  vne  cloche  durant  que  ledit 
exercice  fc  faiéf,  & ont  fai£t  drelTèr  vne  croix 
fur  l’cntreê  de  ladite  Maifon  de  Ville. 

He]^.  Ordonné  qu’il  fera  informé  de  tout  ce 
que  deffus  par  deux  Confcillcrs  de  Nifmes;!  vn 
Catholique  -,  l’autre  de  la  Religion  prétendue 
réformée  , laquelle  fera  rapportée  au  Confeil 
poui:  cûiîe  ordottjié  cc  (jue  de  raifon^ 


Wi  éf 
les  recherches  qui  fç  font  à Rouen 
Bordeaux  es  maifons  des  Libraires  foient  def-  ' 
fenduës  : poiirce  qu’on  cnleiielesliurcs  dèîâ- 
dite  Religion  pretenduH  fcfonnec  j quoy  quë 
iiori  Olpoiezpubliqüèraent  eri  vcntci 

Ne  ic  fera  aucune  recherche  dans  les 
iriaifons  dcfdits  Libraires  &adtres , pour  Je  re- 
gard des  hures  : Èt  toutesfois  les  Libraires  ob- 

lerueront  le  «.article  de  l’Edidi 

les  Précepteurs  & Efeolliefs  detadkê 
Religionaüoicntcfté  refufez  aux  Colleges  dé 
BJoiSjMontargis  & !5éaintes. 

Bcs  Efcollicrs  lèront  admis  ifidiffêifcHI-* 

hient aux  Colleges fuiuantle  io.  article  del’E- 
di6ti 

Que  le  Principal  du  College  ûinàe  hiartlié 
oc  Poiâiers  lera  reftably  en  la  polTèflion  j hon*‘ 
obftant  qu  il  Ibit  de  ladite  Religion. 

Qh?  l’Arreft  donné  au  proffit  dudif 
Principal  fera  execUtéi 
Q^elonleurarefuféenplulîeutsendroiéta 

des  cymetiereSi 

Que  ceux  (Qu’ils  âuoient  iadis  leur  fef  oOe 
fcftituezS  & là  ou  ils  n’en  auoient  point,  qü’il 
eur  en  fetoit  baille  és  lieux  publics  apparté- 
pants  à fa  MajeftéjOu  aux  corps  des  villes  5 ôc  i 
^ delFaùt , qu’il  leur  en  fera  achepté  par  les 
^ommunautca , dont  lefdits  de  ladite  Religion 
Retendue  reformes  ne  payeront  leur  part  que 
‘orùttic  les  autres. 

Qup  pour  les  aggrelïïOrtS  qui  leur  font  faites 

le  nuiéfe  quand  ils  vont  auxêflfeffeincnts^l| 

I ■ H 


PrmiSit  conmmtion 

téiU  leur  (bit  permis  de  les  faire  de  iour. 

Il  ne  fé  peut  faire  aücun^Reglcmcnt  gc- 
iicfal  : mais  cftans  les  cas  particuliers  reprefen- 
tez  au  Roy,il  y fera  pouriieu. 

Qj^és  Chambres  de  f Ediâ  tant  de  Paris  que 
Rouen , Ton  leur  falél  plufieurs  griefs  *,  partant 
fupplient  fa  Majefté  que  les  fix  ConfeiÜersdc 
Paris  6c  les  trois  de  Rouen  qui  font  de  ladite 
Religion , entreront  enfcmblc  d’orefnauant  ef- 
dites  Chambres  de  rEdi£fc$  fans  eftre  renuoyez 
aux  Enqiieftes. 

Il  ne  fe  peut  rien  changer.  Ët  fera  obfcr- 
«é  le  48vart.des  articles  partieulicrsi 
Q^cs  caufes  criminelles  où  ceux  de  la  Reli- 
gion font  parties  , les  Chambres  de  TEdiâ:  en 
ont  toufiours  ptins  cognoiflance,  pourucu  que 
ce  ne  fuft  point  contre  les  Ecclcfiaftiques:  tou- 
tesfois  que  Meffieurs  delà  Cour  de  Parlement 
de  Thouloufe  auoiêt  faiâ:  arrefter  àl  houloufc 
les  laquets  freres,accufez  de  raflaffinarjdu  fieuf 
de  Baquet,  bien  qu’ils  euffent  efté  prins  en  ver- 
tu d vn  Decret  de  la  Chambre  de  1 Edid  de 
Caftres,  la  où  on  les  conduifoité 

Le  24.  art,  deTEdidde  Nantes  fera  en- 
tièrement obfcrué  touchant  le  R eglement  de 
lalurifdidion  des  Chambres  de  TEdid. 

Qu’au  Parlement  de  Roiien  l’on  exclut  les 
Cottfeillers  de  ladite  Religion  prêté  due  réfor- 
mée qui  font  es  Chambres  des  Enqueftes  de  co- 
gnoiftredu  priuilege  Clérical, 6c  autres  crimeS, 
contre  ce  qui  fc  prattique  aux  autres  Parlc- 
, jn^nts  i c’eft  pourqaoy  ils  fupplient  fa  Majefté 
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déclarer  , que  les  Prefidents  & Cohfeillers  qui 
ièronc  de  ladite  Religion  prétendue  reformeej 
auroHt  fêaiice  & voix  deliberatiue  èn  toutes 
leur^j^liâiîlbres,,  &lerontetnplôyéz  eh  toutes 
charges  comme  les  Catholiques,  fans  nulie  di» 

[î:in^ion,ny  fans  poiiubir  cftréiecüiezi 

Pour  lacognoilfancédu  jiriuilege  Clérf- 
;al, apres auoir  ouy  l’aduis  des  Gensdu  Roy  dii 
î’arlemertt  dé  Paris, il  y fera  pourueu.  Et  pouf 

efurplus,Qnële  l5.art.de  rEdidferaobfcrué^ 

Sc  qüe  les  CdoiéiÜers  àlEftcroht  & Icronc  ap- 
lellez,  & employez  indifféremment  cri  tbùtcg 
:ances,dclibèracions.  & c6riimifljorii_ 

Que  toutes  les  caufes  où  ceux  de  la  Religiotl 
reténdoc  ireformee  feront  patries  1 tant  en  dc.- 
landarir  qu’en  defféndant.,  fê  traiteront 
.hambres  de  l’Edit  : mefmes  celles  ou  il  cft. 
uel^ipn  des  matières  beneficiaies  poffèfloitesî 
çsdixmes  non  infeodees  , patroriaçs  Ecclefia- 
iquesi  des  droits  & domaine  de  i’Eglife , & 

:s  caufes  criminelles  où  les  Ecelefiaftique^ 
nrdeflèndc.ürs; 

Sera  fur  ce  traité  auecles  Geps  du  Rof 
i Parlement  de  Paris  ; & cependant  l’art,  jj.dë 
idit  lera  eiitreteriu. 

Q^c  ff  fa  Majefté  rie  troriue  bon  ce  que  def- 
i,  qu’il  leur  donne  vn  retnvde  conucnablè 
ntte  jes  Cpurs  des  Parlements  de  Thoüloü- 
Bordeaux,&  Grenoble, pource  qu’ils  ne  peu- 
pt  obrenir  aucune  iufticc  es  caüfès  .dont  la 
gnoiflance  eft  oftec  aux  Chambres,^  & refer-»' 
paufdits  Parlements; 

! '•  J ■ ; ' 


Première  continuation 

Sa  Ma/cftc  fera  entendre  aufdits  Parle- 
ments qu’cfdites  caufes  dont  la  cognoHTancc 
leur  cft  rcferucc , de  faire  bonne  Se  briefuc  iu- 
ttiee , afin  d’ofter  aux  fupplians  toute  occjfion 
de  plainte  pour  ce  regard. 

Qtf  CS  caufes  où  ceux  de  ladite  Religion  pré- 
tendue reformée  auront  intereft,  & aufquelles 
font  pîopofccs  fins  de  non  procéder  fur  ce  que 
l’on  prétend  s agir  du  fonds  & patrimoine  de 
î’E^ife,  Qu’au  préalable  les  Chambres  de  l’E- 
did  iugeront  fi  Icfdits  lieux  font  fonciers  & 
patrimoniaux  de  l’Eglifc,  pour  au  cas  quils  ne 
foient  trouucz  tels , le  different  cftre  iùgc  efdi- 
tes  Chambres  de  l’Edid. 

Sa  Majefté  prendra  aduis  de  fes  Gens 
du  Parlement  de  Paris,  pour  cftre  pourucu  fur 
ceft  article. 

Qu’es  Parlements  de  Thouloufc  , Roiienj 
Grenoble,&  autres , les  Prelidents  Ôc  Confeil- 
1ers  auoient  grand  nombre  de  leurs  parents  & 
enfans  tenans  Offices  & Bénéfices  d Eglifç 
c’eft  pourquoy  ils  fiip^lioientleRoy,quc  tou 
tes  les  caufes  tant  èiuiles  que  criminelles  qu  il 
auroient  contre  les  Ecclefiaftiques , ( dont  li 
caufe  eft  interdide  aûx  Chambres  de  1 Edid 
fuflent  renuoyces  Sc  cuoquees  au  Parlcmcn 
de  Paris,  ou  au  Grand  Confeil. 

Le  34.  art.de  l’Edid  fera  obferué,  fauf 
pourüoir  aufdits  de  la  Religion  prêt,  reforme 
fur  les  cas  particuliers,  ainfi  que  de  raifon. 

SvppUcnc  fa  Majefté  , Ordonner  que  K 
Chambres  de  l’Edid  cognoiftront  tant  du  f*' 
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des  Hofpitaux  de  ceux  de  ladite  Religion  pre-  iSni 
tendue  reformée  & droiébs  qui  leur  compe- 
tent , que  des  procez  que  les  particuliers  de  la- 
dite Religion  auront  contre  les  Hofpitaux. 

cognoiffàncc  des  Hofpitaux  a efté 
touüours  attribuée  aux  Parlements , & nesV 
peut  rien  toucher. 

Que  nonobftant  Jes  particulière?  Declara- 
tios  obtenues  par  laOour  des  Aydes  de  Roüên^ 

& Chambres  des  Comptes  de  Prouenccjll  plai- 
fe  à faMajcftc  ordonner,  Q^e  les  Chainbres  de 
l’Edidbcognoiftront  de  tous  affaires  où  le  Roy 
n’aura  point  d’intereft , & où  il  ne  s’agira  que 
des  differents  particuliers  des  Fermiers,  & au- 
tres debiteurs.Item,des  priuileges  de  NoblclTe, 

& en  tous  affaires  criminels  & incidents. 

Ne  fe  peut  accorder  le  contenu  audit 

aniclc, 

C^’il  pîaife  à fà  Majeftécnuoyervne  Décla- 
ration expreffe  au  Parlement  de  Rouen  , de 
renuoyer  les  caufes  concernants  la  police  où 
ceux  de  ladite  Religion  feront  parties,  & re- 
querront renuoy  en  la  Chambre  de  l’Edid:,  fur 

peine  de  nullité  & caflation  des  procedures. 

L’article  8.  du  Reglement  faidà  Paris 
efepticfmc  May  1599»  obfcrué  pour  cere- 
jard  ; & ordonne  fa  Majefté , Que  tous  les  Re- 
niements de  police  feront  faifts  aux  Cours  de 
I arlcment:  & ncantmoins  que  ceux  de  la  Reli- 
gion prétendue reformee  quicontreuiendront 
lufdits  Reglements  eftant  mis  eninftancc,  8c 
Içmaudancleurrenuoy  en  la  Chambre  de  l’E- 
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Sÿi^o  feront  renuoyez,  lans  que  lefdites  Gour^ 

en  puiflent  cogneirtre. 

Que  la  Cour  de  Parlement  de  Dauphiné 
^uoir  faiâ:  de§  mpdifications  fur  l’Eciid:,  ôc  ne 
youloit  qu’en  la  Chambre  del  Edift  deDau- 
phiqé  pn  tint  audience  à huis  ouuert , ny  quç 
f on  rcçcuft  des  nouueaux  Procureurs  de  la  Re- 
lîgiomPliîSjQiîe  la  Cour  de  Parlement  de  Pro- 
vence ne  vouloir  qu’on  cxecutaft  aucun  Arreft 
àe  ladite  Chambre  de  rEdid,  fans  leur  deman- 
oierpcçfiiflîon» 

Pour  le  regard  des  modifications , qu  i| 
y auQîtçfté  pourucu.Ei  quand  aux  Audiences, 
qu’elles  fc  tiendroienr  à huis  ouuert  en  la 
thambre,  de  rEdiâ:,aux  iours  les  plus  commo- 
des, comme  ilfe  faiftenla  Chambre  de  l Edift 

àParis.  Et  aduenant  qu’il  le  face  aucune  crea- 
èion  de  Procureurs  , ceux  de  ladite  Religio^i 
pretenduç  refonnee  y feront  reçeus  comme 
Ses  autres, 

Q^cn  Normandie  & autres  lieux  les  Cours 
de  Parlemept  ne  voutoienc  fouffrir  qu  ilfcfijb 
micun  exploift  en  vertu  des  Arrefts  & Patentes 
de  fa  Majefté/ans  parcatis  de  la  Cour  Jequel  ds 
refufoient  le  plus  (ounent.  Pour  à qiioy  remé- 
dier, fupplioienr  fa  Majefté  qu^n  chacun  Bail- 
liage il  y eut  vne  perfonne  publique  à la  noran 
iiation  de  ceux  de  ladite  Religion,  pour  faire, 
îous  exploits  & fignifications  de  Lettres» 
Mandements, Declarations^oncernansl’en- 
f ré  tien  de  l’Edi^sôc  execution  de  toutes  les  ar- 
ticles d’içclMy,  & que  çe  Çommis  füft  en  If 
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protection  du  Roy,  aucçinrerdiftion  à toutes 
Cours , ou  luges , de  prendre  aucune  cognoif-. 
fance  contre  ledit  Commis,  â peine  de  dcfpens 
& interefts, 

L Ordonnance  pour  rcxecution  des 
Arrefts  du  Grand  Confed  & Chambres  my-» 
particsferafuiuie^fan^y qu’il Toit  befoin  deman-  , 
der  aux  Cours  de  Parlement  pareâtis.  Sa  Mkjct 
fté  enjoignant  à tous  Parlements  de  la  garder^ 
fans  raolefterles  Huiffiers  & parties^ 

Q^’il  leur  foit  donne  vn  Siibftitut  du  Procu- 
reur du  Roy  de  ladite  Religion  prétendue  re- 
formée au  Parlement  de  Paris. 

QTil  ne  fe  peut  toucher  audit  articlci^ 
attendu  rcftabliirçmept  defiàfàiCt  en  la  Cham- 
bre de  PEdiCfc. 

Qu’au  préjudice  de  PEdiâ:  il  a efté  accorde 
aux  fieurs  de  Sardiny,  de  S,OfFangcs,&  autres,» 
euocation  de  toutes  leurs  caufes  au  Grand 
Confcil,  pour  quelques  priuileges  à eux  accor- 
dez par  fa  Majeftc  : lefquels  ne  doiucnt  préju- 
dicier au  general  accordé  aufdits  de  la  Reli- 
gion : Partant  fupplioient  le  Roy  de  ne  plus  ac- 
corder telles  euocations  poiii:  des  priuileges 
particuliers. 

Ne  feront  accordées  aucunes  cuoca- 
tions  5 dont  la  cognoiflance  cft  attribuée  aufdi- 
tes  Chambres, finon  es  cas  de  l'Ordonnance, & 
conformément  à l’art.  47.derEdi6t.  Ee  s’il  en 
auoic  efté  expçdiecs  aucunes,  les  fupplianslç 
pouruoyans  par  requçftç  au  Confeil , il  y fer^ 
ppuruei3|. 
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Kpfemtere  conùnudtiQn 

Que  les  çaufes  des  Prefidents  & Courciiîer| 
des  Chambres  de  l’Edid,  qui  font  de  ladite  Re? 
ligipn  prétendue  reformee,  demeurent  d’oref- 
nauant  efditcs  Chaiiibres  de  TEdid:,  pouriieii 
qu’il  n y ^it  nombre  de  luges  valablement  re- 
icufez,  fans  qu’ils  fpknt  contraints  d’aller  plai^ 
4cr  en  la  plus  prochaine  Chambre. 

‘^5^.  Ceft  article  eftcpnic^  les  Ordonnance^ 
4l3:rleans  ^ de  Blois, & ne  fe  peut  accorder. 

C^e  toutes  les  caqfes  pendantes  efdites 
Cbainbres,  ne  puiflent  eftreeuoquecs  pourlp 
pombre  des  parents  que  l’vne  des  parties  autîl 
dans  Icfdijtes  Chambres  , pourucu  qu’il  telle 
^ufdites  Chambres  nombre  fuffifant  déluge^ 
lion  reeufez^  Ou  à tout  le  moins  qu’il  ne  fpit 
accordé  d’euocâtion , s’il  n’y  a d^px  parents  au 
degré  de  TOrdonnance. 

Cela  ne  fe  peut  accorder , eftant  con-. 
çraire  aux  Ordonnances  & Reglements  fur  cç 
faits  P 

Que  les  reeufations  foient  iugccs  par  les 
Chambres  auparauant  qu’il  foit  accordé  aucu- 
pe  prouifion  pour  les  cuocapons. 

Le  Reglement  general  fait  pour  ce  rc* 
gard  fera  obfcrné  , & les  reeufatipns  iugccs  au 
Confeii  comme  il  cft  aecQullumc. 

Qa  vn  fonds  de  denijers  foit  ordonné  aux 
Prefidents  & Confeillers  des  Chambres  de 
l’Edit  durant  leur  Scance  en  Vacatipns  , i 
l’inftar  des  gages  prdonnezaux  Chambres  de^ 
Vacations  des  Cours  de  paflement. 
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Accordé  fuiuant  le  3 4.art. 

Le  44.  Que  les  Cpinmis  aux  Greffes  de  Ça^ 
ffres  & Nerac , foiét  l"vn  CathoIique5&  Tautre 
de  ladite  Religion  prétendue  réformée. 

IsTef^  peut  rien  adjoufter  au  4o.arti,dcr 
rEdiét. 

Que  contre  le  35.  & 6h  art.  de  i’Ediél^jlcs 
Cours  de  Parlement  de  Bordeaux  & Roiien, 
obligent  les  Cofeillers  de  leurs  corps  enuoye? 
aux  Chambres  5 de  iuger  ftjjuant  certains  Re- 
glements qu'ils  ont  6i6b  3»  dpftruifant  par  ce 
moyen  le  bénéfice  de  TEdid. 

Moniteur  le  Chancelier  fera  tou/îpurs 
preft  de  donner  iour  aux  fupplians , pour  faire 
auConfeilduRoy  vn  Reglement  general  en^ 
^rc  les  Parlements , & les  Chambres  de  TEdiél. 

Qix’aux  Parlements  de  Paris , Rouen,  Bor- 
deaux, GrenobIe,&  autres,  es  inftruétions  cri- 
pîinelles,  les  luges  Catholiques  Ibient  tenus 
prendre  vn  adjoint  qui  foit  deda  Religion 
prétendue  réformée,  & dont  les  parties  con- 
uiendront , ou  bien  qu’il  foie  nomme  d’office. 

Ne  le  peut  accorder  le  contenu  du^ic 
art.  par  deflus  rart.contenu  en  l’Ediâ:. 

Que  les  Miniftres  ne  pourront  eftrc  cottifez 
& taxez  pour  raifon  de  leurs  gages. 

Les  Miniftres  de  ladite  Religion  feront 
:ottifcz  aux  tailles  pour  leurs  biens  propres, 
con^mc  les  autres  : & pour  raifon  des  penfîons 
I eux  données  pour  leur  nourriture,  en  feront 
defehargez. 

I Sw  de  Caftçlgclôux  jouyrpnç  ^ 


i 


Première  contînudtton 

de  la  defcharge  portée  par  le  76. art.  de  l’Ediâ:, 
& que  TArreft  de  la  Cour  de  Parlement  de 
Bordeaux  donné  au  profile  du  Syndic  des  Cor- 
deliers dudit  lieu/oit  caflé  & annullé. 

A efté  pourueu  audit  art.  par  Arreft  du 
Confeil. 

Que  lefdits  de  la  Religion  prêt,  reformée 
font  fouuent  condamnez  en  iugeant  leurs  pro- 
cez  en  amendes  pécuniaires , pour  rentrctcnc- 
ment  des  Conucnt^vConftrnélion  Prépara- 
tion des  TempIes  : Et  rnelmes  que  les  Eftats  de 
Languedoc  ont  faid  plufieurs  dons  gratuits 
aux  Ecclefiaftiqucs  P aux  Conuents,  fous  pré- 
texté d’aumofncs^au  payement  defquels  lefdin 
de  la  Religion  font  contraints  de  eontribuci 
pour  lesbiens  qu’ils  y poifedent:  A caufede* 
quoy  ilsfupplient  faMajefté  de  reparer  lefdi 
tes  contrauentions^qui  font  contre  U a.art.  dej 
art. particuliers. 

I{ejp^  Les  amendes  appartiennent  au  Roy 
dont  il  peut  ordonner  à fon  plaifir.  Et  pour  b 
regard  des  Eftats  du  Languedoc  5 leur  eftdef 
fendu  d’vfer  de  telles  bberaiitez/ans  fauthori 
te  du  RoyjP  ou  ils  en  vferont  à l’aduenir  , le! 
dits  de  la  Religion  n’y  feron  t contribuables. 

Que  contre  le 36.art.des  articles  particuliers 
îcsCômiftaires  ont  reftraint  l’exercice  de  ladit 
Religion  à Bazas  à dix  forains  feulement.  E 
€S  villes  de  Touget , Montfort,P  Eleuréce au 
feuls  habirans  dé  la  ville’Et  que  ceux  d’Aualo 
en  Bourgongne  ne  veulent  endurer  reftablilTc 
ipçc  fait  en  leurs  faux-bourgs  de  Texcrcice 


, âti  s^ermre  Françohl  70 

blic  de  ladite  Religion , fous  prétexte  qu’il  u’y 
en  a qu  yn  en  leur  ville  qui  foit  de  ladite  Reli- 
gion. 

^eff.  Pour  le  regard  de  Bazas  en  fera  efcric 
aux  Scnefchal  & Officiers,  pour  auoir  leur  ad- 
pis.  Et  pour  le  regard  dcFleurence,Touger,& 
Montfortdçs  eftrangers  pourront  affifter  auîc 
exercices  de  ladite  Religion  qui  s'y  feronr, 
comme  les  autres , nonobftant  lareftrindion 
des  Commillàires.  Et  pour  Auallon  TOedon- 
îsance  desGpmmiflaires  tiendra  par  prouifion, 
iufques  à ce  qu  autrement  en foit  ordonné. 

OilF  Parlement  dç  Bordeaux  & autres  lu- 
ges font  refus  dcreceuom  les  plaintes  defdits 
de  la  Religion  par  leurs  Procureurs  Generaux, 
Dudes  villes  & communautez,  ainfî  qifilleur 
lefte  accordé  aux  articles  particuliers  art#4i. 
fcaunomd’iceux  faire  les  requilîtions  necef- 
faires. 

Accordé  fuiuant  ledit  4:^.arî. 

Q^e  le  Cardinal  de  Sourdis  contre  le  45.arr. 
les  articles  particuliers, auroit  fait  déterrer  au 
ullage  <^e  Ponteüs,laDamedu  lieu,  où  elle  e- 
bit  enterree  y auoir  dix  huiél  ans,  & ietter  fes 
>s  fur  le  grand  chemin  : fupplicne  que  ceftex- 
ez  foit  puny  à la  Chambre  eftablie  à Nerac. 

En prefentant parles  parties interelTees 
îurrequefte  au  Confeil,  fa  Majefté  y pouruoi- 
a félon  que  l’afFairc  le  requerra. 

Qu^  contre  le  48.arc.des  articles  particuliers 
i-s  Confeillers  Catholiques  delà  Chambre  de 
|«aftre$  fosic  difficulté  de  faire  leur  rapport. 


lânl 


Tremitrt  continuation 

quand  c’cft  le  pi  us  ancien  Confciller  qui  prc- 
fide,  ponrce  qui!  eft  de  ladite  Religion  préten- 
due. 

Sa  Majefté  en  ordonnera  comme  elle 
verra  eftre  bon  à faire. 

Que  les  Catholiques  feront  contraints  aux 
villes  delaiflecs  aufdits  de  la  Religion  préten- 
due reformée,  à la  réparation  des  murailles,  & 
à rentrétenement  des  bois  & chandelle  pour  le 
corps  de  garde. 

Qif  en  prenant  lettres  de  fa  Majeftc , la- 
dite  leiiee  feroit  faidtc  fur  les  habitans  de  ladite 
Religion  pret^ref.  feulements 

Que  les  Confrairies  des  Battus,par  Arrcftfui 
vne  fimple  requefte,  fe  font  reftabliscsvillci 
d’Aigues-mortes,  Gignac,&  S.  Gilles , ce  qui 
auroit  apporte  beaucoup  de  diuifîons  efdiélei 
villes  : C’eft  pourquoy  ils  fupplient,  qn’ilfoii 
deffendu  à ladite  Confrairic  des  Battus  de  s’in- 
troduire és  villes  tenues  par  ceux  de  ladite 
ligion  prétendue. 

Faut  voit  r Arreft  donné  au  Confeil  poui 
Aigucs-mortc$|pour  eftre  ordonne  ce  qued( 
raifon. 

Que  les  fortifications  faîélcs  au  Chaftcai 
de  la  Motte  par  le  fîeur  de  S.  Romain  foicn 
defmolies. 

Accordé. 

Que  les  François  de  ladite  Religion  preten 
due  rcformee,qui  vont  traffiquer  en  Élpagnc 
pat  le  moyen  des  Ambafladeursjfoicnt  auffi  fa 
uorablcment  ttaiâjcz  que  les  Angloisj^  Danpis 
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Efcoffois,  & Allemans,  & ^uc  rînjuftice  que 
Inqiufmon  a faiâc  au  fleur  de  Pradilles , de 
la  ville  de  Montpellier»  foitteparce,  veu  qu’il 
eftoir  allé  pourfuiure  vn  arreft  en  Efpàene 
pour  le  rccouurement  d’vne  foAnme  de  deniers 
dont  il  auoit  cfté  fpolié  parles  Erpagnols;&  au 
contraire  de  laluy  rcdre,ils  luy  ont  faid faire 
amende  honnorablejCondaiiiné  de  tenir  prifon 
an&iour,&confilqué  fes  biens,  ôc  ce  feule- 
ment en  haine  de  fa  Religion. 

Sa  Majcfté  en  eferira  à fon  AmbaiTadeur 
près  du  Roy  d Eipagne , mefmes  pour  le  parti- 
culier du  fieur  de  Pradilles , pour  en  traider  a- 
ucc  la  Majefte  Catholique  &c  fes  Miniftres. 

Qu^vnc  fcmrne  de  ladite  Religion  , eftane 
conÿmncc  à la  mort  par  arreft  à Bordeaux , le 
Greffie-rcriminclnauroit  voulu  fouffrir  qu’el- 
lefuft  affifter  & cofolec  en  la  prifon  par  le  Mi- 
mftredulieu;&  mefmes  laaoic  faid  accom- 
pagner aufupplice  par  vn  Religieux- 
i{f^.  Deffences  audit  Greffier  ôc  autres  dVfer 
plus  de  telles  voyes. 

la  requefte  du  Procureur  general  on  a 
inrorrncdela  Religion  Catholique  & Romai- 
ne du  fieur  Mole  pourueu  à l’eftat  de  Prefident 
en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris- 

• QP5  ^7-  article  de  l’Edid  porte,qu*iI 
fera  informé  fur  la  Religion , vie  & mœurs  des 
Dmeiers , partant  n’y  a caufe  de  plainte. 

C^vn  Miniftre  le  iour  de  Pafques  cftant  ve- 
îu  loger  à Veruins,  on  l’auoit  ( quoy  qu’il  full 

?refquenuid)faiét  forcir  hors  la  ville,  & fo^ 
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pYîmtere  continu^Hon 

Ï6\ï.  ÆeUàl  apres  lay. 

I^efpon.  Comitiiffibn  fetà  accoMec  aux  fup- 
pliâris  pour  informer , & les  iriformatiôs  veües 
au  Conleii  du  Roy  en  eftrc  ordonné. 

Que  quel c^ues  Curez  ont  faiél  déterrer  des 
corps  dans  les  lieux  mefraes  deftinez  à ceux  de 
la  Religion  prétendue  reformec,aUpafauât  ces 
guerres:  c’eftdit  pouirquoy  ils  fupplioicnt  de 
leur  eftrc  dontié  cômiffioh  pour  eninformer* 
I{efp.  Accordé , pour  rinformation  rappot^* 
tee  au  Confeil  en  cftre  ordonne.  ^ ^ 

Que  les  habitans  du  Comté  de  Marie  n ayaf 
aucun  exercice  libre  dè  ladite  Religiott  preteri-^ 
duc  réformée  qu’à  fept  ou  huiét  lieües  loitigj 
que  rexercicc  leur  foit  permis  au  village  de 

Cheüefvis  appartenant  à vnfeigneür  haut  Iii- 

fticier  de  ladite  Religion , qui  defite  qu  d leur 
foit  permis,  encores  qu’il  n’y  fafle  continuelle- 
ment fa  refidence. 

Sera  gardé  ley.àrt.deNantes.  ^ 

Faid  de  arrefté  au  Confeil  de  fa  Majefte  terni 
à Paris  le  dernier  iour  d’Aouft  î6oi.  Et  depuis 
rapporté  àfaMajefté,  ligne  ^ Henry  jConcreu- 

gné,Fbrget.  j -t 

Les  Gouucrnemcnts  des  Prouinces  , des  viP 
les  Sc  des  places,  les  Offices  de  la  Couronne  5c 
hautes  dignitez , auec  le  maniement  des  finan- 
ces,dont  depuis  le  Roy  Henry  4.pourueut4io; 

iiora,&  donna  la  charge  à ceux  de  cefteReli- 

gioUjleur  ont  donné  allez  de  fubjed  de  fc  con- 
tenter: bien  quel’Edid  portaft,qucle  Prcfchc 
neferoit  qu’à  cinq  lieues  de  Paris  ^ U le  fit  ap- 
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a vne  lieue  pour  leur  commoditcrn 


prochcr  a vue  liéuë  pour  leur  commodiférmef- 

mes  en  i an  i6o;.  on  a voulu  dire  qu’il  auoic 

ionne  encor  par  breuet  vne  prolongation  des 

daees  de  feurte  qu’il  leur  auoit  kUTé  en  garder 
Vous  en  verrons  cy  apres  ce  qui  en  a efté  dir. 

/oy  om  maintenant  ce  qui  fe  fit  en  leur  AlTcm- 
ileea  Saumuricn  celle  ànneci 

f*^ois  ans  ën  trois  ans.  Ceux  de  Ro  . 

fzitr  T";""’ 

y rfeüx  pont  demeurer  pen-v 

ant  ledit  temps  en  Court,  & luy  donner  ad 

asdcseontrauencions  qui  pourroientaduenir  , 

1 entretenement  de  l’Edidl  afin  A’  a perm)p0ndé. 

• \t  ann  dy  donnât  fatre^vm^f* 

quis  en  la  forme  que  deflTus.  Lors 

mor,d,.d„fc„R  H I • 

.^deceux  de  ladite  Religion:  & le  ,emp/de 

' la  ^ aapiré  ,ayâsfuiuy  le  Roy 

•la  Rovne  Regete  au  Sacre  à Rlicims,  ilsf„„’. 

I.ere,  leur,  Maieftea  au  „„™  de  fe,  MjJZ 

Religron  prétendue  reformée,  delenrnet- 

meedcr'it'd"  ^®'”>>'“g'»«ale  p'^ur 

■ocedei  a ladite  nomination.  Sur  leur  reoui- 

Ciôur'd’h  premièrement  ce  Breu^er.- 

bn!  ' rÏ idtoilc Roy 

antaRheims.furcequ’il  auoitefte fupplié  *"‘/'‘^***‘ 

requisau  nom  de  les  fiibiedls  fa.fans  profef- 

cofder  de'  reformee , de  leur  ■ 

corder  de  pouuoir  faire  vneAlTemblee  gene-  *e»LJlfir. 

rll  Prouinee,pourcn 

Ile  laire  Id nomination  de  ceux  qui  doiuent 

Merprefa  M.jefté,  pour  la  fLcui,cc  &^Z^' 


Première  cdntînu^tioîi 
folîicîtàtîotl  de  Icufs  affàirei  ^ au  lieu  de  ceüî 
quiferuentaprefent,  Sequi  auront  dans  pei 
de  temps  acheué  ecluy  de  leur  chatge  Sc  eom 
miffioh  : SaMajeaé  de  l’aduis  de  la  Roy  ne  Re 
centefamere  leur  a accordé&  permis  pouuot 
faire  ladite  Affcmbleeen  la  ville  de  Chaftclle 
4:aut,&  icelle  affignerauij.de  May  prochaifl 
St  cependant  faire  aufli  vne  Aflemblee  patticu 
liere  en  chacune  Proninec  ^ pour  dcpütèt  ceu, 
qui  auront  à fetrouuer  de  leur  part  en  ladit 
AlTcrablee  generale , A la  charge  que  la  rtorai 
îiationqui  ferafâi<5ke  en  ladite  Alïcnîblec  genç 
raie  des  Députez  qui  auront  à rcfidcr  près  I 
Majcfté.en  choifir  les  deux  qu’elle  aura  agrei 
ble  pour  faire  ladite  commiflîon , laquelle  fei 
pour  trois  ans  enticrs.V oulant  aüffi  ladite  Mi 
jefté  qu’auffi-toft  que.ladite  nomination  lu 

aura  efté  faide  & prefentee,  5c  quelle  aura  Ii 
icelle  faid  entendre  fon  intention  & volont 
ladite  Aflemblee  fc  fepare , & que  chacun  d 
ceux  qui  y auront  efté  enuoyez  fe  retire  en 
Prouince.Moyennant  faditeMajeftc  m’a  cor 
mâdé  leur  en  expédier  le  prefentBreuet.qu’cl 
a voulu  figncr  de  fa  main , & cftre  contrefigi 
par  moy  Confeiller  Secrétaire  d’Eftat  6c  de  1 
commandements.  Signe,  LoYs. Et  plus  . 


rétnâBre- 

HfQùrU 


7ibPPe4UX.  ir  \jr  • 

Voicy  le  fécond  Bteuet,par  lequel  fa  Ma]e 
eut  que  cefte  Aflemblee  le  tienne  a Saumu 


]el 

veut  que  celte  Allemoiee  ic  ticuuc  Saumu 
Auiourd’huy  î.  iour  de  May  i6n.le  R 
cftant  à Fontainebleau,  aflifté  de  laRoync  E 
genre  fa  merc.  Sur  ce  qu>l  luy  » efte  rcprefci 
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•que  le  lieu  de  Chaftelleraut , auquel  fa  Majeftc 
aiioit permis  à fesfubjeds  de  la  Rèligipn  pré- 
tendue refonnce  de  faire  vne  Aireinblèe  gene- 
rale de  quelques  Dçputez  de  chacune  Prduin- 
ccaiivingt-cinquiefmede  ce  mois,  leurferoic 
grandement  incommode,  pour  eftre  peu  lo- 
geable, & quela  ville  de  Sâiimur  qui  n’etl  eft 
gueres  eflôignec,  les  accommoderoit  dailan- 
tàge:  Sidite  Maiefté  délirant  lès  tràidèrfaub- 
rablèmenc,&  pour  autre  patticiiliere  confide- 
lation  : De  l’aduis  de  ladite  Dame  Royne  Re- 
vente fa  Mete,  àuroit  voulu  & ordonné  qüë, 
ladite  A iTemblec  qui  eftoit  aflignee  atiditlieii 
le  Chaftelleraut,  foit  côrtiuec  transfereè  ert 
aditc  ville  de  Saumur,  quelle  veut  qu'elle  s’y 
ienne,  & à celle  fin  commande  aux  Députez 
jcneraux  de  ceUx  de  ladite  Religion  pretcn- 
luë  reformee,quif6nt  à fa  luitte,d’en  aduertif 
>ioinprei'nent  tou^  ceux  qui  ont  eilé  nôiiimeis 
députez  en  ladite  Alfemblcc  generale  j affiii 
jiic-  pour  1 elFeél  d’icelle  ils  fe  rendent  en  ladite 
iÜe  de  Saumur  ; Et  pour  tefmoignagc  faditè 
daiefté  m’a  coftimandé  leur  en  deliürcr  cç 
refentbreuet , qu’elle  a ligné  de  fa  main  ,•  ^ 
udcontreligrterpatmoy  Conléiller,  SeCre- 
nre  d’Eftat,&  de  les  commandements.Signé, 

OYS.  Et  plus  bas,  Philtppeaùx. 

Suiuantees  breuets,  déroutes  les  parts  de  la 
rance  s’acheminèrent  àSaUmur  des  Députez 
eldites  Eglifcs  prétendues  reformeèS  i où 
Duucrture  de  leur^AlTemblee  commença  le  r ' r r, 
|7.  May, dans  l’hoftel  de  ville,-  À'uanc  quede^r^^ 

K.  k, 


Premiers  crntinmiion 

j€il.  ^jVe  cequis’y  pafla^  voyons  comme  ils  dcpai^- 
reformées  en  ti(Icnt  leurs  EgliTés  eii  quitis^e  Ptouinccs,^  le 
^7rtiefen  des  Deputcz  de  leur  Ademblee. 

\utnljî  pro-  I*  Anjou,  Touraine,  le  Mayne , Loudunois, 
umeei^.  Vendormois,&  le  bas  Pcrche,n'eft  qu  vnc  Pto- 
uince.  2.Poi6lou.  3.  Xaintonge,Aunis,&  An- 
goumois.4.  La  Rochelle.  5.  La  bafle  Guyenne, 
Pcrigorr,&  Limofin.  (>.  Haute  Guyenne  , & 
haucLanguedoe.y.  Le  bas  Languedoc.  S.Pro- 
uence.  9.  Dauphiné.  10.  Viuarets,  &:Ve!ay* 
II.  Bourgongne,Forefts,Lyonnois*Beaujolois, 
Maconois,  Brefle,  Baugey,  & Gex.  iz.  Ifle  de 
France,  Picardie, Champagne,  Brie  , & pays 
Chartrain.  13.  Orléans,  Blaifois , Berry,  Niuer 
nois , & Bourbonnois.  14.  Normandie.  & 15. 
Bretagne, 

Nombre  des  il  fe  rendit  donc  en  cefte  Aflemblee  foixantc 
i)eputet,de  Sc  dix  Deputez  : fçauoir , trente  Gentils  hom- 
r^Jfemhlee  fnesî  vingt  Pafteurs,ou  Miniftres:  feize  Ancics 
desaumwr*  ^ ^ Deputez du Tiers -Eftat 

5c  les  quatre  Deputez  de  la  maifon  de  ville  01 
goituernement  de  la  Rochelle. 
vues  ^ Ses-  Le  DucdelaTrimoüille  prié  derAflTemblee 
g»e»rs,prte^,  y ailîfta:  Medîeurs  les  Ducs  de  Bouillon , 5c  di 
de/etroutitr  requefte  à eux  faiéledeplufieiir 

TemUer.  Prouinccs,  5c  de  l’Aireniblee,  s’y  trouueren 
auflî  : Et  le  Duc  de  Rohan,  aiiec  Moniteur  di 
Soubizejfreres^Deputez  de  BretagneiLeConr 
te  de  Penjas,&  Moniteur  de  la  Force,  priez  pa 
la  Prouince  de  la  balle  Guyenne:  Moniteur  d' 
Chaftillon,  prié  parla  P^ouincc  du  bas  Lan 
guèdôc;  Le  Marquis  de  Seruieres,  prie  pari 
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troirinGc  de  la  haute  Guyenne  : Le  fiéur  dd 
Belugion  enuoy^  de  la  part  du  Marefclial  Dct- 
diguïcresi  Et  les  fieurs  de  Villai-ndul  ôc  de  Mi-. 
randejOeputez  Generaux  derdites  Eghfcs  prc-. 
tendues  reformeesjpour  fe  tenir  en  Cour  prés 
du  Roy* 

LesÉglifes  pretendues  reformées  de â^rarhj 
y enuoycrent  deux  Gentils  hommes , yn  Mini- 
[Irej&  vn  Ancien  : niais  pource  que  depuis  la 
^oyné  Regente  ne  voulue  que  leurs  plaintes 
“ullent  joindes  auec  le  cahier  de  celles  de  Fran- 
:ejpourcc  que  Bearn  n’eft  point  vny  encor  à 
Couronne  de  France  , nous  ne  les  contons  aù 
lombre  des  Depurçz'i 

En  la  première  idurnee  de  eefte  Affcmbîeé, 
)ar  la  pluralité  des  voix  , le  ficur  du  Plcffis  fut 
ifleli  pour  Modérateur , ou  Prefident  : le  Mi- 
liftre  Charnier  pour  Adjoint: , & le  lîeurdes  . 
bordes  pour  Sccretaîre^ 

Les  poLuioirs  des  Dépurez  d,e  chafquc  Prd^ 

lince  furent  anffi  V sus  5e  leus  î II  fc  trouua  que 

edeux  Proiiinces  les  pouuoirs  des  Deputei 
efidienr  lignez  que  par  eux-mefrnes  Depu- 
-Z  " Uonobftant  ils  furent  admis  pour  ceftê 
3i5,  à la  charge  qinls  adhéreraient  â routés  lêü 
sfoliitions , 5c  promettroieat  les  faite  ratifief 
leurs  Prouincesi 


Latenuë  de  celle  Alfcràblee donna  fofeîca  * 

eparlcrp  toutes  les  villes  de  France  ^ éairia- 
«ais  ne  s en  y eftoit  veu  vne  pareilléj  & où  y de 
ijft  tant  de  Ducs  5c  Grands  Seigtîéüfé  de  Qtï)it  ^^^de$4i$B 
jeligion  J & mçfraes  dürani  là  minorité  d’va  ^ 
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‘ Pfemîefe  contlnttathn 

i6iu  Roy . AuflS  fur  vn  bruit  general  qui  courut  paf 
toute  la  France,  Qi^’ilsauoient  de  vérité  ob- 
tenu du  feu  Roy  reftabliflemét  general  de  leut 
ReligiÔjttiais  qu’ils  vouloient  par  cy -apres  que 
des  cinq  Articles  arreftez  entr’eux  désrAflera- 
bleedcMillaud,jouyrdesdcuxquileurre- 
ftoientencoràaccorderjfçaüoir,  deux  places 
defeuretéenchafque  Prouince,  là  oùiisn’en 

auoient  point.  Plus , que  des  dixtnes  qu  ils  de- 
uoient  aux  Curez, ils  vouloient  qu’elles  fuflent 
employées  à l’entreteneraét  de  leurs  Miniftres: 
Et  d'abondant , qu’ils  auoient  deflein  de  iurer 
vneVnion  nonuelle,  pour  le  maintenir  tous 
aux  Gouuernements  , charges , honneurs  j Sc 
dignitez  dont  ils  auoient  efte  pourueus  par  le 
feu  Roy;&  qu’en  toutes  les  places  que  ceux  de 
leur  Religion  tenoient , outre  celles  qui  leur 
auoient  efté  accordées  par  le  breuet  de  1 ah 
1^98.  ils  s’y  maintiendroiét  enl’Vnion  de  leurs 
Eglifes.  • 

MonfieurU  La  Roynefurces  bruits,enuoye Mon fiem 

prince  de  d’Elpernon  en  fes  Gouuernements  de  Xain- 

Condez^  tonge,  Angoumois,  & Limofîn  ; pour  donnci 

i ordre  qu’il  ne  s’y  fift  aucun  remuément.  Mon 

I hcur  le  Prince  de  Condé  eut  cqmmandemem 

farU  d’aller  en  fon  Gouuerncment  dé  Guyenne  -,  & 
eniutnàtif  leursMajeftez  enuoycrent  lettres  aux  lurats  df 
Bordeaux  pour  l’y  receuoir  auec  tout  Thon 

neurdeu  à vn  tel  Prince  leur  Gouuerneur.  Le 
dit  ficur  Prince  s’acheminant  par  le  Berry  , lu 

vh  bruit  qui  courut  qu’il  vouloir  aller  a S.  Icai 

d’Angely , lie»  de  fa  nailTancc , faire  enterre 
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feu  MonHeur  le  Prince  de  Condé  fon  pere,  ftjc  i^iù 
occafion  que  dés  la  première  iournee  ceux  de 
l’Aflemblee  de  Sauniur,  renuoyerent  le  ficïir 
delaRochebeaucourtqui  commande  dans  le- 
dit S.Iean  en  rabfence  de  Monlîeur'de  Rohan, 

(pource  que  c’eft  vne  des  villes  de  leur  feu- 
rcté)  affin  de  tenir  la  main  à celle  place,  don- 
ner ordre  à rcceuoir  ledit  fieur  Prince;  & 
qu’au  cas  qu’on  vouluft  refoudre  de  faire  ledit 
enterrement, & qu’on vouluft y vfer  de  cere- 
monies, l’empefcheriufques  à ce  qu’il  euft  eu 
aduis  de  l’Aflemblec. 

En  celle  première  iournee  aulïî  ils  trafélc- 
rent  de  ce  qui  elloit  arriué  à Challillon  fur  In- 
dre, entre  les  habitans  & le  lîeur  de  Sencuieres 
leur  Gouuerneur,qui  s’eftoit  faiél  de  ladite  Re- 
ligion depuis  peu , auec  promelTe  d’entrepren- 
dre fa  deffence  : Et  que  le  lendemain  28. May, 
qu’ils  feroient  le  ferment , & figneroient  tous 
Vnion  de  leurs  Eglifes;cc  qu’ils  firent  en  celle 
forme, 

No  vs  foubsfignez  Députez  des  Egtifes 
France  alTerablez  en  cefte  ville  de  Saumur,foiîs  mongeverde 
a permiffion  du  Roy  noftre  foiuicrain  Sei  des  Eglifes 
jneur  , pour  luy  faire  très  humbles 
Irances  & fupplications,des  choies  apparte  *"^***^^^’ 
lantesaubicn, repos,  & conferuation  des  E- 
jlifes  p ayant  par  cy  deuant  expérimenté  & re- 
:ogneupar  tefmoignage  tres-euident  combié 
Vnion  Ôc  concorde  leur  a elle  fort  necelTaire, 
ic  que  ne  pouuant  longuement  fubfitler  fans 
'ne  cllroite  & botlne  corijonélion  mutuelle 
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Première  continuation 
(des  vns  auèc  les  autreSjipipiix  garde.e  j obCerueg 
,&  entretcnvi'è  qu’ç'le  n’a  efté  par  le  palTç,  ^ 
poijr  celle  raifpn  defirant  ofter  à i’aduenir  tou- 
tes diu'fîons&  liibjeas  de  pai'tf  entre  Içldites 
Eglifes , & pbuier  à tcAites  iropoftures,caloni- 
pies.menecs  ^ prattiqiies  , par  lefqnelles  plu- 

fleurs  tpal-affcàipnnç?  à noftrc  Religion  taf 
chcnt  à la  difliper  & fuyner qui  leur  donne 
fubjea  plus  que  iamais  de  rechercher  d’vr 
çotpmnn  accord  & confentement  le  moyen  dç 
leur  infte  , icgitinie  & neceflairç  delFence  & 
çonferuation,  pour  les  oppofer  quand  befoiç 
fera  fous  l’authorité  protc^ion  du  Rpy,au3 
çfFeas  & violences  dç  leurs  enneroisj  Auons  av 
nom  defdites  Eglifes  pour  leur  feuretc  con- 
feruatipn,&'  pour  le  feruiçe  de  fa  Majellé,  bict 
derEftac,afFcrmi0ementdc  la  paix,&  rranqui 
lité  publique  de  cç  Roy  aurne,ep  continuant  le; 
traidlçz  de  1 Vnion  cy  deuant  faifts  6f  arrefte; 
entre  lefdites  Eglifes, fignez  parleurs  depu 
tez  fous  ia  proteéiiô  & obey ITance  de  fa  blaje 

hé,CÔme  àn  ç(^,rwuuellécrci>”frm'e,Cr  entât 
tefeinfera  r^ttouHellons  CT  coufirmenspar  teiprtftptt 
la  fufdtce  fanion  entre  fautes  les  fufelites  E^lifes,  Pro 
teftons,  Bi  iurons  fainflcment  deuant  Dieu  ta 
çz  noms  que  defftts,  qu’es  noftres  propres , di 
demeurer  infeparablement  vnis  & conjpindls 
fous  la  très  huiniile  fubjcdlion  du  Roy,  qui 
nous  cognoiflons  nous'  auoir  elle  donne  di 
Ciel  pour  poftre  fouuerain  Seigneur , & de  l 
R oy  ne  Regente,  à laquelle  & à toute  la  tignei 
Roy  aile,  nous  proteftons  rendre  tputc  la  lub 
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jcâ:ion  , honneur,reuerence,  obeyfTancc  & fi- 
delité que  nous  recognoiflons  luy  devoir  j Le 
fouUirdtn  Empire  de  Dtei4  demeurant  toufiouYs  en  fon 
entier^  CF  non  feulement  endoÜnne  cr  difciplineEc- 
eltjtaftque.conformc  k U confej^wn  defoy  generale  des 
Egltfes  arrefiee  aux  Synodes  nationnaux  *,  mais  aufien 
toM  démit  S C7'  offices  de  charite\puhliques  cr  parti- 
culières , CF  en  tout  ce  qui  en  dcjfend  de  la  mutuelle 
Confirmation ^ay dey  Jùp^rty  cf  afitjlance  defdites 
fes les  vns  auec les  autres:  Mejmement  en  la  première 
pourfmtte  de  nos  très -humbles  re^uefes  CF  fuppltca^ 
tions.  Promettons  en  outre  cF  lurons  entre  notes  de  ne 


faire  ny  entreprendre  chofies  aucunes  concernant  le  fditeS 
affaires  pubiiejues  CF  U commun  intere/l  dtfdUes 
f^lifeSy  jue  de  leur  commun  aduis  CF  confentement  fpar 
/f  moyen  d'vne  bonne  inteüiyynce  CF  cotrefiondance 
ijuifera  cy  apres  , moyennant  la  grâce  de  Dieufoigneu- 
fement  continuée  CF  entretenue  entre  lefdites  Eglifes\ 
^u  efians  prefls  deftgner  de  noîlre  fang^  nous  aups  aufii 
figne  lefdites  prefentes  efdits  noms  d'vn  cemnmn  accord 
CFConfentement^ 

No  VS  foubsfignez  Députez  des  Eglifcs  ré- 
formées de  France  aflcmbices  par  pcrmiflîon 
du  Roy  en  la  ville  de  Sauranr,  fuiuant  le  Breuet 
qu’il  a pieu  à fa  Majcfté  en  faire  expedier,Pro- 
mettons  & iurons  deuantDieuinuiolablcment 
rVnion  generale  dcfdites  Eglifes , fous  lapro- 
teétion  de  fa  Majefté/elon  qu’elle  a efté  accor- 
dée ez  Artemblees  precedéntes , & laquelle  cft 
|cy-de(rus  couchee,  & de  procurer  Fobferuatio 
id’icclle  en  tous  lieux,  & fpccialement  dans  les 
Iprouinces  qui  nous  ont  enuoyez  , &c  lieux  où 
I Kk  iiii 
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Première  continudtion 
nous  ferons.  Item  , Propofet  & donner  roiîs^ 
aduis  en  cefte  A nTemblcc  , lefqrieis  nous  ingé- 
rons en  nos  confçiences  eftre  conformes  à la 
raifon  & équité  & non  autrement  \ '&c  que  de- 
pofant  toute? paffions  ^:  affections  mauuaifes, 
p'^upns  autre  but  que  rhonneur  de  Dieu, le 
bien,  repos , Si  aduanpement  defdites  Egiffesj 
feruiccs  de  fa  MajcftéjSc  de  la  Roy  ne  Rcgente, 
& de  toute  la  lignée  Royale,  & conferuatio  de 
i’Eftat.  Itçro^  J^'ohfemer  cr  execuretyfaire  ohferuer. 
^ executer  de  tout  no^re  pôuuoir  en  no’ dues  proum’- 
ff-fj  & autres  heux  oè^iot^  firens^  en  quelifue  de- 
^réy  ^Haitté  digmtè ounom  ferens  çonfluudï^,  tout 
fe  ^m fera  conclud  çr*  arrejté en  la prefnte  ^ljemhlee\ 
^ d employer  nof  liens  yduihorité  ^ vies  p$ur  ce^ 
effieMyCr*  de  nom  fibmettre  entièrement  de  toutes  (ho- 
fes  es  refolutions^  conclufpnSy  esr  ve^etntnis  , ^ui  ont 
efiè  & feront  ptk  cr'  drejfel^  en  çejie  compagnie , fant 
nom  en  départir  ianiah  en  aucune  façonner  pour  fuel- 
^uecaufe  fue  ce  foity  mffuà  ce  fu  autrement  en  ait 
èflé refoltê par  ladite  ^jfemhlee^ou  autres  fmu4^esgpz_ 
per  aies  , Cr*  de  ne  reueller  dire^ymtnt  ou  indire  ffe- 
ment  par  efirtt  ou  par  paroUes  à aucune  pe  s fonnt  fueüe 
fuselle  fit  les  propfutons  cr*  aduh  des  àftflans  , ni  les 
tefolutions  fui  feront  mge s par  ladite  ^femhlet  de- 
voir ejié teupÀsfecrettesyCr  fue  f aucuns  eftoiet  rechcr- 
ihe'^u  molçf  efy  pour  oh fr  lier  ^ mettre  en  executio^ 
lefdites  îejolutions  ^conclu  [tons  CT  reglements  , ou  pour 
iejire  trouutf^f  ^Afftmllees gentralles  oup[routnctales 
p-  Cmftil  , aerppUyer  pour  fon  indemnité  toisa  nos 
moyens  Jftens  tÿ*  rjr  de  nt  départir  de  ladite 

ftmhlee fans  congé d'iceüt. 
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Apres  qu’ils  eurent  tous  fai6t  le  ferment  & 
figné  Ta  été  cy-deiTus,  ils  fignerent  ençorce- 
ftiiycy. 

No  VS  foubsfignez  Députez  defditcs  Egiifes  fer  ^ 

réformées  de  France  , conuoquez  enrAÎfem 
blec  tenue  par  permiffion  du  Roy  en  cefte  ville  ^y^edes 
de  Saumur^promettons  & iurons  deuant  Dieu 
Je  ne  briguer  dire6tement , ou  indireAemenr, 
pour  eftre  Députez  des  Egiifes  vers  fa  Majefté, 
oit  pour  refideren  Cour,ou  autrement,  ny  de 
bailler  nos  voix  à ceux  qui  nous  pourroient  re- 
quérir de  les  nommer , ou  que  cpgnoiftrons 
briguer  en  quelque  façon  quccefoit  : comme 
luffi  nous  proteftons , promettons , & iurons. 

Je  ne  briguer  les  députations  à Taduenir  , fur 
peine  d’eftre  déclarez  indignes  d’auoir  voix  es 
^ffemblees  generales  & prouinciales  : fur  les 
nefmes  peines  promettons  de  rcueller  àcefte 
:ompagnie  ceux  qui  auroient  brigué  durant 
celle. 

De  mettre  icy  ce  que  plufieurs  difoient  du 
‘enoimellement  de  cefte  Vnion , ie  m’en  tairay 
)out  le  prefent:  Voyez  cy-delTous  ce  qui  en  fut 
mprirné  contre  la  première  Remonftrance  de 
vJonfieur  de  Sully. 

Durant  les  premiers  iours  de  V Affcmh\(^çS\^t  Ceqmftft 
ioiX?mé  des  Députez  pour  compiler  le  Cahier 
;eneral  de  leurs  demandes.  Les  fieurs  de  Villa£-  df 

loul  & Mirandc  rendirent  compte  de  \cnt  ^ 

barge  de  Députez  Generaux  defditcs  Egiifes* 
-’Auemblcc  ordonna  que  ceu:^  qui  auroient  à 
»ropôfer  quelques  affaires  d’importance  & fe^ 
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ifit.  crcîrs , s’addrefleroient  aux  Moderatenrs , pou 
en  faire  leur  rapport  : Et  députa  aiiffi  vers  1 
Royne  Regente  le  Baron  de  Senas , pour  auoi 
la  réparation  de  ce  qui  s’eftoit  paflé  à Chaftil 
Ion  fqi .Indre  , apres  auoir  refolu  de  ne  traiâe 
auec  les  Commiffaites  que  leurs  Majeftez  de 
uoient  enuoyer  à Saumur>qu'au  preablcladit 
réparation  ne  fuft  faiâe. 

Le  troifiefmc  ïuin  on  commença  à cxarninc 
les  articles  du  Cahier  General  compilé  par  le 
Commiflaires  fur  les  demandes  des  Prouince; 
Voicy  ce  que  le  lendemain  ils  arrefterent  fur  1 
premier  article,principal  fubjeft  de  la  tenue  d 
rAfTemblee* 

En  procédant  à larefolnrion  de  l’article  g( 
ncral  requis  par  les  Prouinces  eftrc  inferee  a 
Cahier,  pour  la  manutention  de  ceux  de  la  R< 
ligion  CS  Eftats, charges,  honneurs  5c  dignité: 
dont  ilsfont  p'ourueus  5 lereftabliflemcrit  c 
Tteffence  d ccux  qui  ont  efté  depofledez  : La  compagnie 
Modfiearde  exhorté  Mouficur  le  Duc  de  Sully  en  traiétai 
^hnjîUdefe  dc  la  rccompenfc  qui  Iwy  a cfté  promife  poi 
dejmettreâe  fes  chargcs^d’infiftèr  à falloir  pluftoft  eü  fe un 
Ipérschdrg^s,  ^ honnéur^qu  cn  frofit  ^ Utilité,  Charge  les  D 
putez  Generaux  des  Eglifes  de  fe  joindre  à 1 
dite  inftance,  pour  fupplier  très  humbleme] 
le  Roy  de  dôner  contentement  audit  fieur-Di 
de  Sully. Prie  ledit  fieur  Duc  de  ne  fe  defmett 
de  fes  charges  qui  luy  fontdcmeurees,  5c  t 
fieur  Marqirs  de  R ofny  fon  fils,  5c  notamme: 
de  celle  de  Grand  Maiftre  de  l’artillerie:  1 
pour  ce  regardjou  autre,^il  feroit  recherché  p 
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voyesinfîcuësjillcgitimesî  Sc  extraordinairesjA  iStl* 
^rrcftc  de  faire  dcmonftration  qu’elle  iuge  Tin- 
rercft  du  fieur  Duç  de  Sully  conjoinâ  auec 
l’inrercft  general  des  Eglifes  , St  raffifter  par 
toutes  les  voyes  deuës  St  légitimés,  dont  les  in- 
ftruârions  defdits  Députez  generaux  feront  exr 
prelTémenr  chargez. 

On  a vcq  depuis  fur  le  fubjet  de  ceft  Arrcftc, 
rimprimé  fuiirant,portant  ce  tiltre, Première 
monflrance  de  Monfiem  leJ>uc  de  ShUj  a l*^jfemUec 
de 

MessIEVRS,  puis  qu’il  plaift  à cefteCOmpar  Remonflya^ 
gnieeftre  informée  par  ina  bouche  des  ebolès 
qui  ont  paffe  touchant  la  deftitutîon  de  mes-^^f'^^f 
charges,  de  Superintendant  des  finances, & 
de  Capitaine  de  la  Baftille,  i’eflayeray  defatis- 
Faire  à fon  defir,  fans  neantmoins  Tennuyer 
JVn  long  difeours  , tant  pour  ce  que  mon  hu- 
incur  âtoufiours  efté  dem^arrefter  pluftoft  aux 
:horcs  fubftancielles  qu’a  la  multitude  de  pa- 
roles \ que  pour  çequela  chofede  foy  mérité 
jue  ie  la  reprefente  fimplement  Sc  fobrenient. 
le  VQUsdiray  donc,  Meflîeurs,  quei’ay  efté  ad- 
lerfy  de  diuerfes  Prouineçs  que plnfieurs  Egli-, 
es  ^ plufieurs  particuliers  de  mes  amys  s’ç- 
loient  grandement  fcandalifez  Sc  olFencez  de- 
juoy  ie  n’auois  prins  d’eux  ny  aduis  ny  confcil . 
tuant  que  me  départir  de  la  poffeflîon  de  mes 
rharges , ny  que  depuis  ie  ne  leur  en  auois  ren- 
lu  aucun  compte  ny  raifon  des  procedures  quf 
lupient  efté  tenués  pour  ceft  cfFeâ:  Confideré 
principalement  que  la  Rovne  ludincIesauQit: 
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tant  honorez  que  d’en  refcrire  en  pluïîcurs  ch- 
droiâs.  Enquoy  ie  vous  fupplic  tres-humblc-^ 
tnem  me  vouloir  excufer,&ne  croire  point  que 
i’aye  commis  cefte  faute  icy  par  négligence  ny 
par  me{pris,ny  par  mcfcogrioifîance  du  refpeâ: 
que  ie  vous  dois , ny  de  la  confiance  que  ie  dois 
prendre  de  vos  bonnes  volontcz  en  mon  en- 
droi(5t  : mais  plufieurs  caufes  légitimes  m’ont 
conuié  d’en  vfer  ainfi , dont  ie  me  contenteray 
de  vous  en  reprefenter  deux, 

La  première,  que  Ton  vfa  de  telle  prccfpita- 
tion5qu’il  me  fut  impoflîblc  d’en  demander  au- 
cun confeil.  Et, 

La  fécondé  , que  ie  ne  pouuois  eferire  fans 
offencer  la  vérité,  ou,  des  perfonnes  à quiie 
veux  porter  refpeéfc. 

L’ona  auffi  publié  que  ie  ra’cftois  definis  vo- 
lontairement de  mes  charges  ; Surquoy  ié  vous 
diray  que  de  longue  rnain  ie  nie  fuiltellemcnt 
accoitftumé  à rendre  toutes  fortes  de  refpeéts 
& de  fcruices  à mes  Roys  & à mes  Supérieurs, 
que  ie  me  foubmis  auffi  toft  à ce  que  l’on  dcfira 
de  moy  \ mais  pluftoft  pàf  obey  (Tance  que  par 
efleétion.  Et  quand  à la  rtcompenfc  de  mes 
charges,  lî  Ton  en  euft  traiété  de  gré  a gré  aucc 
moy  , i’eulTe  pluftoft  choifi  ma  recoinpenfeen 
honneur  CS* purete.qne  non  pas  en  profit  cr  vtitite: 
Maisiccroy  que  pour  ce  regard  les  chofesfont 
cncorcs  en  leur  entier  : Car  quelque  chofe  que 
Ton  ait  voulu  dire  ,ie  puis  protefter  auec  vérité 
que  ie  n’ay  reçeu  aucune  forte  de  recompenfe, 
ny  n’enay  voulu  demander  fans  l’aduis  de  ceftt 
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:ompagnic,laquellc  ie  prie  me  vouloir  donner 
bn  conleil  fur  quatre  points. 

Premicremenr,  Si  iedois  laifTcrleschofesca 
’eftat  qu’elles  fonc,fans  en  faire  aucune  inftan- 

e. 

Lefecohd,  Si  iedois  demander  purement  & 
raplement  mon  reftabliiTemcnr. 

Le  .troifiefmc , Siie  me  dois  foubmettreàla 
ecompenfe  que  ronm’apromifc&ladcman- 
1er.  ■ ■ 

Et  le  quatriefme,Si  ie  dois  iniifter  à receuoir 
luftoft  vne  recompenfe  d’honneur  Sedefeu- 
cté,  quenon  pas  de  profit  & vtilité.  En  quoy 
; fuiuray  abfolument  ce  qui  me  fera  auifi  par 
ous  ordonné.  le  vous fupplie  aufG,Meffieurs, 
e vouloir  bien  examiner  ceft  affaire , &iuget 

elle  doit^eftre  reputee  vn  fimpic  fait  particü- 
er,ou fia  mon  intereft  particulier  eft  joinéb 
eliiy^du  public;  s’il  eft  des  dépendances  de  l’E- 
iéfjs  il  peut  cftre  fuiuy  ou  tire  en  confequencc 
ontre  tous  ceux  qui  font  profeifion  de  la  Ré- 
gion , & cftre  réputé  pour  vne  infraction  à 
Ediét.  Car  fi  vous  iugez  que  moy  feul  y ay  de 
intereftj  il  ne  fera  point  befoin  que  cefte  com- 
agnies’en  empefehe  dauantage:  ce  queic  re- 
jets à vos  prudençesjfans  vous  vouloir  porter 
vnc  rcfolution  plus  qu’à  l’autre. 

Aurefte,  Melficnrs,ie  vous  diray  franchc- 
Jent  que  ie  n’impute  point  à la  Royne  aucune 
hofe  de  tout  ce  qui  s’eft  paflé  : Car  ie  fçay  de 
:icnce  que  fi  fon  inclination  euft  eft c fiiiuie , il 
’y  enft  eu  aucune  altcratioia  en  mes  charges. 
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da  que  l’on  m’euft  donné  recompenfc  de  gré  I 
gré.  le  n’croployc  point  le  temps  à Vous  repre- 
{'enter  mes  feruices  palTez,  & me  contenteray 
de  vous  en  produire  deux  tefmoins  irrépro- 
chables. 

Le  premietjkfatisfaéfeion  que  le  Roy  a eue. 

Le  fécond  , reû;at  oà  les  affaires  eftoicnf 
quand i’y  fus  appelle,  & celuy  auqUel ie les ay 
lailTeeSi 

le  de  douté  point  que  \t  Serment  J'.F'mtn 
i’ayfaiB  et' fi^ne,  CT*  reprefeatadon  que  ie  fkts 
mMnUnrtnt,  n’augmentent  les  animofitez  con- 
tre moy  ; Et  partant  que  ie  n’aye  fubjeétde  re- 
quérir l’affiftance  entière  de  toutes  nos  Eglifesj 
fans  neantmoins  defitér  qu’il  en  procède  aucu- 
ne alteration.  Car  auffi  bien  dés  lors  que  ie  par- 
tis delà  Cour , ie  me  refolus  de  me  mettre  l’cf- 
prit  du  tout  en  repos,fans  faire  aucune  plainte^ 
fans  referuer  aucun  mefeontentement,  ny  fans 
deffein  d’en  faire  ianiais  aucune  inftance  pour 
rentrer  en  mes  charges  j ny  d’en  poitrfiiiuré 
recompenfc  : car  fans  l’aduis  que  i’ay  eu  que 
plufîeurs feplaignoient  de  moyen  çefte com- 
pagnie.dequoy  ie  n’auois  faiét  aucune  mention 
en  icelle  de  toutes  CCS  chofes,  Sc  qu’à  la  Court 
l’on  projettoit  de  tirer  encor  de  mes  mains 
quelques  autres  de  mes  charges,  ou  me  trauer- 
fèr  tellement  en  l’exercice  ou  filnélion  d’icel- 
les , que  ie  feroy  contrainéfc  de  les  quitter  : le 
vous  iure  queien’euflèiamaisentreprinsdcn 
parler  en  ce  lieu.  Et  pout.vous  faire  voit  que 
ie  dis  vérité,  le  protefte  icy  deuant  Dipu,& 
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;cfte  Aflemblee , que  ie  fuis  encor’en  cefte  vo- 
ûntc,&  tout  rcfolu, s’il  eft  tronue'  bô,&  iugicz 
'tile  au  ptiblic , de  ne  faire  jamais  inftanCc  au- 
une  de  inon  reftabliirement,  ny  de  ma  recom- 
•enfe,  pourueu  que  ie  fois  aiTeuré  d’cfirelaiiTé 
n repos  : & que  l’on  ne  ra’empefchera  en  la  li- 
ire  & entière  fundlion  & exercice  des  charges 
[ui  font  reftees  à mon  fils  & à moy  ; ny  priué 
es  gratifications  que  i’ay  obrenuès  de  nies 
.oys  par  leurs  liberalitcz  & pajr  mes  feruicey. 
Lemettant  toutes  mes  recompenfes  à la  bonne 
ilcietion  & volonté  delà  Royne  j mes  protc-» 
ations  reïtcrces  d’eftrctoutcontent&fatis- 
liâ  defaMajefte,  & de  n’auoir  autre  deficin 
ue  de  procurer  la  gloire  de  Dieu,  laconfcrua- 
on  des  Egides,  & le  fcruice  du  Roy  , & le  re- 
os de  l’Eftar.  ^ 

Aulîi-  toft  que  cefte  Reinonftrance  & l’Arre- 
e fur  icelle  faiden  l’Aftemblee  de  Saumurfu- 
:nt  veus  courir  de  main  en  autre  parla  yilledc 
aris,  on  y fit  vue  Refponce  fous  ce  tihre  , Le 
trveiU^ntcîeChtrfnton,}  Mefteurs  dtl'^femhlee 
'nerJeconuopeeàSmmur-.  Etfaifoit-on  parlée 
nquifdgnoiteftre  de  ladite  Religion.  l’en  ay 
is  icy  1 extraid,afin  quele  Ledeur  recognoit 
mieux  les  diueries  opinions  de  ce  temps 
Messie  vas,  5cc.  Quant  aux  quatre  poinds 
3ut  Monfieur  le  Duc  de  Sully  a defiré  l’aduis 
: cefte  compagnie,  il  me  Icmble  qu’il  luy  fai- 
it  trancher  court,  fans  s’amufer  d l’exhorter 
ivne  choie  où  il  eft  tout  ddpofé , qui  eft  de  fe 
dmettre  le  plus  tard  qu’il  pourra  de  la  charge 
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Premtert  contmudtion 
de  grand  Maiftre  dcrartillerie.  Sur  lepfemîcf 
poindt  donc  c^ui  ^ s d doit  Utjfef  tes  chofesenLé^ 

Jiàr  quelles  font  fans  en  faire  inftance  : il  me  fcmble, 
McUîeLirs,qucv©us  luy  deuiez  dire  necicment, 
que  ce  procéder  euftefté  vnc  aâion  digne  de  là 
grandeur  & generoficé  de  fon  courage.  Pour  le 
fécond , s'il  doit  demander  purement  ZT  (imflement 
fon  repÀUjftmenr  y il  ne  falloir  que  luy  refpondrc 
à cela  5 que  ce  fer  oit  maintenant  vn  vain  effort, 
veu  que  la  place  cft  prife  & remplie  d vn  grand 
homme,qui  doué  dVnc  prudence  & iugcmenc 

admirable  à tfaiéter  les  affaires  de  fon  Maiftre, 
fçair  encore  recueillir  fi  gracieufement  le  mon- 
de, qu’on  trouue  qu’il  y a bien  différence  de  la 
facilité  de  ceft  accez,au  difficile  abord  de  Mon- 
fieur  de  Sully.  Defaut, qui  le  faiét  certes  moins 
regretter  aux  vns  5c  aux  autres , joinét  qüe  1 E- 
ftac  & la  Maifon  du  Prince  fe  maintiennent  au- 
jourd’huy  en  autant  de  fplendeur  qii  ils  ontia- 
maisfaiét  fous  fon  adminiftration.  Touchant 
le  troifiefme  poinét  , s il  fe  doit  fouhsmertre  a U 
tecompenfe  ^ui  lùy  a eflépronstfeyCt  l^  derhadef,  il  me 
femble  que  pouf  ce  regard  il  doit , 5c  par  obli- 
gation 5c  par  modeftie,fc  ranger  à ce  qu  i\  plai- 
ra à leurs  Majeftez  d’en  ordonner.Pour  le  qùa- 
triefme,  s’il  doit  mjîfer  a rsceUoir  pluPofi  vne 
penfi  d^honneur  Jettrete , ^ue  de  profit  & vtilite 
c’eft:  à luy  d’ouurir  le  bouton , 6c  de  dire  fran 
cheinent  àfesamys,  duquel  des  deux  il  croi 

auoir  àceftehcureplusdebcfoin.  . 

Ceft  ainfi,Meffieurs,quevGUs  le  deuez  forti 
fier  de  vos  bons  aduis  6c  fages  confeils  cri  ceft 


ifit^ercure  François,  Si 

écliprc  de  fortune , fans  idfercr  en  la  cîcnîifEon 
de  tes  charges  que  ce  foit  CHolè  (îiiuic  & tîrce 
Encorifeqücncc  pour  tdiis  céuk  de  hoïlircReli- 
çion.  Car  iéiirs  Ma|eftez(iüi  font  vràyéÉienc 
Peres  cdnîïniiiis  dés  François  3 ne  Fcrbnç  îathais 
iiftindibn  des  perfohnes  que  par  la  feiilc  itiat- 
jueduplUsou  dü  moins  de  meritei  Poüir  bftcf 
ionC  tout  fohjebt  de  plainte  de  vos  déporte-^ 
dents  i & pour  ri’efçhapper  de  Vbftrc  màihaii- 
-un  traibi  qui  feiïtè  (a  fabtioti  dÿ  le  moriopbic^ 
mus  ne  deuiez  ( ce  iile  fcmblè  ) parler  fi  haut* 
juede  dire cii  voRrearticlc,  i^é s»oi*r 4»e7 ârre- 
Ude  fatre  demonfiraùon  ï^H  vow  Ugtl^L’iàtWefi dé 
^mjieur  de  Sully  etnjotnii  4uoc  l’.iitteréfi generàl  dis 
’glifei,fourl  a^iJ}er.  Car  croyez, MeiîîéurSjcjp'il 
a eu  noü  feuiemet  des  Catholiques- Romàiiis 
[ui  ont  trouiié  Ce  langage  rude  , mais  les  plus 
*1^  tios  Pârroifficns  mefoie  , ont  iuge  dç 
iracile  digcftibtl  j que  vous  in,trbduircz  en  vos 
ilIeniblecspartiÇülieres&  generales  , dé  faite 
refter  ferment  d’Vnîon  à la  Noblcife.  . . , , 
Nouueaütb  qui  ri’èft  pas  moins  blafèabled 
ôus  autres  quelle  a efté  àuttcsfois  detéftee 
mtre  les  Ligueurs,  q ui  coüuroicht  la  ruiné  dé 
sllat  de  ce  nom  fpedeux  d’  Vnion.  Cliofo  qui' 
imit  yri  ped  Contenir  la  plunie  dé  Mbhfieüf 
S > puur  n eûre  pas  ii  prompt  de  ligner 
la  main  ce  qu’il  èuft  abhorré  du  t^iüanE  dé 
n bon  Maiftre  & bien-faibteur. 
pourtât,Meirieurs,  d’vri  faibt  particufict  ù’cii 
laes  Jamais  vn  cry  de  natiq'n.TQUfoîd  Francô 
pd  ce  teünoignagc  que  hlonlièut,de  Sully  ^ 
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dignciïient  adminiftré  fes  charges  , mâts  les 
Princes  fe  fcruét  dé  tels  Miniftres  que  bon  leur 
femblejernployàns  tatitoft  l vn^  tantoft  1 atitrcj 
fur  tout  aux  charges  qui  ne  font  pas  crigees  en 
tiltre  d’office  , mais  qui  s’exercent  feulement 
par  commiffion , comme  a efte  de  tout  temps 
èh  France  l’Eftat  de  Surintendant  des  Finances 
que  ce  Seigheur  a exercé  l’efpace  de  douze  ahs^ 
au  contentement  du  feu  Roy  ( d heureufe  mc- 
nioire  ) & qüi  auffi  pour  recognoilTance  de  feî 
bons  fcruices  n’a  iamais  plaint  ny  regardé  dt 
màuuais  oeil  l’abondance  des  biens  qüil  aac 
quis  en  cefte  adminiftration , & qUi  luy  font  i 
inftement  deubs  , Juc  ce  feroit  ingratitude  ; 
tout  le  Royaume  de  luy  en  porter  enuie. 

• Qu^ils’ellouyflé3i  glorifie  donc  d’auoit biei 
feruy,&  de  n’auoir  pas  perdu  fon  té|«  ny  man 
gé  le  lien  en  feruant.  D’ailleurs,  qü  il  ne  s ima 
gine  point  (s’il  luy  plaift)  qu  il  y ait  des  perlbn 
■tocs  à la  Cour  qui’en  fon  abfence  trament  aucu 
ne  chofe  au  deladuantage  des  charges  qui  lu 
reftent,&  à Monfieur  le  Marquis  fon  fils.  Ca 
ceux  qui  ont  le  plus  d’accez  auprès  de  leui 
Maieftez  ont  l’ame  fi  forte  & fi  genereufe , qu 
s’ils  auoient  à fe  venger  d vne  injure  reçcuë , il 
y procederoient  par  des  v oy  es  plus  honorabu 
que  de  s’attacher  à la  fortune  d’autruy. 

V oy  là , Meffièii  rs , ce  que  i’auois  à vous  du 
fur  cefte  particularité , vous  exhortant  au  fui 
plus  des  affaires  que  vous  traiâez  en  vofti 
Aflcmblee , d’y  apporter  tant  de  modeftie , o 
ffiifcrctionj  & de  prudence,  qup  tous  vos  Coi 
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fçils  & rcfolutions  ne  foient  qu’autâac  de  coi 
lomnes  qui  fouftiennenc  Sc  appuyent  là  tràili 
qinliré  publique^  ^ 

Et  à cfeft  cfFcd  ce  que  Vous  aurez  à requerit 
iüftemerlt  & autC  ràifon  pour  le  bien  de  voé 
Eglifes  fâitaes-leàüec  toute  l’huitiilicé,  & la  re^ 
dierencé  <juiÉ  iè fujet  doit  à foh  Souuétâih, parce 
qu’autrcitteht  ce  ferbic  vbtis  reruiré  indignes 
on  vous  àccbrdaft  aucune  graniité , le  pro^ 
[iïe  des  Princes  n’eftant  pas  de  foufti-irroroueil 
Sc  l’audace  de  leurs  peuples.  Et  fi  d’adcnrure  ii 
i^  apâraiy  Vdil^  quelques  efprits  Violents  qui 
lads  l’excez  d’vn  zèle  inteniperé  défirent  la 
louueauté  & rakcraticin  de  la  paix.ie  ne  doute 
joint  que  les  plus  fages  ne  les  rangent  & rapr 
jellent  à leur  dcuoir.  Car  fouuentz  vous,Mefî 
leurs  j que  pour  quelques  coings  de  Prouincô 
jiiien  apparence  feroicnt  à couucrt  de  l’orage^ 
ly  atout  plein  dé  pailures  Eglifes  èfparfesÇi 
k la  qui  férotent  vifiblenient  expbfez  au  nau- 
rage.  Si  bien  qué  viuans  tous  en  concordé  foijg 
ererpea&l’obeyfTancë  de  leurs  Majéftez  ei- 
es  nous  continueront  l'horineuf  deleur  proce-, 
lion  & bien- viieillànce  , comitie  auffi  nbuà 
letraquant  du  droiét  chenjip  nous  attirerions 
jftertienc  fur  n,bs  teftes  l’irè  6c  l’indignation  de 
qlr  vengeance, parce  que  l’œilde  laprouidécè 
•iuinequieft  toufiours  ouuert  pour  la  garde 
es  grandes  Monarchies, auroïc  en  horreur  no* 
te  rébellion.  Er  quoy  que  nous  foyôs  aujour- 
nuy  commandez  par  Vn  Roy  quieft  enbas 
âge , il  eft  ncàntmoins  alfifté  des  Confeils  d’v* 
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iSil.  lie  ït  fage  & vertusiire  meréi  fouftcnu  par  tant 
de  fidèles  Mitiiftres  & Officiers  de  fa  Couron- 
ne,fortifié  d’vne  fiyaleureufe  Nobleflè  j.bref  fi 
authorifé  parmy  fes  peuples,  fiaynie  des  Prin- 
ces fes  voifins,  fi  puifïanc  d armes  ôc  de  moyes^ 
qu’il  nousmettroit  foudain  en  poüdre  fi  nous 
cftions  fi  téméraires  que  d’ofer  entreprendra 
aucune  chofe  qui  troublaft  la  paix  de  fon  Roy- 
aume,ou  qui  touchaft  tant  foit  peu  la  Religion, 
de  fes  Peres , y ayant  vn  milion  d’hommes  en 
France  qui s’immoleroient  volontiers  pour  là 
conferuation  des  deux* 

Croyez  tiloy  donc,  Memeurs,  foyez  tousfà- 
gesj&  viucz  comme  il  faut.Recognoifrez-vous 
pour  fubjefts  obligez  aux  loix  du  Prince  > Se  né 
vous  imaginez  pas  que  voftre  AfTcmblee  foit 
quelque  Sénat  Romain  qui  comraandoit  iadis 
aux  Roys  & nations  de  laterre.  Apprenez  que 
te  n’eftpointàvousà  qui  Monfieur  de  Sully 
ny  le  refte  de  la  hîoblefle  doit  rendre  compte 
de  fes  aélios,  ny  recourir  à voftre  fecours  com- 
me vengeurs  des  querelles  d’autruy.  Apprenez, 
Meffieurs,apprenez  que  c’eft  à leurs  feules  Ma- 
jeftez  à qui  fe  doiuent  addreffer  les  plaintes,  & 
non  à vous,  qui  pour  vousfairedcfeftelesre- 
ceuez  fi  facilement.  Car  en  cuidanr  vous  meflei 
des  affaires  qui  ne  vous  touchent  point , vous 
pourriez  en  fin  perdre  le  crédit  de  remédier  am 
voftrcs  propres. 

Toutes  ces  chofes  fc  faifoient  fans  nom  d Au 
tireur  & d’imprimeur  : Mais  retournons  voii 
ce  qui  fe  pallbit  en  l’Aflemblec  de  Saumur* 
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Les  fieurs  de  Boiffire  &c  de  Bullion  Confeil-  iSirl 
lers'du  Roy  en  fon  Confeil  d’Eftarjôc  Commif-  tesfimrsde 
fàires  cnuoycz  par  fa  Majefté  vers  l'A f^mblec: 
eftanc  arriue?:  le  5.  luin  en  la  ville  de Saurnur, 
J*A(remhIee  dépura  auffi-toft  les  fleurs  de  hieRpuers 
Çaze^de  Montcharant,  Baille,  Fleury,  de  Hau-  l^^jjtmhleç 
mont,  Sc  de  Maniai,  pour  les  aller  vificer  & fa- 
Juër  de  la  part  de  rAffemblee. 

dLc  7.  luin  lefdirs  fieurs  de  Boiffife  & de  BqU 
lion  eftans  entrez  à FAlTemblce , & ayant  pre- 
fenté  les  lettres  du  Roy  & de  la  Royne  Regen- 
re fa  mere,  apres  la leéluredefditcslct très,  cx- 

f)oferent  la  charge  generale  qu’ils  auoient  de 
eurs  Majeftez,&  dirent,  Qü’elles  eftoient  pre- 
ftes  d entériner  les  iuftes  demandes  de  TAilèm- 
blee,  félon  les  termes  des  articles  particuliers^ 
BreuctSjRcfponfes  de  Cahiers,  & autres  expé- 
ditions cy-deuant  faites  en  leur  fâueur  2 faire 
obfcruer  & entretenir  tout  ce  qui  eft  porté  par 
iceux  , & mettre  à deiie  & entière  execution 
tout  ce  qui  eft  demeuré  à execurer:  Et  où  il  fe 
troiiueroit  quelque  ambiguité, ou  obfcurité,  le 
faire  interpréter  fauorablement  à leur  aduaa- 
:age.  Les  requérant  au  furplus,  que  fuiuant  les  Lenfre^m* 
rcrmes  du  Breuet  par  lefquels  rAflemblee  fiffonde  pro- 
loit  efté  demandée  & accordée  , ils  euifent  au 
^lùftoft  â procéder  aux  choix  & nominations 
les  fix  Députez  pour  eftre  prefentez  à leurs*'  ^ ' 

Vlajeftez , defquels  elles  en  rctiendrçient  deux 
>our  refider  près  leurs  peifônnes  , ôc  qui  fe- 
oient  chargez  de  leurs  cahiers  6c  demandes. 

Le  fieur  du  Plelîis  comme  Prefident , ayant 
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faift  îe  rcqiercienient  aufdits  Conimiffaires, 
{ïuec  protcftation  au  nom  de  i AffembleCj^u  ils 
ieroient  roais  & dcmcurcroicnt  à iapiais  tres- 
humblcs  & très  fidelles  en  l’o.beyflTancç  çleueà 
leurs  Majeftczjiis  le  retirèrent  en  leurs  logis.  ' 
Le  melme  iour  deyif  Députez  de  1 Aflembicp 
plièrent  faire  plaintes  auldiîs  {leurs  CommiÇ- 
' ^ {aires  de  l’affaire  de  Cbaftillon  fur  Ipdrc  , & de 

çc  qui  seftoit  paffe  pour  le  Çhafteau  d’^igre- 
rriout  entre  le  Prince  de  Tingty , & de  Vaudin, 
àqui  il  aüoit  eflé  adjugé  par  Decret.  . 

' Les  ioprs  fuiuans  ils  firent  plufieurs  refolg- 

tionsen  çefte  AfTernblcç,  pour  fnpplier  fa  Ma- 
leflé,  fçauoir,  J d 

L De  n’admettre  les  relignadons  des  Prefv 
fsféttiknsde  ^çnts  & Confeillcrs  qui  auoient  efté  pouruepr 
t^Jfemklee  gj-atuitemene  à la  riomination  de  leprs  Eglile^ 
en  faucur  de  ceux  qui  auroient  çffé  nom- 
mez par  leldites  Egtifes.  ' 

IL  Que  les  Gouuerneurs  des  places  laiflees  ce 
la  garde  des  Eglife?  ne  les  pourroient  refigner 
fiifon  par  le  çonfentcpicnt  des  Egüfes  de  b 
Prouince  ; & OÙ  ils  vacqueroient  par  piortjqin 
le  R oy  n’y  pquruoiroit  point  que  fur  la  nomi, 

nation  qui  luy  en  ferojt  faiéle  par  les  Depufcî 

generaux  refidents  près  fa  Majcfté,,  lelqueli 
encor  ne  pourroient  faire  ladite  nqrninatior 

que  fuiuant  la  charge  & nomination  de  la  Pro 

pince  , dans  laquelle  feroit  le  gouuerneraen 

vaequanr.  t r 

III.  De  dcffecdreles  proccflîonsdcs  Catholt 
ques,  qui  entroient  iourncllcmcnt  aux  vill^*  & 
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pliafteaux  tenus  par  ceux  de  ladite  Religion.  i6îf^ 

[V.  De  ne  faire  nomination  que  de  deux  per?  L'uéjfemblee 

(bnnes  pour  eftrc  Députez  Generaux 

Majcft4;^  -fuiuant  ce  ^qu’ils  difoièpr  aiioir 

prattiqué  à leur  première  inftirption  es  gantes: ' 

blces.df  ^ain(5ie  Fjoy^  1597^  & Gap  i6o^»  & que  celle  de  Gaf 

tenr  Comtr^ilTion.  ne que  pour  deux  ans: 

Et  que  pou^-,  faire  Jadipe  nomination  ils  tiep^ 
drqient^ne  Airemble  de  deux  a,n$  en 

^UX;anS.,p.  ::  v':  - 

V.  i’eftat  des  places 

lai lïee^^n  garde , on  .y  ipec;i%|o^E  V 

qui  auoient  eft;4 employées  en  drelTé  f ag  beraiuez^dfê 

Î598,  &,  années  fuiuante^^  celles  qui  y a-  Roje»uer$ 

upiçnt  efté  depuis. ^f^l^tifes  par  forme  de  mar- 

fiage;&"fes  pîf  Cesi^  gpuuernement  à 

desparciçaliers  deJçm*  Îleligiqn^§fi9?^  leurmer$tey 

en  t retenues  garnjiqns  par  l^yeû^tSip^'riçuliers  fujj  pmaX 

drelTezpar  fa  Majefte^eomme  aMante,  Dour- 

dan,  Sully,  Baugy  j,§c  î^  ; Plus,  d y faire 

comprendreles  cEafteaux.de  Foix  ,^:.V  endofme,  . 

& Pontorfon  j .quoy  que  ces  deux  places  der- 
nières fu  iTent  rreferuees  par  ledit  Eftat  deraa 
ï598.aucçlf  cHaftcairdf  Boutie£eseayiuarets>  ^ 

& Moleon.  ' _ 

VL  Que  les  cbafteaux  jde  Pons , de  Nerac , le  ta  flm-fm 
Mas  d’Agenois,  les  places  de  Mon  tant , Varil- 
lez,  Morguillarde , Tarafeon  au  Cornté  de  ^J4e7f4r/t- 
Foix,les  chafteaux  d;e  T allart  en  Dauphiné , les  cullcrs  quij 
villes  de  Valongnes  & DomfrQnt, toute  tenues  eftoknfren.^ 
en! an  1598.  par  Capitaines  de  la  Religion,  fuf- 
I fent  remifss  entre  Içs  mains  des  Capitaines  de;  ^ - 
I 1 1 lii] 
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ladite  Religion.  < v 

Vl|.  Qn^auîieii de Montfenis en Boürgôngnç 
pris  Inr  vn  Capitaine  de  leùr  Religion àupar^- 
üanf  TEdifi,  il  leur  ferait  baillé  yne  auçrc'placc 
au  Duché  de  Bourgongne,  pour  leur  feureté. 

" Le  li.  îiiihd’AuèmbIceayânt dreffç  pl^^^ 
âut  res  articles  de  plainte^  a’ttëcçelles  cy-  deïTus,: 
én attendant  quVn  CaHiér  général  fuft  du  tout 
èonTpilé  3 dçputereht  fîx  dedadite  Affi^nVWee,^ 
pour  dire  aufdits  ficurs  de  Boiflîfe  ^"RriHion 
CdipîbiflTairés  dé  fa  Mafefté^C^’ayaîiÿpïi^  con- 


fiance  fd^  iéÿ  airtùrançes  Icub  àtioïént 


't£i  pè^rs  (k 
^àipife  ^ de 
Billion  infi- 
fient  ^ ce  que 
t ^jfemblee 
tupd  nomer 
fid’jye^ute^. 


ceÿ  ^üe^èë  xjüf  s’eftbîîr-palïié  a ChSfiïllôâ 
Itir  îndre  fçîrbft  réparéd’MVd^bièë  aufqir  troqi 
db  bon  dé'lcur  cdmidaW^ii#^ 
de  Içürs  plaintes  V & pOTfîles  ptierd'elcrire  i 
feirts  Majëlfcz^d^^  Wfçftcr  des  n6üueHc4 
èntrëprïïjêfaibles au  ËaSlfiagëdé Gex. 

' Peux  ioms  apres  lefdits  fieurs  de Boiffife  & 
de  BulHbn ‘fièrent  , où  ils  donnè- 

rent les  lettrés  de  da  Roy  ne  pourrie  faict  de 
Ghaftillon  fur.  îndrëV  & reprefenterent  vue 
cbppic  de  rArrcft  du  Confeil  d'Eftat  , par  lé- 
quel  le  fietir  Frere  Màiftre  des  Rçqtu^ftes  auoit 
efté  commis  pour  informer,des  excez  &vio^ 
lenccs  commifes  audit  Ch aftillon , faire  le  pro- 
cez  aux  coulpables  , ^ les  iuger  en  derniere 
ihftançe  aueç  raduis  du  plus  prochain  fiege 
lËrefidial.  Puis  dirent  , que  touchant  les  ar- 
ricles  qui  leurauoient  efté  prefentees,  Qdil 
lî’y  auoit  autre  Edid  que  ccluy  qui  auoit 
efté  vérifié  , foubs  lequel  tous  les  fubjseds 
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lîu  Roy  auoient  vefcuen  paix  depuis  l’aH  1598. 
^ que  les  changements  qui  auoient  efté  Liâs 
en  la  vérification  eftoiét  de  peu  d’importance, 
Sc  auoient  efté  faids  par  grande  Sc  meure deli- 
berationdu  conrentement  des  principaux  de 
ceux  de  leur  RcIigion:lls  conclurent  à ce  qüé 
I Aireroblcc  etift  à procéder  à la  nomination  de 
Sx  I3eputez,&  par  les  deux  qui  feroient  choifis 
mirent  à epuoyer  lés  cahiers  & demandes  que 
Is^roierit  à f?ire;à  léurs  Majeftez,qui  plus  fa- 
^le|nent  Sc  pluis  Volontiers  leur  donnéroient 
ïpnteutemenr  fur  icelles , quand  ils  leur  au- 
feient  donné  cefte  fatisfadion  de  fe  confier  à 
curs  ^ajeftez,  & feparçr  leur  AlTemblce , qui 
l aùdit  éfte  acUdfdee  à autre  fin  que  pourpro- 
eder  à ladite  nqhiinatioh,& ne  pouuoit  qu^^^^ 
t nc’dônaft  beaucoup  d’ombrage  & de  jâîour 
lé  par  tout  le  Royaume.'  v-ï  - 

Sûreefte  rcquîfition  des  Cdtnmifiàires  de 
i Majefté  pour  ladite  nomïïïatibn,le  ly.Iuin 
‘Aîîèmblce  refolut  de  né  la  poin  t ‘ cncores  fai- 

ains  ayant  reuen  toutes  léürséîèmandcsge- 

eralesjeri'fiTêt  du  tout  vn  cahier  q u’ils  arrefte- 
mt  ,&  lequel  lefdits  fix  Deputèz' pôÿtc¥éîi’t 
iifdits  Commiiirairés  de  fa  Majefté,  pbüfl’éxa- 
liner  auec  eux,  & voir  les  changements  laids 
l’Edid  de  Nantes.  ' 

Deux  iours  apres  lefdits  ficursCommiftaircs 
oyansles  longuës  procedures  & dilàyements 
e ladite  nomination  qu*ils  rcqueroient,  àlle- 
mtal  Aflcmblee,6ù  derechef  ils  eurent  plu-  • 
|curs  paroles  fui"  là  validité  deTEdid  verifiSéj 
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ferpit  pas  à propos  à la  Royne 
comme  tutrice  3c  adtiiiniftra'- 
) de  châgçr  aucune  chofe  au? 
rnmorité  du  RoVjIa  diffieut; 
en  la  vérification,  l’intçFe.ft 
lepublic  en  la  ciçatioq 
deçant  d’Officiersnouueaux  dçsmandée  parl(^ 
dit  ca,hicr  5 Prient  fur  tout  l’ Alîemblç-ç  de,  ptp^ 
ceder  à U nomination  des  Ç|e-putez  gcnçcaiii;^ 
t^ui.deqoient  refidcr  près  laperfonne  du  Royj 
(çparer  rAlTemblee  ^ & fç  retirer  vers  fa  Ma 
jofté  pour  obtenir  de  fa  grâce  ^ fauçur  ce  qu’ili 
cftymeroiét  leiireftre  necellavre  pour,  lepr  v^d; 
uanceraent  & feureté:  ofifans  neantmoins  dt 
traiter  derechef  fur  ledit  cahier  j fi  oniugeç'i' 
quejçela  peuft  fcr«.ir  de  quelque  çhofe,  ^ 

. Sur  eefie  j^ropofitian  5,-l’4irernblee',renû 
encor  entre  leurs  mainsleur  cahier  pour  y fai 
rc  refponcc  ou,  w,  general  :ou,  par  Içs  .articles 
ainfi  qu'ils  efiùïwraiéx  pQUUoir&:  deuoir-fairç 
, .Le  17.  Iainj;fn  traidtant  en, leur  Alferuljle 
.des  cxclufio,p,S:.^cs  Go.uuerDeu es,  Magiftrat.s  & 
Penfionnairesdela.charge  de.  P.eputez  gçnt 

raiiix  .des,  Eg"hfçs%  par  la  pluralité  des  voix. h 
Penfi9,n.tiaires  et^  furent  excltts?,  Et  pour  le  re 
■gard  des  Officiers  &;Gonuerncurs,lcs,voix  s ( 
ftanstrouue&s  efgalles,  ils  re,nieiTentla  dehb< 
ration  ày  ne  autre  fois. 

•e-  Le  18.  luin  Icfdits.fiearsGpiumifiaires  leur  1 
rent  leur  derniere.  Remonlftaooe etteefte  fui 
, ftance.  Que  le  cahier  leur  ayanr  efté  remis,  £ 
leurs  mains  pour  y refpondre  articles  par  ari 
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(quin’eftoit  que 
trice  4u  Royaume 
^mtjîramçe  dît  Ediét durant  la 
dt*  Koymme  té  qui  fe  crpuueroit 
nefeutchan-  reccuroK 
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pies,  ils  aar oient  eftimé  par  la  conférence  faite  i6iï, 

^uec  ceux  qui  leur  allaient  cftë  enuoyez  par 
PAiTemblee,  que  leur  pouuoir  & inftruëlion  a- 
uoient  efté  fuffifamment  recogneus  ; fçauoir, 
Q^ikanoiçnt  charge  exprès  de  leur  donner 
pleine  aflcurance  que  leurs  Majçftez  vouloient 
faire  executer  inuiolablcmêt  en  tous  les  points 
I Edi^  de  Nantes/clon  qu’il  auoit  efté  veriffié 
:n  tous  les  Parleméts  de  fpn  Royaumejarticles 
pararticIeSjBreuets  & déclarations*  aççordecs 
fâueur  de  ceux  de  leur  Religion.  Ppur  le  fur- 
plus,  qu'ilseftimpicnr  plus  agréable  a faprho- 
’iré& dignité  de  leur  Majeftez,  & à rvtilitp  .-V 
îarticuliere  derAftemblee  , qu’ils  caftent  re- 
roiirs  à Içurfdites  Majeftez  pour  obtenir  fauo- 
:ablcïnent  de  leur  grâce  leurs  demandes:  Et 
lUeC  on  defiroit  d’eux  plus  amples  ^ particu- 
icres  refponles  par  eferit , ils  requeroient  auflî  ' 
ju  pn  leur  donnaft  contentement  fur  ce  qu’ils 
Luoient  eu  charge  d’infîfter  d’eux  la  nomina- 
ion  de  fixl^eputez,ppiir  en  eftre  accepté  deux 
|ar  leun  Maj^eftez  : & que  cefte  Aftemblee  qui 
jlonnoit  ombrage  à pluficurs  dedaps  & dehors 
‘c  Royaume,  euft  à fc  feparer. 

I Ainfi  les  Commillaircs  de  fa  Majefté  le  retï- 
[crentde  Saumur,  & retournèrent  enGour.Et 
Aftemblee  refolur  d’enuoycr  des  Deputez 
[ers  leurs  Majeftez  pour  leur  bailler  cinq  ca-  * 
dcrstfçauoir,  i.le  cahier  general,  i.lc  cahier  des 
jlcmandes  & plaintes  particulières  , 5.  le  petit 
jahicr  contenant  les  articles  demandées  par  les 
l^ouipces  qui  n auoict  efté  employées  dans 
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Trenttcrt  çontinudtioh 
cahier  general,  poufee  qu’ils  eftoient  comprîj 
fous  l’article  du  reftablidement  de  l’Edîâ  dç 
Nantes  : 4.  le  mémoire  de  leurs  Eglifes  qui  de- 
mandoient  l’approche  du  lieu  de  leurs  excrer 
ccs:&  5.1e  cahier  contenant  l'eftat  des  places  di 
feureté.  Pour  porter  lefquels  cahiers  ilsefleu* 
rent  les  Barons  de  la  Casie  & de  Gourtpmer,  h 
Miniftre  Terrier  > & les  Çeurs  de  Mirande  & 
FArmer, 

eependant  qtfils  fc  preparoient  de  partir 
& que  Ion  leur  drelToit  leurs  inftrudions , me 
moires  5 & lettres  J le  Duc  de  Sully  remonftri 
cncorcs à PAflcnnblee ^ Qaapprehcndanr  qui 
les  interefts  des  particuliers  ne  fuïTcnt  caufe  d( 
multiplier  tellement  les  articles  des  Cahiers 
que  laconccffion  en  fuft  rendue  plus  difficile 
îie  defirant  nullement  que  Ce  quile  pourroi 
toucher peuft  porter  aucun  dommage  au  pu 
blic,ny  retarder  l’obtetipn  des  chofes  neceüai 
res:  C cft  pourquoy  il  auoit  eftimé  à propos  d( 
iupplier  encor  l’Aflemblee  de  vouloir  derechc 
êxamincr  les  poin£ts  & articles  qui  pourroien 
toucher  fon  interéft  , S>c  iuger  s’ils  eftoien 
teIs,quon  deuft-infiftcr  & perfifter  fur  iceu: 
comme  faifts  importans  abfoluement  lebiej 
des  Eglifes  en  general  : ou  bien  s ils  eftoien 
tels,  que  Te  rencontrant  des  difficulrez  01 
xefFus  à la  côceflîon  d’içeux  on  les  en  deuft  pui 
âpres  retrancher,c6mc  ne  conceinans  que  foi 
particulier  : Auquel  cas  il  defireroit  & eftime 
roit  plus  à propos  de  les  modérer  ou  retran 
cher  prefentement  des.câhiers,  afin  que  celant 
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ortafl:  préjudice  ny  au  public, ny  à Iny  en  pair- 
iculicr:Proccftaiu  que  comme  il  aüôît  deftiné 
i vie , & donné  fa  pcrfonne  ôc  celle  de  fcs  en- 
ins  pour  feruir  à la  gloire  de  Dieu  & au  bien 
e leurs  Eglifcs  j qu  il  leur  dcdioit  à prefcne 
;s  honneurs,  biens,  charges  & dignitez,  qu’il 
□oit, pour  en  difpofcr  félon  qu’il feroit lüge 
tile  pour  la  gloire  de  Dieu  & le  bien  de  l’Eftati 
Jjifilcftoic  rclolu  de  fuiurc  abfoluëmentians 
ucunes  oppofitions  ny  regrets  tout  ce  qui  fc- 
DÎc  par  la  prelente  AflTemblee  délibéré, côclud, 
c arrcftc,  Dequoy  rAflemblee  le  rernercia  dé 
affeétion  qnil  monliroit  porter  à l’aduance- 
lent  ôc  conferuation  de  leurs  Eglifes,  & dé 
txemplequ  il  donnoit  à vn  chacun  de  fbub- 
lettre  tous  interdis^  particuliers  au  bien  du 
eneral:  rafTeurant  qu’ils  auoicnt  rcfolud’en- 
etenir  toutes  les  refolutions  qu’ils  auoienc 
rifes  pour  fon  regardjCÔme  très  importantes 
a bien  du  general  de  leurs  Eglifes. 

Ce  mefme  iour  fur  propofé  auffi  en  l’Aflcm- 
!ce,  qu  vn  perfonnage  de  qualité  qui 
landoit  en  vue  bonne  place , eftant  dcuémenc 
iftruic  de  leur  Religion,  defireroit  cmbraiTer 
uuertcmenrlâ  profeffion  d’icelle,&:  furletcf- 
loignagcqiii  en  fut  rendu  par  pluiîeurs  des 
lîftans  de  fon  inftruélion  en  la  Religion,ilfu,c 
’folu  qu’il  feroit  prié  de  faire  an  pluftoft  la 
rofeffion  : & où  pour  la  place  il  feroit  in- 
piete,d*embra(le.r fadeffêce  par  toutes  voyes 
“ùës  ôc  légitimés. 

I Ces  deux  propofîcions  furent  incontinenr 
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fçeues  en  la  Courtimefmes  on  fit  aufli-toft  fôüi 

le  nom  de  Monûeutde  SiiUy  vnc  féconde  Ré- 
nlonftrànce  alTez  grande , trtais  cftant  trop  har- 
die, plùficurs  eurent  Opinion  qü’ellc  eftoit  où 
inuencee  à plaifir  , ou  faifte  par feS  ennemis. 
Bref  ces  deux  ades  cy-dcflüs  de  rAflcmblcé 
furent  rdccàlîon  de  beaucoup  defcrits,coni- 
me  il  fera  rapporté  cy -âpres. 

bulMfeie  Car  en  ce  i-hefmc  temps  aulîl  Mayernc  dit 
( jç ladice  Religion)  âUoit  faiaini- 
ptiiiier  à Paris  vrt  liure  ailèzgros,  ouilfaifoit 
des  difeours  aifei  légers , Que  les  enfans  & les 
femmes  ne  deuoient  cftre  admis  aii  gouiiernc" 
xhent  & en  la  Regence  des  Roÿâunies,&  beau- 
coup d’autres  maximes  tirées  niai  a propos 
pour  le  temps , lequel  liure  fut  faifi,.confifquc 
& eftrOitttement  deffendu;  mais  la  Royrienc 

voulut, par  fa  bontc,quc  l'autheur  eu  euft  d’au- 
tre peine. 

à Et  il  n’y  eut  point  de  pardon  pour  ceux  qu 
ienterremie  f’ef^oiét  rrOuuez  en  vne  efmotion  le  iourdcli 
d'y  à l’cnterrcnient  d’vn  petit  enfant,  dan: 

cinietkre  mcfmes  de  la  Trinité  : lequel  en 

fant  apparrenoit  à vn  de  ladite  Religion.  Le 

ioursfontgrandsen  ce  temps-là;  Vn  peu  pw 
ftoft  que  l’ordinaire  , ôc  eftânt  encor  gran 
idur  5 deux  Archers  du  guet  aierioient  le  con 
uoy)le  garçon  d’vn  Vinaigrier  leur  cotnrnenç 
à ierter  des  pierres*,  plufieurs  l imitenrs&fo 
maiftre  meftnes  : on  n’euc  refpçék  Archer! 
ny  à ce  qu’ils  difoienc  • le  tumulte  fucvnpc 
grand,  où  vn  des  Archers  fut  bkffcji&qae 
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du  Mtrcme  Frmpis.  ÈB 
^Ues autres  î Auffi  toft  laluftice  acccHirut:lo 
l/alet  Sc  Ton  MâiftrelcVinàigfier  furentmcnez 
ptifoniliers  ; condamnez  par  le  Lieutenant 
k_.riminel:  {çauoir,  le  Valet  à eftre  fouetté  de- 
lant  la  Trinité,  le  Maiftre  afliftant:  Ils  en  ap- 
pellent: Par  Arireft  lafcntence  fut  confirmée  &r 
îxecucee  le  premier  de  luilletiOn  defiroitren- 
tétenement  dcPEdid,  & que  ceux  de  la  Re- 
îgion  prctêduëreformee  n euirent  point  d’oc- 
:afion  de  plaintes.  Rccournon§  à PAffemblee 
le  Sâ  U mur.  ^ 

Nous  àüons  dit  que  la  Royné  né  vouloit 
joint  que  les  Requeftes  déceuxde  Bearn  fuTf^f 
ent  jointes  auec  celles  des  Eglifcs  prér.rcf.dc 
•rânce,6c  ce  pour  pluficurs  occafios.  Le  x^A^  JolutJwUs 
uin  l’AiTcmblee  refolut  qu’elles  feroienrfe- 
‘arces  , îûais  qu’il  y auroit  vn  article  dans  le 
ahier gertcral,portânt , les  n^lifésfretinduh% 
f formées  de  France  vnies  aun  l'EgUje  de  Beafn  [ttp^ 
lioient  Ja  M-ijeft è de  fatre  entretenir l'EdiBfaiB pour 
i \eli^ton  enjes pays  de  Béarn  l*an  1599.0^  leur  faire 
roiètfir  leurs  compUintles  cr  ret^ucfles^c^c,  Prote- 
•ans  au  furplus  qu’ils  ne  fe  pourroient  tenir 
onrents  5c  fatisfaiéls,  que  les  Eglifes  de  Bearn 
euffent  auffî  contentement  6c  facisfadion  fur 
’Uts  Remonftrânces. 

Ayans  adjoufté  à leur  cahier  general  de  leurs 
laintes  tour  ce  qu’ils  penferent  eftrevtile6c 
ecelîàire  pour  leur  conferuationScaduantà- 
P*  les  fufdits  cinq  Députez  s’acheminèrent  à 
iaris  3 ou  arriuéz  ils  allèrent  faluer,  5c  prcr 
j*nrei  des  lettres  au  nona  de  l’Aflcmblcc  au 


Pr’eniiere  càniMHÀûoîî 

Rôÿiâ  la Royncjà  Meflieùrs  le  Prince  deCbrî'« 
ty,  & Comte  de  SoÜTons , à M".  le  Cônnéfta:, 
bic , le  Chancelier , de  Villcroy,  PÜilippëaux; 
Boiffire,&  Buliion.  ^ # 

Iis  prefentcrent  leurs  cahiers  à la  Roy  ne; 
> mais  elle  les  renuoyà  a Monfieur  le  Chance* 
lier.  Voicy  leur  cahier  general. 

Cahier  de  Les  Députez  des  Eglifes  reformées  de  Ftam 
t^jfemblee  ^ airemblecs  à Saumur  par  permiffion  dd 
^Saumur,  continuant  les  tres-hambles  Rcmon* 

ftranccs,  Requeftcs,&  fupplications,fâidcs  de 
temps  en  temps  par  plufieurs  & dfuerfes  foi^ 
par  Icfdites  Eglifes , depuis  i598.fupplient  tres- 
humblement  fa  Majefté  lesfaire  jouyr  entière- 
ment de  tout  le  contenu  en  l’Edid  qu’il  pleuft 
au  deffund  Roy  Henry  le  Grand  de  tres-heii- 

reiife  mémoire,  leur  accorder  & fignèr , apres 
long  & folemnel  traide,  par  1 addis  de  les 
Princes  de  fort  fang,adtres  Princes  & OfficierS 
de  la  Couronne  , & autres  grands  à:  notables 
perfonnagesen  foh  Gonfeil  d Eftat  i Sc  ce  eh  l* 
tnejrûe  forme  quil  leur  futl  expedte  4 îJ antes , çt ^ ac- 
te^té  par  leurs  Oeputelfaudsi  an  lygS.CT"  phjènte  aU 
Cour  de  Pasierrient  de  Parü,  Et  lion  en  la  forme  qu’ili 
tjlè  yenfie'par  ladite  Co«r,ayaiit  efté  changé re- 
tranché en  plufieurs  articles  de  très  grade  im- 
portance,fans  le  confentement  dcfdites  Égli- 
*Vo^leùrs  fes.  efquelles  depuis  par  plufieurs  fms>&  fiO' 
plaintes  ey-  tamment  par  leurs  Députez  enuoyez  a la  Ma- 
deJposyÇ^ce  jefté  en  fa  ville  de  Blois  en  l’an’^  lypb-  Parle! 
qutleurfut  cahiers  dtelfez  en  rAlTemblee  de  Saindê  Fo) 
f ^ ^ thoi.Sc  refpondu  au  mois  de  M^s  & 
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l’Aouft  iéoi.ont  rendu  tcfmoignagc  qu’elles 
lefe  pouuoicntGbntentcr  dudic  Edidi  vérifié* 
k fupplicnt  fa  Majefté  de  léür  rendre  & refta- 
rlir  celuy  qui  leur  aiioit  etté  accordé* 

2.  SuppIicritaüffifâMajeftéiéur  faire  éiitiè” 

enientjouyr  dô  tout  le  contenu  és  articles 
articulicrs.accordcz  auec  l’Ediade  Nantes  - 
infi  qu’ils furent  dreflez  &eiipcdiez  audit  an 
retranchements  qui  ont 
ftefaids  a la  vérification.  ^ 

ji  Et  faire  vérifier  & enregiUrer  ledit  ÊdiÆ 
carticles  particuliersen  ladite  forme  fus-men- 
onneeen  toüsles  Parlements,  Cours  des  Ay- 
es,  Chambres  des  Comptes,  6c  autres  Cours 
luuerâines  de  Ce  Royaüfüc,  pour  eftrepuis 
>res  emioyei  enregiiïrer  cri  tous  les  Bailliages 
. Senelcnauflecs. 

4;  Que  pour  rinèxeciitiori  d’iccuxi  ou  cll'é 
toit  necdiaire  & requife  par  ceux  de  ladite 
eligion,fotentpar  fa  Majefté  depUtezdeux 
oramiflaires  de  çhafque  Prouince,  vn  CàrKo- 
ipe,  & 1 autfe^  de  la  Religion , qui  fera  nora- 
e pat  ceux  de  ladite  Prouince , fi  mieux  ceux 
ladite  Religion  n’ayment  en  laifter  l’execu- 
inauxBmllifs  & Senefehaux,  ou  leurs  Lieu- 
tiants,lefquels  fumant  la  refponfc  faiéte  au  2. 
t.  du  Cahier  rèfpondu  au  mois  d’Aouft  uSoi. 
lent  tenus'prendre  auec  eux  vn  Adjoina  de 
tue  Kel,gion,qui  leur  fera  nommé  pat  ceux 
lachte  Religion  dafditS  Bailliages  & Senef* 
laufteéS.  . 

jî-  OlLe  fuiüant  le  7.  art.de  l’Ediéï  qui  permet 
: Mmr 
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a tons  Seigneurs  hauts  lufticiers  eftablir  l'exe 
cice  de  ladite  Religion  dansl’eftenduë  de  le 
haute  iuftice,  il  foit  permis  aux  Communaut 
defdites  Eglifes  d’eftablir  ledit  exercice  és  fie 
de  haute  Iuftice  qui  leur  appartiennent  , 
quelles  pourront  cy- apres  acquérir. 

6.  Qi^  ledit  exercice  foit  continué  fuiua 
le  io.art.de  l’Edi£b,en  tous  les  lieux  oi 
cftoit  és  années  77. 96.  & 97.  en  quelque  foi 
qu’il  y euft  efté  eftaWy,  mefme  parfmfance  dejt 
encore  que  le  Seigneur  de  fief  aye  depuis  cha 
gé  de  Religion  , ou  que  le  fief  foit  tombé 
mains  d vnCatbohqucjWe/we  à'vn  Ecdejiafttf 
&c  oùpouriefdites  oecafionsilauroitcfté  of 
il  foit  reftably. 

7.  Et  d’autant  qu’en  vertu  du  10.  art.  del 
dfét  5 ledit  exercice  fe  deuoit  reftablir  és  lie 
de  la  Reoie,  port  de  S,  Marie,Laufetre,  Sain( 
Bafeille  , & autres  de  pareille  qualité  où  il 
ftoit,  au  mois  de  Septembre  1577.  & qu’à  cai 
delà  longue  difeontinuation  ôc  autres  inco 
uenients  il  feroit  mal  ayfé  de  le  reftablir  fa 
danger  de  fedition,  il  plaife  à fa  Majefté  au  li 
defdites  places  en  accorder  d’autres,  qui  ferc 
deiîgnees  par  les  Synodes  & Colloques  de 
Prouince,pour  y transférer  ledit  exercice. 

8.  Que  ceux  de  ladite  Religion  ne  foie 
côtraintsen  aucuns  ades,tant  publiques  q 
particuliers,par  eferit,  ou  de  parole  ,yê 
de  U ^Ugion prétendue  reformee. 

9-  Miniftres  de  ladite  Religic 

|(}uy  fient  en  l’exemption  des  tailles, emprun 
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ydes  jimppftsdefel,  & autres  fubfidesj  tant 
rdinaires  qu’extraordinaires  , pareille  à celle 
ôtjouilîèntles  Ecclcfiaftiques  du  Royaume^ 
i@.  Queü.iiuâritleiS.art.  del'Ediét,  toiislei 
eux  & places  appartenans  aux  Comunautez 
e ceux  de  ladite  Religion,  & qui  cy-deuant  e- 
oient  deftinez  pour  l’exercice  de  ladite  Reli- 
ion  i 3c  polir  l’enterrcméc  de  leurs  mortSjlcuC 
lient  rendus  & reûituez,  Sc  où  ilsriepour- 
sient  faire  apparoir  des  tiltres  iuftificatifs  de 
propriété  d’iceüXi  quclafcule  prcuuedé  lâ 
iililTanee  qifils  en  ont  eu  autresfois  fuffifé 
our  les  faire  reftablir  en  la  pofleflîon,  attendii 
UC lefdits tiltres  ont  efté  perdus  durant loc-s 
ifion  des  troubieSi 

ii.QifdpiaireàfaMajefté  fuiuaritie  if.  âfe 
ïlEdiét  , de  faire  faire  punition  exempiairë 
JS  Prefcheurs5Confeiîèurs,&  autres  Écdeila' 
iques  j qiii  efmeuuent  le  peuple  à fedicioni 
aipheinât  & interdilant  toute  focieté,acçoin” 
nce,&  côiriunicatiort  auec  Êeux  de  ladite  île- 
;ion,deftendât  de  les  etnployer,a{riftef,ferüif 
nqurrirleufspétits  enfans,  & enfeignanffMg' 
les frejtttniem  font  ditmnti^,  & où  lefdits 
jnfeiTeurs  & Prefeheurs  s’abfentoiêht  aitâng 
I eftre  mis  èn  ïuft:ice,que  les  EüefqueS,  Curez- 
autres  leuraSupericurs  i qui  les  àuroieni  ia~ 
îduits  en  foient  rèfponfablesyèn  joignant  aux 
oeureurs Generaux  Scieurs  Sübftit-urs,  d’y 
lit  la  main, a peine  d’en  rcipodre  en  leur  pro  » 

" & priue  nom,&  de  priuatiô  de  leur  Office^ 
Et  d’autant  que  la  iftaltipliciré  desfcfte# 
i " Mm  y 
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& i’obferuation  des  nonuclles  apportefit  plit* 
fieors  defordres,  qu’és  lieux  où  ceux  de  ladite' 
Religion  le  requerront, il  foit  par  les  Commif- ' 
{aires  exeeutans  ledit  Ediél,faià:  vn  certain  RC'» 
slement  pour  le  nombre  defdites  feftes,  & que^ 
pour  l’inobferuation  d’icelles  il  ne  foit  permis 
lux  Curez  de  fe  rendre  parties,ny  aux  Preuqfts 
des  Marefehaux, leurs  Lieutenants,  Archers  ou 
autres  Officiers  du  guet  d’en  entreprendre  la 
recherche, ny  pareillement  aux  Sergents, fans 

expreffe  commiffion  & mandement  des  luges 

des  lieux.  ,.,.1.-  1 

Qu’en  enfuiuant  le  x7.arr.de  1 Edict , nul 

de.ceux  de  ladite  Religion  ne  puiffe  eftre  priuc 
des  charges  & dignitez  dont  il  a elle  p^ourueu, 
foit  qu’il  aye  faiâ  profeffion  auparauat  ou  de- 
puis lefdites  charges  à luy  commifes , & ou  au- 
cuns d’iceux  en  aufoit  efté  priue  fans  1 obier- 
uation  des  formes  ordinaires  qu’il  y foit  refta- 
bly,  notamment  ceux  qui  eftoient  pourueus  d< 

Gouuernements  & Capitaineries. 

«4-  Qü?  les  cimetières  dont  ceux  de  la 
dite  Religion  ont  jouy  depuis  le  dernier  Edid 
vérifié  , & execution  d’iceluy  leur  demeureni 
fans  que  pour  quelque  occalion  que  ce  foit  il 
leur  puilTent  eftre  cy-apres  debatus  ny  oftez.* 
,5.  Qu^en  fuiuantles  Reglements  cy-deuar 
donnez, & notâment  par  larefponce  au  xx.ar 
au  cahier  refpondu  au  mois  d Aouft  léoz.il  10 
enjoinâ:  à tous  luges  Royanx&:  fubalternes  c 
donner  vn  lieu  cômode  pour  l’enterrement  d 
morts  de  ceux  de  laditeRehgiô  en  chacune  vi 


du  M mure  Françoîsl 

ejbourgjou  village  où  ils  en  ferôt  requisjcncor 
[U  il  n y cuft  en  iceiix  quVne  ou  deux  perfônes 
aifan  t profeffion  de  ladite  Religion,  & ce  gra- 
uitemenr  en  lieu  public  appartenâc  au  Roy  ou 
ux  Cômunautez  defdites  villes,  bourgs  vil- 
iges.Et  où  il  n^’y  en  auroir,en  faire  acheter  aux 
rais  cômunsde  tous  les  habitâsdelaParroifle, 
quoyceuxde  ladite  Religion  contribueront 
our  leur  part  portion  comme  les  autres; 

16.  Qjf  es  lieux  où  par  Reglement  particulier 
s ont  efté  aftraints  à faire  leur  enterrement 
CS  morts,il  leur  foit  permis  de  les  faire  de  iour 
ils  le  trouucnt  plus  à propos, 

17.  Et  d autant  qu’en  plufieurs  endroits  lef- 
its  cncerreméts  ne  fe  peuuent  faire  fans  dager 
efmeute  & fedition  & autres  inconuenien  ts, 
otamment  es  lieux  où  les  Seigneurs,  Gentils- 
ornes  & autres  de  ladite  Religion  ont  droi6t 
î fepulrure  es  Temples  & Chapelles  de  leurs 
redecefleurs, qu’il  foit  ordonné  aux  ComtniC- 
ircs  procédât  à l’execution  de  l’Edid  de  don- 
îr  vn  fi  bon  Reglement  pour  lefdits  enterre- 
cntsquiln'cnpuiflearriuer  aucun  inconue- 
ent,&  en  ce  failant  auoir  efgard  au  contente- 

êt  defdits  Seigneurs,Gentils-hômes,&autrcs 

lifont  fondez  au  droiét  defdites  fepultures, 

18.  C^ue  fuiuant  k fupplication  faideà  fa 
ajefl-é  par  le  cahier  refpôdu  au  moisd’Aouft 
01.  & l’efperance  donnée  par  k refponce 
iteau  6.art. dudit  cahier,  il  luy  pkife  en  inter- 
étant  le  38.  des  art.  particuliers  leur  permet- 
î à auoir  des  petites  efcoJes  en  toutes  les  vik 
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les  & bourgs  de  ce  Royaume  pour  y cnfeigncr 
leurs  enfans  à lire,crcrire , ôc  les  premiers  rudi- 
^uents  de  la  Grammaire, 

15*  Qu^  conformément  à la  refponfePaiéèè 
au  cahier  refpondiiati  mois  de  Mars  léoi.  Il 
iuy  plaife  accardêr  aux  Academies  de  Saumnr 
& Montauban^ks  mcfmes  immunitcz , priui- 
leges  &:  prerogâdues  dont  joiiy  fient  les  autres 
^^cademies  de  ce  R-opume.  *: 

IQ,  Que  les  Prelidcnts  & dix  Confciners 
Catholiques  qui  doiuent  feruir  en  la  Chambre 
de  l’Edid  dn  Parlement  de  Paris,  aueciesfi) 
Confeillers  de  ladite  Religion  ,*foicnt  prisdc; 
plus  équitables  5 paifiblcs  Ôc  modérez  fuiuan 
le  47.des  articles  particuliers, pour  cet  efîeé 
qu^il  en  foit  conuenu  aiiec  les  députez  dcfdite 
E4ifes,  & que  leur  eoramiffioii  foit  pour  troi 
ans  entiers,  att édu  mefme  que  par  le  47 . artici 
dé  1-Edi6i: , il  eft  porté  que lefdits  Preficlents  ô 
Confeillers  feyonc  continuez  le  plus  longue 
nient  que  faire  fe  pourra, 

21,  Qu’à  rinftar  de  la  Chambre  deCaftre 
qui  eft  cômpofce  d’vn  Prehdenr  & huièt  Con 
fedîers  Catholiques  & autant  de  la  Religion, 
plaife  à fa  Maiefté  creer  de  noiuieau  deux  Oft 
ciers  de  Confeillers  pour  feruir  en  la  Chambr 
de  Ncrac,où  il  n y a que  fix  Côfeilkrs  de  ladit 
Religion,  qui  fait  qu’à  caufe  des  recufarior 
frequentes  > ils  ne  demeurent  nombre  fuffifai 
de  luges  en  ladite  £hambre,Sr  defdits  deux  0 
Eces  faire  pouruoîr  gratuitement  deux  pei 
fonnages  de  ladite  Religion,  à lanommaüo 
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les  Eglifcs. 

XI.  Et  attendu  les  grandes  animofitcz  du 
Parlement  de  Thoulouzc  Bourdcaux  qui  fe 
ont  recogneuës  principalcmêt  depuis  le  fune- 
ce  accident  de  la  mort  dudit  feigneur  Roy  de- 
un6t  par  grand  nombre  de  partages  furuenns 
s Chambres  de  Caftres  &:  Nerac^proiienat  de 
c que  lefdites  Cours  enuoyent  à fa  Màjefté  la 
lomination  des  Confeillcrs  Catholiques  qui 
loiuçnt  feruir  efditcs  Chabres^ôe  y employ ent 
:s  plus  paflîônez  defdites  Cours  ‘5  que  chacune 
lefdites  Chambres  puiflent  fournir  le  nombre 
es  Confeillers  du  grand  ConfeibSe  le  furplus 
lefdites  Cours  de  Parlement  de  Thouloufc  & 
lordeauxquifoientchoifisparfa  Majefté  fur 
î tableau  defdites  CourSjCorame  il  fe  pra£ti- 
[uoit  au  premier  eftablifTement  de  la  Chambre 
le  luftice  de  Languedoc  , en  fan  \$j9*&c  non 
iir  la  nomination  qui  s’en  fait  par  lefdits  Par- 
ements, 

Zj.  Que  conformement  à ce  qui  a efté  accor- 
lé  pour  les  Châbres  de  TEdiâ:  des  Parlcméts  de 
^aris,Thoulouze  & Bordeaux^il  plaife  à fa  Ma- 
efté  creer  de  nouucau  vn  office  de  fubftitud  de 
donfieur  le  Procureur  general  au  Parlement 
le  Grenoble  pour  feruir  en  la  Chambre  efta- 
«lie  audit  IieUi&  prendre  fes  conçlufionSjtant 
n raudience  qu’en  procez  par  efcrit,&en  faire 
>ouruoir  vn  de  ladite  Religion  gratuitement  à 
a nomination  dçs  Eglifes  au  reffort  dç  ladite 
Chambre, 

Z4,Ec.|îour  rendre  tous  les  officiers  de  ladite 
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Chambre  my  partie  fuiuancrintentiQnde  l’E- 
di d 6c  p radique  des  autres  Chambres , U luy 
plaife  créer  de  nouueau  deux  ofSeiers  dcSecre- 
taire,  & vnHuiflîer  audit  Parlement  de  Gre- 
îioble^  pour  feruir  en  ladite  Chambre  ^ 6c  en 
faire  auffi  pourüoir  perfonnes  de  ladite  Reli- 
gion gratuitement  à fa  nomination  defdites  E- 
plifes. 

Pour  la  mefme  raifon  , d’autant  que  les 
deux  commis  au  greffe  delà  Chambre  de  Ca- 
dres font  Catholiques , qu’aduenant  vacation 
par  mort  d’vne  defdites  charges  , ou  qu’vn  di- 
beiix  voulut  refigner , qu’il  en  foit  pourueu  vn 
de  ladite  Religion  en  fa  place, 

2,6.  Et  d’autant  qu’au  préjudice  du  67.  article 
des  particuliers  6c  des  prouifions  ordonnées  en 
çonfequenced’iceluy  par  les  refponçes  de  pju- 
Seurs  cahiers,  les  Courts  de  Parlement  de  Pro- 
vence, Bourgongne  6c  Bretagne  decrerét  iour- 
îiellcmêc  contre  les  Huiffiers  qui  e^^ecutent  das 
leurs  reirortsles  Arrefts  des  Chambres  de  TE- 
di<3:dcParis,8c  Grenoble,  6c  qu’à  cefte  occafio 
les  Sergens  Royaux  eftabÜs  efdires  Prouince« 
reflifenc  de  mettre  lefdits  arrefts  à execution; 
il  foit  créé  de  nouueau  deux  offices  de  Sergens 
î^oyaux  en  chaque  Bailliage  6c  Senefçhauirec 
du  refforc  defdics  Parlements, pour  en  pour- 
voir des  perfonnes  de  ladite  Religion. 

27.  Et  pour  remédier  à l’incômodité  que  cem 
de  ladite  Religion  fentent  iourncllcment  tant  2 
Paris  qu’aux  autres  lieux  où  il  n y a point  de 
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tïoir leurs  conrracSts^teftaments,  ôc  autres  a6tcs 
volontaires  , il  luy  plaifc  en  chacune  ville  crcer 
denouueaii  deux  OfEccs  de  Notaires  Royaux, 
en  faire  pouruoir  ceux  de  ladite  Religion. 

28.  Que  les  atteftacions  baillées  par  les  Pa- 
(leurs  3c  deux  anciens  pour  fe  pouruoir  es 
Chambres  de  l’Ediâ:  ne  puilTcnt  eftre  impu- 
gnccs  ny  débattues  , finon  par  infeription  en 
faux  contre  les  fignatures,  fans  qu’il  foie  befoiu 
Je  faire  lefditcs  arteftatiops  pardeuant  des  No- 
üaires  & luges  Royaux. 

19.  Et  pour  obuier  aux  longs  3c  fafeheux  pror 
:ez  que  les  parties  font  contraintes  fouffrir  en 
Reglemét  de  luges  au  CGnfpildc  fa  Majefté  en 
:as  de  parenragejrecufationsjoii  autres  fembla- 
Dles,  que  les  Çhambres  de  f Edi  t puiflent  ren- 
loy^r  en  la  plus  prochaine,  ou  autre,  dont  les 
parties  cpnuiendrôt  les  prpeez  efquels  les  Pre- 
îdents  ou  Confeillers  d’icelles,  ou  leurs  parêts, 
lu  degré  Ôc  nombre  de  TOrdonnance  font  par- 
ies principales  ou  garands,cnfcmble  les  parta- 
ges furuenansefdites  Chambres  , dont  leren- 
loy  doit  eftre  fait  en  la  plus  prochaine  Cham- 
bre fuiuant  le  47. des  articles  particuliers. 

30.  Qu  en  interprétant  le  59.  article  de  l’E- 
lit,  il  foit  enjoint  à la  Chambre  de  TEdit  de 
Jormandie  de  dcfduire  des  longues  preferi- 
>rions,Ic  temps  qui  a couru  depuis TEdit  de 
uillet  1585.  iufques  au  mois  de  Feurier  1599. 
infi  qu’il  fe  prattique  es  autres  Chambres  de 
|c  Royaume. 

I V*  Et  pwe  qu’au  lieu  de  faire  vn  nouueaa 
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Reglement  entre  les  Cours  de  Parlements  & 
Chambrer  fuiuant  le  <^3. article  de  iTdiftjCn  1; 
plus  parj^defdites  Chambres  on  afuiuy  certair 
Reglement faiâ:  es  années  78.& Si.qui  ne  don 
nent  le  priuilege  d’euoqiier  auxChambres,qu’; 
ceux  qui  fîx  mois  auparauant  ont  faiâ:  profef 
fion  delà  Religion  , que  ladite  limitation  foi 
leuee  efdites  Chambres  où  elle  eft  obferucc, 
en  ce  faifant  toutes  les  caiirçs  de  ceux  de  lâditi 
Religion  indifFerêment  traiftees  efditc^Cham 
bres  quand  ils  le  requerront , notaramen 
des  EcclefiaftiqueSjqui  de  nouueau  fe  (ont  ran 
gez  à ladite  profeffiom  * 

32.  Pareillement  que  ceux  de  ladite  Religioi 
qui  font  heritiers,  ou  ayan-s  droid  6c  cauf 
d’autres  qui  auroient  contefté  volontaireinen 
au  Parlement , puilTent  fi  bon  leur  fcmble  fair 
renuoyer  leurs  inftances  & différends  efdite 
Chambres  de  TEdiâ: , nonobftant  ladite  conte 
Ration  faille  par  leurs  autheurs  , ainfi  quil 
cfté  iugé  en  plufieurs  cas  particuliers  par  Arrel 
du  Confeil  de  fa  Majefté. 

33.  Que  les  eftrangers  habitansjnegociansjê 
trafiqnans  dâs  le  RoyaumCjôcfaifans  profeflio 
de  ladite  Religion  jouylTent  de  mefmes  priui 
leges,6cpuil1ent  faire  renuoyer  leurs  différend 
eldites  Chambres  chacun  en  leurs  reflbrts. 

:54. Qu’en  toutes  informations  6c  inftruâior 
des  procez  criminels  intentez  contre  ceux  d 
ladite  Religion,  Le  luge  tant  Royal  quefuba 
terne  (fil  eft  Catholique)  foit  tenu  prendre  v 
Adjoindde  ladite  Religion  quifoix  gradué^o 
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I tout  le  moins  Praticien,  qui  aflîfte  à toutes 
csproccdureSjSc  aura  voix  déliberatiue  auiu^ 
renient  du  proccz^à  peine  de  nullité,  & ce  par 
:ous  les  Bailliages  & ScnefchaulTees  de  ce  Roy- 
iiime,  6c  non  particulièrement  pour  celles  qui 
;)nt  cfté  fpecifi^es  au  66,  article  de  TEdid, 

35-  Q^ece  qui  eftaccordcparle57.arr.de 
’Ediéb  aux  Prouinces  deGuyenne, Languedoc, 
Prouence  & Dauphiné,  pour  le  iugement  des 
:ompetances  és  Chambres  de  FEdiâjfoit  pour 
fsmcfmes  confiderations  eftendu  â tous  ceux 
les  autres  Prouinces  de  ce  Royaume, 

Quelesenfahs  defquels  les  pères  & meres 
croient  decedez,  faifans  profcflion  dclaReli- 
;ion,rans  auoir  pourueu  de  Tuteurs  & Cura- 
curs  fuiuant  le  58.  article  des  particuliers,  foiét 
nis  és  mains  des  éducateurs  qui  Içs  nourriflent 
k inftruifent  en  ladite  Religion, 

^ 57.  QmilplaifeàfaMajeftén’admettrelesre- 
îgnarions  desPrefidents  6c  Confeillers  qui  ont 
:fté  poLirueus  gratuixement  à la  nomination 
les Eglifes pour  feruir  aufdites  Chambres,  fi- 
lon en  faueur  de  ceux  qui  leur  auront  efté 
lommcz  par  lefdites  Eglifes, 

^ 38.  Que  les  Concordats  faiéès  à Nifmes  en 
an  ij77.entre  ceux  de  la  Religion  6c  lesCatho- 
iques  du  Comté  de  Venice,  foient  entierc- 
nent  exécutez  félon  leur  forme  6c  teneur,  6c 
uiuant  iceux  qu’apres  les  folcmnitez  requifes, 

1 foit  permis  aux  OiEciers  des  lieux  de  donner 
Iroiét  de  reprefaillc  à ceux  de  la  Religion  à qui 
P îvftiçe  ^uraçfté  dçfnlcç  j ÿç 
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Dame  de  Chelandrc , nonobftant  la  dérogatoi- 
re appofcc  au  ji.  article  des  particuliers,  qu’ils 
fupplient  fa  Majefté  vouloir  leuer  & ofter.  ^ 

39.  Et  d’autant  qu’il  y a pluficurs  Breuets  ac- 
cordez aufdices  EgHfes,tant  audit  an  98. que  de- 
puis, lefquels  fa  Majefté  à fon  aduenement  à la 
Courôneaconfirmezjils  la  fupplient  tres-hum- 
blemcnt  les  faire  jouyr  aftucllement  de  tout  le 
contenu  aufdits  Breuets , en  faifant  mettre  à 
chacun  ce  qui  n’a  point  encor  efté  exécuté , & 
faifant  reparer  & remettre  en  fon  entier  ce  qui 
a efté  faiâ:  au  préjudice  dcfdits  Breuets, 

40.  A ces  fins,  il  luy  plaife  fuiuant  le  Breuet 
du  dernier  iour  d’Auril  audit  an  98.  faire  pour- 
uoir  deux  perfonnages  de  ladite  Religion  de 
deux  Offices  de  Maiftre  des  Requeftesde  fon 
Hoftel , gratuitement  à la  nomination  defdites 
Eglifes;  &c  pour  ceft  efFeéfc  eriger  deux  Offices 
de  création  nouuelle,à  la  charge  de  fuppreffion 
de  deux  premiers  vacquans  par  mort. 

41.  D’autant  que  lafomme  de  fix  vingts  quin- 
ze mille  liures  que  le  feu  Roy  accorda  par  fon 
Breuct  du  3. iour  d’Auril  598*  pour  rentretene- 
ment  des  Mitjiftres,  n’eft  à beaucoup  près  fuffi- 
fante  pour  entretenir  tous  ceux  qui  font  efta- 
blis  és  Eglifes  de  ce  Royaume,  il  plaife  à fa  Ma- 
jefté  fournir  au  fonlagement  defdites  Eglifes, 
en  leur  faifant  fournir  fonds  fuffifant  pour  l’en- 
tretenement  defdits  Miniftres. 

41.  Etpource  que  lefdits  fix  vingts  quinze 
mille  liures  furent  promis  fans  aucuns  non  val- 
letirs  \ ce  qui  a efté  mal  obferué,qu’ils’efl;  ttau- 


du  ercUre  Frdnçoîs'l  5>  j 

lé  de  grands  üon  vallcursdes  aflignàtions  qui 
eur  ont  eftc  baillées  par  chacun  an  , ilplaife  à 
àditc  Majefte'  ordonner  que  tefdites  Eglifes  fe- 
on  t pctÆgnccs  des  fommes  aufquellcs  fc  trou- 
icront  monter  Icfdites  non  valleurs  , félon  les 
eprifes  des  comptes  reçeuës  par  IcsReceucurs, 
ie  pardeuant  les  Commilfaircs  députez  par  fa 
dajeftéi 

45.  Ils  fupplient  auffi  fadite  Majefté,dc  lâilTer 
la  garde  de  Ceux  de  ladite  Religion  toutes  les 
'laces  qu’ils  tiennent  à prefent , & ce  pour  le 
emps  & efpace  de  dix  ans  entiers , à conter  du 
3ur  que  les  douze  années  cy-deuant  accordées 
:ront  expirces , & leur  en  faire  expedier  vn 
ouueau  Breuet,  portant,  que  toutes  Icfdites 
laces  demeurent  en  leurs  gardes , tant  celles 
[ui  furent  fpecifiees  és  Eftats  drelTez  l’an  1598. 
c celles  qui  eftoient  Comprifes  fous  les  autres 
arforme  de  mariage,que  celles  qui  âppartien- 
ent  aux  particuliers,auiqucllcs  eftoient  entre» 
enues  garnifons  par  les  Eftats  particuliers 
reflez  par  la  Majefté. 

44.  Qu’il  fera  auflî  porté  par  ledit  Breuet, 
u’en  toutes  les  autres  places  qu’ils  tiennent,&: 
U il  n y a point  eu  de  garnifons  eftablies  par 
îfdits  Eftats,  il  ne  fera  rien  innoué  ny  altéré  art 
rcjudice  de  ceux  de  ladite  Religion , & où  il  y 
uroit  efte  fai(ft  aucunes  innouations  ou  alte» 
ations  depuis  1 an  1598.  quelle  fera  réparée 
emife  en  fon  entier* 

45. Qneles  places  de  Canmont,Tartes,Mone 
c Marfan,  Montandre , & autres  qui  leur  onc 
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ïèiu  oftecs  depuis  l’an  598.  & qu’ils  fpecifieroîii 

plus  particulièrement  leur  feront  rendues. 

46.  Qu’ils  fôient  d’orcfnaüant  affignez  par 
chacun  an  fur  les  premiers  &c  plus  clairs  deniers 
desreceptes  de  chacune  Prouinceoùfontefta- 
blics  lefdites  garnifons , ou  de  proche  en  pro- 
che,fuiuant  le  Bteuet  du  dernier  Auril  598ide  la 
fomme  entière  de  cinq  cents  quarante  mille  li- 
hres , qui  letir  fut  proiriife  par  ledit  Breuet  j & 
pour  eeft  effed  les  deniers  diftraifts  de  ladite 
fomme,  pour  employer  au  petit  eftat,  des  pen- 
iions  foient  remifes  en  la  maffe  entière , & d’i- 
celles faire  diftribütion  par  les  Eftats  qui  feront 
arreftez  par  fa  Majefté  , ainfi  qu’ils  luy  feront 
^ prelcntez  de  la  part  deldites  Eglifts , & ce  fans 
aucune  diuertion  ôC  non  valleurs. 

47.  Et  d’autant  qu^ils  n’ont  cfté  affignez  en- 
tièrement de  ladite  foraine  de  fix  cents  quaran- 
te mille  liures  par  chacun  ani&  qu’en  ce  mefme 
qu’ils  ont  efte  affignez , il  f eft  trouué  de  gran- 
des non  vallcurs  au  préjudice  dudit  Breuet , il 
plaife  à fa  Majefté  les  faire  reaffigner  de  la  foin- 
me  entière  , à laquelle  fe  trouueront  monter 
lefdits  retranchements  & non  valleurs  j depuis 
l’an  598.hifqu’auiour. 

48.  Pareillement  faire  affigner  les  garnifons 
du  Dauphiné  de  la  fomme  entière  qui  leur  fut 
affignee  par  l’Eftat  drefte  audit  an  5 98.  en  con- 
fequence  dudit  Breuet,8c  les  faire  reaffigner  de 
k fomme  à laquelle  fe  trouueront  monter  les 
retranchements  qui  y ont  efte  faids  depuis  k; 

ditani5i’8‘  ’ 
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49*  Qhç  fuiuant  les  afleiirances  qui  furent  jêiï| 
îonnees  de  la  part  de  fa  Majcfté  en  l’Aflcmblce 
generale  de  Ghaftellcrant  en  l’an  léoj.  que  le 
Chafteau  d’Orange  demcureroités  mains  d’vu 
jouuerneur  de  ladite  Religion  * ilplaife  à fa 
dajefté  intcrpofer  fon  autliorirc  enuers  Mon- 
leur  le  Prince  d’Orange,  pour  faire  qu’audit 
:hafteau  foie  mis  vn  Gouuefneur  de  ladite  Re- 
igion. 

jo.  Qu  il  pJaile  à fa  Majefté  leur  accordée 
|iie  les  Gouuerneurs  defdites  places  laiflees  en 
surs  gardes,  ne  lespuident  rcfïgner  finonpae 
: confentement  des  Egüfcs  de  la" Prouince , Sc 
’U  ils  vaqueraient  par  mort, qu’il  foit  pourueii 
'arfaMajefte  fur  la  nomination  des  Députez 
eneraux  refidents  près  fa  perfonne. 

51.  Qn  il  liiy  plaile  auffi  ne  pouruoir  aux 
barges  de  Lieutenants  aux  Gouuernements  8c 
,apitainerics  des  compagnies  entretenues  ef- 
ites  places , fans  le  confentement  du  Goutter-» 
|eurdelaplace. 

’î'l.  Qjpen  toutes  lefdites  places  l’exercice  de 
jdite  Religion  foit  permis  en  route  liberté, 

^ns  qu’il  y puiiTe  eftre  débattu:  & où  par  quel- 
ne  occafion  que  ce  foit , il  aurok  efté  empef-. 
be  qu’il  foit  reftably, 

D-  loit  permis  aux  lefuites  de  dref" 

fr  College  feminaire  , maifon  d’habitation, 
relchcr,enfeigner,  confeder , ny  mefmes  faire 
|.ndencc  en  aueunc  defdites  places  tenuës 
|Hix  de  ladite  Rcligipn,&  autres , qu’il  plaife  à 
{iMajefte  reftraindre  lefdits  lefuites  partout 
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xSlu  fbn  Royaume  aux  termes  aufquels  ils  furent  ré- 

^ ftrainds  par  leur  rcftablîffement  faid  en  1605. 

54.  Que  pour  les  inconuenients  qui  pour- 
foient  ârriuer  des  procelEons  qui  s’achemi- 
nent en  grand  nombre  de  perfonnes  aux  Egli® 
fes  & Chappellés  enclofes  dans  les  chafteaux 
lailTez  en  la  garde  defdites  Egli(es5& gardez  par 
forte  petite  garnifon , les  Gouuerneurs  defdits 
chafteaux  ne  foient  obligez  de  laifler  entre4:  lef- 
dites  proeeflîons  en  leurs  places , fi  mieux  clle^ 
n’aymêt  ie  reftraindre  à tel  nôbre  qii  il  ne  puifi 
fe  préjudicier  à la  feureté  de*  dits  chafteaux  : ou 
que  l’exercice  de  la  Religion  Catholique-Ro- 
maine qm  fè  faid  en  quelques- v ns  defdits  cha- 
fteaux/oit  transférée  dans  les  villes. 

55. Q^il  plaife  auffi  à fa  Majefté.fuiuant  le  49-. 
art.  du  Cahier  de  Gergeau,  donner  les  moyens 
neceffaires  pour  entretenir  j reparer,  & mettre 
en  cftat  de  feureté,  les  ports,  murailles,  deffen- 
Ces,  ôc  autres  ouurages  defdites  places  laiffee; 
en  leurs  gardes,qui  par  efpacc  de  temps,  ou  au- 
tres inconuenients,  font  tombez  en  decadence 

5^.  Que lartillerie , armes , ôc  autres  muni 
rions  de  guerre  qui  feront  cfdites  places  tenue 
par  ceux  de  ladite  Religion , tant  par  garnifoi 
qu  autrement , n’en  puiflcnt  eftre  tirez  pour  e 
ftre  tranfportez  aillcurs,cellcs  qui  leur  ontcfti 
oftees  leur  foient  rendues  8c  que  faifant  la  di 
ftribution  defdites  armes  8c  munitios  deguci 
TC  qui  fe  fait  par  chacun  ah,il  leur  en  foit  poui 
ueu  indifféremment  comme  aux  autres  place 
de  ce  Royaume.*  . 
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57.  Et  d autant  que  lâ  neccilîté  ci’auoir  des  ïftîJ 

Députez  generaux  dcfditcs  Eglifcs  près  fa  Ma- 
jefte  eft  notoirement  rceogneuë,,tant  pour  fai- 
re entendre  aufdidles  Eglifcs  les  comriiande- 
incnts  de  fa  Majefté  ^ que  pour  luy  prerentef 
leurs  reqUefteà  & en  pourfuiAre  les  prOuifions  ' 
necefTaires  j & que  Icfdits  Députez  ne  fe  peu- 

lientnommer  que  par  vne  Afïerhblcé  generale 

defdites  Eglifcs,  UplaifcafaMàjcfté  IctJrpCr- 
taettre  de  tenir  ladite  AfTembleé  generale  de 
deuX^ans  en  deux  ans  en  telle  des  villes  par  eux 
tenues  qu  ils  aduiferonf  & plus  Cû'iiîmodejà  èd 
que  ladite  Afremblee  eftant  par  ce  nioyèn  ren-? 
due  ordinaire  , donne  moins  d’ombrage  & de 
^loüflc  ; que  la  charge  & eommiffion  defdits 
ûeputez  generaux  foit  pour  deux  ans  entiers^ 

^ feront  nômez 

rfdiôtes  AfTcmblees  pour  Députez  generaux 
oient  acceptez  & rcçcus  par  fa  Ma|cfte , ponr" 

•efidcr  près  de  fà  perfonnè,commc  il  s’eft  prat- 
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Aflemblee  de  Saihdie  Foy,&  depuis  au  Syno- 
le  de  Gap,fans  qu’ils  foient  aftraints  d’en  noi»ô 
ncr  liXjeoitîrnê  il  a èfté  faiét  depuis, 

La  longue  tennë  de  eefte  Aircmblcé  doüni 
n tel  ombrage  à toutes  les  villes  Catholi- 
ues  de  PoiiSèou,  Liniolîn , & autres  au  delà  dfi* 
loire , rtiefmcS  für  ce  qu’au  commcncernent  de 
aillet  le  Duc  de  Sully  s’eftoit  rendu  à CliaÉftèl- 
■faut  ; qn  en  toutes  les  villes  Catholiques  du  Smmuri^ 
pidtou,Limofin,&  autres  endroits  On fc  mcit 
garder  les  portes. 
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Lc7.ïuillet  fut  les  fix  heures  dufoirvn  hom- 
me à cheual  paflant  au  trauers  d Orléans, & fa^ 
faut  femblant  d’auoir  haftc  de  repaiftre  en  vne 
hoftelleric  , y dit  plufieurs  chofes  de  l’Alkm- 
blee  de  Saumur,&  ce  tout  hautement, mefmes 
qu’il  y auoit  plufieurs  Huguenots  proches 
d’Orléans  à cheual  pour  s’en  emparer  : Aufli- 
toft  qu’il  eut  recogneu  que  quelques-vns  qui 
Tefcoutoiet  prctiokiit  pied  à ces  paroles , il  rc- 
monta  à cheual  -,  fort  d Orleans,  & depuis  tant 
luv  que  fon  nom  font  demeurez  mcogneus-.Vn 
bourgeois  d’Orlcans  qui  Icfcoutoit  entra  tel- 
lement en  apprehenfion  de  cefte  baye,qu  il  alla 
crier  l’alarme  en  fon  quartier  , rapportant  ce 
au’il  auoit  ouy:  ce  qui  courut  comme  vn  efcl^r 
parmy  tout  le  peuple  de  cefte  ville,lcquelauffi- 
toft  prit  les  armes  5 & fe  barricada  melmcs  en 
quelques  places  : Les  Orleannois  ont  fouiie- 
nance  des  roubles  de  l’an  1561.  & i S^?-  U*  crai- 
gnent  fort  de  retomber  fous  pareille  puiQance, 
Ce  qui  leur  fit  faire  vne  vifitation  au  logis  d< 
ceux  de  la  Religion  prétendue  réformée  : mai! 
ils  les  trouuerent  tellement  defarmez  , & n( 
penfant  qui  la  paix,qu’eux-nlefmes  furet  bon 
teux  puis  apres  d’auoir  pris  1 orabrage,li  toft  S 
fi  legerement.  Depuis  aufli  ce  bourgeois  d Or 
leans  qui  auoit  faid  crier  aux  armes, recogneu 
fut  amené  à Paris,où  à ce  que  l’on  m a afleure; 
eft  mort  d’apprehenfion , & fut  enterre  dan 
Saina  Germain  le  Vieil.  Cefte  prife  d armes 
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Orléans  , fit  que  ceux  de  Chartres  & de  plu 
ficurs  autres  villes  fur  la  Loire, & au  deçà, farce 


. âuk^srmnFrànçoîi.  ^8 
^Hc  tres-cftroide  garde  à leurs  portes^cle^eur  x^iU 
d’eftre  furpds. 

Et  ces  gàrdements  de  portes  firent  aiiflî  que 
rAflembléc  de  Sàumur  ordonna  le  l8.  dudit 
aipisdeluillet,  que  le  (leur  du  Plerfîs  leueroic 
:erit  cinquante  foidàts  de  cireüë  ; il  fut  iefcrit  à 
curs  Députez  enudy ez  vers  le  Roy, de  fupplief 
eursMajeftez  ne  trouuer  itlaauais  fi  rAflem- 
)lee  mettoit  ordre  à fil  fcùreté. 


Le  Duc  de  Sully  retourna  à Sàiimur  le  zo.  de 

Uiillet  : & cemcfitie  iour  Monfieür  le  Chance- 
ler dit  en  prefence  ÿ là  R oy  ne  i & dfe  M«.  les  3^1 

rinces,  & autres  Officiers  de  la 
'uldits  Députez  de  l’Afieitlblee  qui  éftoient  ile  cbanceliep 
%is  à pourchaiTer  là  refponce  de  leurs 
bandes,Que  leur  Cahier  eftoit  expédié;  & que  - 

:ntr*autresrefponces  on  leiiraccordoitlàcon-?»»;-  frrUs"' 
inuation  des  places  de  feuretc  pour  cinq  ans,d'»'^«" 
ucc  augmentation  de  quarante-cinq  mille 
;res  des  deniers  dëftinez’à  lelitsMiniftres:Mais— 
lucl’Afienlblee  leur  ayant  efté  principalement 
ecordee  pour  procéder  à la  nbmiriàtion  deà 
>cputeZ  quiaurdientà  demeurer  près  fa  Ma- 
?ftc  pour  la  pourfuirre  des  affaires  de  ceux  dé 
iRelïgiohjfaMajcfté  ne  leurferdit  point  deîi- 
r«  ledit  Cahier  refpondu , iüfques  à ce  qti’ils 
Ufient  procédé  àladite  iiomiharibn. 

Sur  cefté  refponce , lés  Dépurez  rembnftre-  i*vepiii 
-Ht  (|uc  ladite  conceffion  dé  cincji  ans  reftrèi- 
poiteeux  de  là  Religion  plus  cftroiiàenientr'’'^*'^^'"' 
ne  le  Breuet  accordé  par  le  feu  Roy  , en  l’an 
foî.  Mais  la  venté  dudit  Breuet^leut  fut^f  ' 
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v6iû  reuoquce  en  doute.  , ^ » 

Lcfdits  Députez  mandèrent  ce  que  deflus  i 
l’Aflcmblec  de  Saümur , mefmes  qu'ils  s’atten-, 
doient  que  dans  le  28*  de  ce  mois  on  leur  com- 
roanderoit  defe  retirer,&  qu  on  n auoit  voulu  * 
aucunement  tràidter  aueé  eux  des  affaires  de 
Bearn^quelques  inftances  qu  ils  eii  euffent  fait. 
jutre  ''uppli-  Sur  ceft  aduis  l’ Affemblee  referiuit  aufdits 
mJ/L  Députez, OiLils  fupplialTent  très-  humblement 
B^oyneftscie  Roync  âU  noin  de  1 AiTeniblee  , de  ne  Içur 

farisfdtts  commander  point  de  procéder  à la  nomination 

pe^Hte^.  Députez  Generaux  auant  qu  auoir  eu 

la  refponce  des  Cahiers  , ayant  eu  charge  ex- 
prelTe  de  leurs  Èglifes , de  ne  faire  point  ladite 
nomination  ( qui  deuoit  eftre  le  dernier  article 
de  rAflemblee  ) qu  apres  auoir  eu  contentc- 
ment  fur  leurs  Requeftes  : Et  outre  , qu  ils  ne 
pouuoient  traifter  feparément  des  affaires  de 
Bcarn:car  fi  on  faifoit  quelque  chofe  a leur  pre- 
jiidice,  ils  ne  pouuoient  qu  ils  ne  le  meiffent  en 
pareille  eonfideration  que  s’il  fc  faifoit  vne  no- 
table infradkion  aux  Edi£ts*  ^ 

tet'Oe^uteK*  Les  Deputcz  ayans  fai<5t  cefte  fuppIic^iôU 
enfcomman-  ^laRoyne  fuiuant  l’intention  de  rAflemblee, 
dementdejl  pour  refponce,On  leur  donna  le  ^o.luillet  des 
lettres  a f Aflemblec , auec  commandement  de 
fe  retirer  i On  leur  dit  aulli  que  ledit  fieur  de 
Bullion  retourneroit  en  bref  à Sauraur,  & y 
porteroit  le  Cahier  refpondu. 

Le  7 Aouft  les  Deputcz  cftans  de  retour  ren- 
dirent compte  de  leur  charge  à l’ Affemblec , & 
dehurcrét  les  lettres  de  IcursMajcfteï, portant) 
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[^’elles  auoîentveu  & entendu  bien  volon- 
:icrs  leurs  Députez,  & rcçeu  en  bonne  part  les  Lettres  de 
efmoignages  & proteftations  de  la  fidelité,de 
lotion  & obeyflancede  ccux  de  rAflemblce;^^^!''^'^* 
Vlais  qu’au  lieu  de  prefcnter  en  fuitte  par  leurs'^ 
députez  la  nomination  de  fix  perfonnes  pout 
:n  choifir  deux  Députez  generaux  , ils  auoient 
>rcrenré  vn  Cahier  de  Requeftes,fupplîcari6s, 

\c  Remôftrances, lequel  encores  que  leurs  Ma- 
eftez  enflent  aflez  de  fubjeâ:  de  rejetrer , inf- 
lues à ce  que  la  nomination  euft  efté  apportée, 
leantrnoins  elles  l’anoient  fai £t  voir,  examiner 
relpodre,  auflî  fauorablemêt  qu’il  leur  auoic 
fté  poflîble:  Et  en  auoiét  fait  déclarer  les  prin- 
ipaux^rricles  à leurs  Députez  pour  les  repre- 
înter  â rAflemblee,afin  qu’eftant  informée  de 

furs  bonnes  & faineftes intentionsd’AlTèmblee 

uft  à fc  difpofer  au  pluftoft  â fatisfaire  à leur 
cuoir,quieftoit  d’enuoyer  ladite  nomination 
c fix  perfonnes  pour  faire  par  leurs  Majeftez 
lettre  es  mains  des  deux  qu’ils  accepreroient, 

U d’autres  que  befoinferoit , leur  Cahier  ref. 
ondu , & les  expéditions  neceflaires , pour  en 
lefmc  têps  feparer  l’Affemblee , côme  il  eftoit 
îceflTairç  pour  le  bien  & feruice  du  Roy,  & de 
s fubjets,afin  que  la  longueur  qu’on  pourroit 
Jporter  à la  fcparation  d’icçlle  , n’apportaft 
icun  defordre  ôc  alteration  dans  l’Eftat,  ny 
ubrageou  jaloufie  entre  les  fubjeds  du  Roy. 

Apres  la  lediire  defdites  lettres,lefdîts  fleurs 
eputez  firent  entendre  à l’ AlTemblee  ce  qu’ils 
oient  auflî  peu  defcouurir  des  rcfponces  fai- 
! Nn  iii  ^ 


Iglu 


Retour  du 
jieurde  Bffl- 
iiond  Sau- 
7nur,  fÿ  ce 


f U il  dît  en 

^^cmyie$^ 


Ptemien  CQntînuAtÎQYi 

âes  à leur  Cahier,&  que  le  fieur  de  Bullion  dcr 
upit  venir  au  premier  iour,&qu’il  apporteroiç 
leCaluerrefpandu. 

Ledit  fleur  de  Bullion  eftant  arriué  lequa- 
rorziefrne  Aouft  à Saumur,  entra  à l’ Aflemblcc 

ie  ien4emain,  où  il  prefenta  des  lettres  de  leurs 

Majeftez;  & leur  d!t,Qu]il  eftimpit  que  les  Dcr 
pütez  leur  auroicnt  faid  entendre  l’intention, 
)a  volonté  , & les  affcurances  que  leurs  Maje- 
ftezieur  auoient  dôné  de  leur  bonne  affedion 
en  leur  endroid,  dont  il  auoit  charge  derechef 
de  les  aflenrer:  Comme  au0i  il  eftpit  déformais 
tcmpfsquel’Aflcmljlce  (it  paroiftre  des  effeds 
de  tant  de  proteftations  par  elle  faides  de  fa 
deuotion,  fidelité  & obeyifanceauxcomman- 
deiTients  de  leurs  hdajeftez.  C^q^encoies  que 
leurs  Majeftez  fuiuant  les  formes  prattiquees 
durant  le  vinant  du  feu  Roy  en  toutes  les  au- 
tres Aflémblees,  & notamment  en  celles  de 
Chaftellerant  & Gergeau , ne  fufl'ent  tenues  de 
receuoir  leurs  Députez  , ny  refppndre  leurs 
Cahiers  auant  la  Éçparation  de  1 Affemblee , d 
?iomination  des  Depptez  generaiix  j quelle! 
îi’aupient  laiffé  de  faire  1 vn  & 1 autre,  & met 
mes  de  faire  refppndre  lefdits  Cahiers  fi  fauO' 
yablemcnt , qu’ils  auoient  tout  fubjet  de  fc  con 
tenter  d’elles,  & non  feulement  de  Icut  luftice 
mais  de  leur  grâce  & faucUr  , comme  il  appa 
roifttoit  par  la  tcfponce  des  Cahiers  qu’il  auoi 
apportée  , laquelle  d mettroit  en  leurs  main: 
apres  qu’ils  en  auroient  nommé  les  Députes 
|^craux.Plus,Qüç  par  l’Edid  de  Nantes  aya 
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mis  fin  à laTrefuc,&  par  iccluy  renoncé  à tou-  i6iù 
tes  ligues, practiques, 6c  négociations  ( fuiuanc 
les  propres  mots  de  TEdidt  ) ils  n’auoiét  aucun 
droiétue  tenir  d’Aflemblee,  finon  parla  pef- 
miflîon  du  Roy, qui  Taueit  accordée  pour  pro- 
céder à la  nomination  des  Députez  generaux: 

Et  partant  qu’il  auoit  charge  exprès  de  leur 
dire,  que  la  Roy  ne  vouloir  qu’ils  nommalTenc 
lefdits  Deputez,pour  ofter  l’ombrage  que  leur 
Aflcmblee  donnoit  aux  Catholiques , aufquels 
faMajefté  eftoit  obligée  de  donner  contente- 
ment auffi  bien  qu’à  eux.  Qu’elle  veut  qu’ils  en 
nomment  lîx,  pour  en  choifir  deux  fuiuamle 
Breuet:  Et  que  cela  faiâ:,il  auoit  charge  de  leur 
remettre  en  main  leur  Cahier  rcfpoiidu  fauo- 
rablement.Ne  pouuant  fa  Majefté  leur  donner 
autre  chofe  que  ce  qui  eft  porté  par  fes  refpon- 
ces , qui  auoient  efté  refolues  par  Taduis  de 
Meflieursles  Princes  du  fang,6cautres  Princes, 
Officiers  de  la  Couronne  , & Seigneurs  du 
Confeil , partant  qu’ils  deuoient  procéder  à la- 
dite nomination.  Il  finit  fon  difeours  par  ces 
mots,  Vojlre  gloire  Cùtift fie  en  oheyffknce. 

Surquoy  le  fieur  du  Pleffis,  luy  refpondit  au 
nom  de  rA{Femblee,Qifils  auoient  deiîà  au  re- 
tour de  leurs  Députez  fçeu  l’affieurance  de, s 
fcônes  voloniez  de  leurs  Majeftez  enuers  leurs 
îresffiumbles  & fidcllesfubjets  de  la  Religion, 
dont  ils  auoient  vn  nouueau  tcfmoignagc  en 
ce  qu’elles  auoient  voulu  renuoyer  vers  eux  vn 
Iperfonnagede  tel  mérité,  de l’afficétionduqueî 
jlls  a,u oient  tous  entière  confiance  : Comme 
I Nn,  iiy. 
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âuffi  ils  proceftoienc  deuant  lity , qu’ils  eftoient 
prefts  d’employer  tous  leurs  moyens,  & 
ques  à leurs  vies  propres,  pour  le  feruice  de 
leurs  Majeftez  : mais  pour  le  furplus,  que  la 
compagnie  y ay  anc  délibéré , on  luy  en  feroie 
fçauQir  la  deliberation.  Le  lîeur  de  Bullion  reri- 
fé , ilsrefolurcnr  que  jes  Prouinces  encommu- 
piquèroient  cnfemble,  pour^  au  lendemain 
f n eftre faiél:  le?  ouuenurcsa 

La  matière  mife  en  deliberation  , & apres 
quelques  ouuerturesfaiétes  êe  difcounies,  Le§ 
fleurs  de  la  Force, de  Monbriui,&de  Lnfignan, 
Charnier, & DelbordeSjfuycnt  charge?  de  TAf- 
femblee  d’aller  trouuer  le  fleur  de  Bullion , qui 
erepura  beaucoup  de  difepurs  fur  des  craintes, 
^ fur  ce  qu’ils  lay  dirent , qu’ils  ne  ppuuoienc 
procéder  àlanomination  de  leurs  Députez,  fî 
premièrement  on  ne  mcctoit  en  leurs  mains  la 
refppnce  de  leur  Cahier.  Mais  le  fleur  de  BuL 
lion  leur  demanda  temps  au  lendemain  pour 
fefpondre  : ce  qu’il  fit,  hc  leur  dit , Q^’il  àuoit 
fâiét  entedre  à rAflemblee  !a  charge  qu’il  aiipit 
eue  de  la  Royne  pour  derniece  refplution  prife 
par  fa  Majcfté  , De  ne  leur  faire  voir  le  Cahier 
rcrpondiiqu’apres  la  nomination  des  Députez 
generaux  : toutesfois  que  s’ils  auoienr  à reque- 
rirquelque  chofe,  en  luy  baillant  par  efçrit,  il  y 
apporteroie  ce  qu’il  pourrait  pour  leur  con- 
tenrement. 

jolfittoîf  de  L’ Aflemblec  ayant  fçeu  cefte  rerponcç,refo- 

let^nm]e~  lut  de  tafeher  par  tous  moyens  d’auoir  leur 
Cahier  relpondu  auant  que  procéder  à 
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omînation  des  Députez  : ce  fut  pourquoy  ils 
onneréc  encores  des  raifôns  par  ercnt,&:  fup- 
lierent  ledit  fieur  de  Bullipn  mefme^  de  les 
nuoycr  àlaRoyne. 

Cependant  Ta (Temblee  âduertit  par  lettres 
)iites  leurs  Eglifes  de  Teftat  de  leurs  affaires. 

Durant  tour  le  mois  d’Aouft  elle  refolut 
afliftcr  plulîeurs  particuliers  de  la  Religion, 
ui  defiroient  auoir  desrecompenfes  de  leurs 
lajeftezjes  vns  en  Gouuernemens  & dieni- 
îz,  les  autres  en  deniers,  dont  elle  promettoit  leursre- 
iiarger  les  Députez  Generaux  den  faire  la  comfenfes^ 
ourfuitteen  Cour, 

Tout  cela  ne  fe  pafla  fans  jaloiifie  entre  ceux  îaîouftes  en* 
Z rAffemblec  mefmes-.auflî  le  Miniftre  Fer-  treameunide 
erpritoccafion  deferetirer  fur  la  maladie  de 
)n  fils  & de  fa  belle  mçre  : Et  le  Miniftre  Cha- 
lier  Adjoint  du  Prefident , ayant  rcçeu  aduis 
Lie  le  Confiftoire  de  Môtelimart  auoit  mis  en 
.place  le  Miniftre  Mofé  , & qu’on  auoit  vfé 
s violence  en  (es  liures,  L’Aftembleç  ordonna 
ii’il  feroit  réintégré  en  fa  place  , & que  les 
ures  Miniftres  feruiroienr  à Montelimarc 
our  luy  en  fon  abfence.il  fc  cognoiftra  mieux 
e toutes  ces  jaioufies  par  ce  qui  en  courut 
yrs,  & que  nous  rapporterons  cy-apres,qu’à 
; quis’en  pourroit  dire  içy. 

Apres  auflî  que  l’Aflcmblec  eut  apris  de  LesDe^te^ 
ela  Force, que  laRoyne  &MefGeurs  du  Côfcil 
iy  auoient  dit.  Que  jamais  on  ne  traiûeroit 
U cahier  de  Bearn,  aueç  celuy  de  l’Aflerablee  aerdeUurt 
e Saumur  , les  Bearnpis  furent  e«  fin  con- 
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ïSn#  traînts  de  venir  en  Cour  traider  de  leurs  a&i- 
Auffi  ondifoit  que  c’eftoit  vue  nouuelle 
Çntrcpnfed’Vnionjhprs  de  proposée  d’appa- 
rence. 

L’Affemblee  fit  auffi  quelques  Reiglemcnts. 
entr’autres  deux  : l'vn  pour  le«  réparations  deî 
places  de  feureté  : & Tautre , pour  la  fundior 
desConfeils  Prouinciâux,&  Uaifon  d’iceux  Ici 
vns  aiiec  les  autres , lequel  fut  arrefté  le  Z9 
d*  Aouft,  nonobftanc  Toppofition  de  ceux  de  h 
Rochelle  : &:  fur  ce  que  les  Députez  de  Xain 
ronge  protefterent  au  contraire,  Envoicy  h 
teneur. 

En  chafqoe  Prouince  il  y aiiravn  Confei 
cft^bly  pour  délibérer  des  affaires  des  Eglifei 
rroutnemux  de  la  ProLiince. 

^uelConfeil  feraeftabîy,  continué, 
é de  deux  ans  en  deux  ans  en  tout , ou  er 
, à 1^  diferetion  de  T AffeiTiblec  Prouin 

Laquelle  AfTemblec  choifira d’entre  lesGcn 
tils-hamines , Pafteurs , & ceux  du  Tiers  Eûar 
les  perfonnes  dont  la  pieté , probité,  capacité 
& expérience  feront  plus  recognciiçs  dans  le 
Prouinccs,  moyennant  le  noi^bre  de  ceux  qii 
y deiiront  eftre  employez  de  chacune  defdiçc 
qualitez,à  la  diferetion  des  Prouinces. 

Ce  Confeil  nommera  le  lieu  & les  perfon 
nés  aufquels  s’addrefferont  Icsaduis,  foit  de 
Députez  Generaux,  foit  de  la  Prouince. 

Quand  il  faudra  conuoquer  rAffemblci 
Rroiliaciale  3 k ÇonfeU  adueniça  toutes  k; 
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Eglifts^foit  vncpai*  vne,  foit  par  la  voix  des 
Colloques  fuiuant  l’ordre  o^ferué  en  chacune 
Jes  Prouinccs , popr  l’alTeinbler  en  certain  iour 
& lieu,  &y  cniioycr  leurs  Députez  pu  par  E- 
glifcs  ou  par  Colloques. 

Pour  lequel  efFcft  les  Anciens  de  chafquc 
Confiftoirc  , feront  foigneux  d’aduertir  tous 
les  principaux  rnembres  de  leurs  Eglifes  fe 
rrouucr  à certain  lourde  Dimanche  au  Pref- 
che,  4 TilTue  duquel  le  Pafteiir  aduertira  les 
Chefs  de  famille  de  demeurer,  pour  aduifer 
aux  affaires  de  l’Eglife  qui  leur  impartent. 

Parraduisdefquels  peres  de  familles  feronç 
députez  de  chafquc  Eglifepourfe  trouueren 
rAffemblee  du  Colloque  op  en  celle  de  la  Pro- 
vince félon  l’ordre  obferué,  corne  il  aeftédic 
:y-de(rus,perfonnages  en  tel  nombre  qu’il  fera 
aduifé  par  la  pluralité  des  voix.,  pourueu  qu’il 
y en  ait  d entre  les  Gentils-hommes,  Pafteurs,^ 
Sc  tiers  Eftat,entant  que  faire  ce  pourra.  ‘ 

Es  AlTcmblees  Prouinciales  on  opinera 
par  telles  , linon  que  quelque  Eglife  requift 
qu’on  opinaft  par  Eglifes, ou  en  lieux  ou:qu’en 
l’AlTemblee  faiéle  par  députation  des  Collo- 
ques, quelque  Colloque  requift  qu’on  opinaft 
par  Colloques. 

Nul  ne  pourra  eftrcés  AftemWees  Pronin- 
çialles,  linon  cju’il  ait  vacation  , & foit  em- 
ployé en  lettres  d’enuoy. 
j Les  OfEciers  du  Roy  & autres  Magiftratsfe 
pourront  rrouucr  os  Aflemblees  Prouipcial- 
|çs  quand  ils  y feront  appeliez  parrordreçy 
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deffas  preferit,  &:  fe  rengeront  auec  la  Noblef 
fcp  ou  aucclc  tiers-Eftac , chacun  félon  fa  qua- 
lité , fans  qu’ils  foient  rcçeus  à faire  vn  ordre  2 
part, 

LesPrefidents  pour  prefider  es  Alîèmblcej 
feront  choifis  encre  la  Noble  (Te  par  la  pluralité 
des  voix. 

Il  ne  fera  enuoyc  par  f Aflemblee  Prouincia* 
le  àla  Generale  que  cinq  Députez  pour  le  plusj 
& trois  pour  le  moins , lefquels  feront  choifis 
des  plus  capables  qui  fe  trouucront  en  rAlfem- 
blec  d’entre  les  Gentils‘hornmeSsPafteurs,& 
le  tiers-  Eftat>entant  que  faire  ce  pourra. 
IDermêrîo^  Or  le  premier  de  Septembre,  rAfiemblec 
fnand^ent  ayant  cnuoyé  prier  le  fieurdc  Bullion  par  les 
jemhleepat  de  Monbruiî  & Doin ville,  de  leur  faire 

iejteurde  entendre  la  refpoiice  qu*il  auoit  eue  de  fa  Ma- 
BuÜion,<tH  jefte,  il  leur  dir,  que  l’affaire  eftoit  de  telle  con- 
nomdeU  fcquence  qu’il  la  vouloit  faire  entendre  en  plei- 
nç  AfTemblee.  Et  pour  ce  faire, le  5. Septembre 
y eftant  entré,  il  leur  prefenra  encor  vne  lettre 
delà  Roync  qui  leur  mandoit d’obeyr,  bc  de 
faire  la  nomination  de  leurs  Députez.  Apres 
lalefturc  de  laquelle  ledit  fieur  de  Bullion  leur 
dic,Vous  voyez  le  commandemêt  quela  Roy- 
ne  vousfaidde  procédera  cefte  nomination: 
Encores  que  les  Souuerains  ne  foient  tenus  de 
tendre  compte  de  leurs  Ordonnances , toutes- 
fois  fa  Majcfté  fonde  fon  commandement  fur 
l’exemple  du  feu  Roy,  & fur  ce  qui  a toufiours 
cfté  practiqué  auec  vous  depuis  l’Ediék  &les 
Affemblçes  de  Chaljcllcraüc  & Gergeau  3 tant 
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pour  la  nomination  ,auant  que  reipondre  aux 
:ahiers,que pourle  nôbredefix.  Etaulfi-toft 
jue  la  nomination  aura  efté  faite,  ie  vous  met- 
rray, dit-il , en  main  le  breuetde  laprolongatio 
les  places;  & voftre  cahier  rcfpondu  fauora- 
ilement  : & mefmes  apres  que  vous  aurez  re- 
feu  le  cahier  refpondu,  i’ay  charge  de  fa  Maje- 
lé  de  vous  dire,  qu’afin  que  vous  ayez  toue 
ubjet  de  vous  contenter,  vous  pouuez  encor 
demeurer  quelques  iours  enfemblc  pour  lo 
ïioir,  & examiner  les  refponces:  mefmes  s’il  y a 


& 

a/ 


quelques remonftrances  furies  rcfponces,  < 
juelque  grâce  à requérir  de  leurs  Majcftez,i’;  ^ 
:harge  de  vous  dire  qu’en  chargeant  les  deux 
Députez  qui  feront  acceptez  d’entre  les  fix , la 
ï.oyne  vous  traitera  auec  toute  faucur  en  tour 
:cquiluy  fera  poifible.  le  vous  prie  d’y  latis- 
faire,  puisque  vous  auez  promis  de  ne  rendre 
inoins  de  refpcét  & d’obcyilance  à la  minorité 
du  Roy  Ôc  à la  Regencc  de  la  Royne , que  vous 
iuez  faid:  aux  deftunéts  Roys. 

Le  fieur  du  Pleflîs  luy  rcfpôdit,Que  la  Com- 
pagnie ayant  entendu  la  yolonté  de  leurs  Ma* 
cftez,il  eftiraedt  qu’il  feroit  bié  aduoiié  de  luy 
dire.Qtfilscftoiét  tous  cnticrcmenr  dilpofez  à 
robcyfl’ancc,&que  pour  ceft  efFeéttoutes  leurs 
volôtez  eftoient  vnies  & fans  aucune  diuifion. 
Que  leur  Vnion  auoit  efté  du  tout  neceflaire» 
que  par  le  moyen- d’icelle  Dieu  auoit  conicr- 
pe  le  Roy  deffunétHenry  le  Grand  pourenfoa 
temps  fauuer  le  Royaume  , & que  luy  mefme 
»uoit  tant  approuuc  leur  Vnion  qu’cncor  qu’Ü 


i^iil 


^ ^ Ptemiert  contînmtîoh 

^ €uft  changé  de  Religion,  il  auoit  voulu  qüè 
Céld  €fio$Atsï.^\(c%  aflémblccsà^  Mantes  enfaprefence 
^féanti*Edftcon?iïm^SQni  ôc  renouuellaflent  ladite  Vnioni 
deNantes,  laquelle  iaraàis  ne  feroit  que  pour  le  fetüice  de 
leurs  Majeftez^  St  le  bien  de  TEftàc. 

En  fin  apres  tant  de  demandés  & irefpônfeSj 
& apres  des  proceftations  faides  par  T Aflcm- 
blee  de  toitfîours  rendre  obeyiranccàu  conl- 
maiidemcnt  de  leurs  Majeftcz,(ee  qui  leur  fer- 
uiroit  de  defehafge  enuers  les  Eglifes , eh  cc 
qu  ils  difoient  outrepàfler  leur  charge  & com^ 
miflîoni)  elle  prdcedààla  nomination  des  fix 
Depiitez,auecvne  déclaration  que  ce  n’eftoû 
quepourobey râleurs  Majeftez,  & fans  pre* 
judicc  aux  droids  des  Eglifes,  ny  de  les  o- 
bliger  àTaduenir  d*eneflire  plus  de  deux, & fui 
kmhleé,  choify  par  la  pluralité  des  voix  par  Prouinécs^ 
les  fleurs  de  Monbrun , de  Berteüille,  de  Roii- 
uray , de  Mauial  j la  Milletiere , & Boifleul:  la 
quelle  nominatiô  eferite  fut  à l’inftant  mife  ez 
mains  du  fleur  du  Bullion  , par  les  fleurs  delà 
Force  Ôc  Parabeyre,pour  la  faire  tenir  à fa  Ma* 

i'efté..  Et  ledit  fleur  de  Bullion  leur  bailla  aufli 
e cahier  refpondu  par  leurs  Majeftez , aueclc 
Breüctfuyuanc  pourlacontinuadonde  lagar 
de  des  places  de  feureté. 

Aujourd’huy  13. lourde  luiller.i^ii.le  Ro) 
Bruàetfoiér  eftantà  Paris , deflrant  traider  fauorablemcni 
lagdrde  des  tous  fcs  fubjcds  faifant  profeflîon  de  iaReli 
places  de  fêté-  gion  prcteuduë  reformee,&  leur  donner  roun 
occafion  de  continuer  en  raffedion  6c  obeyf 
fance  qu  ils  luy  doiucntÿfaMajefté  pqurboa 
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CS  confîderarions importantes  au  bien  de  fort 
îa'uice  , & pour  leur  tcfmoigncr  fa  bien- 
cillancc^par  laduis  de  la  Royne  Régente  (a 
leredes  Princes  du  fang,  autres  Princes jOffi- 
iers  de  la  Coronne,6<:  principaux  de  fon  Con« 
:il,ieur  a laide  cncores  la  garde  des  villes,  pla^ 
SS  &chaftcâux  qui  leur  auoient  efté  baillées 
: delaiflTces  pour  leur  feurctépar  le  feuRojr 
lenry  le  Grand  d’heureufe  mémoire  par  fon 
reiietdu  dernier  iourd*Auril  1598;  & qui  font 
efnommees  & comprifes  dans  vn  Eftat  fîgné 
efaMajefté,  contrcfigné  de  Ncufuilic,le 
|;.iourde  May  enfuyuant:  ôc  ce  pour  le  ter- 
le  de  cinq  ans , à compter  du  premier  iour  dê 
inuier  prochain  , pour  eniouyr  par  eux  pen- 
ant  ledit  temps  en  la  meGmc  forme  & manie- 
ra claufes  ôc  conditions  contenues  audit  Bre^ 
St  du  dernier  Auril  1598.  En  tcfmoüi  dequoy 
dite  Mâjcfté  ma  commandé  leur  en  expedier 
prefenc  Breuct  qu’elle  a voulu  ligner  de  fa 
ropre  main,  & eftrc  côtrefigné  par  moy  Con- 
illerdefon  Confeil  d’Eftat,  & Secrétaire  de 
scommandemens.Signé  Loys  , ôc  plus  bas, 
bilipeaux. 

Le  cahier  rcfpondu  eftant  leu  en  rAdem- 
ee,les  refponfes  ne  furent  trouuces  félon  leur 
cention,ee  fur  pourquoy  rAdcmblee  députa 
îrs  ledit  deur  de  Bullionles  ficurs  de  Blet  &C 
1 Pont  , qui  luy  dirent  que  la  Compagnie  a- 
)it  reccu  leur  cahier  refpondu  auec  tout  hon- 
îiir  , refpeâ:&  humilité, comme  procédant 
> U volonté  de  leur  Roy  & Prince  fouucrain, 
i ^ ■ 
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PreMÎere  conûrtHdâofi 

xtîàîs  qu^ils  fupplioient  très -humblement  leur 
Majcfteznc  trouuer  mauuais  qu’ils  declaren 
ne  pouuoir  accepter  lefditesRcfponccs  , pou 
ropinion  qu  ils  ont  que  les  Prouinces  qui  le 
ont  députez  , n’y  ttouuent  le  contentemen 
qu  ils  ^ctendoient.  A quoy  ledit  fieur  de  Bul 
lion  leur  refpondit , que  la  Roy  ne  auoit  mand' 
à Monfieurle  Marefehal  de  Bouillon,  qu’ell 
pourroit  bien  s’eftendre  d’auantage  fur  quel 
quesanicles,  fuyuaiic  Taduis  qu’il  luy  en  don 
neroit  apres  la  feparation  de  rAiTemblce. 

En  attendant  rcfleéfcion  des  deux  Députe 
que  leurs  Majeftez  feroient  d’entre  lés  fix  no 
mez , r AfTemblee  aduîfaaux  comptes  des  fraiî 
& à plulieurs  autres  affaires  : Mais  le  ficurd 
J Bullion  ayant  reçeii  lettres  de  leurs  Majeftc 
du  9.  Septembre,  il  entra  en  ladite  Afferable-c 
pî^ef^^ntaleBreuet  del  euection  raicte  pa 
fofleÂoj*  leurs  Majeftez  des  fieurs  de  Rouuray  Sc  de  1 
Milletiere  pour  députez  prés  d’éllé , leur  coir 
niandantdefé  feparer,  & que  chacun  euft. 
fe  retirer  en  leurs  raaifons  ; les  aducr tiflant  qu 
leurs  Majeftez  l’auoient  chargé  encor  de  leu 
dire,  que  tontes  leurs  Requeftes  qui  feroier 
, de  luftice,  leur  feraient  touiîours  faiiorablc 
ment  refpondues:  & tout  ce  qui  leur  auoit  cft 
ÙeedûTam  pi^omis  payé,  A qûoy  l’ AfTemblee  obey t , & i 


fepara,  chacun  s’en  retournant  en  fon  pays:l( 
Vnscontcnts>6c  les  autres  non  , comme  il  1 
jxourra  recognoiftre  par  ce  qui  fera  dit  c] 


apres 


.Pluûeurs  ont  dit  leur  opinion  âc  cefte  Affen 

ble 
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hlcCySc  par  efcrit5&  cnimprcffion.  En  vneiet- 
trcquifut  imprimée  en  ce  temps -là,  on  faifoit 
des  Eglifes  prcteoduës  reformées  de  France, 
trois  fortes  de  gens.  On  les  diüifoic  en  Mali-  autre, fir 
€iet4X^Zdel(^0-  înduieu^.  V^Jfemùlee 

Desii^4//«>;#;Ér,on  en  faifoit  deux  fortes  | Les 
vns,qui  aiieüglez  d ambition,auarice  oii  enüie,  'plrüZrn 
defirôient  troubler  l’Eftat  pour  venir  ailx  ar-  Re^nLu  ' 

mes  ,&  Icfqüels  pour  prctextc,s’enrreHifoient 

à laurcille  , Faiforis  noftre  proffit  du  temps^ 
nous  allons  beau  jcu,ccft  à là  minorité  des 
Roys  qu  il  faut  fe  remplumer  : Le  Pape , les  le- 
fuiftés , en  vn  mot  tous  les  Ecclefiaftiques  nous 
en  veulent  : Le  Confeil  ne  nous  aym'e  point 
damoufda  Roy  ne  Regenre  fe  làilîc  perfuader^ 

On  nous  exterminera  vn  de  ces  iours  : On  ne 
nous  faiét  point  lufticc:  On  ode  les  goùüerne'* 
hicnts  des  villes  à ceux  de  la  Religion:  Onen- 
üoyc  par  les  Prouinces  prattiquer  le  monde: 

Les  penfions  trottent:  On  nous  defvnit. 

Et  les  autres  efto{ent,Ceux  qui  voulans  don*» 
iier  I alarme , s attèndoient  de  faire  le  hola,  & 
linfî  fe  rendre  ncce flaires. 

Q^nt  aux  Èele'^,  cefte  lettre  leur  donnoit  le 
lom  aufîî  de  Desfiancs  : & IcS  dépeint  en  cefté 
brte. 

La  Desjiancé  eflmere  Senredy  eftre  huguenot 
^ des  fiant , c eft  èftre  Moyne  Sc  aiioir  la  telle 
azcjils  font  corrélatifs , & fe  rapportent  infe- 
parablem.ent,  C*éft  par  ce  chemin  que  viennét 
es  Malicieux, c’ell  là  qu’ils  font  leurs  ençaintes 
l^our  attraper  les  fimplcs>  ce  font  les  engins  dô 
I Oo 
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ijatterie  par  où  ils  les  battent  en  ruyne  fans  U 
vouloir  faire  abfoluément.  Les  Zelez  deffian; 
^ont  nourris  cri  cefte  humeur  fiévreufe  par  le! 
Malicieux , ouuricrs  fubtils  , grands  raaiftrei 
pour  faire  leurs  affaires  particulières  qui  ne  le 
cogtioiftroiti  Ils  tiennent  toufiputs  en  efche» 
ces  Zelez , ou  gelez  de  peur  d’apprehenfioi 
du  péril , 4ns  qu’ils  puiffent  s’affeurcr , & leu 
difent , Qup  deuiendront  les  brebis  quand  oi 
leur  aura ofte  leurs, gardiens  î Sur  ceft  argumé 
ils  les  ffjnt  trembler  : & à ce  toxain  ils  croyen 
àuoir  occafion  de  craindre  * preffent , crient, 8 
s’aigrifl'ent.  S’ils  cftoient  capables  de  confeil,iI 
fie  chanceleroient  pas  en  cefté  tourmentciinai 
ils  ne  veulent  pas  croire. 

Zw /Ww'mv , qui  s’accordent  à la  volonté  d 
leurs  MajeftcZjiugenc  qiicla  guerre  ciuileel 
pire  que  tous  les  riiaux  que  l’on  fçaüroit  auoi 
cri  vnc  paix  médiocre  : regardent  à eux , regai 
dent  à tout  l’Eftat,voire  à toute  îaChreftienté 
au  CieljàlaTerre.àce  quieftde  Dieu,  àccqi 
cft  des  hommes.  Pefent  les  caufes  de  ces  far 
Tofmes  d’apprehenfion , taftent , fondent  iul 
ques  au  fonds, 8c  trcuucnt  que  ces  Zelez  8c  de 
fians  font  fort  mal  fondez  auffi  bien  que  h 
Malicieux  ; Et  fur  ce  qu’ils  difent , que  le  Pap< 
les  Ecclefiaftiques , 8c  les  lefuiftes  demander 
îeiirruineil’Autheurde  cefte  lettre  continu* 
de  leur  repartit,  , 

Qui  vous  en  a tant  dit  î poutqitoy  aceufeî 
vous  ceux  qui  par  aduéturc  n’y  ont  pas  fongt 
Toutesfois  pofe  le  cas  que  le  Pape  8c  les  Eceh 
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ffaftïques  euflenc  ccïle  cnuic,  pefez- vous  qu'ils 
àyenc  les  bras  alTcz  forts  pour  l'executer  ? Pour 
qui  prêtiez  vous  le  Confeil  du  Roy  ? poiir  qui 
fesCours  de  Parlemcnt?pour  qui  tant  de  corps 
notables  de  ce  Royaume  ? Voyez  combien  de 
gensvoiis  ofFenfez.  Le  Confeil  compofé  des 
Princes  du  fangjdetât  d’autrès  Princes  & Sei- 
gneurs, mais  encores  les  teftes  qui  y font.  Cé 
premier  mobile,  qui  eftîa  Royne  Regente,ce-’ 
ftccxcelléte  Royne  qui  en  fon  heureux  & tref- 
fagie  gouiiernemenr  a dôiié  fubjer  d'admirer  a 
tout  le  monde.  En  fon  Confeililny  en  a point: 
qui  vueillent  voftrc  ruyne.  Pofé  qu'il  yen  euft 
quelqucS'Vns , ce  n cft  pas  le  plus  grand  nom- 
bre. Tout  fe  rapporte  au  cher,  tous  les  autres 
font  lignes  de  ce  centre.  Et  peiiftz-vous  qué 
la  Royne  prefte  iamais  conferitemenc  à voftre 
ruync  l Vous  faites  tort  à voftrc  propre  iuge- 
mend  8c  ofFenfez  mcrueilleufement  fa  lyl^jefté 
à qui  vous  deuez  tout  honneur  & reiierencco 
Vos  ombrages  font  diamcrralemêt  contraires 
à fà  bonté , à fon  jugement  j à fa  foy»  Ces  trois 
luniiercs  font  Cognuës  par  tout  le  monde,  font 
exaltees,  font  admirées.  Qm  ne  les  cognoift 
eft  ignorant,  qui  ne  les  reucrc  eft  brutal. Elle 
afaid  porter  parole  par  Monfieurdc  Bulüori 
àrAlTerablee  de  Saumur,  que  vous  auriez  roue 
Contentement,  Si  la  parole  n'à  pas  efté  te- 
nue, on  aurdit  occàuon  de  crier^  Voyons  ce 
qui  en  eft. 

Se  plaint'on  de  Henry  le  Grand  ^ N’a  il  pas 
pftclc  Proceéteur  de  fes  fùbjects  ,.  rant  dervrie 
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que  clef  autre  Religion.  Nul  pour  impudent 
qu’il  foitti’oferoit  dire  lècotraircj ouille fau- 
droit  lapider^  Vous  le confcffez, le  regrettez, 
& fçauez  que  voftrc  desfiance  ne  vient  que  de 
fa  perte.Q^e  faifoit  ce  grâd  Roy?  Il  maintenoit 
& faifoit  obfcruer  TEdid  le  plus  exademenc 
qu’on  pouuoit , donnoit  des  penfions^nourrif- 
foit  les  Pafteurs,aymoit  ceux  de  cefte  Religion 
à l’efigal  de  fesi  autres  fubieds.  A on  retranche 
quelque  portion  de  ce  partage?  Pluftoft  aug- 
menté. La  Roy  ne  nê  fuit-elle  pas  fesbrifeesî 
Dequoy  vous  plaignez- vous  donc? 

Vous  vouliez,  dides-vous,  voir  la  refponcc 
des  cahiers  auant  de  nommer  deux  Députez. 
Cela  cftoit  ridicule  ? C’eftoit  contre  la  coùftu- 
me, contre  le  droid  de  la  fouucraincté,  de  fuit- 
te  tres^pcrnicîeufe  &dang€reufCéDurant  le  ré- 
gné de  Henry  le  Grand  vous  n’auez  iamais  c5- 
tefté  cefte  formalité.  Auffi  on  vous  a faid  vcnii 
bien-toft  àla  raifon,  & la.contcftation  vous  er 
a efté  honteufe. 

Recognoiftez  tous  que  les  yeux  de  voftrc 
Prince fouuerain vous cognoiffent  bien,  vouî 
pénétrent  iufques  au  Centretque  la  vertu  d’vn( 
femme  qui  eft  par  deflus  les  femmes  porte  fi 
gloire  iüfqu’aux  extremitez  de  la  Terre  : que  fi 
prudence  & fon  courage  tirent  du  tumbcai 
Henry  le  Grand,  & que  fans  fa  bonté  & fon  iu 
gement  vous  auriez  defià  porté  la  penitena 
de  voftre  mefpris  & de  voftrc  prefomption. 

Si  vous  iugez  que  vous  ayez  befoin  de  la  gra 
ce  & faucur  de  voftre  Prince,  voyez  ûvou 
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auezbicn  pris  le  chemin  de  lobtenir.  Nous  fup- 
liions  tres  huvnhlemmt  vos  mm  maintenir 

m Mjèruationdel'EdtBiwous  ne  pouuez  deman- 
ieV autre  chofe)  comment  va  ce  tres  hiimblc- 
ment^La  main  haute,  refpeehors  du  fourreau* 
Levoilà  mal  accompagné.  De  haute  lutc:Ceft 
demander  laumofiie  à rEfpagnolc,en  brauant* 
Comme  quoy  encore  1 En  fe  desfiant  de  la  pa- 
roIe& delafoy.  Dç qui?  De  quelque  parjure? 
Duy, delà  Royne Régenté  plaine  de  probité, 
d affeébion  au  public,  de  qui  la  cônfciencc  & 
mtegrké  font  recogneues  de  tous,&que  vous 
^oyez  & touchez  vous  mefmesdanslc  milieu 
le  vos  confciences.  Celà  foit  dit  principalemét 
mxMalicieux,car  plufieurs  des  autres  ont  per- 
lu  le  iugement  par  la  desfiance.  Somme  & au 
hbjeâ:  & aux  procedures, on  a monftré  du  fiel 
kicnefçay  quoy  reflentant  la  rébellion.  Les 
udicieux  le  firent  âlTez  entendre  à Saumur,  &c 
mec  de  fi  fortes  raifons  &ç  Chreftiennes , qu’il 
1 y aque  répliquer.  Il  fe  faut  donc  recognoi- 
Irc,  fe  coiTiger,6ç  fe  reformer  de  faiét  comme 
lenom. 

Que  les  Malicieux  fe  repentent  de  leurs  opi- 
iiaftretcz^&  de  leurs  mauuaîs  dcfTeins.La  por- 
c du  pardon  ne  fera  pas  fermee  par  leurs  Maje- 
tcz  qui  panchent  plus  vers  la  mifericorde  que 
'ers  la  vengeance  nullement  fortable  aux  Ames 
loyales. 

Les  Zelez  le  foient  auec  fcience,  &repren- 
icnt  par  le  iugement  ce  qu  on  leur  a faid  ofter 
ar  rapprçhêfion:&  qu  ils  ne  foiêt  plus  desfiâSà 
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Première  contvnudûon. 

Les  ludicieuxfe  fortifient  tous  les  iours  es 
leurs  faines  opiniôs , de  continuent  de  rnarchet 
en  cefte  belle  carrière,  au  bout  de  laquelle  Is 
gloire  lejs  attend  à FoKnbre  de  TOlinier. 

Que  les  premiers  & les  féconds  voyent  la 
grande  brefehe  qu’ils  feroient  aux  ennemis  de 
LEftat,  Argus  veillans,harpies  affamées  qui  en 
trerojent  par  là  en  vne  confufion,  en  vue  defo- 
îation.  Que  de  maux,  que  de  trauaux  efpou- 
iientables,  infupportableslPour  la  fin  que  tom 
çnfcmble  vnis  ^ fondus  ( par  rnaoiere  dç  dire^ 
les  vns  auec  les  autres  par  efiarité  regardenï 
toufiours  le  Nott  innariable  qui  doit  côduirc 
lousles  InfideUes  où  on  lit  en  lettres  celefteS; 
lettres încorrnpnbles,Çr4/^r?e^P/e^,  horwre\L 
Soye'^luhfeHs  aux  Puijfdnces  Supérieures  yCrc. 
t îVoilal  extraid  principal  de  ccftelçttrç  faidï^ 
^irrAlTembleçde  Saumur, 

Sur  la  fin  du  mois  de  lüillet  on  vit  inconti 
^ent  par  toute  la  franco,  vu  liurc  aC^z  gros 
portant  çç  tikrc,  LeMjJlere  Iniquité , ceH  a dire 
'jDs^  IcHiflére  de  U Papauté'^  par  quels  pregre'^elle  efi  mon 

dfsfigms  cecomUei  cr  quelles  oppo/inons  les  gens  de  hier 

t^ntfaifi.de  temps  en  temps*  Qu  du^ifint  4 effendu 
msatàÀendt  lesdroiEls  des  MmpereMny  ^ùys^Cr  Frinees  Chrejltens 
A Mjfiere ^ conîtehs  .ASi^tuns  dts  Cardinaux  ^ Bellarmtriy  O 
>£lmfôste*  F4r  Philippes  de  Mornay^cheualier^seigncui 

Apres  ce  tîltre  eftoicvne  figure  de  kTouî 
de  Babel  fur  des  piloris , aufqücls  vn  komuK 
fans  chapeau  pauurement  habillé  mettoit  U 
feu  3 y portant  à de,a.x  vn  flambeau,^  Ét  à 


dut^ercureFrançok:  io8 

Doftc  droidt  de  ladite  Tour  cftoit  le  pourtraiâ:  i6n^ 
dVn  Icfuifte , lequel  les  bras  çroifez  & comme 
defeonfortéregardoit  la  clieutc  prochaine  de 
pefte  Tour,  auec  ces  deux  vers  au  deffous, 
pdieris  dterndm  étui  fufitek  ebrm  ^rcem\ 

SmrmAjuccenJts  mox  corruit  m<i  Teùr 

^ Sdumur^P^rThomoff  Fortai4yi  6ii.  urtfelie-, 

Il  y auoit  auflî  apres  ITpiftre  dedieea  Mcf-  Lespilotk 
(leurs de FEglife  Romaine,  Yne  grande  figure 
en  taille  douce  , oùeftoit  rçprcfenré  au  vif  le 
Pape,  Au  deffus  de  la  planche  eftoient  ces 
mots,7V/  fe  fatB peindre  Pmlcmfiiefmeenld  pre- 
mière page  de  plujîeursliures  a luy  dediél^  y imprime’^ 
aB^me  cr  à Bologne.  Au  dclTiis  du  pourtraiâ:  du 
Pape  eftoient  çes  rnots,  ^ultH  portendebat  Impe- 
rium. [ç.San  vifage  luy  prefageoit  TEmpire:]  Et 
au  àdTouSyPauïo  F.F'icedeo  ChtipUnd  J^eipuhlicS: 

Monarchd  inuiBtfimo  ^ tir*  Vontipcid  omni  potentis 
eonferuafori  acerrimo.  [c.A  Paul  cinquiefmc, Vice- 
Dieu, Monarque  tres-inuincible  dclaRepubli- 
que  Chreftienne,&Conreiuatcur  tEeS'Vai!!an& 
delà  Toute-puiftance  Pontificale.  ] De  chaf- 
quecofté  du  pourtraiâ  du  Pape  eftoit  vne  co- 
lonne,6c  des  Couronnes,  diadèmes  & feeptres 
d’Empereurs,  Roys  & Princes , pendantes , Sc 
comme  enfilees  de  rang  les  vnes  fur  les  autres, 

Au  bas  de  la  colonne  droiâe  i!  y auoit.  Et  emnp 
B^gei  nutnep  tut^  pegind nutnees  tud.  [Les  Roys. 
feront  tes  nourriciers,  & lesRoynes  tes  nour- 
rices.] Le  portraiâ  de  TEurope  & de  FAfrique 
eftoient  decc  mefme  cofté,&  au  delFusvn  An- 
ge tenaat  va  rouleau  où  eftoit  ce  verfet 
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P remkre  continuât  tan 

Hieremie  27.  Gens  qmd  non  feruterlti^ll^ 

ingladio  (X  in  yfx  in  pefie  ytfital^o  Jùpergentetn 
tHunty  ^it  Dominp*^ ^ [ La  Genc  & le  RoyauiDe  qui 
ne  luy  feruiront  poinr^ic  rue  vengeray  fur  euX;, 
parglaiue,  famine  & pefte,  dit  le  Seigneur.] 
Souslacolomncdu  cpfte  gauche  eftpient  ces 
niors pris d’Ifaye,  verfer47,  VuUuinttrramde- 
tnijfo pult4€ré?p pedem  tmrum  Urgent,  [ Le  vifage  en 
terre  ils  lefcheront  la  poudre  de  fes  pieds.  ] Le 
pourtraid  de  l’Afie  & de  rAnieriqueeftoieni 
de  ce  porté  J & au  deffus  vn  Ange  tenant  vn 
lefcriteau  où  il  y auoir.  Et  dédit  Dominué pote/îatem 
^ regnum  > & omnes popuh  ipfi  ferment,Pot(Jfas  etn^ 
fotejias  ceternay  qU£  non  4uferetur  ^ er  regnum  em 
^md  non  iorrumpetur.  Dan.  y.  [L’Eternel  !uy  4 
donne  puiflance  & régné  tous  peuples  luy 
feruirqnt  : Sa  puiflance  ert  vnc  puiflance  eter- 
pelle,qui  ne  fera  point  oftee,  vu  Royaume  qifl 
ne  fera  point  diflîpé.  ] 

Et  au  deflqus  de  toute  la  planche  en  taille 
douce, ertoient  imprimez  ces  mots, 

[ Confidepe  Lecteur  comme  vient  à propos 
cctilcre  orgueilleux  de  ceqiiiertditen  rApq- 
caly  pfe,chap.  I J.  v.i  9 .Icy  efi  la  Sapirnce,  Qtu  a enttn* 
dement  cdlcute  le  nqmbre  de  U Befte^  Car  ce  fl  vn  mm- 
hre  dhomme  y (x  fin  nom  ej}  fîx  cents  foioçante  fsç» 
prenez  les  lettres  nunicraîes.] 

paVLo  V.  VICi-Deo. 

5-  50.  5.  5.1.100.500. 

Cpliurenefutpluftoft  yeu  à Paris  que  cha- 
cun c,n  parla  diuerlement  ^ tant  pour  la  matière 
dpqupy  il  trâidpit^&les  pourtraifts  cy-delfuS:, 


du  iJHircun  FrAnçots.  lo  9 

pour  cftre  faiâ:  par  vn  Seigneur  qui  prc- 
fidoic  en  rAiïèmblec  de  Saumur.Il  fut  auffi  To-^ 
rigine  de  plufieurs  efcrics  &c  portraifts  que  Ton 
fit  tant  contre  l’Autheur,  que  contre  aucuns  de 
l’AfTemblec, 

La  Sorbonne  fit  publier  incontinent  cefte 
Cenfure  a rencontre  de  ce  liure. 

P V ts  que  S*  Paul  nous  alTeure  aux 
fiens  chap.4.que  Dieu  a rapporté  toutes  chofes 
à iVnité  : & que  tout  ce  qui  eft  au  monde  eft  pam^emtm 
ordonné  de  Dieu,  aux  Romains  13.  D’ailleurs,  h Imre  âi4 
cftant  bien  recogneu  & aueré , que  Tvnité  & , 

l’ordre  ne  peuuent  fubfiftcr  fans  l’aduantag^ 
de  quelque  fuprémeauthorité  ; pour  laquelle 
railon,  noftre  Sauueur  voulant oikQt dfre^twfloi^^ 
^lifc toutes occafions dcfchifnies, ainftituç  S. ^edeUpa-^ 
Pierre fon  Vicaire,  & Chef  vifible  de  rEglife,?"^^^- 
m S. Matthieu chap.i^.ôc  S.Ieanchap.ai.C’eft  ' 

Ibon  droiét,  que  tous  les  Catholiques  doiuenc 
Ictefter  ceux , qui  par  leurs  eferits  Pefforcent 
le  renuerfer  le  Primat  de  la  faindc  Eglife  Ro- 
iiainc,&  Tvnique  chaire  de  S. Pierre  : veu  qu’il 
:ft  tres-certain,que  l’Eglifc,ç’eft  à dire, le  corps 
nyftic  vifible  de  lefus-Chrift , ne  peut  plus 
îxaétement  eftre  recogneuë  , par  chofe  ou 
narque  quelconque  , ny  pareillement  mieux 
liftinguee  & fcparee  des  faâiciifes  aflem- 
^lees  de  Satan , que  par  vn  Chef  vifible.  Pour 
^reuuc  dequoy  , Pon  peut  alléguer  les  exem- 
ples des  feûes  de  ce  temps  , lefquclles  dés  leur 
première  origine,  s’eftans  ipal-hcurcufement 
iffparez  de  çc|lç  vnité  & fondement  vifible^ 


Pnmïere  continuation 

elles  onr  an (lî-coft  dégénéré  en  vne  grande  di- 
uerfîté  de  fchifincs,  herefies  uionftrneiifcs: 
voire  qu’à  la  façon  des  Madianites  ponrfuiuis 
par  Gedeon  , eJies  le  font  comme  entre-  desfair 
âcs  par  vnc  euidenre  contrariété  de  leurs  dog- 
mes de  faulfcs  opinions , ne  s'accordans  en  au- 
cune chofe  du  mondedinon  pour  deftruire  !V- 
nité  de  la  fainde  Eglife  Roraaine,am(î  que  Ton 
peut  recognoiftre  par  tou^s  leurs  œuiires:  noiur- 
mément  en  deux  Hures  que  le  fieux  du  Pleffis^ 
Mornay  a faid  publier:  Le  premier  defquels  eft 
intituléjiDe  doBnne  duSainlh 

Sacrement  de  l^Euehartfte , & fut  il  y a long  temps 
condamné  par  la  facrec  Faculté  de  Théologie 
de  Paris’.Le  fécond  a cfté  rnis  en  lumière  depuis 
bien  peu  de  iours,  de  porte  fur  le  front  c’eft 
horrible  tiître,  ie  Myfiere  d*îm^uué  y c tfiadire^ 
V B Ivoire  delà  Papauté, 

C’eft  ponrquoy , les  Doyen  & Dodenrsde 
ladite  Faculté  de  Parisde  premier  iour  d’Aouft 
î6ïi.  apres  auoir  ( félon  leur  couftume  ordinai- 
re) célébré  la  Mefli  du  Saind  Efprit  , s’eftans 
allcmblez  en  la  grand’  falle  du  College  de  Sor- 
bonne 5 ont  député  certains  Doâeurs  pour 
€xaminet.ledit  œuure  : lefquels  le  dix-neufief- 
me  dudit  moV^C  an  , ont  faiét  rapport  à ladite 
Faculté  , qu’ils  auoient  diligemment  vcii 
confideré  ledit  Hure  , qu’il  eftoit  remply  dVne 
infinité  de  Wafphcmcs , impierez  exécrables 
contre  la  foy  & Religion  Catholique  , & con- 
a*ele  Saind  Siège  Apoftolique  : eftoit  rapera- 
céj  cn  forme  d’vn  vieil  haillon,  4^ 


du  Mercure  Frmçoh.  ii q 

^Ifilains  mcnfonges  & hercfies , qui  ont  cfté  il  y 
a fort  long  temps  condamnées.  t)ut  & 

principale  intention  de  ceft  Autheur  eftoir, 
d intrpduire  en  f Eglilc  Catholique  vne  confu- 
i[îon  de  Babel , par  rentiere  tuine  du  S.Siegç 
4poftolique,&  dçrvnique  chaire  de  S. Pierre; 
& d’inciter  par  fes  difeours  turbulentsdes  Prin- 
ces Chreftiens  à faire  la  guerre  à noftrç  Sainét 
Pere  le  Pape. 

Ce  qu’entendu , & derechef  incurernçns 
délibéré  en  pleine  AlTcuiblee,  tenue  pour  ce 
fubjeâ:  le  vingt  - deuxiefme  d’Aouft  luiuant, 
çn  laquelle  tous  les  Doâeurs  ont  cfté  ap- 
peliez en  vertu  du  ferment  & obeyftancç 
qu’ils  ont  iuree  à ladite  Faculté  : Lefdids 
Dofteüts  tant  en  general  qu’en  particulier^ 
ont  prcmierenient  cfté  d’aduis  que  ledit  li- 
ure  portant  ceft  abominable  i\\ixq  Myfleve 
d'inijuiti  , c'efi  4 , iHtJîoire  de  U Papauté, 

deuoit  eftre  condamné,  detefté,  ôc  la  leélii- 
re  d’iceliiy  totalement  deftendue  au  peuplp, 
Çhreftien  ; comme  câant  Hérétique  tres-fu- 
rieux  , tres-feditieux  , contraire  à la  loy  Di- 
uinc  , Naturelle , & Canonique  , aux  eferitt 
des  Anciens  Pçres  , à la  praétiqne  de  l’E- 
glife  Cathçhque  , aux  ceremonies  reçeués 
& vfitçes  de  temps  immémorial  en  l’Eglife, 
^ farcy  de  menfonges  & calomnies  tres- 
impudcnrçs.  En  fécond  lieu,  les  mefmes  Do- 
(^eiirs  defirans  au  pluftoû:  faire  cognoiftre 
la  prefente  Cenfure  a tous  les  gens  de  bien^ 
^çlcz  4.1a  dçffçnce  de  lafainéte  Eglifc  Catholi- 


Première  continuation 
l^iu  qyç  ^ Apoftolique  & Romaine , & les  aduertir 
du  péril  qui  pourroit  arriuer  de  la  ledure  de  ce 
liure  5 ont  ordonné  que  ce  Decret  feroit  impri- 
mettant  en  langue  Latine  que  vulgaire:Finalc- 
înentils  prient  ôc  conjurent  très  humblement 
Mefficurs  les  Prélats  de  la  fainde  Eglife  Ca« 
tholique,&  les  Magiftrats  Ciuils,  eu  cfgardau 
deub  de  leur  charge,  & à rauthorité  qu’ils  ont 
de  Dieu  ; que  de  tout  leur  pouuoir,ils  tafehent 
genereufement  & aucc  cfFed , d erapefeher  le 
cours  d’vnepeftefidangereufe  & redoutable; 
comme  ayans  vn  iour  à rendre  compte  de  la 
paix  & repos  public  de  l’Eglife , & du  falut  des 
âmes.  * 


Iture  df4  Mj 
fiereâ"  Int  ^ 


Peu  apres  la  publication  de  cefte  Cenfurc, 
du  Bray  dit  S. Germain,  fit  vnepeti- 
9H4X  filtre fc  rcfponce  fur  le  tiltre  dudit  liure  , & fur  les 
figures  du  deux  pourtraids  y contenus.  En  la  première 
page  eftoit  la  figure  de  la  Tour  de  TEglife  Ca- 
tholique Apoftolique  & Romaine  dépeinte  fé- 
lon ce  qui  eft  eferit  aux  Prouerbes  chap.9, 
Voicy  l’explication  qu’il  en  faid.La  Sapien- 
ce, dit-il,  a bafty  vne  maifon  en  forme  de  Tour 
fur  la  roche  ; dans  laqyielle  roche,elle  a entaillé 
fept  colomnes;  elleaenuoyé  fes  feruan tes  pour 
appeller  tout  le  monde  à ce  Donjon:  elle  a pré- 
paré fa  table , & méfié  fon  vin  ; & parlant  aux 
mal-aduifez  leur  a dit , Venez,  mangez  mon 
pain,  &beuuez  mon  vin  : adjouftant  pour  les 
incorrigibIes,Qui  er^feigne  vn  mocqueur,perd 
fon  temps  & fa  peine. 

Ea  Sapicriçej^cft  lefüLs-Çhnftjqui  tenrinfti- 


dn  ercure  FrdnçoU,  lît 
tution  du  Sacremcnr de fon  corps  ôcfang,  en- 
ferme fa  mémoire  de  toutes  fes  plus  hautes 
mcrucilIcSé 

LaToi^r  baftic  fur  le  roc,cft  TEglife  militan- 
te,qui  a commencé  aucc  le  monde , ne  finira 
qu  a la  confommatior^  d’icciuy.  Les  feruantes 
cnuoyecs  pour  appdler  tout  le  monde  au 
Donjon,  fondes  Prophètes  & Apoftres^ ran- 
gez fous  vn  Chef  vlfible. 

Les  Prophètes  font  au  plus  bas  eftage,  d au- 
tant que  lancien  Teftament  reueftu  de  figures^ 
eft  moins  parfaiél  que  le  nouucau , qui  polTcdc 
la  vérité. 

Les  Apoftres  font  au  plus  haut,au  milieu  def- 
quels  eft  S.  Pierre  leur  Pafteur , comme  Moyfo 
en  mefme  qualité,eft  au  milieu  des  Prophètes. 

En  Teftage  qui  eft  encre  celuy  des  Apoftres  &C 
des  Prophètes,  font  reprefentez  lesluifs  Ôc  les 
Payens  appeliez  à la  Tour  par  la  trompette  des 
Apoftres  èc  Prophètes. 

Depuis  la  chaire  de  S. Pierre  obombree  du 
Efprit, iufques  à celle  de  Moyfe  ennoblie  de 
mefmé  priuilcgc,fe  voit  la  fuitte  des  fuccelïcurs 
deS.PicrrCjlaquclleabourità  Paul  V^prcfentc- 
ment  feant  en  la  chaire  Apoftoliqiie. 

Cefte  fuitte  couronnée  du  Sainél  Efprit , eft 
pour  monftrer  que  de  Moyle  & de  S.  Pierre, 
du  vieil  & du  nouucau  Tcftamcnt , eft  vnc 
mefme  chaire  3c  Eglife.  Secondement , pour 
enfeigner  les  Hérétiques  , qucrinfaillibilitédc 
ladoétrinc  eft  feulement  où  il  y a vocation  & 
|mifl5on,  laquelle  manquant  aux  Hérétiques, 

! 
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Pfemtere  contmuÀûon 

fcdefbordent  à toutes  herefics  & menfohgesr 
Au  pied  de  la  T our  fondée  fur  le  roc,  & entre 
îcs  colonnes  entaillées , Icfquelles  repfefentcnè 
les  fept  dons  du  S.Efprit , font  figurez  les  moc- 
queurs  incorigiblcs  ^ c ’eft  à dire , les  faux  Pro- 
phètes & Heretiqües^  lefquels  efclaucs  de  Na- 
Duchbdonofor  & de  TAntèchrift , tafehent  dé 
ihettrc  le  feu  aux  fondements  de  TEglife,  com- 
me fi  elle  eftoit  pilorifee»  Maisà  caufequ’ellé 
fondée  fur  la  viue  pierre,  & pour  autant  que  le 
fils  de  rhomme  Iefus-Chrifl:,fe  trouüeauecfcS 
eiiftos  au  milieu  de  là  fournaife  de  perfccu- 
tion,la  flamme  rejaillit  fur  les  Miniftres  de  Nà- 
buchodonofor. 

Voylà  l’éxpofitioiî  de  la  Tour  Càtholiquè 
du  fieur  àç  S.  Gerniain,  poiir  contre  pointer  Id 
fieur  du  Pleffis  en  l’inuentioh  dé  (a  Babel  : il  fa- 
uoit  adfiî  fàid  peindre  au  pied  de  ladite  Tout 
entre  ceux  qui  y mettbient  lè  feil  aüec  ces  deux 
vers, 

fall^ris  ^terndm  dftm  dejficis  ehrm  arcem 
Incljta  fuj^enjîs  mn 

qu  il  a rendu  ainfi  en  François  en  la  page  41^’ 
Th  htujlem  Mornay^cefie  T mr eterneHe'i 
Cen^eji  hois^  Ains  vn  toc  fouir  brujler  td  ceruelle* 
En  la  page  i5j.  8c  fuiuantes , il  s’attaque  fort 
au  fieur  du  Pleffis, & ditî 
A toute  force  Plèffis  Mornay  veut  que  Paul 
V.  lîegeant  prefentèment  en  la  chaire , & fouî 
larobbe  de  S.  Pierre,foitrAntechrift  *,ilveui 
encore  que  les  niaiferies  fcolarefques  d’aucunS; 
^uipour  rendre  leurs  aétes  plus  célébrés,  oï 


du  î^ercure  François,  iri 

pour  ietter  la  planche  à quelque  Bieh-faia:, 
pindanfent  Ibs  ihfcriptioHs  de  leurs  liures  ou 
thefçsjluy  foieiit  attribuées. 

Il  faut  Oiiyr  les  trois  grandes  raifons  de  Pleflis  Refftnceàak 
Mornay , lefquelles  il  veut  eftre  fi  puiflanres  à ft$nci~ 
perfuader  qu’il  n’eft  pas  loifible  àperfonne  de^"^" 
loutn  que  Paul  V.„e  fo.c  l'AnteehcIl.  La  pre- 
■niere  elt,  qu  vn  certain  taifant  imprimer  vn  \\-  jig»re  du, 
ire , & vn  aiitre  fclîolares  faifant  imprimer  des 
:heres,&:  les  voulant  dedier  au  Pape  Paul  V.au 
■rontifpice  du  liüre,  & des  thefes,  il  y a cefte  in- 
cription.  r.  Mmar^iue  nés  muincAle df  ta 

[epMipt  Chrejtienae , cr  conjeruàtear très- vaillant  ne^ais , 
le  teure  putjfmce  Ponttjjcale.  ProfeiTeut 

La  1.  raifon  cft , que  prefque  tous  les  ans  de-  ^ 
lanrle  Palais  à Paris  on  crieîa  venue  de  l’Ante- 
dirifi: , Sc  que  le  Pape  faiû  faire  cela  à delfcin, 

■fin  de  donner  le  châge  ,&  afin  qu’on  ne  croyé 
[uec’eiiluy-inefmequieftrAnrechrift.  deCaraff^ 

La  j.raifon , pource  que  l’on  voit  des  images  imprtmeS 
le  Paul  V.  ou  tous  les  Roys  fiefehifierit  le  ge-  à Naples, 
loiiil , aueo  menaces  que  toute  nation  qui  ne 
uy  obeyrajperira  inalheureufemenr. 

Voylà  les  troisraifous,  par  lefquelles  il  met 
pétard  à toutes  les  intelligences  qui  vou- 
roient  & oferoient  fermer  la  porte  à fes  ima-  Veîlufhefit 
inations  : taifant  par  malice  la  reprimende  deCaraffe:  * 
[ue  le  Saindt  Pere  a faidl  auec  paroles  aulîi/’®*''^*^» 
igres  qu’il  fe  peut  à vntieune  barbe  de  la  mai- 
an  de  Caraffe  qui  auoit  mis  cefte  fufditein- 
ïription  a ces  thefes , non  pas  que  ladite  in- 
pription  attribue  plus  au  Saiadt  Pere  que  l’c- 


Première  contînuattoH 

ièïU  ftablifTcment  &c  inftitutiondefa  chaire  cîe  S 
Pierre  ne  pdrte  .exprcffément^,  ou  que  les  An- 
ciens Peres  & Dofteuts  de  TEglife  ptimitiu( 
ne  luy  ont  attribué  , mais  poutc^  que  le  ftiL 
n eneft  pas  Ecclefiaftique^ains  dcfguifé  enlan 
gage  de  flatterie. 

Sséflkafiùn  Qu’eft- Ce  autre  chofé  Monarque  de  la  Rc- 
de  ces  mots,  publique  Chreftictinc  qü'Euefque  vniücrfel  & 
Monarque  de  fouueraiti  Pontife?  Qif  eft-ce  autre  chofe  Vicc- 
Dku  quc  Lieutenant  de  DieUj  comme  Vice- 
^enne.  ^ R oy , ne  lignifie  que  Lieutenant  de  Roy.  Qu< 
peut  fignifier  conferuatctir  delà  toute puiflTan 
ce  Pontificale  à le  bien  prendre,  finon  la  pléni- 
tude de  Lauthoritc  qui  a efte  donnée  à S.  Pierre 
& à fes  fücccfl[eLtrs,aufquels  fe  rapportent  tou- 
tes les  puiflances  que  Dieu  a iamais  donné  a fej 
fidelles  fetuiteurs  pour  le  gouucrnement  de 
rEglifc  , comme  nous  l’aiions  appris  de  Sainél 
Bernard  efcriuantàu  Pape  EUgene.Mais  pour- 
ce  que  ce  n’eft  pasaffez  d’eferire  du  droiél,  l 
onnVfe  des  termes  dudroiél , Le  SainétPere 
Paul  V.  a repris  le  ftilc  & referiuain , comme 
ienedABii  me  l’a  afleuré  le  Seigneur  Alexandre, Auditeiii 
rtfris parle  Monfiéur  le  Noilcè,  ce  qui  eft  la  iüftifica 
^ledefitke  Sainét  Perej  cncores  que  fans  celà,c  cf 

^ vne  témérité  trop  grande  à Pleflîs  Mornay  dj 

tejteurdn  charger  le  Pàpe  des  indiferetions  d’âutruy.  N< 
rleftsade^  fcroit-ct  pâs  vn  grand  facrilege  d’imputer  ai 
dtéjonlture  Roy  Trcs  Chteftien  la  procedure  de  Plelli: 
enFrançm  ^Q^ay , qui  dcdie  fou  liure  a Loys  treziefrae 
noftrc  Roy , auec  mefme  hardiefle  qu’il  la  de 
d^kmleterre.  dié  en  Latin  à fou  Mœcenas^qui  eft  vn  Roy  ad 
^ ucrfairi 


François,  il  J 

üerfaire  de  1 Eglife  Catholique- Romaine.  Ce-  iSiU 
lüy-là  ne  fcroic-il  pas  vn  frénétique  q\ii  tien- 
droit  le  Roy  Très  Chreftien  pour  autre  que 
fils  aifdé  de  l’Eglife  Catholique,  Apoftpliqué 
Sc  Romaine  j fur  ce  que  du  Pleffis  Mornây,  en- 
nemy  iuiré  de  l’Eglife  Romaine , a cfté  fi  teme- 
taire  qüe  de  luy  ofïfir  le  tefmoignagc  de  fort 
herefie? 


Mais  qui  ne  rira  de  la  fécondé  raifort  de 
Plcifls  Mornay , qui  veut  que  le  Pape  foie  tenu 
i’empefeher  les  Colporteurs  du  Palais  de  Paris 
le  crier  lanaifiance  de  l’Antechriften  Babylo- 
ae,aMtremicnr  faute  d’y  pouruoir,  il  veut  qu’on 
:roye  , les  a attiltrez  pour  cngcoler  le 
nonde , & 1 cmpefcher  de  croire  que  luv^mcf. 
îieeftl’Antcchrift. 


QuantàlâtrpifiefraeraifondePleffisMor- 

lay  quifeformalifede  voir  Paul  V^enuironné 

le  Roys  & Roynes,  le  genouil  en  terre  ; il  faut 
lu  11  Içâche  que  ce  n’eft  point  l’image  de  Paul 
Seulement , mais  l’image  de  S.Pierre,  auquel 
omme  a tous  fes  fuceeffeurs  , les  Empereursi 
mys  & autres  Princes  Clireftiens  ont  de  tout 
emps  efte  Penus  & obligez  d’obeyr  entière- 
lentjfur  peine  de  damnation  eternelle  en  tout 
laconduitefpirituclie  de  tou- 
: Eglife , auin  bien  que  leurs  fubjcÀs  & vaf- 
ux.  Les  Roys  terriens  en  ce  qui  cft  du  tempo- 

,nerecognoiirentperfonne,&nedependent  ^ 

ue  de  Dieu  , mais  pour  la  dircélion  de  leurr'f 

icu’  & d r" coniman AitdefeZlt 

c s oc  de  1 Egltle^  laquelle  qui  n’aurapour 


Première  contmUMÎoH 
ïéiu  Merc , n’aura  iaraais  Dieu  pour  Pcre  : Et 

tant  que  les  Roys  par  leurs  bons  exemples  ti* 
rent  apres  foy  robcyirancc  des  fubjeâ:s,ilsfo^ 
pourqmjUi  appeliez  les  nourriciers  deTEglife,  & le  fup- 
Kojs/ontaf-.  pQ,.j;  Saind  Siège  aux  occurences , comme 
feUez^nour-  tous  les  Roys  de  la  Chreftietîté  ont  toiï^ 

^ fiours  efté  & feront , Dieu  ay  dant , les  Roys  de 
France*  f 

Comme  donc  iln*y  a aucun  rcgnicole  j foît 
originaire  ou  non , quife  puifle  émanciper  dé 
Fobey  (Tance  de  fon  Roy  qu’à  fa  totale  ruine  & 
confufion,  ainfi  perfonne  ne  peut  fe  fouftraire 
dcTobcylTance  du  Pape,  qu’il  ne  rer^onceàlc^ 
fus-Chrift  3 &c  ne  foit  efclaue  à TAntecb^'ift*  t 
Il  né  déplaira  pas  à Pleffis  Mo^nay  fideré* 
chef  on  luy  met  deuantles  yeux  lesfuccinde? 
paroles  de  S.  Hicrofme  au  Pape  Damafc , qui 
n’eftoitpas  à meilleures  enfeignes  Lieutenant 
de  Icfus-Chrift , de  fuccefTeiir  de  S.  Pierre  que 
Paul  cinquiefmeî Qui  ne  collige  auec  tpy,il  ga- 
ijle  tout,  c’eft  à dire,  qui  n’cft  auec  lefus  Chriftj 
cft  du  cofté  de  T Antechrift:  Mais  puis  que  Plef 
fis  Mornaycft  fi  grand  cnnemy  delaflattcricj 

ie  le  prie  de  confiderer  fon  Epiftre  Latine,&c* 

Si  on  luy  donne  la  trouppe  des  flatteun 
pour  la  commanderai  luy  faut  donner  la  poin* 
te  pour  combattre  la  vérité  fous  les  aides  du 

menfonge:  car  hardiment  il  alTeure  que  le  con- 
tenu de  Tinfeription  des  thefes  aeftedifputC; 
conclu  de  arrefte  par  le  commaiidement  dt 
Pape  Paul  V.&c.  > i ' 

Il  faid  defehe  de  tous  bois>&  fe  penuade  qu( 
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liifieurs  CaJuiniftes  qui  n’ont  autre  dcfTem  léitj 
[UC  d’èhtendre  & dire  du  rtiaî  contre  le  Pape  à 
uelqile  prix  que  ce  fdit , prendront  cela  pour 
rgerit  content , & y adjoufterûut  plus  de  foy 
u’à  l’Euàngile , ptincipalemeht  à caüfe  de  la  Ref^imceM 
lailahte  inuentiOn  qiii  cft  du  long  & du  large 
a deflbUs  de  là  taille  douce  contre  Paul  V. 
our  prouuet  i^ue  lüy  fans  autre  eft  l’Ante- SÊf 
inft  i car  Plclîis  Mornay  a trouué  le  chiffre  de  dmsL,^ 
befte  fur  CCS  noitls  de  P A V L O V.  V 1 C E- 
EO.ilatrouüélafebucàugaftéau.  Icra'af- 
utc  qu’il  en  a fauté  de  ioyc , & que  ceux  de  fi 
chgion  en  ont  dancci  nonobftant  la  ptohibii 
3n  dès  Mitiiftres,  &c« 

Mtis  qui  lie  voit  en  luy . qu'en  vain  S.  tteneè  ki, 

par  exejle  & pat  couïcil tefché  de  retenir /na-ÎS 

mpetuolite  de  tels  cfpritsprefumptuètix  qui  ^Mhi- 
nidroient  eondurre  que  tout  hotti  auquel  fe  . 

rrouueroit  le  tnefme  chtffiè  qu’en  celuy  de  \^Pf% 
fte  f.»  le  noinde  l-toteeStift. 

Oit  trouue  deux  norhs,  fçauoir,^<tT«i'(^i  & trouite  en 
T«^cfq^els  ainfi  deferits , non  feulement  fe 
)uue  le  chiffre  de  la  befte, mais  auflî  piufieurs 

très  occurrences  & rencontres  des  qualité^ 

ei  conclut  ainfitlaçoit  que  la  vc- 

iraihtUde  de  ces  noms  foit  fortifiée  de  plU-; 

Jts  endroiasjfi  eft  ce  que  nous  nb  vous  vou- 
is  pas  glorifier  d auoir  trouué  au  vràv  le  no 
ntechrift,  d autant  que  s’il  eftoit  rtecefi 
;e  pour  le  bien  de  l’Eglife  de  le  fçauo.r  dés 
intenantj  c’eftfans  doute  que  l’Amhcurdè 
paealypie  le  nous  euft  taiâ:  %uoir.  AulH 

y 
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Ct»^  fo'ts 
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Première  continUMion 
Pleffis  Mornay  s’cft  atnufé  & abufc,ayant  pfè 
iniefetîient  pris  le  nom  de  Paul,  qui  eft  vn  nor 
changé”fclon  lacouftume  des  Papes,  car  le  prc 
pre  nom  de  Paul  V.eft  Camillc,or  il  n eft  poir 
du  par  l’Efcriture  ny  par  aucun  des  Peres , qii 
le  nom  de  l’Antcchrift  fera  changé.  Sccondi 
ment , il  tamaflc  le  nom  change , puis  le  noi 
d’ordtc  de  Cinquiefme,  & le  nom  de  la  charg 
de  Vice-Dieu, qui  fignifie  Lieutenant,  & de  o 
trois  noms  aflemblez  il  compofe  le  chiffre  c 
nom  de  l’ Antechrift , qui  eft  contre  la  réglé  c 
i’Eferiture  qui  donne  ce  nombre  à vn  fcul  nor 

non  pas  à trois  aflemblez» 

le  voudrois  bien  fçauoir  ( dit  S.  Germa 
pourfuiuant  fon  difcours)  ce  que  me  dorinc 
Pleflis  Mornay,fi  ie  luy  môftrc  qu’incontine 
apres  auoir  leu  le  chiffre  de  la  befta,  trouue  p 
luy  dans  le  nom  de  Paul  V.ic  trouue  dans  le  . 
de  FkUpPe  de  Mormy , Cheuilter , Seigneur  du  Pie 
Màrly , le  chiffre,  de  labefte  iufques  à cmqh 

moins  dix,&c.Envoicy  la  preuue. 

phILIpi  deMornay  CheVaLIi 

i.yo.i.  looo.  loo.  5.  50.f. 

seIgneVrDV  pLessIsMarLy 
i.  5-  500.J.  jo.  I*  lOoo*  5®' 

Àinfi  par  tout  ce  liuret  S.Germain  donne  ( 
atteintes  pat  cy  pat  là,au  hure  du  fleur  du  P. 
fis , & faiâ:  des  paralelles  de  luy  auec  1 An 
chrift,  comme  du  Pleflîs  en  cuidoit  faire 
r Antechrift  aucc  le  Pape.  Et  pour  refponi 
ce  quieft  de  doûrine,on  attend  celle  qu  y t 
Doâieur  Coéffetçâu.  On  difoit  de  toutf 
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[UC  l’aggrefleur  auoit  le  tort  : C^e  les Roysjôc 
:s  Artefts  de  leurs  Cours  fouueraines  cftoieut 
iïcz  forts  pour  le  maintenir  contre  tous  ceux 
;Ui  voudroient  entreprendre  fur  leur  aucliori- 
: > fans  auoir  des  deffenfeurs  de  Religion  con- 
raire:on  le  dit  aulîî  àlaGormandiere  qui  auoit 
ii<îk  vn  petit  liurct  du  droiâ:  des  Roys,  plein 
e paflages  de  fa  croyance , & lequel  fut  aulfi 
eTCndu,&  recherche. 

Bref  la  licence  d’eferire  en  ce  temps  fut  fort 
randc,car  celle  forme  de  figures  & images  in- 
enteespar  le  fieur  du  Pleflisj  donnèrent  fub- 
'^l  aaucuns  de  faire  à l’imitation  du  Catholi- 
5n,deux  liurets , l’vn  portant  ce  tiltre,^f/rft«o» 

• I .yiJfenthUe  de  S<utmm,Parleffe»rde  Tançais  Mt- 
fire  François  ,enuoyee  aux  Mmtfltes  d’^liema^ne. 
edans  c’elloit  toutes  chofes  feintes  plufieurs 
irangues , difeours , tableaux,  tapifleries  auec 
s deuifes  picquantes  du  tout, tant  contre  leur 
cligion  que  contre  aucuns  qui  auoient  manié 
■sfinâcesdu  viuant  dufeuRoy,&quiy  auoiêt 
t leurs  alFaircs,&  profité  plus  que  leurs  mai- 
es par  ces  petits  mots,  Qu  J -vultis  nohes  dare,8c 
n vous  fera  auoir  le  partyqdelîrez:  L’autrej 
oit  vn  Dialogue  entre  Tilenus  interrogeant 
slpina, retourné  des  Champs  Elifees , Ponr- 
oy Lucifer  auoit  ellé  chalTé  de  la  Cour  de 
pdis:&  d’où  vênoit  que  dés  qu’il  fut  en  En- 
le  plus  mefehant  de  tous  les 
|ables.Toutes  ces  cholcs,dis-  je,elloientindi- 
^s  d cllre  leucs  que  de  ceux  qui  fe  plaifcnt  à 
pefdifançej&  à la  bouffonnerie, 
i Pp  iij 


iSu. 
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droïét  des 
Roy  par  U 
CormsidHrt 


Première  continuation 

Nousauonsveu  cy-deflus  comme  les  fienrj 
fîe  Blet  &c  du  Pont  ,auiiomdçl’Affembleeclc 
Sauinurjaupient  dit  au  fiepr  de  Bullipn , qiuli 
{upplioient  très  humblement  leurs  Majefte: 
jie  trouper  mauuais  s*ifs  declaroient  qu’ils  ni 
pouupiept  accepter  les  Rcfponces  faites  à leu 
Çor^mffÀ-  Cahier.  Cefiupourqnpy  laRpyneenupyadc 
ms  enuoye^  Cpminiflaires  par  toutes  lea  Prouipces  de  * 


m^  L>prniiimaiies  par  louics  i mv. 

far  tout  aies  po^r  auge  vn  Gentil  homme  de  la  Reli 

‘froutnees  . e , r r y l.;_ 


folfoujrlfs  g‘oO  pretpndiië  reformée  efeouter  leurs  plain 
^l^interde  tes  > & faire  réparer  les  contraueptions  ( fi  au 
feux  de  U çupes  auoient  efté  faites)  & pouriioir  aux  in 
‘^eùffonfre-  éxecutions  & jnobfcruations  des  Ediéls  de  Pa 

fificatjon,  ‘ 

Les  CompiiflTdre  & Député  pour  aller  é 
Prouineçs  d’Orléans,  Berry,  Niuernois,  Bout 
bpntioiSjla  Marche,  Dun'pis,&  Blaifpis,çftan 
arriuez  à Blois,  où  peux  de  ladite  Religion  rc 
noient  vn  Synode  de  toutes  ces  Prouinces,il 
ÿeBwù  /e»»  âdoertirent  fi  Majcfié  par  vue  lettre  ç|e  ce  qt 
iar  ceuxde  paflToit.  Et  bien  que  cefte  lettre  dt  ) 
imprimée  , i’ay  cftimé  que  le  Lefteur  iuger 
mieux  de  çe  qui  s’y  paflTa , en  la  mettant  ic 
route  entière , qu’en  l’abrégé  que  i’en  çuiTç pe 
faire.  ^ • 

Madame,  Nous auons donne  aduis de loii 
à autre  à voftre  Majefté  de  ce  qui  fe  faiél:  a 
Synode  qui  ie  rient  en  cefte  ville  de  Blois 
Yoyansquele  Miniftre  Vignicr  Moderatem 
auec  le  lîeiir  de  Blet  Adjoind  dudit  Synode, r 
nous  voulpit  donner  accez  aux  Députez  d 
un%  de  pf  ouinççs  qui  fpnç  de  leur  Aflcnr^et 


la  Ilelkm 

■^cefttyj 
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lous  suons  eftc  contraints  decerner  noftre 
Ordonnance  pour  les  conuoquer  dcuant  nous: 
:ontcnant  en  fubftance  ce  que  nous  auions  à 
eur faire  entendre  delà  part  du  Roy,  & de  vo- 
tre Majefté.  Us  font  cinquante  Députez  & 
)lus  : Lefdits  Modérateur  & Adjoint  en  amc- 
jerent  douze  auec  eux  feulcmentj  fçauoir,cinq 
jentils-hommes,&  cinq  Miniftres,  le  Greffier 
le  leur  Synodei&  vn  nommé  du  Tcin, comme 
[^onfcil.  Vous  voyez, MADAME,par  le  nombre 
les  perfonnes  l’artifice  & l’intention  defdits 
Modérateur  & Adjoint,  laquelle  ayant  à l’in- 
lant  recogneuë , nous  leur  fifmes  comprendre 
:c  que  nous  en  voyons  , & leur  difmes  que 
lous  àuions  charge  de  parler  à tous  les  Depu- 
cz  en  general  ; que  noftre  Ordonnance  le 
>ortoit  ainfi  , & non  à des  particuliers  que 
louslçauionscftrc  de  mefme  affetionou  fa- 
lion.  Et  neantmoins  nous  ne  laiiTafmes  àleur 
aire  entendre  ce  qui  cft  porté  par  noftre  in- 
trution  ; fçauoir,  fa  bien-vueillance  & foing 
'articulicr  que  le  Roy  & voftre  Majefté  veu- 
mt  prendre  de  leur  bien,  repos,&  feureté^  Sc 
'articuliercment  de  ceux  de  leur  Religion  des 
’rouinccs  dont  ils  font  députez  : les  faintes 
atentions  de  vos  Majeftez  à maintenir  &: 
onferuer  tous  leurs  fubjets  d’vne  & d’autre 
t-eligion  en  paix , amitié,  & concorde  ; la  fage 
i loiiable  refolution  de  voftre  Majefté  , de 
liure  au  gouuernemcnt  du  Rojyaume  les  tra- 
cs & veftiges  , & la  raefrae  conduite  du  feu 
^oy  ( de  gloxieufe  mémoire  : ) la  Déclaration, 

Pf  iiij 

i 
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Première  continmûon 

du. Roy  faîfte  en  leur  faneur  / dés  fon  premier 
adticncment  à la  Couronne:  les  faucurs  & grâ- 
ces fignalces  que  vos  Majeftez  lent  ont  dépar- 
ties, tant  dedans  que  dehors  le  Royaume^pour 
leur  tefmoigner  par  effeét  fon  amouj:5âfFeâ:ion 
& bien:  vucii!an(?e  en  leur  endroit:les  gratifica- 
tions que  le  General  de  ceux  cie  leur  Religion 
ont  rcçcu  de  vos  Majeftez , tant  par  la  Refpon- 
Ce  du  Cahier  de  Saumur,qaautrement  : Les 
bicns>honneurs  & gratifications  que  plufieiirs 
particuliers  enontreçeu  , & la  grâce  que  tous 
en  general  & en  particulier  s en  doiuent  pro- 
mettre a Faduenir  : les  bonnes,  droites,  6c  fin- 
çeres  intentions  de  voftre  Majeftéà  faire  ob- 
ferucr  inuiolablement  les  Ediéts  , Articles  fe- 
crets,  Reglements  faids  en  leur  faneur , &les 
chofes  à eux  promifes  par  le  Cahier  de  Sau- 
mur  \ enuoy  des  Commiflîons  par  toutes^  les 
Prouinccs  du  Royaume  à ceft  cfFed,  pour  faire 
reparer  promptement  les  contrauentions,  û 
aucunes  ont  efté  faiétes , & pouruoir  de  bonne 
foy  aux  inexecutions  & inobferuations  4eî 
Ediéls,  Articles,  Breuets,&  Refponccs-,  Rccc- 
noir  leurs  plaintes , & y pouruoir , conformé- 
ment aux  Ediéls , Articles  Sc  Breuets  , s il  fi 
peut)  finon  les  referer  à voftre  Majc'fté  , aucc 
afleurance  deftre  benignenient  & fauorable 
ment  reçeus.  Et  pour  conclufiôn , que  fi  par  h 
mal*  heur  du  fiecle  nous  ne  pouuiqns  eftre  vni 
en  Religion , nous  le  fulfions  au  moins  en  fide 
lité  enuers  le  Roy  noftre  fouuerain  Seigneur 
honneur  §c  obcyflmÇ?  Çpuers  ypftrç  Ma 
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jeftcjRegcnte du  Royaume, en  amour  cnuers 
Ja  patrie  commune,  & en  aiFeaion  de  paix  Se 
amitié  de  concorde  jes  vns  enuers  les  autres. 
Vpila,  M A D A M E , en  iubftancc  ce  que  leur 
allons  fai<a  entendre  de  la  part  de  vos  Maje- 
ftez  , ce  que  nous  allons  icy  reprins  en  bref: 
Premièrement  pour  rendre  cotepte  à voftle 
Majefté  comment  nous-nous  forames  acqui- 
tez  des  commandements  qu’il  luy  a pieu  nous, 
donner  : Puis  pour  vous  dire  que  Icfdits  Vi- 
gnier&  du  Blet  n’ont  reprefenté  auec  la  fince- 
rite  qu’ils  deuoient  ce  que  nous  leur  auons 
dit  aux  autres  Députez,  qu’ils  n’auroient  vou- 
lu faire  trouuer  auec  eux, ainfi  que  voftre  Ma- 
iefte  pourra  voir  par  lade  do  leur  relation 
511  ils  nous  ont  baillé , afin  que  voftre  Majefté 
'ecopoiffe  leurs  artifices  & defguifemcns,  & 
eur  bonne  ou  mauuaifc  intention.  Leur  ref- 
)once  a efte  que  les  mefmes  chofes  leur  a- 
loient  efte  reprefentees  de  la  part  de  voftre 
dajefté  en  leur  AlTemblee  deSaumur,&  qu’ci- 
es  leur  font  tous  les  jours  reprefentees  auec 
►luficurs  autres  parles  Députez  Generaux  de 
surs Eglifes , qui  font  en  Court,  & qu*il  n*e- 
coit  point  de  befoin  que  lcrefte  des  Députez 
lousvinfiTenttrouüerpour  en  eftrc  informez 
iauantage.C’eft  leur  Refponce  par  efcrit,con- 
cnuëauxades,quiFaiâ:  encores  mieux  reco- 
noiftre,M  a n a m e , leur  intention  d’empef- 
ncr  que  les  Députez  de  tant  de  Prouinces, 
pu  font  plus  dc  cinquanteen  nombre,  foienc 
de  rafFéâioa  5c  bien-veillancc  de 


Première  continuation 
vos  Majefteï  fnucrs  leurs  Eglifcs,afin  qu’ils 
la  puilTenc  rapporter  en  leurs  Prouinces. Apres 
que  nous  leur  cufmcs  auflî  faid  entendre  la 
charge  quenousanionsde  voftre  Majeflé,  le- 
dit du  Blet  Adjoind  dudit  Synode,  nous  pre-, 
lénravn  adc,  contenant fupplication  de  n’en- 
trer par  nous  au  faid  de  noftre  Commillîon! 
qu’ils  n’entendent  nous  propofer  aucunes 
plaintes  de  la  part  dè  leurs  Eglifcs,ains  enten- 
dent les  propofer  au  Roy  ; Et  combien  que 
quelques  Eglifes  particulières  nous  euflent 
|à  prefenté  quelques  articles  de  leurs  plaintes 
& demandes  i ncantmoins  qu’ils  nous  prioient 
n’cncognoiftre,  & nous  en  déporter  & tenir 
pour  rccufez.  Le  lendemain  qui  cftoit  le  vingt’ 
troilîefmc  , ledit  Modérateur  nous  prefente 
vne  autre  ade  d’appel  de  nous,  & de  nos  pro- 
cedures ,côme  de  luges  incôpctcnts,  éc  reçu- 
fez.  Nous  auions, Madame,  rccogneli  cedef 
fein  dés  les  premières  adionsde  leur  Synodcj 
de  prendre  fubjed  de  nous  reeufer  , affin  de 
pouuoir  en  toute  liberté  pat  leurs  prattique; 
& menées  produire  en  cefte  Aflemblee  paref 
fêd  leurs  mauuais  defleins  , qui  font  , D< 
n’accepter  la  Refponfe  du  cahier  de  Saumur 
faire  de  nouuclles  plaintes  ^ demandes  , en 
noyer  nouucàux  Députez  à voftre  Majefté  d( 
la  part  de  tous  leurs  Synodes;  & en  vnmot 
renouer  aux  Synodes  particuliers  ce  qui  a 
uoitefté  desfaid  à l’Aflcmblee  de  Saumur 
pour  le  faire  fortit  à effed  au  Synode  généra 
qu'ils  doiucpt  tenir  ^ priuas  en  Viuarcts  j ai 
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ffloîs  de  May  prochain , ou  à la  Rochelle,  ajnfi 
qu’on  en  publie  icy  le  bruit.  Le  Miniftrç  Vi- 
gnicf  f en  eftoit  ouuert  à nous  dés  la  pretniçrç 
ycuc  , nous  ayant  déclaré  à face  ouucrte  l‘AC-  | 

fcinblee  de  Sauraur  n’auoir  accepté  ladite 
Rcfponceau  cahier  de  Saumur  , qu’il  s'aflcu- 
roit  que  routes  les  Eglifes  de  ce  Synode  ne 
^accepteroient,  & qu’ils  auoient  d’autres  de- 
niandes  àfaifc  : dont  nous  ne  failhfmes , M a- 
DAME,  de  donner  aduis  à voftrc  Majcfté  par 
noftre  première  depefehe.  Le  mefmc  defiein 
ferecognoiftencorcs  parlcfdits  aétes  dcrecu- 
fation  qu'ils  nous  ont  prefentez  : & qu’il 
ny  a que  dix  ou  douze  Gentils  hommes  en 

Icuir  Synode,  contrcleurcouftumc:  parles  al- 
lées & venues  de  Saumur  en  celle  ville:  les 
Confeils  qui  fe  tiénent de nui(a,fous prétexte 
de  le  trfjiéler,  ellat  toufiours  à fouper  vingt  ou 
vingt-cinq  cnfemble  : par  leurs  difcours;&  par 
w que  Vignier  s’obftinç  à cô-tinucrd’AlTcmbiee. 

Pu  Blet  dit  en  noftre  prefencc  à Meftîeurs  les 
Prefidents,  Lieutenant  General,  & Efeheuins 
de  celle  ville,qu’ils  ne  s’en  iroiét  point  fi  on  ne 
es  mettoitprifonniers.  Les  artifices  d’empefi- 
;herrcxccutiondcla  commiflion  qu’il  a pieu 
i voftre  Majefté  decerner  par  tout  le  Royau- 
me, laquelle  auoit  donné  fatisfaélion  & con- 
entement  aux  peuples  , tant  de  l’vne  que  de 
autre  Religion,  par  toutes  les  villes  où  nous 
lUonscftc,  ^fera  pareil  elFeâ  aux  autres  où 
lous  irons  ; brcf,Madame,  la  grande  contuma- 
? Ç^.lPcfpris  dcfdits  Vignier, du  Blet  & autres 


Première  continuMjon 

leurs  afTociez  à ne  rccognoiftre  en  bK^erfonne 
des  CommiflTaires  les  commandements  de  vo-^ 
ftreMajefté.monftrent  aflez  qu  ils  ont  de  mau- 
liais  delTeins.  Sur  ce  quenouseftions  en  doute 
des  moyens  d*y  remédier , nous  auons  receu. 
Madame , les  lettres  qu  il  a pieu  à voftre  Maje- 
fté  nousfairc  eferire  les  19.  2©.  5e  ir.du  prefent 
mois  , par  lefquelies  informez  de  la  volonté  de 
voftre  Majefté , 5c  que  telles  affemblees  fe  font 
fans  la  permillîon  du  Roy,  & la  voftre,  nous 
nous  fom  mes  le  2:^,du  mois,  tranfportez  auec 
ics  principaux  Officiers  5c  Efeheuins  de  cefte 
ville  en  leur  aftemblee,  ou  nous  leur  auons  pre- 
mièrement fort  au  long  reprefente  les  delTeins 
des  particuliers  qui  veulent  le  trouble , leurs 
artifices  pour  y paruenir,  ce  qui  s’eftoit  faiét  au 
Sinode  de  Saumur  , 5c  par  Meffieurs  de  Roiffy 
& de  la  Noue  amSynode  de  Caftelgeloux  , 5c 
coût  ce  que  nous  auôs  peu  recueillir  du  côtenu 
CS  lettres  de  voftreMajefté5&  fpecialemêt  1 en- 
treprife  des  direéteurs  des  affemblees  contre 
Tordre  à eux  prefcritsCÔtre  la  permiffion  qu  ils 
dient  en  auoir  du  feuRoy,de  gloricufe  mémoi- 
re, contre  les  loix  du  Royaume  vdes  Synodes 
qui  leur  ont  efte  concédez  pour  décider  leurs 
affaires  Ecclefiaftiques  en  faire  des  affemblees 
Politiques  pour  troubler  TEftat,fans  la  permif- 
fion  du  Roy  la  voftre  : Puis  leur  auons  pro- 
noncé que  nous  déclarions  les  çaufes  de  reeufa- 
tion  par  eux  contre  nous  propofèes , affçéïecs, 
rcchcrcbces , 5c  prattiquees  pour  empcfchèr 
Texccutiqn  de  la  commiffipa  à nous  deçernee 
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par  le  Roy;  que  fans  f auoir  cfgard,&  à l’appel 
par  eux  interjeté  de  noftrc  procedurc,il  feroit 
par  nous  palfc  outre  à l’executiô  de  noftrc  c6- 
iniffion:& ccfaifanc,&:  continuant  l’execution 
d’iccllcjiious  auons  réintégré  le  Roy  en  fa  pof- 
fedionjeftabliiTans  le  lîcur  Doinvillc  au  lieu  de 
feanceàluy  appartenant  audit  Synode,  dcda- 
rans  nuis  tous  les  atftes  de  ladite  aftctnblee  con** 
cernant  les  affaires  politiques;  Faifans  inhibi- 
tions &defFenfes  aufdits  Modérateur  &Ad- 
joind  de  tenir  ladite  aircmbiee,&  auxDcputez 
de  s y trouuetjfur  peine  de  procéder  contr’eux 
çôme  cotre  infraéteurs  des  Edids.ainfi  qu’il  eft 
plus  au  long  contenu, Madame,  par  l’ade  que 
nous  vous  enuoyons.  Surcefte  prononciation 
toute  l’aftcmblee  demeura  fans  parolc,&  la  pl® 
grade  & meilleure  partie  des  Députez  côtents 
& bien-aifes  de  ce  que  nous  aaions  fait.  Il  y eut 
feulemét  VignierModcrateur,&B!er  Adjoind 
de  ce  Synode,  1 1/le  Groflot,  deNonuille  goii- 
uerneurdelargeau,  & lamberan  Miniftredc 
Marchenoir,lefquels  voülurét  exciter  rumeur, 
dif^nt,  que  nous  leur  rompions  ce  qui  leur  a- 
uoitefté  oâroyé  par  le  feu  Roy,  qu’ils  auoient 
des  Miniftres  à examiner , plufieurs  plaintes  de 
Gonfiftoires,  Colloques  à vaider,quc  cepen- 
dant les  Eghfcs  de  toutes  IcfditesProuinces  dc- 
meureroiée  fans  Miniftres  ; Ledit  Vignicr  nous 
dit  hautement, qu’il  en  feroit  plaintes  partout 
le  Royaume, qu’il  en  eferiroit  à toutes  les  Egli- 
les,  & mefmes  à la  Rochelle  : paroles  qui  furet 
prifes  à tres-mauuaifc  part  par  la  plus  grands 
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ïêiU  partie  de  leur  Affemblec,&  par  les  Officiers  dé 
celle  villej  c^ui  nous  affiftoicnt  j Et  Icftjuellcs 
nous  deuions,Madame,releUer  & réprimer  pat 
l’autorité  de  la  charge  qu  il  a pieu  à voftte  Ma- 
jefté  nous  donner; Mais  ayant  fai 61  noftreFaiéf  j 
&pour  n’exciter  point  plus  de  bruit,riouS  nous 
contemafmes  de  remonftrcr  à l’Aflembleejque 
e’eftoient  paroles  de  fedition  Sc  de  troubles,  ou 
quelques  particuliers  vouloicnt  porter  les  af- 
faires , quelles  cftoient  de  telle  importance 
que  nous  eftions  obligez  den  aduertir  Voftre 
Majefté.ainfî  que  nous  le  ferions.  L’affemblee* 
Madame,  eftat  rompué,leurs  defleinS  rompus^ 
fans  y auoir  mefle  le  nom  du  Roy  niy  le  Voftre, 
ayant  letoutfaiél  en  la  qualité  feulement  de 
Commiflaires  & Dcputez,nous  fotidaüsfur  les 
Edids  fans  autres  mandements,  ny  pouuoir  de 
voftre  Majcfté,afin  que  félon  que  le  faidl  reiif- 
firoit  voftre  Majefté  le  peuft  rejetter  fur  nouSj 
Sc  cependant  jouir  du  fruiét  d’aiioir  rempli 
leur  mauUais  delfein , §£  les  prattiques  de  ceux 
qui  veulent  la  troubler:  Des  le  loir  Vignier  en- 
tre en  apprehenfion  de  noftre  procedure , Sc 
des  mauuaifcs  paroles  qu’il  âuoit  dit  i vatrou- 
uer  le  Lieutenant  General  j & le  Procureur  du 
Roy  de  cefte  ville,  Sc  pour  nous  rcblaiidir , Le 
lendemain  roatinZ4.du  mois  il  nous  viUt  trou, 
uer  auec  les  fleurs  de  Nonuille , laUcoUIt  Sc  h 
Miniftre  de  Marché  noir,fai6l:  exeufe  de  la  pa 
rôle  qu’il  auoit  dire^Senous  dit,qu’tlnerauoii 
dite  en  mauuaifc  intention , mais  félon  l’ordri 
qu’ils  ont  d’aducteir  toutes  leurs  EgUfes  pai 
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tout  le  Royaume  de  tout  ce  qui  fe  faidpour  ou  i6ii: 

mftreMaiefte  fçaura  trop  mieux  confiderer 
excufes,&  l’aireurafmes  do 
j^^prefenter  en  leur  vérité  â voftre  Maicfté 

.nfi  nous  f..r„„,:Er  pour  k,  temouirîu' 
ts<juc  nousluy  fifmss  du  fc„  q„5  ,u||„  _ 

.spourroientallumerpartoutle  Royaaame 
-ramenafmesaplusdemoderatiô.  Puis  apreî 

uers  difcours  fur  le fubjeâ:  de  leur  A/Temb^ee^ 

$ voyans  plus  remis  & modérez  , & qu’il* 

urA(r'‘^kf  ânudiv, 

ur  AfTemblee  leurs  deiTcins,  fur  leurs  prières 

3US  nous  lailTafmes  aller  à leur  permettre  k 

V condi- 
ans&ala  fin  que  nous  auons  recueilly  paf 

ilettresde  voftre  Majeft^,foas  lefquelles  il 

fera  en  leur  Dmflance  d’y  faire  mal.  Afçauoir 

uttendans  la  volonté  de  voftre  Majefté  le 

nodecontinuërapourleurdifcipline  Eccle- 

fti<jue  feu  ement.fans  qu’fis  pailTem  traiaer 
ffairespob  tiques , l.non , Que  le  rapport  de 

quiaeftefaidàl’Aflemble^eSaurur.  sV 

a , & la ledure  de  la  refponcç  du  Roy  au  cZ 
r de  ladite  Airemblce  : & que  s’ils  ont  quel- 
es  remonftrances  à faire  d voftre  Majefté,  ils 
-nuoycront  les  mémoires  à leurs  Députez 
juenous  &le  fieur  Domville  aflîfterons  I 
rs  alTemblees.  Ils  contefterenr  longuement 
ces  conditions, dilant  que  le  feuRoy  deglo- 

ile  mémoire  leur  auoit  baillé  pleine  liberté 

eufiiaode.  Neantmomsen  fin,  ledit Vi- 
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gnier , & ceux  qui  l’affiftoient , donnèrent  fd| 
& parole  qu’il  ne  s’y  traideroit  en  façon  quel 
conque  d’affaires  politiques.  Nous  ne  vouluf 
inespasreccuoir  leur  parole  , mais  nous  léui 
difmes  qu’ils  nous  enuoyaffent  tous  les  autre 
Députez  qui  cftoient  encor  plus  de  quarann 
en  Lmbrc  pour  leur  faire  entendre  la  volonti 
de  voftre  Majefté,  Sc  que  félon  ce  que  nous  re 
cofnoiftrions  de  leurs  difeours  l’affedioquil 
auoient  au  fcruice  du  Roy , nous  accordedon 

ou  refuferions  la  continuation  de  leur  Ailem 

blec.  Peu  de  temps  apres  tous  Icfdits  Député 
nous  vindrent  trouUer , où  apres  leur  auoir  es 
pofc  l’affedion  & bien-vueiliancc  de  yoltr 
Majefté  à conferuet  la  liberté  de  l’exercice  d 

leur  Religion  félon  les  Edids  , Sc  lesmaintcn 
en  paix  & liberté, nous  leur  filmes  entedre  foi 

au  long  les  artifices  & defguifements  dont  l o 

auoitvfé  enucrs  eux  depuis  la  première  feani 
de  leurSynode,les  delTeins  de  quelques  part 

culicrs  pour  troubler  la  paix  &repos  de  l Elta 
les  menees  ôc  prattiques  qu’ils  auoientfatda 
dit  Sinodede  Saumur,Thouars,  S.Ieand  A 
ccly,  & CaftelgelouX,pour  paruenir  a leu 
mauuais  delTeins.  Celles  qu’ils  faifoientcnm 
eux  en  ce  Synode  de  Blois  à mefme  dellein-.  l 
conucnticules  Sc  AlTerablecs  nodurnes  q 

quelques  vns  faifoientàleur  deçeudans  ce 
Ville  , &d’auantage  leur  difmes  ouuertemc 
où  tendoient  leurs  deffeins  , à faire  nouuel 
plaintes, no uuelles  demandes, nouueaux  L 

putez  de  cous  les  Synodes  en  Cour  en  forme 
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Confcil  general  & Confeil  parciculieren  cha- 
:iin  Synode:  & pour  vfer  de  leurs  termes.  Vu" 
^oderateurfur  letoun  Qi^e  fi  mefehans  def- 
eins  eftoicnc  delTeins  de  Rebelles  / d’infra- 
3:euis  des  Ediûs,  &perturbatcurs''du  repos 
e tout  fous  prétexté  de  Religion.  Qu’aihfi  & 
ous  le  mefme  prétexté  les  fadieux  de  la  Ligue 
'n  lannee  lySy.  aiioient  furpriris  la  fimplicité 
lespeuples:  Qiie quelques  particuliers  àmbi- 
leux  repretioicnt  aujourd’huy  les  mclmes 
onfeilsj&que  lcs  Comraunautez  de  Guyenne 
?s  ayans  bien  rec^gneus  au  Synode  de  Caftel- 
eloiiX  elles  âuoient  renouuellé  le  ferment  dé 
emeurer  infeparablement  vnis  fous  la  ttes- 
umble  fubjediondu  Roy, & de  la  Regence 
e voftre  Majetté,  & obeyfi'anGe  des  Edids, 
ICC  proteûâcion  de  courir  fus,  contre  toutes 
personnes,  de  quelque  Religion 

iils  foient,  qui  fous  quelque  preèexte  que  ce 

it  voudront  la  difeorde , & troubler  le  repos 
■1  Eftar.  Sur  Cefte  parole,  Madame,  tous  les 
eputez  defdites  Proiiinces  de  Berry  Or-' 

ms,^Niuernois,  Bourbonnois,la  Marcbe.Du- 

pays  Blallois,fans  eftre  requis  de  nous . 

lerent  les  mains,  jurèrent  de  viure  & mou- 
^enl  obeyffance  & fidelité  qu’ils  doiuent  au 
7>&avoftre  Majefté,  nous  donnèrent  leuü 
& parole  de  ne  permettre  qu'il  foit  pro- 
ie en  leur  Synode  chofe  quelconque  ouucr- 
nent  ou  couuertement  , qui  foit  contre  le 
^ce  de  vos^Majeftez:  promirent  ny  laiiTer 
ider  que  de  leurs  aiFaires  Ecclefiaftiques, 
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jfans  y mcfler  prés  ny  loing  affaires  Politicjncss 
Et  fi  on  vouloir  faire  le  contraire  , de  nous  en 
aduercir.  Madame  , il  y auoit  vnc  fi  grande 
naïfueté  & allcgrefTcen  leurs  paroles,  & rc| 
inercicmétdelagrace3c  faueurdontla  bonté 
de  voftre  Majcfté  vfoit  entiers  eux  , de  leui 
faire  aduCrtirde  telsdcffeins  , & loiiange  delj 
prudencede  voftre  Majcfté  au  gouuernemeni 
deceft  Eftar  , que  nous  prenant  affeurancc  et 
leur  naïfueté  ôc  fimplicite  , nous  leurs  difinei 
que  voftre  Majefté  fur  la  confiance  de  leur  af 
fedion  & fidelité  . leur  permettoit  de  comi 
nucr  leur  Synode  pour  les  affaires  Ecclefiafti 
ques  feulement , fans  traider  d’affaires  Politi 
ques  , à peine  d’eftre  punis  comme  mfradeur 
desEdids  , & qü  autrement  leur  Synode  doi 
cftre  rompu.  Voilà,  Madame  , comme  le  tou 
s’eft  paffé , que  nous  euffions  reprefenté  en  pc 
dcpLolcsàvoftrc  Majcfté  , mais  nous  auor 
cftimé  que  fi  ledit  Vignicr  & du  Blet  donnée 
de  mauuais  aduis  de  ce  qui  s’eft  patte  , volti 
wajefté  deuoit  eftre  aducrtic  de  la  vente.  Noi 
aurons,  Madame,  d’heure  à autre  aduis  de  toi 
ce  qui  fe  fera  & dira  au  Synode  , & s il  fe  pn 
pofe  quelque  chofe  contre  le  fcruice  du  Ro 
& le  voftre  , nous  y pouruoirons  iclon  1 

coraraandemenrs  de  voftre  Majcfté. 

Voilà  tout  ce  quieftvenuà  noftrecogno 

fanccdel’Attemblecde  Saumur,  &cequis  e 

paflTc  en  toute  cefte  année  en  confequence  d 
celle , que  nous  auons  mis  tout  de  fuitte.  K 
njontons  maintenant  au  mois  de  luulct , 


rayons  l’entree  de  Môfteurle  Prince  dcCondé, 
iouucrneur de  Guyenne,  dans  Bordeaux,  Je 

Icuxiclme  ioùr  de  Ce  ilioisî 

Noiis  auorts  du  cy-  defTns  que  la  Royne  âUoir  , 

Mnde  aux  hirats  de  Bordeaux  de  receUoir</^Af,»/î'jl,iî 
donlîeur  le  Prince  de  Cûndéauec  tout  Thon- 
eur deiî  a vn  rcl  Prince,  ôcleür  Goùiierncur; 

■eldits  lurats  ayant  eu  aduis  de  fon  achemine- 
lent,  employèrent  vue  multitude  d’ouuriers 
our  faire  les  préparatifs  de  fon  entrce,&  prin- 
[paiement  deux  belles  maifons  iiauales,qui  fu- 
;nt  incontinent  drelî’ces  chacune  fur  deux  ba- 
•aux.pour  l’aller  prendre  à fon  arriuee  au  port 
îLormontiauecMefdames  les  Prineeffes  fa 
iere,&  faferamè; 

Entre  tous  les  habitans  des  vingt-quatre 
Jmpagnies  de  la  ville  qui  deuoient  aller  au 
tuanti  c eftoit  à qui  paroiftroit  eftre  les  mieux 
•uuerts  d habits,  ôc  à qui  auroit  les  plus  belles 
mes:  Et  fur  l’aduis  venu  qu’il  VOiiloit  viiîtef 
> principales  villes  de  ion  Goüuerneiiienc,paf 
utes  les  bonnes  villes  de  Guyenne,  chacun  fé 
epara  pour  l’y  receuoir,  félon  le  commande- 
“nt  de  la  Royne. 

Tandis  que  tout  fe  prep*e  àiajoycâ  Bof- 
aux,MonueiirIc  Prince  ayant  pailë  le  Berry 

e Limofin,Tut  reçeu  à Perigueux  par  Mon- 

Il  l’^iccompagna  auec  là 

Jblefle  du  pays  iwfques  au  fortir  du  Peri- 
rt,  laou  Monfieur  de  Roquelaure  Lieutc- 
poiirfa  Majeftc  en  Guyenne, le  vint  reçe- 
fr  aueedecinq  àfix  cents  chenaux^  & Tac* 

! y ' 
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cettipagna  à foïi  entrée  dans  Liborne,  qui  fut 
la  première  ville  5 où  les  habitans  bien  couuerts 
& armez,  luy  furent  audeuantj  & où  les  Mai- 
fe  & lurats  premièrement  portèrent  vn  po’éUc 
ou  ciel  deuant  luy. 

Ce  que  Ton  preparoit  à Bordeaux  pour  Ion 
entrée  n’eftant  encor  acheué  , il  ne  laifla  de 
palTer  la  Dordogne  à Liborne  , & alla  loger 
auec  lefdites  Princefles  à deux  licués  de  Bor- 
deaux , en  vne  belle  maifon  appartenant  au 
lîeur  Martin,  ou  tous  les  Grands  Seigneurs  dt 
laProuincel’allerentfaluér.  Monficur  le  Car- 
dinal de  Sourdis  l’y  fut  auflivifiter. 

L’entrce  arrcftec  au  dcuxiefme  deluilkr,  1( 
iour  d’auparauant  les  Princefles  s’achemine 
rent  au  port  de  Lormont  , où  Monfieur  di 
Roquclaure  &c  deux  lurats,  les  y allèrent  re 
ccuoir,  faifans  tiret  par  deux  grands  bateau: 
(àchacun  defquels  il  y auoit  trente  gâcheur 
fort  gentiment  veftus  & couuerts  des  liurec 
de  la  ville,  rouge  & blanc  ) la  maifon  naual 
qu’on  leur  auoit  préparée  pour  les  conduire 
Bordeaux , laquelle  eftoit  embellie  de  peinti 

tes  & vitres  tout  autour. 

La  Garonne  fe  vit  lors  toute  couuerte  de  ba: 
qucs& bateaux, les vns  peinturez,  les  autn 
couuerts  deramees-,  dans  les  vns  eftoient  d 
haut-bois,des  Muficies,  des  trompettes  & d 

clairons:  dans  les  autres  cftoient  les  Capirain 
de  la  ville  auec  huid  cents  harquebufiers:  ^ 
dans  fix  vingts  bateaux  eftoient  pluhcu 
bourgeois  de  Bordeaux,aî:  de  toutes  qualitca 
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Le  port  de  Lormont  eft  à vnc  petite  licuë  de 
Bourdeanx , où  les  PrincelTes  cftans  entrées 
lans  leur  maifon  nauale,  enuironnee  des  ba- 
:caux  où  cftoient  les  joueurs  de  haut-bois.d’in- 
Irumcnts  &Mufiaens  , & de  tout  ce  qui  e- 
loit  allé  au  deuantd  elles,  on  s’achemina  vers 
Jordeaux,  Leur  delcente  fut  au  port  au  deuant 
lu  Chafteau- Trompette  , pendant  laquelle 
ontes  les  nauires  qui  cftoient  deuant  Bor- 
leaux  dcflacherent  tous  leurs  canons  pour  les 
îluër;  rartillerie  du  Chafteau-Troropette  fie 
* mefme. 

Lcfditcs  Princeflès  eftans  defeenduès  à terre 
ar  vn  pont  exprès  drefte , elles  furent  condui- 
ts aucc  les  Dames  quiles  accompagnoient,& 
:ur  fuitte  , dans  trente  carrofl’es  , iufqucs  à 
Archeuefehé,  où  il  fut  faid  vn  magnifique 
anquet  pour  leur  réception- 
Le  lendemain  Samedy  matin  partirent  dent 
irats  de  Bordeaux  auec  nombre  de  barques, 
our  conduire  la  maifon  nauale  de  Monfîeur  le 
rinceau  port  de  Lormont. 

Cefte  maifon  eftoit  tirce  aufli  par  deux  ba- 
aux,  dans  chacun  defquels  il  yauoit  trente 
icheurs  veftus  auflî  des  liurees  de  la  ville  : elle 
toit  plus  enrichie  que  celle  des  Princeftes, 
r elle auoit  quatre  tours  aux  quatre  coings, 
tout  peint  auec  figures,  deuifes,  & chiffres 
(dit  fieur  Prince  : au  haut  d’icelle  & des  tours 
:oient  des  banderoles  aux  armes  du  Roy,du-^ 

: fieur  Princc,&  de  la  ville  de  Bordeaux. 
Apjcsquel^onfieurlc  Prince  euft  difné  au 

“J 
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port  deLormont  5 il  s’eiT^barqua  dedans  ccftt 
maifonnauale  ,auec  lefdits  lurars  ^ & vincdef- 
gendre  à la  place  des  Chartreux  le:^  Bordeaux 
ledit  fleur  de  Roqiielaure  accompagné  d’vt 
grand  nombre  de  Seigneurs  Vy  atcendpic , & h 
ialüa,  tant  comme  Lieutenant  de  Roy,  qui 
comme  Maire  de  Bordeaux , en  luy  prefentan 
les  clefs  , lefquclles  ledit  fleur  Prince  remit  ei 
fes  mainsa  Puis  il  fqt  conduit  fur  va  theatn 
haut  efleué  faift  exprès,  où  il  suffit  flu*  vn 
chaire  de  veloux  vert,  pour  receuoir  les  haran 
gués, & voir  pafTer  Tordre  de  lentree. 

Premièrement  pafferent  les  luratsquile  vin 
drent  faluc'r  auec  leurs  robbes  de  fatin  rouge  (. 
blanc.  L’VniueiTîté.  Ceux  du  Prefldial  , tous 
chenal  ^yant  quarante  Sergents  deuant  em 
b^cllîcurs  du  Parlement , fçauoir , Le  Premit 
Prefident  de  Nemon , Ôc  le  Prefident  de  Cadi 
ïae  auec  leurs  robbes  rouges  i & les  Confeillei 
^uec  leurs  robbes  noires:  & au  deuant  vin^ 
Huifîîers;  tons  àchcual  : Les  14.  compagnie 
des  Bourgeois  de  la  ville  à pied  bien  armez  l 
veftusde  diucrfçs  couleurs:  La  caualcrie,qi 
cftoit  de  treize  à quinze  cents  cheuaux:Puisl( 
dit  fleur  Prince  eftant  defccndii  de  delTusled 
îheatre,  monta  à chcual , ^ sachemina  vers 
vUle.  A près  luy  eftoient  Meflicurs  de  Roqu' 
îaure,de  Themines,  de  Vaiüac  , & plufieu 
grands  Seigneurs  de  la  Guyennç.  ^ 

Àrriiié  à |a  porte  du  Caillau,  les  lurats  h 
prefenterent  vn  chenal  d’Efpagne  de  poil  blai 
^chciuenc  enharnaclié}  fur  lequel  il 
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ieuant  luy  lefdirs  lurats  portoient  Icpoile:  En 
■efte  façon,  les  rues  tapi  IfeeSjpaiîant  par  fous 
jiuficurs  portiques,  il  fut  conduit  iufques  à 
’entrce  de  l’Eglife  Cathédrale  de  fainâ:  André, 
jùMonlîeur  le  Cardinal  de  Sourdis  alïîfté  des 
Chanoines  le  reçeut,  & le  conduit  iufques  au 
;rand  Autel;  fa  priere  faiéle,  & autres  ceremo- 
nies qu’ont  de  couftume  faire  les  Gouuerneurs 
le  Guyenne  à leur  entrée  à Bordeaux,  il  fut  par 
edit  fieur  Cardinal  & Chanoines  reconduit 
ufques  àla  fortie  de  ladite  Eglife  : & conduit 
n la  mefme  ordre  que  deifus  par  la  grâd  rué  du 
Zhapeau  rouge  iufques  au  logis  dudit  fieur 
dartin , préparé  pour  loger  fon  Excellence. 

Pendant  le-fejour  qu’il  fit  à Bordeaux,il  vou- 
ut  aller  à la  Cour  de  Parlement,  laquelle  en 
liant  aduertie,  enuoya  lercceuoir  dezlepicd 
les  degrez  du  Palais  par  deux  Prefidents , & fix 
ZonfeiIlers,pariefque|s  il  fut  conduit  iufques 
: la  Grand-  Chambre , & de  là  en  celle  du  Con- 
éil,  où  tout  l’honneur  qui  fe  peut  dire  luy  fut 
leferé. 

Eftant  aufli  auec  Mefdames  les  PrinceiTes  co- 
dé en  la  Maifon  de  Ville,  Mon  fieur  de  Roque- 
jure  cotnmc  Maire, & les  lurats , les  leruirent 
liée  leurs  robbes  de  liurces.Cefte  réception  fut 
•elle,  & d’vne  grande  defpenfe  à la  ville  de 
îordeaux.  Par  la  volonté  de  la  Roynepeu  de 
3urs  apres  Monfieur  de  Barault  y fut  nommé 
daire  en  la  place  de  Monfieur  de  Roquelaure: 
e qui  nefc  fit  fans  qu’il  y en  eull  de  meicoa- 
eus. 


Première  continuation 

Il  voulut  auffi  entrer  auChafteau-T rompetfes 
qui  ferr  comme  de  citadelle  à Bordeaux  où 
comande  Monficur  le  Colonel  d’Ornano  aueç 
quatre  compagnies  enrretenuës^&ce  principa- 
lement  pour  voir  les  réparations  neceîraires  à y 
faire:  le  fieur  de  Vigny  Maiftrc  des  Requeftes 
de  THoftel  du  Roy  éc  Député  de  par  leurs 
Majeftez  pour  accompagner  ledit  fieur  Prince, 
y fut  auec  luy . Quand  il  y entra , le  Capitaine 
commandant  en  rabfence  dudit  fieur  Colonel^ 
luy  ayant  remis  entre  les  mains  les  clefs  duCha 
fteau,  à f inftant  en  fortie  auec  toute  la  garni 
fon  : puis  ledit  fieur  Prince  vifita  ledit  Chafteau 
par  dedans&  par  dehors, Se  arrefta  Tordonnan 
ce  des  fortifications  qu  il  y falloir  faire. 

Depuis  voulant  aufli  vcoir  les  principale 
villes  de  fon  Gouucrnemeni  il  alla  à Nerac,  (oi 

la  Chambre  de  rEdiâb  de  la  Guyenne)  ôc  de 
là  à Agen,  en  ces  deux  villes  ily  fut  reçeu  pai 
les  lurats  6c  par  les  habitons  ^ comme  il  auoii 
çfté  à Bordeaux. 

Ayant  efté  à Thouloufe(qui  n*e{l  de  fon  Gou 
ucrnement,&  où  il  fut  reçeu  aufli  magnifique 
ment  qu’il  le  peut  dire)  il  allapaffcr  par  Mon 
îauban,6c  trauerfant toute laGuyenne, fur  ho 
liorablement  reçeu  à Dacs^  d’où  il  alla  faire  foi 
entrée  à Bayonne. 

Eftant  retourné  à Bordeaux , 6c  ayant  reçei 
li^andement  de  la  Roync  de  s’en  reticnin  ei 
Courtjil  alla  pafler  a Blaye , à S.  lean  d’ Angely 
3c  à Poiéliers,  où  il  print  lapofte,  pour  fe  rêdr 
près  de  leurs  Majçftez  ; çç  qù’U  fit  çnuu'oiî  ^ 
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Voyons  tout  dVne  fuitte  non  vnc  enrree, 
comme  celle  cy-dcflTus,  mais  vne  ceremonie  du 
baife-main  de  rAmbalîadeur  de  France  au 
GraiidTurc, 

Le  Baron  de  Salignac  AmbaflTadeur  du  Roy 
Très  Chrefticn  à Conftantinople  , y eftanc 
mort, le  Baron  de  M ole  fils  aifné  de  Mr.dc 
y defigné  par  la  Royne  d eftre  ArabaflTadeui  en 
^ place,  fit  Tes  préparatifs  pour  s acheminer  â ui5*r,nde 
uonftantinople/ur  !c  Printéps  de  cefte année:  Moiefnmji 
I eltanr  embarqué  à Veniie,  ilarriuaaucom-  t^mbajfadeur 
ncnêement  du  mois  de  Septembre  à Pcrarvillc 
eparee  de  Conftantinople  par  vn  bras  de  mer 
]ui  n a que  mille  pas , ) &:  où  le  fçu  Roy  Henry 
V .a  rai<5t  eftablir  vnc  mailon  de  lefuites. 

Lapefteeftoitlors  fort  grande  à Conftanti- 
lople  ; le  Serrail  n’en  auoit  efté  exempt  : vn  fils 
lu  Grand  Turc  en  eftoit  mort,&  lu  y pour  exê- 
-tercc  contagiçux  mal  fut  confeillé  dechager 
c demeure , & aller  pafi'cr  le  refte  de  l’Efté  en 
3n  Palais , ou  Serrail  de  Darut  BalTa , diftanc 
vne  heue  & demie  de  Conftantinople. 

La  mortalité  fut  fi  grade  en  cefte  ville,  qu’en 
nq  mois  deux  cents  mille  perfonnes  mouru- 
™ de  k pefe  : charque  iru,„„  de  trei.e  â 
aatolzc  cents  y eftoientenleuez.  Lacaufeen  Conflmtt- 

ntie  de  tant  de  morts  cft,quelesTurcs  fe  fou 

ïntauffipeudefedeftourner  d’vn  corps  pe- 
iere  que  l’on  portera  en  terre,  mefmesdcfe 
filer  de  voir  vn  amy  qui  aura  la  pefte.que  s’ils 
oient  malades  - d’vn  autre  mal  j d’autant 
I Ils  çroy  çnc  ^ue  Û tpft  que  l’homme  cft  nay. 
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iCît.  Dieu  efcrit  en  fon  front  tout  le  mal  & lebicn 
ZetTurcs  qui  luy  doit  aduenir , & de  quelle  mort  il  doit 
trojaaïque  mourir,  fans  qu’il  fort  en  la  puiflance  de  l’hom- 
medelapouuoireuiter. 

Ja^étpnt  rcgy  du  deftin  ( difent-ils  ) c’cfl 

iafefie.  poiirquoy  ils  ne  le  gardent  point  de  la  contai 

gion,  ains  au  contraire  fi  toft  que  quclqu  vn  er 
cftraort , l’autre  prend  fies  habillements  & le; 
porte  : ce  qui  faift  que  Conftantinoplc  & 1( 
Caire  en  font  peu  exempts  -,  & que  quand  l’aii 
cft  tourné  à la  cont'agion  , il  meurt  vnc  telli 
multitude  de  peuple,  que  les  morts  ne  fiPcon 
îent  qu’à  centaine  de  milles, 

La  pefte  vn  peu  ceflfeejfur  la  fin  d’Oélobreli 
Grand  Turc  retourna  à Conftantinoplc  , oi 
l’Ambafladeur  François  y ayant  vifité  les  plu 
Grands  Baftas , & defirant  cftre  admis  au  baifc 
main  du  Grand  Turc  ( forme  ordinaire  quif 
praitique  par  les  Ambaftadeurs  qui  vont  oi 
fortentdcfaPorte)&  luy  prcfenter  parefcri 
quelques  demandes  : on  luy  donna  iour  a 
premier  de  Nouembre.  Voicy  vne  lettre  man 
dee  de  Conftantinople  du  douziefme  du  mel 
me  mois , où  ce  qui  fe  pafta  en  cefte  ceremoni 
cft  amplement  rapporté  , & plufieurs  belle 
particularitez  des  Turcs;  c’eft  pourquoy  ici  a 
inférée  icy  tout  au  long. 

tettrâtfcnlte  Depuis  la  dernierc  que  ie  vous  ay  eferiti 
dePera,du  Monfieur  l’Ambalfadeur  a efté  voir  le  Gran 
izNoHemb.  Seigneur,  & poureeque  iefuis  vn  peu  plus  c 
itra-SurUs  J ^ ^ ie  nae  trouue  v 

furent  peu  plus  au  large  j t ay  defir  que  vous  lçachi< 
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fequiseft  pafle  en  cefte  ceremonie,  car  i’en  itfrr.' 
puis  parler  comme  celuy  qiiimefuistronué  à/i/Æw/ow 
tout.  le  yous  diray  donc,comme  apres  que  Me. 
l’AmbalTadeur  eut  mis  ordre  à fes  affaires  do- 
meftiques,iJ  fut  le  19.  du  palTé  voir  le  Bafcha  deS^Sï 
Conftantinojile nonimé  auflî  Kaimakan , quiT^rc* 

cft  Lieurenant  du  premier  & Grand  Vezir.  Lç 

^o.  d^iceluy  ^ il  fut  chez  le  Tcftarda , qui  eft  le 
grâd  Trcforier.Et  le  iJxhczleMophtyjquicft 
e premier  ^ le  Chef  de  la  Loy  des  Turcsipour 
leur  baifer  les  m^ips , &:  les  prier  particuîierc- 
pent  de  1 aflîfter  es  affaires  qui  luy  pourroîenc 
furuenir  pendant  fon  fejpur , & qu’il  feroit  en 
[:harge>&  fpedalemenc  de  quelques- vnes  donp 
il  auoic  â parler  au  Grand  Seigneur  , & auoic 
su  bonue  rcfponce  d eux  : Il  commanda  que 
:hacun  fe  tint  en  ordre  , & fift  faire  des  habits 
ongs  a la  façon  de  ce  pays , pour  s’en  feruir  le 
our  du  bailc-main  : & cependant  fit  faire  ceux 
le  fc^  gens  qui  deuoient  aller  deuant  luy  en  ce- 
’cmonie.  Cela  fai^t^nereftant  plus  qucfçauoir 
k prendre  le  iour  pour  le  baife-main  , mondit 
leur  fut  derechef  voir  le  Bafcha  le  50.  du  mois 
jafTé  , & auee  luy  prit  le  iour  pour  le  Mardy 
i apres,  qui  eftoit  le  ipur  de  la  ToufTainûs  : le- 
juel  venu  chacun  babilla  de  long  à la  mode 
lu  pays , les  vns  aiiec  vne  foutane  ^ vnc  vefte 
onguc  defius  ; les  autres  vne  vefte  feulement 
ar  leurs  habits  à la  Françoife  , chacun  vcftu 
e la  couleur  & eftpffc  qui  luy  auoit  femblé 
i-  ^i^ux  , & tous  chacun  vn  bonnoc  haut 
I?  Velours  nqir  de  la  fprme  de  ceux  de  Mef- 
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Première  continudtion 
fîeursdela  Chambre  des  Comptes  de  France: 
Mr.rAmbafTackurfiir  fes habits  alaFrançoife 
auoic  vneveftede  drap  d’or  frize  doublée  de 
fourrures  de  Martres  Zibelines  5 moy  iauois 
vne  foucanc  de  latin  zinzolin , ôc  vne  vefte  de 
fatin  gris  de  lin  fourrée  de  Martres  Zibelines: 
En  ceft  équipage  nous  partons  du  logis  fur  les 
huiit  heures  du  matin  en  Tordre  que  ie  vay 
vous  dire.  Premièrement  ^ marchoient  deux 
laniiTaireSj  puis  vingt  feruiteurs  de  M^.  1 Am- 
bafladeur  portans  des  foutanes  defcarlattc 
rouge , ceintes  de  ceintures  de  foye  bleue  à la 
T urque , delTbus  des  veftes  nommées  icy  Fefrd* 
^a,auflîd’efcarlat te  rouge,  &c  tous  auoientdes 
bonnets  de  taffetas  noir:  Apres  eux  les  quatre 
Dragomans&  Interprètes  du  Roy  habillez  de 
fatin  chacun  â fafancafie  , mais  toufiours  à la 
longue-,  puis  deux  autres  laniffaires  j Monfieur 
rAmbaffadeur  alloic  apres , puis  les  Secrétaires 
& Gentils-hommes  en  nombre  de  feize  veftus 
à la  lonf^ue , puis  plufieurs  autres  comme  mar- 
chandstCapitaines,&  Patrons  denauires,  mâ- 
riniers,&  autres  feruiteurs  ôc  amis  de  la  maifon 
de  France,  veftus  à leur  mode  a la  Françoife^  6c 
pouuoit  faire  toute  la  trouppe  le  nombre  de 
quelque  quatre  vingts  perfonnes  : Monfieuî 
TAmbalTadeur  alla  en  ceft  ordre  à piediufqucs 
à la  mer  ou  canal , qui  feparc  Galata  & Pera  de 
■ Conftantinople,  & lequel  il  faut  trauerfer  poui 
‘’alleràConftantinople  ; Sc  n eft  pas  plusloinc 
Idii logis  de  Monfieur  1 Ambaffadeur  > que  de  ^ 
Croix  du  Tirouër  à TEfcolle  Saind  Germain; 
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Jr  icçluy  jcanal  large  deux  fois  comme  la  riniâ- 
e de  Seine  deuant  le  Louure  , & à quelque 
tonne  demie  lieue  de  long  auant  dedans  les 
erres  auquel  il  a fonds , & eft  capable  de  tenir 
ne  armée  nauale,  fuft-clle  de  dix  mille  vaif- 
“auxjau  refte  à l’abry  de  tous  ventSj&  fort  pai- 
ible  touiîours.  Dans  ce  canal  il  y auoit  vnc 
Tolîc  barque  d’vn  vaifleau  Vénitien  qui  eft  en 
e port, laquelle  l’Ambafîadeupde  Venife  nom- 
iJC  le  Bayle  de  Venife , & l’auoit  faid  préparer 
our  Mf.  l’Aiflbafladeur,  afin  de  le  fauorifcr,5c 
ly  faire  honneur:  Sur  l’vn  des  bouts  d’icelle, 
[ui  eft  la  poupe,il  auoit  faitft  accouftrer  vn  pe- 
ic  couuerc  comme  dVnc  chambre  rapiflee , Sc 
ar  bas  & autour , des  tapis  de  T urquie  : & fut 
autre  bout  y auoit  faid:  mettre  deux  petites 
ieces  decanon,  & eftoir  cefte  barque  tireepat 
ixdiuid:  rames  : fur  icelle  M^rAmbafladeur 
lonta , & nous  autres  qui  eftions  veftns  à la 
)ngueenrrafmes  auecluy.  Aiidcfbarquer  on 
icit  le  feu  aux  deux  petites  pièces  qui  y eftoiêt, 
: ainfi  que  nousfufmes  au  large , les  vailTeaux 
'enitiens  & François  quieftoieatau  port,  fa- 
lërent  la  barque  de  quinze  ou  vingt  canona- 
cs.  En  peu  de  temps  nous  ioignifines  l’autre 
otd,  ou  ayans  mis  pied  à terre,  nous  trouuaf- 
»cs  de  fort  beaux  cheuaux  qui  nous  auoienc 
Ile  enuoyez  par  quelques  Turcs  amys  de  la 
tance  , tous  fort  bien  & richement  enhatna- 
lîez  a la  Turque.  Celuy  de  Monfieur  l’Am^ 
alTadeur  nefeftoit  point  autrement  qu’il  Ta- 
ûit  voulu , & auoit  vne  bride  couuerte  de  ye^ 
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ioUts  ïoïige  cranioifij  & vne  longue  houfTë  a Îm 
Françoifc  aüffi  de  velours  rouge  craiïioifi.  M^i 
auec  fcs  Secrétaires  & Gentils- hommes  mon- 
tèrent à cheual , & le  refte  demeura  à pied , ô£ 
au  mefme  ordre  que  ie  volts  ay  cy-deuant  diti 
nous  pourfuiuifmes  noftre  chemin  vers  le  Ser- 
tail.  Dtt  port  iniques  à l’entree  delà  ville  y à 
quelque  diftancejlà  pluiîeurs  ChaouXjlanilTai- 
rcs,&  autresTurcs  nous  attendoient  j y ayans 
cfté  cnuoyez  expires*  Deux  Chàoux  Bâfly  qui 
eftoient  Chefs  de  cefte  troUppe  fè  mcirent  aux 
coftez  de  Mn  rAmbaiTadeur , & le  relie  alla  de- 
uant  en  cet  drdreiApres  auoir  trauetÆ  vn  petiÉ 
canton  de  la  ville , nous  entrons  au  Setrail , oU 
Palais  du  Grand  Seigneur , où  noüs  mifities 
pied  à terrcj&fut  mondit  lîeur  rcçeu  par  quel- 
ques vns  quÜuy  vindrét  au  deuant,  <^i  le  me- 
nèrent trauerf^nt  vne  grande  court,  iüfqücs  ert 
vne  cbambrébaflejOiî  falle^ou  eftoit  le  pteitricr 
Vezirj  8c  à Tchtree  d’icclle  porte  îl  fut  aceueill^ 
par  deux  Capigi  Bafly  ^ ou  Chef  des  PortiéfSi 
qui  rincradiiihrenc,  & y éntrafmes  apres  luy# 
Là  ie  luy  baillay  les  lettres  du  Rdy  pour  lé 
Grand  Seigneur , que  i’auois  dedatts  vit  fac  de 
toile  d’or  : & à Tinftant  on  nous  mena  en  vne 
gallerie  bafïe  dedans  la  court,  ou  on  nous  auoit 
apprefté  à difner.  Qjiânt  à Ma  1 Ambàffadcur 
il  demeura  auec  vn  Dragoman  feulement  a 
difner  auee  les  Vczirs.Cependantie  vous  veux 

difeourir  de  noftre  difner, ôc  des  belles  ceremo- 
nies qu  ils  obferuent  : Il  eftoit  préparé  de  telle 
forte  que  la  viande  ne  prioit  point  les  gensi 
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evomen  aiTeurejear  enmavieien'ayvcufe- 
tin  Royal  fi  mal  apprefté.  On  ne  parle  point  D»  difaer 
cy  de  tablejnappcjny  leruiettejon  auoit  mis  les 
»Iats  qui  eftoient  aficz  mal  nets  & de  mauuaifc 
;racc  fur  vn  grad  tapis  de, Turquie  à pleine  ter- 
e;les  rhets  eftoient  de  la  panade  blanche  fuc- 
ree,&  du  potage  aux  pouletsrfien  autre  ehofê^ 
c cela  redouble  par  plufiburs  fois  ; autant  de 
ain  noir  que  de  blanc  : nous  nous  amufafmes 
lusaconfiderer  l’ordrcdeceferuice,  quacn 
oufter  s II  ne  fe  chang.eapointj&  ne  bougeaf. 
les  nous  auifi  de  nos  fiegés  quieftoiér  le  long 
: ü muraille  c oimcrts  de  tapis  de  Turquie , & 
liions  lameilleurc  mine  que  nous  pouuionsj 
; iptrc  qu’à  nous  voir  tous  ainfi  auec  fes  habits 
ufirez,  nous  euflîons  femblé  en  France eftrc 
sCôleillers  de  quelque  Roy  en  vneComedic} 
îis  Ce  qui  eftoit  de  plus  rare  en  cecy  eft , que 
^ux  hommes  qui  verfoieiit  à boire  auoient  en 
:narpe  vn  certain  engin  de  cuir  boüilly  qui 
oit  au  bouc  vne  caneile  de  cuiure  ^ & y auoit 
dedans  du  Cerbet,  q ui  eft  vn  certain  breuua- 
que  les  Turcs  boiuét  au  lieu  de.vin,&  auoiêc 
main  vne  talfe  de  cuiure  blanchy,  dedans  la- 
ellc  ils  verfoient  à boire  à chacun , les  vns 
tes  les  autres  ; & rexcelicnce  eft,que  ces  per* 
mages  marchoient  entre  les  plats,  & au  mi- 
.1  de  ooos  • _de  forte , que  pour  yerfer  à boire 
n cofte,  il  falloir  qu’il  tournaft  le  derrière  de 
icrc;  mais  encores  n eftoient-ils  point  trop 
irdaux,cariamais  ils  ne  renuerferenc  vn  plat 
allant  Avenant  ainfi  parmy  la  table:  Il  eft 
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iSii.  bien  vray  qu’ils  cftoicnt  vn  peu  clair-fcme2 , & 
aux  heures  de  loifir  dont  ils  auoient  afTez , car 
peu  de  nous  les  ïuettoit  cnbtlongne.  Ils  pre- 
noient  bien  la  peine  defe  baiiîcr  pour  prendre 
deuât  nouSjtantoft  vn  pain,tantoft  vn  poulet, 
& mettoient  le  tout  chacun  dedans  vn  tablier 
gras  de  cuir  qu’ils  auoient  deuant  eux  : Ils 
voyoient  bien  que  cela  ne  nous  faifoit  point 
trop  d’enuie  j quoy  que  s’en  foit  nous  fufmes 
promptement  delTcruis , encores  fuft-cc  plus 
tard  que  nous  n’euffions  defiré.Mais  i’oubhoiî 
à vous  dire,  que  Gentils-hommes,  valets,  pale- 
freniers,mariniers , & iufques  aux  marmitons, 
mangeoient  à vn  feul  feruice,&:  voy  5s  des  gen; 
au  bas  bout  qui  ne  fongeoiét(ce  nous  fembloit] 
à auttfe  chofe  qu’à  fe  r’auoir,&ncfefoucioieni 
pas  beaucoup  des  delicatefles  du  linge , ny  di 
derguifement  de  viandes.  Peu  apres  auoirleu( 
le  feruicCjOn  nous  vint  requérir,  & allafmeîrc 
trouuer  Nlonheur  1 AmbalTadeur  alaportedi 
la  Chambre  où  eftoient  les  Vezirs , appelle  l 
Diuan,ou  Confeil  : Et  de  là  allans  les  vns  âpre 
les  autres  , Monficur  tout  le  premier,nous  tra 
uerfafmes  lercftcdelacourt,  & allalmesdel 
fous  vnc  petite  gallerie  , où  y auoitdes  fiege 
préparez  pour  nous , couuerts  de  tapis , ou  o 
Lus  fit  alfeoir , & là  nous  repofafraes  quelqu 
temps , confiderans  & nous  efmcrueillans  d v 
filence  tel  comme  celuy-ey,  où  nous  cfti6s  gai 
dez  par  quelque  deux  ou  trois  mille  homme 
qu’il  y auoit  dedans  la  court  ,1a  plus  part  aflii 
& au  rag  de  la  qualité  que  chacun  auoit.  Apr< 
^ y auo 
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y atioir  cfté  quelque  temps , on  notis  bâilla  à têiu 

chacun  vnc  vcftcjle  brocatclle  de  la  parc  du  VeftesiebrSi 

GrandSeigneurji’cntenstant  à Monfieur,qu’à 

ceux  qui  eftoicnt  venus  pour  le  baifc-mam/ça- 

noir, les  Secrétaires  & Gentils-bommes  au 

bre  de  feizc  : Car  pour  le  regard  du  refte  de  la  remomesda  ‘ 

fuitte  de  mondit  lîeurj  il  cftoit  demeuré  au  lieu 

où  nous  allions  difnc.Ceftc  eftofFc  eftlegcre  6c 

faiélre  à grandes  fleurs  de  foy  e j & quelque  peu 

d or  & d’argenî  j mais  toufiours  chafque  vefte 

peut  valloir  icy  vingt  à vingt  cinq  efeus  la 

moindre,  & en  fut  dônee  vne  à vn  des  Gentils- 

hommes  de  Monfieur , qui  en  vaut  plus  de  foi- 

xante.Ce  fut  vne  grâce  particulière  feiéte  à 

l’Ambafladeur  par  le  Teftarda , ou  Grand  Tre- 
foiicr  J parce  que  l’on  n’a  point  accoufl:umé,5c 
jamais  ncs’eft  veu  qu’ils  ayent  baillé  plus  de  fix 
pu  i'ept  vertes  aux  Gentils- hommes  des  Ara- 
aafladeurs,  6c  plus  grand  nombre  n’entra  û'» 
nais  pour  leur  bailer  les  mains  : encores  ces 
irefents-là  fc  font;  feulement  quant  les  Am- 
lafladeurss  en  vont , 6c  lors  qu’ils  vont  pren- 
Irecongé,5c  non  en  entrant.  Celàfaiéb,  nous 
ontinuons  à marcher  en  ceftequipage,aÿâtfcs 
■eftes  par  deflus  les  nortr, es, 6c  ie  vo^  laiflé-  ima- 
'/ner  de  quelle  façon  nous  ertionslocsfaiéis: 
îar  il  arriuoit  que  les  plus  grands  auoient  des 
elles  courtes , de  forte  que.  parle  bas  paffbienC 
;s  autres  d’vn  grand  demy  pied:  Les  autres 
m ertoient  petits  en  auoient  de  fi  grandes 
U ellcslesempcfchoient  de  marcher.  En  celle 
jorture  nous  allions  du  lieu  où  nous  eftions 
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tâil.  (îctToUs  vn  portail  où  eftoient  les  Chaftrez,  no< 
Pertaildet  laez  en  particulier  Aga , 6c  en  general  Agalery, 
gitnuquei.  lefquels  font  là  comme  en  garde  : Et  paflanj 
plus  outte  entrafmes  dedans  vue  petite^couri 
longue  & eftroide  pauee  de  marbre  : L’ayan: 

D0fcAfMa  ttauerfee,  noustrouuons  l’entree  delaporti 

de  la  chambre  où  eftoit  le  Grand  Seigneur, tou 
Turc  te  enrichie  par  dehors  de  colonnes,  & pierre 
ceremYms  dc  tailles  de  marbte,  ayant  deux  petites  fontei 
^(te  aux  deux  coftez.  A 1 entree  dc  cefteport 

enjentr^nt  Capigis  BafiTy,  & ainfi  que  Monfieu 

j.^j^bairadcut  fut  pcmt  entrer , deux  d’iceux  1 
* prindrent  fous  les  bras , & le  menèrent  deuar 
le  Grand  Seigneur  : cependant  deux  de  ceu 
qui  eftoient  à l’entree  de  la  porte  qui  eft  eftro 
âe , fe  mettant  d’vn  cofté  d’icelle , & deux  ai 
très  de  l’autre  -,  celuy  qui  alloit  apres  mondi 
fleur  fut  pris  de  mefme  par  deftbus  les  bras  p 
les  deux  premiers  Capigis, qui  le  badlerent  ai 
deux  féconds , lefqucls  le  tindrent  fous  le  brj 
& cependant  les  premiers  qn  prcnoient  vn  a 
tre  de  nous  de  cefte  meftne  forte , lufques  a 
que  les  autres  fuftent  de  retour,  ( qui  laiflere 
mondit- fleur  dedans  lachambre*,)  Puis  pri 
drent  delTous  les  bras  celuy  qu’auoient  les 
conds  Capigis  , & le  menèrent  en  cefte  lo! 
baifer  larobbe  du  Grand  Seigncur.f’humiiu 
deuant  luy  iufques  le  genoüiT  en  terre:  Cep< 
dant  les  féconds  Capigis  Bafly  reprenoient  i 
premiers  celuy  qu’ils  tenoient,  pour  le  bail 
aux  autres  quand  ils  retournoient  ; & ces  p 
miers  prenoient  celuy  de  nous  qui  fuittoit 


iuÀîercfire  François,  ijo 

forte  que  i’ay  dit;  & cohtinuërenè 
ainli  iufques  au  dernier  : de  façon  que  çcs  Ca- 
pigis  BaiTy  tenbient  toufiours  trois  d'entre 
nous  deflbus  les  bras  : & après  auoir  baiféJa 
robbc  du  Grànd  Seigneur,  ils  feretiroient  al- 
làns  en  arriéré,  & faifans  aller  en  la  rriefme  for- 
te eeluy  qu’ils  tenaient , & eftant  à la  porte  le 
faifoient  fortir.  Or  de  vous  dire  comme  roue 
eft  raièt  çn  celle  chambre  ; c’cll  chofe  que  ie  ne 
pu^  ; car  i’y  fus  fi  peu  de  temps,  & les  autres 
puni  les  vns  apres  les  autres^que  ie  n’y  peus  rieii 
remarquer , finoh  que  la  chambre  cû  fort  pett- 
le,  n’ayant  pas  plus  de  dix  pas  de  longueur  ; &r 
bnurron  autant  de  largeur,  tou  te  tapilTeë  de  ta- 
3isd  or  & defoyc  àla  Turque  ; ie  dis  par  bas^ 
parles  murs  font  efmaillez  de  certaines  fleurs  à 
a Turque , & le  plancher  doré  à la  façon  dà 
pays  fort  gentiment. Eftant  entre  en  icelle  châ- 
ir^ayat  fait  quelque  huiél  pas, on  rencontroiè 
r Grand  Seigneur  aflîs  fur  vne  forme  de  lid, 
|on  toütesfois  aflîs  à la  façon  du  pays , car  fes 
'i^cds  eftoiet  pendans  fur  le  plancher,  & le  tou- 
Ihoicntj  & eh  ce  pays  on  f-aflied  fur  les  talions. 
i)n  ne  le  rencontroit  pas  face  à face  , mais  de 
oite  : de  forte  qU’en  entraftt  on  ne  voyoit  que 
)n  porphile , & cftoit  fur  la  main  droicle , n t 
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Foy  treilhiree  , deUant  laquelle  cependarc 
aillent  trente  Capigis  , lefquels  portoient 

t P"*”'  <1- 

ai  ibafladeur  faifoit  au  Grand  Seigneur,  le- 
ue  «oml  cftoit  pouHoit  voir  fiiicoùplcs  do 
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lévriers  d’Irlande  que  mondic-fieür  luy  don^ 
noit  encores  accouftrez  de  robbes  en  houfle  de 
draps  d’efcarlattc  rouge  & violette,  & ayas  des 
colHcrs  larges  de  velours  rouge  cramoili.Encc 
peu  de  temps  que  i’y-  fus,  ic  le  vis  fort  à mon  ai- 
fe,car  il  n’y  auoit  point  de  pteflc,bicn^ucd  ail- 
leurs on  nous  retiroit  viftcment.C’cftvn  Prin- 
ce qui  paroift  bien  ieunc,  n’ayant  qu  vn  peu  de 
barbe  au  creux  du  menton,  & fur  les  levreS; 
plein  de  vifage,beau,&  ayant  les  yeux  noirs,  & 

fbrtdoux,  & ainfi  à melme  que  chacun  fe  reti 

roit  il  fe  tournoit  les  yeux  feulement  5 tans  1 
roouuoir  ny  fe  tourner  le  corps  , & nous  le 
faifoit  fl  doux  qu’il  ne  fe  peut  rien  voir  de  plus 
Mais  poflible  quelqu’vn  croiroit  que  quand  i 

dis  que  chacun  s’humilioit  iufques  le  genou 
en  terre  deuantle  Grand Seigneu^i  Monhev 
l’Ambaffadeur  euft  fait  de  mefmc  ; ce  qui  ne  ti 
point,  bien  que  les  Capigis  BaflV  qui  lean 
Lient  l’y  poulfalTent  : Mais  il  le  refufa  de  bo; 
ne  srace,  & le  falüa feulement  de  la  part  di 
■Grand  Roy, comme  il  dcuoit.Nos  baifc-mai 

faids , Mônfieur  refta  encores  quelque  peu  i 

temps  , & fit  vne  harangue  courte  au  Grai 
SeigLur , luy  baillant  par  efctit  cnbon  Tur 
priLipale,qui  contenoit  les  requeftes  & pla 
xcs  que  Icditficurauoira  luy  faire,  alaqu 
depuis  n’a  encores  efte  refpondu , a caule 
Baytamoùils  font  entrez  depuis,  & du  P 
micriour  de  cefte  Lune  feulement  : Celtl 
Carcfme  qui  dure  trente 
ne  traidc  point  d’affaires.  Cela  faid,Mo 
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rAmtafladciir  fc  retira , & nous  autres  à la  file 
apres  Iiry^&prifmcs  le  chemin  du  logis,  ayant 
demeuré  en  celle  aéiion  quelque  cinq  ou  fix 
heures. Voilà çe  que  ie  vous  endiray. 

Et!furla  fin  de  celle  année  nous  dirons  cc 
qiiif’eft  pafle  entre  les  Turcs  & les  Perles , & 
autres  particularitez.  Retournons  maintenant 
à Paris. 


Le  feu  Roy  Henry  le  Grand  auoir  par  Ton 
Ediétde  kdetfence  des  Du’éls  que  nous  aiions 
rapporté  ennollre  Mcrcurcjreprimé  très  heii-^ 
reufement  la  licence  que  les  Gentils-hommes 
François  Pelloient  donnez  de  Pcntre-battrc,& 
î^entre-tuër  en  duel  j ce  qu’ils  faifoient  le  plus  . • 

ouuent  pour  chofes  légères.  Mais  comme  il  fe 

r contre  les 

rouue  touliours  quelque  voye  pour  efluder  rettetntnt 
es  Ordonnances  : On  trouuaaufli  l’inuention  fansajfàf 
les  rencontres  fans  fair«  appel  pour  le  battre 
înduël:  LePoneneuf  feruit  de  préau  Comte 
leGurfon , & au  lîeur  de  là  Frété  j fi  on  ne  les 
:ufl:  empefehez  l’vn  des  denx  y fut  demeuré. 

-e  ficur  de  Balagny  eut  d’autres  rencontres  en 
[iuers  1jcux,&  auec  plufieurs  Sgjgneurs.  Sur  la 
ip  deluin  , vn  qui  fc  faifoit  appeller  le  Baron 
l’Arquy , attendit  au  bout  du  Pont  neuf  fur 
îs  cinq  heures  du  matin  le  fieur  de  Montef- 
ot.  Ainfi  qu’il  palToit , il  le  fit  defeendre  de 
heuat;  mais  il  meit  auffi  toft  la  main  à l’ef-  desfitt^r-sda 
ee^iour  fe  deffendre  & aflailiir.  Montefeot 
jlellé  au  vifage  , ietta  vnc  fi  droiéte  eftoca- 
c à d’Arquy  qui  luy  perça  le  cœur , & le 
pnuerfatnide  nvort.  èe^x  qui  eftoient  fur  Iç 

iij 
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Pont  vouloient  arrefter  Montefeot  > pource 
qu’il  n’eftoit  monté  que  fur  vn  bidet  : Mais  Ba- 
lagny  C’y  rencontrant,  luy  bailla foncheual  & 
fa  bourfe,&  ainfi  fefauua. 

D’Arquy  hantoit  chez  Monfieur  le  Duc 
d’Efguillon  : le  bruit  courut  incontinent  que 
ce  rencontre  eftoit  prémédité  pour  renouuel- 
1er  la  querelle  (bienqu’accordeedu  viuantda 
feu  Roy  ) entre  ledit  fieur  Due , & Balagny  yci 
qui  fit  que  les  amys  de  part  $c  d autre  fe  rendi- 
rent auffi  toft  au  t ouurej  les  vns  pour  fc  plain- 
tire  ,les  autres  pours’excuferenuerslaRoyne 
Mais  eftans  à l’antichambre , il  s’y  taifoit  vn  te 
^ruit,  ( Balagny  proteftant  hautement , & fui 
fon  honneur , qu’il  n auoit  rien  fçeu  de  la  que 
relie  de  Montefeot  Scd’Arquy)  qu’apres  qui 
les  Valets  de  chambre  de  fa  Majefté  les  curen 
aCTez  prié  defc  retirer  plus  loing  , & n’ii^ter 
rompre  le  repos  de  la  Rpyr!e>'vn  Valets  aduiii 
de  leur  ietter  vnaiguierec  d’eau  j puis  fermai 
porte:  ce  qui  eut  plus  d eflFeft  que  les  priçres  6 
iupplîcations. 

Depuis  le  Roy  par  l’adois  de  la  Royne  .a  me 

re,fit  la fuiuante Déclaration. pour  remédier 
fefte  forme  de  rencontres , s’il  adutmtt  fari) 
Aucuns  Gentils  hommes , ou  autres  ,faifai 
frofejtton  désarmes  ( fut  auront  eu  fatoles^  ou  effeU. 
tant  peureux,  fue  pour  leurs  amys,  fUt  puilfent  en  ai 
ifmefAfsn  lesoffenier,eu porter  aigreur)  mettent apr 
par  rencontre  its  tj^tes, eu  autres  armes  a la  matn , cei 
fera  réputé  faiÇl  de  propn  dehheré,  ©r  tenu  fout  appt 
'^ppon  f*iU  enmmn*  fw  ftmes  orient' 


l^îll 
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fdr  VEdift  des  Duels  contre  les  appellans  ,fkns  en  pou^ 
uoir  ejîee  dij^en[e\^^uelques  deJguifements^xcufeSyO^ 
prétextes  qutlsy  apportent, 

Cefte  Déclaration  fut  vérifiée  en  Parlement 
rvnziefmc  luillet  i6ii, 

Q^ant  au  corps  d’Arquy  ^par  fentêce  & der-  ^ ^^0 
nier  iugement  du  Preuoft  de  Paris , il  fut  mené  ^ 
dansvn  runibcrau  depuis  le  Chafteler  iufques 
au  bout  du  Pont  neufsOiiIafentence  leuë,ilfac  Monte/cot 
mené  au  gibet  de  Montfaucon  : Depuis  Mon*  decaptte  en 


tefeot  auffi  fut  décapité  en  effigie. 


effg$e. 


En  ce  mcfmc  mois  de  luillct , le  Roy  par  vnc  Déclaration 
Déclaration  defehargea  auffi  par  Paduis  de  la  fourlaremï^ 
Royne  Rcgente  famere , tout  ce  que  Ton  luy  je^dejehar^ 
pouuoit  deuoir  de  toutes  tailles,taillon,  & aU' 

* . ^ . 1-0  • des  tatües  de 

très  impoiitions  depuis  & compris  1 annçe 
ij97*iufques  & compris  Tan  i6o2*  années  fui^ 

La  caufe  de  cefte  Déclaration  eftoit , Que  Hantesmf- 

Eluficurs  Parroiffies  du  plat-pays  eftoiêt  desha*  H^^^****^^^* 
itees,  poiirce  que  ceux  qui  y fouloient  refider  XT^iTîTq}. 
craignoient  de  retourner  à leurs  domiciles  , à 
Caufe  des  reftes  qu’ils  deuoient  des  tailles , tail- 
lon,fubfidcs5&  autres  impofitions  qui  fc  mon- 
loient  à d’exceffiiies  fommes  *,  tellement  que 

Eourneles  point  payer,  plufieurs  panures  ha- 
ifans&  payfans  n’auoient  point  de  domicile 
certain,  eftans  tantoft  en  vn  lieu,  puis  en  vn  au- 
tre, pour  eiiiter  & s’exempter  de  telle  charge. 

|Lcs  Sergents  auffi  en  la  recherche  de  ces  vieils 
reftes  commettoient  tant  de  violences  & con- 
euffions,  qu’eftans  infupportables  au  panure 
payfant,  ileftoit  aduenu  que  plufieurs  villages 

Rr  iiij 


^ ‘ ^ Première  tonûnuattàn 
X&IÙ  cftoient  deshabicez  \ Sc  beaucoup  d’héritages 
demeurez  fans  culture  j mcfmes  en  d’aucuns 
cndroiéls  on  ne  fçauoit  à qui  faire  pay  er  le  cou- 
rant des  tailles,  Cefte  Déclaration  fut  vetifiec 
en  Parlement  le  15. de  luillet, 

"plffèmîten-  En  çe  mefnie  mois  auffi  les  habitas  de  Troyes 
’ti^eles  hahi^  fe  vcircnt  a la  veille  dVn  trouble  entreux  : les 
usdeTrojes,  y^s  voukns  auoir  des  IefuiteSj§^  leur  bailler  le 
içs  <vns  njou-  ÇQljçgre  dc  lâ  vüle  : Et  les  autres  n’en  voulans 

ioinslesle-  . ^ 

^uff£Sy  point* 

autres  n en  L’Euefqne,îe  Prefidcnt,  fort  peu  d’Ecclefia- 
ftiqites , & aucuns  Bourgeois  i entr’autres  ceiuç 
quiauoientcu  l’authorité  durant  les  troubles 
ae  la  Ligue, vouloient  les  lefuites. 

Les  Doyens  & Chapitres  des  Eglifes  de  S. 
Pierre, Se  de  S.Efticnnc,Ia  plus  grand’  part  des 
Ecclefîaftiques , les  Confeillers  du  Prelidiâl , la 
îklaifon  de  Ville,  & ceux  qui  auoient  ay  dé  à re- 
jucttre  la  ville  en  l’obeyirànce  du  Roy  Henry 
ÎV.  n’en  vouloient  point. 

Niuelle,ThéoIogâl,&  Penitencier  de  S.Picr- 
re  cftoit  Prinçipal,'  & fon  bail  de  la  Principauté 
deuoit  finir  à la  S.R  emy  de  cefteannee.  Ce  fui 
î’occafion  que  le  troifiefme  luin  on  tint  vne 
^flcmblee fan  logis  Epircopal,&  cnlaprefence 
de  rEuefque , ^ de  tous  les  corps  de  la  ville] 
pour  eflire  vne  autre  Pincipal  en  fa  place. 

Les  Députez  des  Chapitres  dc  S.  Pierre , & 
des  ,E{lienne,nomiiicnt  Drouot,  Bachelier  et 
Théologie , pour  Principal  ; T riuat  Confeille 
^ Député  du  Prcfidial,  le  nomme  auffi,  & de 

fiajç  t|u’Qaiiç  yeutplp?  de  KweUe.  Lçs 
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: Efcheuins  difent  le  mcfme  ( puis  que  fon  bail 
en  alloic  finir  ) ôc  eflifent  ledit  Drouot. 

Le  Prefidenr,  nomme  Niuelle. 

Le  Preuoft  dit , qu’au  cas  que  Niuelle  n euft 
yreable  de  continuer^qu^il  nommoit  Drouot. 

Mais  pendant  ceftenominatiô  Denis  La- 

■eccy  Curé  de  la  Magdclaine  ^ ^ Cbanoine  de 

. Pierre,fe  prefente  à rAflemblee,  côbien  qu’il 

2 fuft  député  ny  mandé  , & remonftra  au 

om  des  Curez  delaville,  difant  auoirefté  en- 

Qyé  de  leur  part  ^ qu’il  eftoit  plus  à propos  de* 

loifirdes  Reéteurs  perpétuels  pour  le  Colle- 

5,  que  d’en  prendre  qni  ne  fulTent  que 

1 temps.  QuelesPeres  lefuiftes  prendroient^/'^ 

Dlontiers  ce  foing  &c  cefte  peine  , P^is 

rsgens  de  bien  auoient  faiétvn  fonds  requis 

3Ur  leur  dotation  5 fans  charger  la  ville.  Querr£)'<îi# 

)usles  Curez  duDiocefe  eftoient  ignorants, 

.'les  Peres  lefuiftes  tres-dodes  pour  inftruiie 
peuple. 

Le  Preuoft  demanda  à Latrecey  s’il  aiioît 
mioir  dés  lefuiftes,  & ayant rcfpondu  que 
pn;  Trutatluy  dit  qu’il s’aduantageoit  beau- 
!)up  de  porter  telles  paroles  fans  charge,  & 
a’il  feroit  defaduoüé  quand  les  Peres  lefui- 
ps  fçauroient  que  l’on  ne  voudroit  point 
eux  : & addreftant  fa  parole  a Mn  rEuefque, 

I fupplia  dé  confiderer  que  Latrecey  parloit 
bmmément  à luy,  en  ce  qu’ildifoit  que  tous 
js  Curez  de  fon  Diocefe  eftoient  ignoransr 
lie  c’eftoit  luy  qui  les  inftituoit;  que  par  cxcez 
jé^iQdeftie^ÿ  tftcre^ey  (quoy  queDoûeur  ea 
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Théologie  ) s’cftoic  compris  en  ce  nomb 
«pour  d’auanrage  recommander  les  lefuift 
L’Euefque  refpondit  , qu’il  faifoit  tout  ce  qi 
pouuoit,  &qu*il  enappelloit  Dieu  à tefmo 
Le  Prefident  prenant  la  parole  alTeura  la  coi 
pagnie,  fçauoirbien  quelaRoyne  vouloir 
commandoit  qu’on  reçeuft  les  lefuiftes. 

A ce  mot,  ceu^  qui  n*en  vouloient  point,  1 
dirent  , qu’il  n’en  eftoit  encor  rien  appai 
quand  cela feroit,  l’on  iroic  fejetter  aux  pic 
de  fa  Majefté  pour  luy  faire  de  très  humb 
Remonftranccs  : que  finonobftant  icelles,  c 
perfiftoiten  fes  commandements,  il  faudr 
obeyr.  Alors  tous  dirent  vnanimement  qi 
n’eftoit  point  queftion  d’admettre  ou  re 
fer  les  lefuiftes  , àins  feulement  de  nomn 
vn  Principal  pour  fucceder  à Niuclle  , qui 
noie  faiâ:  fon  temps.  Que  Drouot  auoit  e 
eflcii,  quec’eftoit  chofe  arreftec  , & ncreft 
qu’àconclurre:  ce  qu’ils  fupplioient  Monlh 
rEuefque  vouloir  faire  comme  Chef  de  1’- 
femblee. 

L’Eucfquc  qui  defiroit  fur  tout  l’introt 
jflion  4es  lefuiftes  àTroyes  , voyant  que  ce 
nomination  n’eftoit  félon  fon  deflein  , rei 
rAftembleeà  vn  autre  jour  pour  en  delibei 
&:  conçlud  à lacontînuation  de  Niuclle  en 
mots.  Sans  nous  arrefter  à la  nomination 
Drouot,  attendu  que  nous  auons  veuqu 
va  du  feruice  du  Roy  ôc  du  bien  public  >au( 
remis  PAffemblee  au  jour  S.  Barnabe  p 
"cbain  , dont  nous  ferons  ^duertir  h cprii 
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aie  ; & cependant  auons  cnjoinâ:  àNiuclie  ” 

5ntinoer  la  charge  de  Principal>  s’acquitter.  ” 
icelle fiiiuanr&ainfi  qu  llacy-dcuantfaiâ:,l€ 
rceuant  en  fes  offres  pour  le  bien  public  & Iç  ” 

^ftrc  particulier.Cefte  conclusion  donna  fub-  Cof$c!uJto». 
ûdepluficurs  paroles  des  habitans  contre  \c-  {ofirceaeU 
it  fleur  Euefquc,  difans  qu’il  les  vouloitpri-  dfuwcn entre 
fr  & tons  les  ordres  de  la  ville  de  leur  natu- 
:11e  liberté  &c  fuffrages  en  vne  chofe  qui  les  “ 

)ucboit  particulièrement  : fçauoir  , Tinftru^ 
ion  de  la  jeunefle , à laquelle  luy  E ucfque  n’a- 
oit  aucun  droiét  de  ppuruoir  que  conjoinr 
ement  auec  les  corps  de  la  ville. 

Cefte  Aflcrnblee  ne  fuft  pas  pluftoft  rom-» 

JC,  querEuefque  & le  Prefident  dreflerenc 
1 procès^  verbal  qu’ils  enuoyerent  par  ledit 
itrecey  à Fontainebleau  , pour  faire  enten- 
càlaRoyne  que  les  habitans  de  Troyes  de^ 
andoient  leslefuiftcs,&  fupplier  fa  Majefté  tamtyUau^ 
Jiraggreable  que  l’on  fift  vne  Affèinblee  gç-  F'vnfourae^ 
?ralc  pour  refoudre  çét  affaire  par  les  fuffra-  Us 

:s  de  tout  le  peuple,  aflcmblé  par  les  meftiers. 
c procez  verbal  rut  minutte  auec  delà  celbn- 
, car  Latrecey  partit  la  nuiéb  du  3.  luin , affin 
: preuenir  cous  ceux  qui  pourroient  eftre 
iuoyez  eje  la  part  de  la  ville  , comme  H aL> 

Ja-  Car  Guichard  Confeiller  au  Prefidial  ôc 
cheuin  de  la  ville  ( qui  fut  député  pour  en 
Jtter  tn  autre  procez  verbal  de  ladite  AfTem- 
|ee, ^ qu’ils  afleuroient  eftre  levray)  eftanc 
|riué  à Fontaine  bleau  après  Latrecey,trouua 
utç  |a  Cour  difpofee  a f^ire  inftaller  les  Iç- 
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fuiftes  daftsTroyes. 

Bref  Latfecey  eut  pluftoft  fes  dcfpefclies  qi 
Guichardj^:  fit  toutes  diligences  poflibles  aflË 
deferendreà  Troyes  la  veille  S.  Barnabe  , i 
faire  affembler  les  meftiers  far  la  réception  d 
lefuiftes,  ce  qüinercüffît  félon  fon  deflein. 

Tous  les  corps  6c  plus  notables  habitans  c 
lavflle^ayant  fçeu  ce  qui  s cftoitpafle  a Fonta 
xiebleau  au  voyage  de  Larrecey  , & que  Ton 
uoit  faicb  entendre  à la  Rovncjque  les  Pères  I 
fuifteseftoienrdefiréz  aTroyes  , tindrent  vi 
aflemblee  foleirinelle  le  i6.  luin^  où  il  fut  coi 
clud  que  Ton  drefferoit  vn  ââ:e  de  defadueu  ci 
tre  ceux  qui  auoient  ofé  demander  les  lefuifte 
fans  charge,  fans  pouuoir , & au  defeeu  de  toi 
les  ordres  delà  ville  : que  ceft  ade  feroit  pori 
à Fôtâin-ebleau  pour  en  faite  apparoir  fi  befoi 
cftoit  : mefmes  que  Fon  informeroit  fa  Majefl 
des  prédications  que  le  P.  Binet  lefuifte  auo 
faites  dans  Troyes,&  des  pratiques  d'aucun 
& luyremonftrer , qu’il  eftoit  à craindre  qu 
arrfuaft  delafcdiîlon,  A ces  fins  furent  di 
ordreiÀeU  putez  de  la  part  du  Clergé  V eftier  Doyen  de 
^UedeTroye  Pierre,  pour  la  luftice  ; Trutat  pour  le  corps  c 
•vêTiUKry-  ville.  Pi thou  Maire,  Tarder  Efeheuin,  Daub 
terre  ancien  Maire. 

Suhlhmei  de  Neuers  Gouuerneur  de  Champ 

ieuiRe^mfie  & Brie , les  prefenta  à la  Royne,  à laquel 
le  Doyen  Veftier  dift  en  fubftance , Que  roi 
htrles  lêfiù-  |ç5  habitans  de  Troyes  n'auoient  & ne  vouloii 
” auoir  autre  volonté  que  celle  qu'il  plairoit  à 
^^^^Majefté^  ncantmoins  fi  fon  bon  plaifir  cfto 
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)ncr  quelque  chofe  à leurs  très- humbles  prie-  * 

S,  ils  fa  fupplio'ient  en  toute  humilité  les  dif-  ** 
mlcrde  receuoirLeslefuiftes,  qu’outre  qu’ils  " 
eftoicntpasdefirezàTroyes^ilimportoit  ex-  ** 
cmement  aufcruiccduRoy  & au  repos  delà  ** 
llcaqu’ils  n’y  fuffent  pâS  eftahlis  : que  lîfa  Ma- 
fté  allait  efté  preucnuë  par  les  rapports  de  " 

Lielques  particuliers  qui  luy  eufTent  faiden-  ** 
ndre  que  les  habitans  de  T roy es  demandoiêt 
s lefuiftes  iCelà  s’eftoit  faid  par  fuppofition, 
nsadueu  &au  defceu  des  corps  dont  la  ville  ” 
Icompofce,  parlcfquelsluy  & ceux  qui  Taf-  ** 
ftoient  auoient  efté  nomnaez  Scdeputez  pour  ** 
ijetteraux  pieds  de  faditc  Majefté,  & luy  1*0-, 
mnftrer  tres-humblement  que  les  afFedions 
es  habitans  ne  feportoient  en  façon  du  mon-  ” 
eà  ccft  eftabliflcment.  ” 

A cefte  requefte  la  Roync  fit  rcrponcc^Qu’on 

ly  auok  faid  entendre  que  les  habitans  de  URojmkttf^ 

’royes  demandoict  les  lefuifteSjqtie  puis  qu’ils/^ 

’cn  vouloient  point,  elle  ne  les  vouloir  forcer 
c les  receuoir^que  fon  intention  n’eftoit  de  les 
ftablir  contre  le  gré  des  habitans. 

Cefte  refpoce  de  fa  Majefté  fut  caufe  de  nou- 
elles  procedures , tant  par  les  vns  que  par  les 
utres.  Voicyles  principales  raifons  que  mirêt 
ar  eferit  ceux  qui  ne  vouloient  point  l’efta- 
'liflèment  des  Icfuiftes  à Troves.  le(que^s^»- 

. v^e  tout  le  bien  que  I on  pouuoit  elperer  de  rrojes  ne 
eftabliflement  des  Icfuiftes  à Troyes  ^egar- 
Soit  principalement  l’indrudionde  îaieunefle,  lesre/utfiet  f 
Ma  commodité  qui  en  arriueroit  au  pays 
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rafflncncc  de  cinq  ou  fix  cents  cfcholiers , Ici 
quels  faifanc  Icitr  demeure  en  la  villay  appor 
teroient  quelques  cômoditez , & jfaciliteroien 
la  vente  & le  débit  des  fruiéts  & denrees  de  I 
Prouincci  Mais  d’autre  codé  balançant  telle 
commoditez  imaginaires  auec  lés  inedmmodi 
tez certaines  qui  accompâ^gneroht  céftcinftal 
lationd’on  ne  voitlôit  nullement  condefeendr 
à lesreceuoir.  Gartout  ainfi  qüc  non  omnUfe) 
ommatellfiâ  le  principal  talent  delavill 
de  Troyes  eftoit  le  commercé  i non  Tedud 
des  lettres:  qu'ileft  très*  certain  que  cinq  ou  fi 
meftiers  y apporteront  beaucoup  plus  de  coin 
moditez  que  ne  feront  mille  ou  deux  mille  d 
coliers , (i  la  ville  eftoit  capable  d’en  tant  logej 
joind  que  cefte  iciincfle  ( qui  cft  ordinaire 
ment  indifcrcttc  & infolencc  } cauferoit  vn 
infinité  de  noifes , querelles,  & defbaiiches  en 
tre  les  artifans , 3c  ne  pourroit  jamais  corapat! 
auec  vn  peuple  prompt  de  la  main.  D’aillcuf 
que  la  ville  eftarit  fort  fubjeéle  au  feu  pour  ne 
ftre  baftie  que  de  bois,la  negligêee  des  éfcoliei 
pourroit cûre  caufe  de  grands  incbnùenicnti 
Auflî  que  lepaysn’eftant  des  plus  fertiles^  le 
efeoiiers  feroient  enchérir  les  viures  & les  le 
gis^  ce  qui  pourroit  donner  fubjeét  aux  ou 
uriers  & artifans  de  fc  retirer  ailleurs , pour 
viurc  3c  cftrc  logez  plus  commodément  , & 
meilleur  prix.  Au  moyendçquoy  le  trafficai 
quel  confifte  la  principale  richelfe  de  Troyc 
cefleroit,  & la  ville  demeureroLic  ruinee,  oü 
tout  le  moins  beaucoup  iacommodeét 
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ouftoit  que  ceux  qui  ont  des  moyens,  au- 
ent  toufiôursplus  agréable  d’enuoycT  leurs 
ans  à Paris  ou  aux  autresVniuerfitez  fameii-  m^jens 
, pour  leur  apprendre  la  ciuiliré,&  ce  qui  ajment  de 
du  monde  , que  de  les  retenir  en  leur 
fouyer.  Parainficàqui  reftetoit  d’efeoliers 
a ville , feroient  quelques  enfans  de  panures 
is  qui  feroient  du  tout  à charge  au  pays,  fans 
pporter  honneur  ou  proffit.  ^ 

I.  Quille  but  principal  des  lefuiftes  eftoit  vourcimj  en 
5 employer  contre  les  Huguenots,que  parla  U’v'tUe  de 
ce  de  Dieu  la  ville  en  eftoit  exempte,  parla  'l'rojeülii^j 
incinftrudion  qu'elle  a toufiours  reçcu'é, 
t de  fes  propres  Pafteurs , que  des  Corde- 
s ôc  lacobins  : que  continuant  de  fournir  les 
>fes neceffaires à ces  Religieux,  ôc  pareille-* 
nt  aux  Capucins , Tonies  obligera  de  conti^ 
ir  leurs  exercices  accoudumez,  quoy  faifanc 
conferuera  leurs  maifons  : eequieftbeau- 
ip  plus  facile  6c  raifonnable  que  de  penferi 
lablir  les  lefuiftcs,  qui  nefe  contentent  pas 
peu.,  Au  refte,ceux  fe  mefprennenc  fort  qui 
yenc  que  les  Icfuiftes  cftans  admis  en  la  ville 
Troyes  , puiflent  donner  vn  Prédicateur 
linaire,  ou  qu'ils  veulent  aller  inftruirc  le 
ipleaiix  villages, comme  ont  toufiours  faidt 
Pont  encor  les  Ordres  des  Mendians,  lef- 
ds  durant  l'ardeur  des  premiers  troubles 
ir  la  Religion  , ont  fourny  à la  Proiiince  fix 
fepe  excellents  DoÆbeurs  6c  Prédicateurs^ 
r'autres  Defrieux  , Bernoc , du  May,  de  la 
^tc^Millé > Mauroy,  & autres  : que  Ion  fçtic 
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bien  que  de  toutes  ks  Prouinces  de  France  i 
lesleluiftes  fe  font  placez,  à grand  peine  pe 
uent-ils  tirer  trois  ou  quatre  içauants  Predf 
teurs  pourcntrerenir  leur  renommée  à Pat 
& ailleurs.  Tant  7 a que  Ton  ne  deuoit  laid 
ruiner  les  Ckirdeliers&  Jacobins  qui  ont  ta 
obligé  la  ProUince  pour  y receuoir  les  Icfi 
ftes. 

III.  Qj^ercftablilTement  de  tant  dcColleg 
des  Icfuiftes  par  les  bonnes  villes-  de  France, 
regardoit  en  façon  du  mode  le  bien  du  Roya 
me,  mais  feulementlagrandcur  particulière 
cefte  Compagnics&c. 

HII.  Qjae  par  la  paix  que  le  Roy  Henry 
Grandaacquife  àlâ  France, la  ville  de Troy 
jouylToit  d’vn  heureux  repos,&  eftoit  exemf 
de  toutes  partialitez  & diuifions  : que  fi  i 
lefniftes  s’y  eftablilTent , fans  doute  leur  pi 
fence  feroît  renouuellcr  toutes  les  vieilles  qr 
relies , noiTes  & rancunes  que  la  Ligue  am 
naiftre , & qui  font  demeurées  efteini 
bénéfice  de  la  Paix,  dont  fe  formeroie 
tenftontttt  deux  perilleufes  faélions  : 1 vne  des  lefuiftes, 
Sermon  qtte  dc  ceux  qui  leur  adhcrctoient , qu  ils  appel 
letTroyens  joient  bons  & zelcz  Catholiques  : l’autre  d’ 
apfellMtU  thees^Schifmatiques, Politiques,  Libertins» 
&t’oecafiô»  Catholiques  à gros  grain , ainfi  que  le  Pere 
faries  net  les  auoit  qualifiez  en  Tes  Prédications  : aj 

^nieftne  prononcé  ce  iugement  definitif  coin 
4fie  Unfobém  anallam  tr 

V.Qiauffi-toft  qu’ils  font  encrez  enquelq 
^ jefutfiti.  lieu , ils  veulent  réduire  tout  le  gouuememt 
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ousleurdireétipn,  pourà  quoypafueniraucc 

iiomsclcnuiejils  pardalifcnt  artifiêieufement 
: peuple  , & coiiurent  toufiours  leurs  inten- 
ions  du  pretextede  a Rdigion , & des’oppo- 
Taux  hcrenques,  libertins  , & Catholiques  à 
rosgrarn,  baftifFans  par  ce  moyen  comme  vne 
pece  d Inquifition,&c. 

Vl.Quefouslemefrae  pretexted’aduanccf  la  ^ ^ . . 

oire  de  Dieu,  ils  ne  ü meflent  pas  feulemcnr  f ' 

.affaire.  d’Eft.,.  mal.  a„ffiv/ule„'taTo",>ï»r' 

5 chofes  plus  lecrettes  des  Familles,  ^ bien 

uuent  ce  qui  fe  palTc  entre  le  mary  & la  fem-  le, 

e.  fcn  outre  ds  rauilTenr  aux  pères  & parens 

1rs  aifnez  & fils  vniques,  pour  en  auoir  le 

m & en  tirer  du  rupportiraifon  pour  laqucl- 

rJ  de  ordre, peue 

^er  leurs  conftitutions,  pour  aflèurer aux 
nil  es  ceux  qu’ils  appellent  majohJe,. 

VIL  C^ie  les pourfuutes qu’ils auoient  fai- 
s pour  s eftablir  dâs  T royes  depuis  l’an  1602 
ques  en'ceftc  annee , deuoient  dire  par  troî 

«dure  & lubtihte  par  laquelle  d'Aucruv, d ' 
redeTroyes  en  1 an  uîo4.  y auoir,  fans  le^;  ' 
Corps  de  la  ville , demandé 
-ftabliiremenc  de  leluiftes  au  Roy  Henrv  a 
tilauoic  efté  defaduoüé  en  AlTemblee^dê 
âni-  veiice  defad- 

jument  employé  lauthorité  de  fa  Majefté 
i 7 ^ Lettres  patentes  portant,  Que  fa  Ma- 
,^ott  fort  lefiMfemet  des  lefmfleMs  Troya 
^(UemotteeU  4jinguUer  fiaifir.  j.  Que  ces 

Ss 


PYemîere  ùontinuMidn 
fécondés  lettres  n’ayans  pas  mieux  fuccedé  qu 
les  premières , ik  en  auoient  obtenu  de  troifiei 
mes,  auec  blaufe , premier  de  MeJ?teurs  les  Mai 
Jres  des  , BatUjde  Troyes , «»  fin  Lteutenai 

pour  les  mettre  à execution-,  tellement  que  par  ccft 
troifiefme  lettre  la  liberté  des  habitans  d 
Troyes  eftoit  changée  enneceflité  d’obeyrt  ^ 
l’on  vouloir  que  1 authorité  emportaft  ce  qü’o 
auoit  du  commencement  fuppofc.eftre  defn 
pat  les  habitans  de  Troyes.  4.  Que  fuiuantci 
ftedite  troifiefme  lettre  de  juffion , vn  Prouii 

cial  des  Icfuiftes  s’eftant  acheminé  à Troyc 
pour  eftablir  vn  College, fes  demandes  auoie: 
cfté  de  mille  fept  cents  efeus  de  rente  annuel! 
& deux  mille  efeus  vne  fois  payez  pour  mett 
le  College  en  bon  eftat.  A qiioy  la  vdle  au( 
refpondu , Que  s’il  plaifoit  audit  feu  iieur  R( 
queleslefuiftcs  fuffent  reçeus  à Troyes,  ils 
ftoient  prefts  d’obeyr  . pourueu  que  fon  b 
plaifir  fuft  de  leur  aifigner  vn  fonds  lufhh 
pour  les  doter  il’Hoftel  de  ville  ne  le  pouuj 
faire,  eftant  engagé  de  cent  mil  efeus  pour 
derniers  troubles.  5<  Qü?  depuis  1 Euefque 
uoitdit  aux  Maire  & Efeheuins  de  Troyes,  q 
les  lefuiftes  fe  contenteroient , pourueu  qu 
leur  affignaft  deux  mille  Hures  de  rente  : & c 
la  ville  luy  auoit  donné  pour  derniere  relpi 
ce,  quelle  ne  leur  pouuoit  rien  donner.  6.  C 
toutes  les  ouuertures  faides  affin  de  trou 
vn  fonds  pour  doter  vn  College  des  lei 
ftes  à Troyes , auoient  efté  trouuees  tendat 
diredementà  laruine  de  leur  ville  : & bref,' 
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éftoitle  meilleur  que  d’entretenir  leur  Cdl- 
ge  en  cftat  qu  il  eftoic  ^ fans  le  donner  aux 
iuiftes.  7,  Que  l’offre  derriiere  fàide  par  Ni- 
elle Principal  dudit  College  ( qui  a deflèio,  di- 
'lent-ils , audit  laifTé  ruyner  l’exercice  de  leur 

oilege  ) de  donner  quatorze  mille  hures  pour 

'der  a doter  vn  College  de  lefuiftcs  , eftoic 
op  (ulpeae,  veu  le  naturel  dudit  Niuelle,  qui 

îUoit  iamais  faia  de  bienaudia  College  8 

ne  ceux  de  la  ville  de  Ttoyes  qu,  defiriknc 
Ibbhflemenr  des  Icfiiiftes,  aucuns  eh  auoienc 
ceu  des  piftoles;  & les  autres  pretendoient  y 
oncer  par  autres  voyes,  ^ 

yill.  Qiicle  bien  &eonferuation  de  la  ville  . 

Troy  es  confîftoit  en  la  paix,  vn  ion, & bonne 
c ligece  des  habitans:  que  la  paix  nournfToit 

ete,lesbones  inœurs,&  caufoitrabôdance  rrywi  ' 
tousbiesicomeau  contraire  ladmilion&  le  ' 

nbleaportoiét  toute  forte  de  defordres,  c6^ 
los , & miferes,  amfi  que  l’on  pouuoit  juger 
lesfanglans  &funeftes  veftiges  que  la  Li- 
■ auoit  lailfez  en  la  ville,  qui  en  reftoit  obéi 
de  fommes  immenfes.  Partant,  que  la  pa-x 

t,  tant  en  general  qu’en  particulier,  & tenif 
r ennemis  conjurez  tous  ceux  qui  indui- 
nt  les  habitans  a duii(!on,fouS  quelque  pre^ 

Ç que  ce  fuft,  ou  qui  fe  porcoient  aux  non-- 
nez,  principalement  durant  la  minorité  du 
-,'1^  l'inclination  remuante  du 

e Troyes,  Sc  les  deportemens  de  qucl- 
pvnsquiofeiént  deliàdite  tout  haut 
! S s ij 
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public  > cjuc  dix  mille  hommes  mourroienl 
poureftablir  leslefuiftcs,  ceux  qui  aimoicni 
le  repos  de  leur  patrie  & le  fermec  du  Roy 
deuoient  de  tout  leur  pouuoir  empefeher  leu: 
eftabliflement  , que  l’Euefque  & le  Prcfidep 
pourfiiiuoicnf,  Car  n’eftans  originaires  du  paï 
mais  y eftans  venus  refîder  depuis  les  dernier 
troubles , ils  ne  pouuoicnt  fi  bien  iuger  l’im 
portance  & la  conl'equence  de  cétaÉfaire  qu 
ceux  qui  cftoient  naturellement  obligez  d’aj 
mer  leur  patrie,  Sequiauoient  encor  en  la  m< 
moire  le  reflentiment  des  miferes  foufFcricsi 
endurées  durant  la  Ligue. 

Voy  là  ce  qu’ont  dit  & eferit  ceux  qui  ne  d< 
fîroicnt  point  l’eftablillement  des  lefuiftcs  dai 

Troyes.apres  la  refpôce  que  fit  laRoyne  à Foi 

tainebleau  aux  Députez  des  corps  de  ville. 

Ceux  au  contraire  qui  les  défit oiét,  difoier 
e^aedifiiet  Que  leur  eftabliflement  n’eftoit  pas  defefpet 


feulement  furcis  pour  quelque  efpace 
'Otent  léjfa*  pn  leurs  bouches  qnc 
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rnmeiit  temps--  O"  n’oyoit  en  leurs  bouches  qnc  d 
Zufrift»  difcoursdelabonncinftruaion  qucleurse 
*m  Tfojts,  fans  enrcccuroient,tant  enla  Religion  qu 
bonnes  lettres:  l’vtilitéquc  la  ville  en  genc 
enauroit , & le  pays  de  Champagne -,  & les 
xemples  de  plufieurs  villes  qui  s’eftoient  r( 
dues  plus  riches  & opulentes  apres  les  auoir 

ftablis&rentez.  .ni 

L’Euefque  auoit  prié  à Fontainebleau  le 
Coton,qu’en  allant  à Clervautoù  ildeuott 


V**  — — - . 

1er  en  pèlerinage  en  peu  de  iours , par  vne 
suliere  deuotiô  qu’il  auoit  à S.  Bernard,  de  j 


iiSii. 


dtiiS^ercure  François, 

br  rar  Troycs , & veoir  fi  par  fa  prefencc  & fes 
iredicacions  il  pourroit  réduire  ceux  qui  ne  les 
efiroient  en  leur  ville,  à fe  conformer  à la  vo- 
)nte  du  feu  Roy  Henry  le  Grand,  qui  auoit  eu 

efir  qu’ils  y fufièntéftablis. 

Mais  le  peuple  de  cefte  ville  qui  eft  haut  à la 
lain,  fuyuant  l’affecftion  quil  auoit  parloir  fi 
breraentde  ceft  eftablifiement  , que  fansat- 
ndrefa venue,  Mathieule  Siit  Notaire, qui 
diroit  ledit  eftablifi’ement  ( pouffé  à ce  qu’on 
dent  par  des  perfonnes  principales  ) dit  de- 
int  Auditoire  le  24duin, Que  ceux  qui  refu- r 
lent  les  lefuiftes  eftoient  des  Athees  , WheT- tieufes  de 
K de  tiercelets  d’Huguenots , & qu’il  y auoit  MathieuU 
nsTroyesdix  mille  hommes  qui  maintien- 
oient  au  prix  de  leur  vie  l’eftabliffement  des 
res  lefuiftes.  Paroles  qu’il  redit  le  lendemain, 
auMaire,& au  Confeiller  Trutat,&  lefquel- 
furent  l’occafion  que  les  Maires  & Efche- 
isauec  les  Officiers  du  corps  de  ville  s’afiem- 
ircnten  la  Chambre  de  l’Efeheuinage  pour  y 
nner ordre,  &empcfcher  querelles  paroles 
viniïèncàefFed:. 

Le  Pere  Coron  pafTantàTroycs^prefchalc^^^-^^^^^^ 

luinfefte  S.Pierre,dans  S.Picrre^qui  cft  TE 

Ç Cathédrale , & le  Dimanche  enfuiuant  a 

La-— 

-eycltOuie;  Mais  voyant  tant  de  diuifions 
’o  ontez  entre  ce  peuple, il pourfuiuit  fon 
âge,  & retourna  en  Cour  près  leurs  Ma- 
il voyoif  la  ville  mcnacee  dVn  trouble  & 
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3(0iù  fedition,  plnfieurs  efprits  difpofcz  à prendr 

, „ les  armes  pour  jouer  des  couftcaux:  ce  qui  oc 

cafionnq  les  Maire  &Efchcuinsd’auoirrccoui 
Moîilieur  de  Praflin  Goinierneurde  laPre 
•pojesiiU  uince  , qui  s’y  tranfportaauflî-toft  , & par  I 
^^e^uefte  dés  prefencc  & prudence  rendit  toutes  chofts  ca 
^ pacifiques:  comme  l’on  peut  rccueill 
du  contenu  en  la  lettre  çy-apres  inferee,  quel 
façiji-  Royne  luy  eferiuit  fur  1 aduis  qu  il  auoit  donp 
àfaMajeftc  du"voyageparluyfaiâ:àTroyes. 
f.ettrede  „ Monfieur  de  Praflain  ayant  f^eu  l’occafic 
URcj»eà^  qni  VOUS  a faiét  aller  àTroyes  , &lc  foingqi 
^ôfteurik^  YQyj  y apporte  pour  remédier  aux  de 
ffajiam.  orilçesquiy  pourroient  naiftre  de  la  diuific 
,5  & animofité  qiie  vous  auez  trouuee  entre  1 
habitanSjCe  qui  vous  efttrefbien  fuccçde; 
„ vous  ay  bien  voulu  faire  cefte  lettre  pourvu 
„ afleurer  que  vous  auez  faift  en  cela  ferui 
J,  treS'aggreable  au  Roy  Mqjib^^ur  mon  fils,& 
,,  moins  de  conte 

S5  tement,  que  de  repos  en  ladite  ville.  le  faifi 
,,  cftat  de  vous  mander  d’aduertirl’Euefque& 

1 Prefident  d’eftre  plus  modérez  & retenus 

,,  leur  zele.qu’iisn  ont  eftéiufques  à cefte  heu 

„ & vous  enuover  des  lettres  pour  eux  fur 
;,-fobjed:  mais'lePere  Coton  m’a  tant  aficn 
^ que  d’cux-mefmes  ils  fe  conduiront  félon  r 

,,  intention V & fi»’**  q^^'eleur 

,,  efcriucjquej’aytrpuuébondene  lç  point! 
„ re:màisie  pçnfc  qu’il  ne  fera  que  bien  à proj 

55  qu’aux  occafions  vous  leur  faciez  cognoii 
55  cç  quiçft  dç  noftre  y olqnté,§c  de  leur  honpi 
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deuoir,  & de  l’vnion  & repos  de  ladite  ville,  ” 
[lie  je  vous  prie  de  confirmer  & entretenir  le  ” 
'lus  que  vous  pourrez:  Car  ce  feratoufiours 
loftre  principal  but , en  toutes  lesoccafions  » 
;ui  la  concerneront  , & particulièrement  en  „ 
elle-cy,  n’ayant  penfé  d’y  cftablir les lefuiftcs  ^ 

ue  fur  la  priere  qui  nous  en  a efte  faide  au 
om  des  habitans,  & ne  voulant  y fonger  que  ” 
□tant  qu’ils  le  defireront.  Ledit  P.  Coton  m’a  ” 
afli  faid  entendre  que  ce  Notaire  nommé  le  « 

ot , qui  eft  aceufe  d’auoir  tenu  quelques  pro-  m 
os  Icandaleux  & ieditieux,  y aefté  porté  par  „ 
artifice  de  quelques-vns  qui  luy  vouloient 
lal,  & plus  par  colere  &:  promptitude,  que  ” 
armauuaiie  intention  : Q^il  n’y  a pour  cela  ** 
cquoy  le  condamner  à aucun  chaftiment  e-  ” 
împlaire  j & qu’auffi  bien  neluy  pourroit-on  » 
•irefon  procez,queron  nes’addreflaftàd’au-  „ 

es  qui  font  plus  que  luy,  & tiennent  les  prin-  „ 
pales  charges,  lefquels  il  a méfiez  en  fes  dif-  ” 
)urs,  comme  eftant  approuué  par  eux. Outre  ” 
U il  pourroit  aufli  rapporter  lemblablcsparo-  ” 
s quilfouftient  auoirefté  dites  par  ceux  de 
ipinion  contraire,  adjouftant  qu’en  remiiant  « 
’Utes  ces  chofes  il  en  pourroit  renaiftre  vne  „ 
luuelle  diuifion,  pire  que  celle  que  vous  auez 
teinte,  & que  pourtant  ilferoitmeilleurd’af- 
upir  & eftoufFer  entièrement  celle  femence  ” 

: dilcorde,  me  priant  de  le  vous  ordonner  ” 
nfi:ce  que  je  ne  luy. ay  voulu  accorder,  pour  « 

5 raifons  que  vous  pouuc?  juger  , mais  bien  •• 

• vous  eferite  tout  ce  qu’il  m’en  areprefenté*  „ 
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igii,  » affinqucleconficlcrant  , vous  qui  cognoifTcz 
» l’éftat  ou  eft  à ceftc  heure  ladite  ville  , qui  fça- 
»>  uez  la  vctitc,&  le  mérité  de  ceft  aiFairc,&  pou- 
» uez  mieux  que  perronne  juger  ce  qui  peut  ar 
» riuer  , y pouruoyez  en  la  façon  que  vous  efti 
»9  merez  le  plus  conuenable  & vtilepourle  biei 
delaluftice  & du  feruiceduRoy  Môfieur  moi 
fils  , & défaits  habitans.  C’eft  donc  cc  que  j’a] 
» à vous  eferire  fur  ce  fubjeâ: , à quoy  i’ad  joufte 
»»  ray  que  j’auray  à plaifir  que  vous  faciez  co 
a?  gnoiftre  au  Procureur  du  Roy  , que  j’ay  con 
m tentement  de  la  modération  & bonne  condui 
*9  te  , dont  par  voftre  tefmoignage  je  fçay  qu’il 
n vfé  en  celle  occafion,  comme  aux  precedentes 
» Et  pareillement  auMaire , que  je  luyfçayboi 
,,  gré  du  foing  & de  la  diligence  qu’il  y a appoi 
tec  , les  conjurant  de  continuera  bien  feruii 
s,  comme  leur  deuoir  les  y oblige:  ce  que  je  m’al 
SJ  feure  qu’ils  feront.  le  prie  Dieu  qu’il  vous  ai 

MonficurckPraflainenfalainéleacdignegai 
s,  de,cfcritàParislequatorziefmejourdeIuillt 
SJ  i(îM.  Ainlî  figné  Marie,  Et  plus  bas , Potier. 

LesMaire  & Efehepins  prièrent  Monfieu 
Sf&tf  fuç.  pr^llain  que  ces  lettres  fulTent  tranferitt 
aux  Regidres  de  la  Chambre  de  la  ville  , ceqi 
fnnekauté  fut  faid.  D='puis  Droitot  a efté  mis  Princip: 

Côjie^e de  l^baiî  de  Niuelle  fiît  expire.  Voil 

,„m-  ce  qui  s ert  paifé  entre  les  habitans  d 
ponhiiept-  es. pour  ie  faict  des  lefuiftes. 

lioui.  aurons  rapporté  en  noftre  Mercure  It 

fâuifetez  & fuppolitions  de  Faua  ( que  1 on  t< 
ppiç  ellrç  df  f ui4e  fïÇ?  4e  Çennçs)  fa  mur' 
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De  dire  icy  la  qualité  qu'on  donne  aux  Gene-  i^lil 

lois  entre  tous  les  peuples  d’Italie  rouchanc 

eur  fidelité , ce  n’cft  de  noftrc  fubje<5t  ; mais 

soyons  vn  petit  extrait  de  la  vie  de  Jean  Ba- 

)tiftc  de  la  Tour,  fe  difant  Gencuois  , qui  pour  Extraiâ-de 

àfignalee  Banqueroutte  faiéte  à Paris,  fie  par 

kreft  amende  honorable  la  corde  au  coJ , nud  ZZ’'L%/ii 

:n  cnemilc , & puis  mis  au  carquant  dans  la  de  U Tour, 

ourt  du  Palais  à 1 heure  du  Change , où  il  fut  Bauciueroa- 

ufques  a vne  heure  , & condamné  deferuir  le 

Coy  neuf  ans  aux  galeres. 

Ce  lean  Baptifte  de  la  Tour  fe  difoit  eftre 
lui  delà  lignée  des  de  la  T orre , fort  noble  en- 
te les  Gencuois  : mais  on  a cfcfit , qu'il  n’en  c- 
oit  point , ains  eftoit  fils  d’vn  pauiire  homme  son pere, 
uleur  de  cordages  de  nauires  à Gennes,  lequel 
oyant  qu’il  n’y  faifoit  fon  profit,  f’en  alla  auec 
I famille  a Mclîîne  en  Sicile,  où  nafquit  ledit  ejioitsicilien, 
c la  Tour,&  non  à Gennes:c’eft  pourqnoy  on 
it  qu  il  eftoit  Sicilien,&  non  Gencuois. 

Depuis  fon  pere  Retourné  à Gennes  auec  la 
tnille,fc  mcit  à eftre  filleur  de  foy,  où  il  dece- 
1,  ce  de  la  Tour  ayant  de  dix  ou  douze  ans. 
il  auoit  vn  onde  maternel , appellé  Barthe- 
my  lonardo,  lequel  demeurant  à Paris,  de  di- 
ateur  & compolîteur  de  fards  ,deuintin- 
•ntcur  fubtil  de  fubfides  : Ce  fut  luy  qui  du 
mpsdu  Roy  Henry  III.  donna  l’aduis  pour 
re  financer  les  Procureurs , & baftit  le  party 
CCS  petits  tumberaux  de  boues  qui  auoient 
c clochette  , & eftoient  tirez  par  les  fay- 
an.t«  ^ autres  vagabonds  ( defqucls  il  n’y  3 


Ï^II. 
premiers 
fêminififon 
ejutl  Çt  à 


sy  marie 
dduantageu> 
jèment* 


Sa  'vleliért 


Première  continuation 
que  trop  en  cèftç  grande  ville.  ) Ce  lonardo, 
dis-je,  fit  venir  ledit  de  laTourfonncueu,  de 
Gennes  à Paris,  pour  le  feruir , & Icmploya  en 
ççftejçommiffîon  de  boues  i mais  elle  ne  dura 
pas  beaucoup. 

lonardo  recognoilTant  le  fubtil  efprit  de  fon 
neueu,  & qu’il  eftoit  afiez  cfueillé,  Juy  fai£t  ap- 
prendre le  chiffre  , fe  fernant  de  luy  pour  aller 
& venir  6c  le  fuiure  par  la  ville  , ou  en  peu  de 
temps,  par  l’argent  qu’il  receuoit  dp  la  vente 
des  partes  6c  confitures  que  fondit  oncle  auoit 
çn  commifîion36c  par  forme  de  corratage,  il  fe 
rendit  grand  billonneur. 

Apres  la  mort  de  lonardo,  laTour  commen- 
ça à faire  le  Banquier,  6c  à prerter  argent  à cent 
pour  cent , comme  il  auoit  appris  de  fon  oncle; 
çn  peu  de  temps  on  le  veit  paroirtre  en  Noble 
Gcneuois,il  print  trois  Tours  pourfes armes 
auec  vn  timbre , 6c  Faifoit  publier  par  certaines 
perfonnes  qu’il  ertoit  de  lafamillede  laTorrc 
de  Gennes:  Bref  il  eut  tant  de  dextérité  a paroi 
' lire , ôc  à faire  croire  qu’il  eftoit  de  bonne  mai- 
fon  , qu’il  efppufa  vue  veufue  qui  luy  porti 
quatre-vingts  dix  mille  liures  , tant  en  argent 
qu’en  bonnes  debtes. 

En  peu  de  temps  anfli  il  multiplia  fî  bienf 
talent  par  le  moyen  de  fes  vfures,  qu  en  lai 
1599.il  tiroit  vingt -cinq  mille  liures  de  profil 
de  fon  argent  par  le  moyen  de  fes  vfures  prdi 
naires.Ce  grand  gain  fit, qu’il  commença  a pot 
ter  Tefpee  , à tenir  chiens  & cheuaux , a mené 
vne  vie  lubrique  ^ defdaignei;  fafernme  ;>  €£5 
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itrerenil*  des  putains. Il  chercha  par  ce  moyen  le  ï6ii} 
grand  chemin  de  perdition. 

Ayant  defigné  d'oftcr  lacognoiflfànce  defes 
affaires  à fa  femme , il  s’aduife  de  faire  venir  de  d.u:^ardQd^ 
GennesMarc  Antoine  Luzardofonbeau-frere 
pour  tenir  le  liure  de  fes  affaires  : auquel  quand 
celle  femme  luy  demandoit  ce  qu’on  faifoit  de 
fon  argent , àc  comment  les  affaires  alloient , il 
luy  refpondoit  toufiours  le  cofe  artJano  hene^vnzis 
oublioit  le  bon  mot  de  direj  Pour  fonbeau- 
frere  la  Tour, & non  pour  elle. 

On  faaccufé , que  voyant  la  deffiancc  que  fa  BatHedespH 
femme  auoit  pris  de  luy  àcaufedefaviçicufe  ^^^''^  ^ 
vie,  qu’il  luy  auoit  donné  vne  pillule  qui 
penfa  purger  du  tour,& luy  faire  perdre  la  viez  ^ 

& bien  qu’elle  ait  vefeu  encor  quatre  ans  apres, 
elle  n’a  porté  depuis  huiftiours  tout  defuittç 
defanté. 

Bref  les  mefchlcetez  abominables  de  laTour  Lesprccedu^ 
pour  fatisfairc  à fes  paillardifes  font  indignes 
deftre  icy  eferites.  En  fin  minuttant  de 
banqueroute,!!  faiél  prendre  de  l’argent  à tou-  ^ 
tes  mains  par  ledit  Luzardo,  & le  retirant  de 
1 autre  main,  faifoit  neantmoins  faire  lesprp- 
meffes  au  nô  deLu2ardo,pcnfant  le  laifier  pour 
gages:  & que  les  créanciers  fe  contenteroient 
de  fa  bonne  mine,  & de  ce  qu’il  en  refpondoit. 

Sa  femme  le  voyant  prelfé  de  fes  créanciers, 
nonobftanr  tant  dç  maquais  deuoirs  de  mary 
qu’il  luy  auoit  faiéts , a fa  prière , ôc  luy  faifant 
accroire  qifil  deuoic  receuoiren  peu  de  iours 
VflÇ  partie  de  deniers  qui  le  libereroiét  de  çpu*^ 


n^nmiere  continuation 

t6iu  |.ç5  fç5  debtes^efTaye  de  le  tirer  de  la  preflTé , rcf- 
pond  à aucuns  pour  luy , & caufionnc  de  le  re- 
prclenrer , ou  payer  : Mais  fa  malice  cftant  deC- 
couuertc , & qu*il  la  vouloir  trômper , alors  il 
tficonflhue  futconftitué  prifonnier  en  la  Conciergerie  du 
fnjonmar.  Qn  trouua  qu  il  auoic  deftourné  tous  Tes 

efFeds , deuoit  plus  de  trois  cents  mille  liures, 
fans  monftrer  pertes  rççeuës,dcbces  ny  deniers 
pour  pay  er  fes  créanciers» 

Sa  femme  Je  voyant  réduit  en  prifon  5 &ne 
Tayant  peu  flefehir  par  fes  prières  pou^  faire 
f raifon  à vn  chacunide  regret  elle  fe  meit  au  liâ: 
tourmentee  toufiours  de  fa  maladie.  Eftant 


nerÀeCAt^ 
gent,  ny  fo^r 
f enfer  fa 
femme  efiant 
malade  ^ny 
four  tenter^ 
rer  eftant 
vnorte. 


fans  moyens , elle  le  conjure  dclny  ayder  pour 
fe  furuenir:Mais  il  fut  fi  lafche^qu’ilne  luy  vou- 
lut pendant  quatre  mois  qu^elle  fut  au  Iid , au 
bout  defquels  elle  mourut , luy  ayder  d’vn  feul 
denier.  Il  ne  voulut  bailler  mefmes  de  Targent 
âpres  fa  mort  pour  la  faire  enterrer,  iurant  & fe 
donnant  au  Diâble,quJl  n auoit  pas  vn  demerj 
toLitesfois  Dieu  permit  que  fqn  parjure  & fa 
mefchanccté  furent  recogneiis  de  tout  le  mon- 
de, carvn  fien  valet  luy  defrobaen  là  prifon 
cent  cinquante  efeus  en  or , & s’en  plaignant,!! 
difoit,  qu’il  s’eftonnoit  qu’il  ne  luy  auoit  em- 
porté pour  plus  de  fix  cents  efeus  de  perles  & 
bagues , auec  vne  monftre  qui  valoir  bien  qua- 
rente  efeus  : tout  cela  eftant  au  deffbusoùfon 
valet  auoit  pris  lefdits  cent  cinquante  efeus. 

Se  voyant  de  près  pourfuiuy  par  le  Syndic 
de  fes  créanciers,  il  leur  faid  faire  des  offres  pai 
vnç  Demoifelle  qu’il  entrçtenoitj  màis  la  Cous 
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ayant  trop  bien  recogneu  Tes  mefeliancetez,  i^tr^ 
lüy  fit  prononeer,  l’ Arreft  fuiuanr, 

V E V par  la  Cour  en  la  Chambre  de  l’Edid  Arreft  du  U 
le  procçz  extraordinairement  faid:  par  le  Con-  CourdePar^ 
feiller  d’icelle  à ce  commis,  à la  requefte  de  lac 
qucs  Thyuol  créancier  & Syndic  des  crean- « 
tiers  de  Baptiftede  U Tour  marchand  Gene-  üan^ntoi- 
uois,  demandeur,  & acculâteur  en  crime  de 
Banqueroutte  & diuertiffement  fraudulcufe 
nentfaid  par  ledit  de  la  Tour,  de  fes  efFeds  & 

Facultcz , & contre  ceux  qui  liiy  auroientaydé 
k rauorifé,à  l’encontre  dudit  de  la  Tour,Marc 
fVnthoine  Luzardo,  Dcmoifelle  Anne  Harpin, 
k complices  accufez,fuiuantl’ Arreft  de  ladite 
Cour  du  fixiefme  Feurier  mil  lix  cents  dix,  leC- 
lits  de  la  Tour  & Luzardo  prifonniers  en  la 
k^onciergeiie  du  Palais,  informations,  interro- 
gatoires & confrontations  des  tefmoins  auf- 
lics  aceufez , & d’iceux  aceufez  les  vns  aux  au- 
tes,  fuiuant  autre  Arreft  du  fixiefme  Aouft  au- 
lic  an:  Arreft  du  Confeil  Priué  du  Roy  du  qua- 

orziefine  Mars  dernier,  par  lequel  ledit  de  la 

four  auroit  efté  deboutté  de  l’euocation  par 
uy  requife  : Les  deftcnces  portées  par  les  Let- 
res  d’euocation  du  treiziefine  lanuicr  precc- 
lent  leuees,  & renuoyees  lefiiites  parties  en  la- 

iitc  Chambre  dcl’Edid,  pour  y procéder  fui- 

rant  les  derniers  erremenr$,&:leur  faire  droid. 
ureftde  rétention  en  ladite  Cour  & Chambre' 

J Iciziefme  dudit  mois.  Autre  Ar- 

eft  du  dix-fepticfme  dudit  mois,  entre  ledit  de 
a Tour  demandeur  ca  Requeftes  des  vingt- 


Première  continiUtim 

fîxicfinc  Nouembre,  8c  deuxiefiiie  DecctHbrè 
aufli  dernier  , afin  que  les  mefmes  experts  qui 
auoient  veu  les  liures  de  raifon,de  quaifle  & de 
banque  dudit  Luzardo  fon  beau-ifrere  & com- 
mis , enffêr  à faire  de  nouueau  rapport  de  l’cm- 
ploy  prétendu  faiÆt  des  deniers  de  leurs  erean'» 
cietSjdont  ledit  de  laTour  a fouferit  leurs  pro- 
mefles, comme  caution  duditLuzardojafin  quÊ 
ladite  Cour  peuftiCognoiftre  où  les  deniers  aii- 
toieht  efté  employez  j & pour  ceft  effeft , que 
lefditshures  fuflet  rais  és  mains  defdits  experts, 
& que  le  Syndic  defdits  créanciers  euft  à luy 
bailler  copie  des  inuentaires,&  deferiptiondes 
biens  ôc  faeultcz  dudit  laTour,&  de  deffiuidç 
Deraoifelle  Marie  Remy  fa  femme  d’vne  part, 
& Thyuoldeffendeurd’autre-part,  par  lequel 
lefdites  Requeftes  auroienr  efté  joimftes  audit 
procez,pour  en  iügeat  y eftre  faiéb  droi6l;Con- 
clufionsciuiles  dudit  ThyuoliDeffences  par  at- 
ténuations defdits  de  laTour  ÔC  Luzardo , ôC 
ladite  Harpin*  Produéliôs  ciuiles  defdites  par- 
ties : Conclurions  du  Procureur  General  du 
Roy,ouys  ôc  interrogez  par  ladite  Cour,lcfdits 
de  la  Tour,Luzardo,&  ladite  Harpin  fur  le  cô- 
tenu  audit  procez  & cas  à eux  impofez  ; & toui 
confideré,D  iT  a e s TE',quc  ladite  Cour  fam 
s’arrefter  aufdites  Requcftcs.pourlts  cas  men- 
tiônez  audit  procez,  a condamné  ôc  condamm 
ledit  de  la  Tour  faire  amende  honorable  en  h 
Grand  Chaiubrc  d’icelle  rAudienee  tenant 
eftant  nud  teftc,en  chemife  & à genoux,lacôr 
de  au  col, tenant  en  fes  mains  vne  torche  de  «itt 
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itdentc  du  pftids  de  deux  liures , & illec  dire  Sc 
feclarer  à haute  voix,  que  malicieufement  il  a 
da  ladite  banqueroute, & diuerty  fes  biens  en 
raude  & préjudice  de  fes  créanciers  , dont  il 
lemandc  pardon  à Dieu, au  Roy,&  à Iufticcj& 
:dit  Luzardo  affifter  à ladite  amende  honorer 
ilc,eftant  auflî  nnd  tefte , & à genoux  ; & de  lâ 
:dit  de  la  Tour  eftre  conduit  en  la  court  dul 
'alais,pour  y faire  pareille  amende  honorable, 
Itrc  attache  au  pofteau  & carquanr,&demeu- 
;riufqnes  à vne heure  de  rcleuec  : Et  outre,  a 
andynne  ledit  de  la  Tour  a feruirlcRoyen 
galeres  par  l’efpace  de  neuf  ans , & tant  luy 
lie  ledit  Luzardo,bannis  à perpétuité  diiRoy- 
ame  de  Frâce:  leur  a enjoind  garder  leur  ban, 
peine  d’eftre  pendus  &cftranglez  , fans  autre 
irme  ne  figure  de  proecz,  a déclaré  & déclare 
lUs  leurs  biens  feis  en  pays  ou  confifeation  a 
:u,acquis  & confifquez  à qui  il  appartiendra, 
riceux  & autres  non  fubieds  d confifeation, 
:ealablcraent  pris  les  fommes  qui  fe  trouue- 
'nt  par  eux  deubs  à leurs  créanciers,  iufqucs  à. 
létuel  payement  defquelles  faiél  à leurfdits 
eanciers,iceux  delaTour&  Luzardo  demeu- 
ront  prilonniers,&  les  condamne  es  defpens 
>acun  pour  leur  regard.  FaicT:  ladite  Cour  in- 
bitions  & defFences  à toutes  perfonnes , fors 
lies  aufquelles  il  eft  permis  par  les  OrdÔnan- 
s, bailler  argent  à intereft  par  promelTe  Sc  lec- 
îs  de  change,  fur  peine  de  confifeation  des 
mmes  baillées, &des  peines  portées  par  lefdi- 
s ürdoanances.  Et  entant  que  touche  ladite 
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sffii.  Harpin  a reçeu  & reçoit  les  parties  en  proce 
ordinaire:  Ordonne  qu’elles  articuleront  leui 
faids  àhuiaaine,  pour  y relpondrc  à la  hui 
daine  enfuiuant , informeront  dcfdits  raids  a 
mois,  tant  par  lettres  que  tefmoins , produi 
ront , bâilleront  contredids  & faluations  ddn 
le  temps  de  l’Ordonnance, pour  ce  faid  & raf 
porté  leur  y eftre  faiét  droiét  > tous  dclpeni 
dommages  & interefts  referucz.Faid  en  Parle 

ment  en  ladite  Chambre  de  l’Edid;  Prononc 

èc  exécuté  le  quatriefme  iour  d’Aouft,!  an  i6i 
Signé,  royfm. 

Ceft  Arreft  fut  execute  fumant  la  teneur , c 
la  Tour  fut  veu  de  plus  de  dix  mille  perfonm 
au  carquant,nud  en  chemifc.le  Soleil  luy  dor 
nant  à plomh  fut  la  face-:  de  toutes  les  parts  c 

la  ville  chacun  accouroit  pour  le  voir;  & bie 

qu’il  euft  perdu  vn  œil  par  fes  vilenies  , qu 
fermaft  l’autre,  il  endurabeaucoup  d injure 
qu’aucuns  de  fes  créanciers  luy  difoient. 
j)esSermr,s  Dés  l’an  1609.  fa  Saindeté  ayant  faid  Bea 
fàSsfttrU  le  P.Ignace  Layola,premier  fondateur  de  1 0 
heaitficaùon  lefuiftcs , ils  en  firent  feftc  folcmnel 

dttP.igiMce  par  toutes  leurs  Maifons,  Colleges, & Not 
tiats  , où  ils  choifirent  & prièrent  les  pi 
grands  Théologiens,  & qui  n’eftoient  de  le 
Ordre , de  faire  la  Prédication  en  l’honneur  ( 
premier  Perc  de  la  Compagnie  de  lefus*  Le 
François  Solier  de  Briuc  en  Limofin,ayant  tt 
duit  en  François  trois  de  ces  Sermons  comp 
fez  & récitez  en  Efpagnol;  lei.  parValdet 
ma  de  l’Ordre  des  Auguftins  , & Prieur  : 

Conue 
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Cbnuèrit  de  Seuiile,lequcl  i!  fie  l’an  r^id.lc  der-  tSiis 
nier  ludlet , au  iouf  du  deeeds  du  B,  Ignace,  & 
auquel  fa  Saindclé  parfon  Bref  du  troifîcfrnc 
Décembre  1609.  a ordonné  & permis,  qu’cA 
acrendant  la  GanOnizatioii  dudit  Biignace,  les 
lefuites  puilTent  en  toutes  leurs  EgiifeS  faire 
1 office,,  & dire  la  MeiTe.  en  fon  nom,  comme 
d vnConfelfeurnon  Pontife:Le  z,  par  F.  Pièt- 
re Deza , lacobin  au  M onaftére  dé  Valence , lé 
16 Januier  l(5io.  Et  le  5.  par  F.  îâcques  Rebul- 
lo,a  auffi  lacobin,  en  la  ville  de  Barcelonric , lé 
îuatriefme  Dimanche  de  l’Aduent  l’an  lâoçi 

La  Sorbonne,  dis-je,  pour  certains  poinds  qui 

utoient  dans  lefdits  Sermons  fit  publier  à l’eii- 

:ontre  la  Cchfiirc  fuiuante, 

_ Cenfure  de  Uj4cree  Faculté  Je  Thech^ie  de  Pirîê  utenm 

^rcertams  pointés  contenue  dam  le  Uutetniitulè,  ^ueftUFdi 

Trois  excellentes  Prédications  prononcées 
uiour  &feftedela  Béatification  du  glorieux 

armrche  le  bie, , s.  Ig„,„.fondaieut  « 

e la  Compagnie  de  Ie  S VS. 

Van  de  nÿjére  Seigneur fhil  fix  cents  , U pre- 

m tour  ^'oBohre  Ja SacreeFacultédeTheolorie Je 

de  U Mefe  du  S.  Ej^rit,  tint 
n ^femblee  ordinaire  en  U fade  du  College  de  S»r~ 

"fp^ttMaijére  leanFilefacVetéeur  de  la  Faculté: 
tredeSatnaiean,  erThedogalendEdifedeParis 
f porta  jue ^uelijues-vns  de  cejée  ville  Ùrhmes  doBei 
- recornmandahUs  pour  leur  fincere  ptdé , luy  a. 

(tnt  cmmuniqué vn  certain  Iture  intitulé , Trois 
eS'-excellentes  Prédications  prononcées  ait 
ur  & fefte  dè  la  Béatification  du  glotieu* 

Tt 
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Patriarche  le  bien  heureux  S.  Ignace , fonda- 
teur de  la  Compagnie  de  I E s V s.  Par  le  R.eué- 
rend  Pere  & Dodeur  F.P.deValderame  Prieur 
du  Conuent  de  S.  Auguftin  de  Seuille.  Le  Re- 
uerend  Pere  & Dodeur  R Pierre  Deza  de 
l’Ordre  de  S.  Dominique  au  Conuent  de  Va- 
lence. Le  Reuerend  Pere  prefenté  F.  lacquc! 
Rebullofa  du  mefme  Ordre  S.  Dominique  et 
la  cité  de  Barcelone, & cét  imprimé  à Poidier 
par  Anthoine  Menier  Imprimeur  dcLibiain 
ordinaire  du  Roy  en  l’Vmuerfite  i^ii.  Et  ^ue  et 
hommes  doSies  defiroient  apprendre , ffamtr  ji  U Fa 
€ülti  apsoit  pour  aggreahle  l Approbation  de  ces  troi 
Prédications  faites  par  Frere  Mài/frele  HeurtyDoBeu 
de  U mefme  Faculté  y cr  Ce  ^ue  principalement  elle  ti 
noit  des  quatre  articles  (umans  y qui  donnoient  k plu 
Jieurs  Catholiques  occajîon  de  fcandale* 

Le  premier  e/}  en  la  première  Prédication  de  Frere  1 
de  yalderame page  5-4.  cr  55.  Nous  fçauons  bie 
que  Moyfe  portant  fa  baguette  eu  main,faifo: 
de  très-  grands  miracles  en  Tair^ôc  en  la  terrCjC 
reaUjés  pierres?  3c  en  tout  ce  que  bon  luy  nm 
bloit , iufques  àfubmerger  PUaraon  auec  ic 
armee  dans  la  mer  rouge*,  mais  c eftoit  1 inetT 
ble  nom  de  Dieu  ? quele  do6be  Toftat  Euciqi 
d’AuiÜadit  auoir  efté  graué  en  cefte  verge,  c 
baguette, lequel  operoit  les  merueiîles.  Cen 
ftoit  pas  11  grand  cas  que  les  créatures  vo^ai 
les  Ordonnances  de  Dieu  leur  fouuerain  R( 
& Seigneur  fouferites  de  fon  nom , luy  rendi 
fent  obeyflance.  Ce  n’eftoit  pas  aullî  gra^ 
îuerueille  que  les  Apoftres  filTent  tant  de  mu 


dti  A^ercureFrançôk, 

J:les  i puis  que  c eftbit  au  nom  de  Dieu , par  là 
Vertu  & pouuair  qu’il  leur  en  auoit  donné , le 
marquant  de  fort  cachet , IA  nomine  meo  ditmoni* 
tifcient  m^Atsiofaènttir  nouk.ryci  Mais  qu’Ienace 
auec  fon  norri  cfcrit  en  papier  , face  plus  de  mi- 
racles que  Moyfe,  & autanr  que  les  Apdftrest 
que  fon  hgnet  âye  tant  d’authorité  furies  créa- 
tures qu’elles  luy  obey  dent  fotidainié’cft  ce  qui 
le  nous  rend  grandement  admirable. 

lefec«nd,pa^e  91.  deUni’fme  Pndtcation.Tandis. 
quNÏ^ace  viuoitîfa  vie  (3c  fes  mœurs  eftoienc  d 
;uues,fi  faindes^iSc  Ci  relcuees.mefim  en  l’opi-s 
»ion  du  ciel, qu’il  n’y  auoit  que  les  Papes,com- 
ne  b.  1 lerre , les  Impératrices  comme  la  Meré 

le  üieu,quelqueloiuierain  Monarque  comme 

3ieu  le  Pere  & fonfainét  Fils,  qui  cuOentlc 
Ken  de  la  voir; 

le  tro  fiefme  efi  en  UPredicâtunde  F Ptem  De7^^ 
iit.çrüi.Sans  doute  Icsautres  fondateurs 
furétenuoyezenfaueur 
e kglile,&c- Mtem  dtchut  ,flit lamwttê 
mbie  mjilio  l^nittio,  çonflituic  h^redem  >«»- 
rrhrum.,  8c  auquel  il  ne  manque  autre  poinét 
e louange,  que  per  f4en>fmt  ^ fecuU. 
leimtrtefme  efl  U P,  eduAnon  de  Fre,e  laeeeua  Ré- 
•üefapa^e  xoj.  Le  Martyr  Ignace  porroit  vne 
nt  particulière  afFeélion  au  S.  Pere  & Pape 

' 3:u  légitimé  fucceircur  delc- 

S Cnnit^Ôc  fon  Vicaire  en  terre» 
l^Jffelle  fupphcatim  & propofitm  entendue,^-  Ui 
■*tre  értscles  cy- deQm  efl>m  meurenrent  Crfar’menf 
P La  Faculté  ayAnt  ej^ard  des  pArtlii 

Tt  ij 
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m<il prononcées  miijfent  des  herefes , comme  ilefien^ 
feicrné  dons  leMoipe  des  Sentences , CTC.  Nonohpnt 
l'merce&en  de  Mosjîre^ndrédn  . cerjsfiont  que 
les  quitre  articles  cy  deffm  , fe  feuuttent  tnterpretef 
meufement,  nlle  a oftné  (r  dccrettefnr  lejremter  arts- 
de.  Que  cefte  forme  de  parler  par  laquelle  le  »m»  de  a 
creame  efl  efgaÜ  au  mmde  DseuTout-pusffanr,  les 
miracles  faiBsaanomde  Dieu  amoindris  finale- 
menPque  les  miracles  qui  nef  oient  pas  enceres  certains 
eUtientpreferela  ceux  que  l’on  deuoit  tenir  d’^ne  po) 
Catholique , induhitable , sfloit fcandaleufe , erfonet, 

hUBhemante,(r  impie.  . 

Quant  au  Çectnd,  que  cefe  afertion , laquelle  fetn 
que  Dieu  reçoit  quelque  bien  de  la  vifionde  la  créature 
efl  de  foy  deteflablefiadfe,  cr  mamfefle  herejfte. 

Quant  au  troifiefme,oùon  a approprie  le  texte d 
S^Paul , Nouiffimè  autcm,  &c.  à autre  qu  a lejm 
Chrifl  i il  tfl\xecrable , CT  retient  du  blafihtme  Cr  c 

P^^ant  au  dernier  article, il  a deux  parties  contraire 
l'^'difquellesdeflruit  l’autre  : Ladermereala  vers 
ell  Catholique  Cr  approuuee  ■,fçauotr , que  le  Pape  ej 
ritaire  de  Ufm  chnfl  en  terre  ; Maula  premtere.lç 
ftoir,  que  le  Pape  efl  légitimé  fucce fur  deUfm-CM 
efl  vne  propofmon  mamfeflemtnt  faulfi , (T  nu  to 

. . ..  heretique.Signé,C.Petit-lan,CurédeS.Pierre. 

terne  s fs-  T e p.Solier  ayant  efté  aduerty  de  celle  Ce 

fare . fit  pablitt  vne  lettre! 
i,er,r4o»-  iuftification  i Voicy  ce  qu  il  répondit  fur  qc 
datà^nfien  articles  qu’il  dit  luy  auoir  efte  Çnu«^cz , < 

amj  touchât ..  r • ^’aucir  pas  encores  veit  ladite  Ccnlu 
Inéront  mLeeefcrit,  tjuUr.no.tfat' 
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deflein  & d’vne  afTez  fubtilc  inuention  pour  ne  i(?iî. 
rcfpondre  au  quatriefoie  article , & en  produi- 
re vn  autre  en  îa  place. 

Les  paffages^dit-il^qui  ont  feruy.d’achoppe-  Re[ponceafi 
méCjfont  quatre  : Le  premier  & le  principal  de 
tous,  c’eft  en  la  page  ^i.où  il  eft  efcrit , que  tan- 
dis  qu  Ignace  viuoit , fa  vie  & fes  mœurs  ne- 
ftoient  cogneués  de  tous, & ii'y  auoit  que  Dieu 
le  Pcre  & Ion  Fils  qui  eullent  le  bien  de  la  voir, 

-mais  foudain  qiul  fut  mort,  tous  les  Courti- 
fans  du  Roy  eternel  accoururent  pour  le  voir, 

A cela  îe  refpons , qu’cncore  que  la  façon  de 
parler  femble  abfurde,  & de  prime  face  tenir 
dublafphemcjSi  eft-eequeioignantrApodofe 
de  la  fimilitude  de  fon  aiKccedent,on  voit  clai- 
rement le  féns  de  l’Autheur  n auoir  efté  autre, 
que  d^arler  populairement  corne  il  le  faid  es 
Sermons  & déclamations  , fur  tout  au  genre 
qu  ils  demonflratif^^  encemtajlt^ue^  qui 

reçoit  plus  facilement  les  amplifications^  que 
k dthherat if ^ou  tudi cmre. Secondement,onpeuc  ^ 

dire  le  mot  de  Bim  en  ce  lieu , ne  fignificr  autre 
chofe  que  contentement^plaifirjôcfatisfadioin 
&:cneefensquclleabfurditéy  a ildedire  que 
Dieu  fcul  ait  eu  le  contentement  de  fçauoir  les 
feercts  du  cœur  du  bien  heureux  Ignace  \ Ne 
lit-il  pas  aux  Prouerbes  parlant  des  âmes  ver- 
tüeüfcs , Deltctie  mex  ifje  cum JiLijs  homtnûm  ? le  pfouerh.Z, 
not  dcdeltces  denote-il  autre  chofe  quecon-i^* 
entement,  plaiiir,&  fatisfadion,  comme  font 
taduit  les  Bibles  mefmes  de  Geneue  au  melme 
m q^e  dit  le  Pfalmifte,  oommo 


î^n. 


pfaL 
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fiépertimenres  eam.LQ  Seigneur  prend  (on  plaifir 
à çeux  qui  le  craignent  : Sc,  Qmabentplacttum  efi 
Pomino p^pîêlo  faoxaï  le  Seigneur  prend  fpn  plai- 
firen  fon  peuple  } Et  quand  il  dit  parEfay  Cjau 
49.  'Sérum  mem  tu  j in  te  gloüaho^^ 
Eftoit-ce  point  encore  vn  blafpheme^Et  quand 
le  S.  Efprit  dit  és  Cantiques  à vne  ame  choifie, 
çflende  mtht  fdctem  tu  Am  y fane  t vcx  tua  tn  aunht^ 
tnets yVox  enttn  tua  di^lcis  f Actes  tut  décora , (ex oit* 

ce  mal  tradiiire , feroit-ce  blafphcmcr  ou  para- 
phrafer  le  paflTage  , que  de  dire , Ma  colombe  faifi 
que  laye  le  hten  de  voir  ta  fàce  y cr  d entendre  u 
voix , d* autant  que  ta  votx  é^i  domt  ton  regAtd  di 

bonne  ^r  ace* 

Il  allégué  encore  quelques  autres  pafiTagcî 
pour  proimercefte  forme  de  parler,puis  finit. 

En  vn  mot  çondainneront  ils  point  ^ blaf 

pheme  toutes  les  Anttppopathiçs  qui  #trou 
uent  en  rEferiture  Sainde  ? S.Hierofme  en  iu 
ge  bien  plus  fainement , quand  il  dit  parlant  di 
pieu  fur  le  Pfalme  que  Jijs  (hty  alqs  amhulai 

alus  veto  fèÀet^AUt  quaji  ludeXydlijs  ve 

vo  dûYtnit  : deqüpy  rendant  raifon  en  fçs  Com 
nrentaires  fur  le  chap.  4^=  d Eiayç>  il  dit , qui 
rEferiture  Sdinde  parle  z\n(\yf^tn9s  afftBm  Ot 
per  veJfrA  difcAffcm*  ^ 

Le  fécond  pafTage  que  vousfpecifie^,  ce] 
en  la  page  . .3.  où  l’ Aiuheur  cTOpIoyelc  paffa 
ge  tiré  cie  l’Epifti-e  aux  Hebrieux  ^nÇes  termes 
. Nmifiimt  éutam  dtel>ut  tjii/  UfMtM  efi  nebif  in  fili 
yâi»  ; & pe  qui  femble  fçandalizçr  dauaB 

,0  Ij'^redtm  ymuerf»rum>  Or  O 
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refpond  quand  a la  première  patrie  du  p'aiïagé,  i(îîir 
que  Deza  n'a  efté  le  premier  â Tappliqucr  en 
cefte  manière  , &:  que  s'il  mérite  d’eftre  taxe 
pour  cela  ; Eufebede  Cremone  contemporain 
de  S.  Hierornte,  & qui  nous  a laide  fà  vie  par 
eferie  dediee,  non  au  Pape  Damafus  5 mais  à vn 
^urrede  mc{mc  nom  , mérite  donc  d'eftre  cen- 
furé  : car  au  commencement  deradeferiptiony 
qui  fe  trouue  au  huidtierme  Tome  des  œu- 
urcs  dudit  S.  Hierofmc  de  l'impreflion  de  Ni- 
uelle  page  6:59.  ilditainfi:  PatriP^iteren- 
iiJSimo  Dam^ijo  Pôrttin€np>  Epijco'pû^  chyl/ïtamjîi* 
n^9  Thcûdojio  I{omanoyum  SematoritEufcbiPié  oltm  Hie- 
mymij4nSiifimt  difcipnlptâ^nunc  vero  eodem  ûrbatus 
^yrmne^tum  dolorem  cr  fuam^hmum gaudnsrn.  Mul^ 

^fanam  muhtfque  modis  ohm  Pemlocut  me  fl  tmni^ 
nûhhper  fuumdile&fjîfmumfihum  S an  Bu  m 
^onymum  dejeriptuth  fanfih^in  vtrtuîîhus  ty^pfodt* 
rntilth.  Et  de  faiâ: , le  doéte  Sc  deuôt  Pere 
î'rcre  Loys  de  Grenade  , n'a  efté  cenfuré  pour 
îo  aiioir  allégué  vn  femblable  au  Sermon  fe- 
:ond  fur  Sainct  Dominique  , en  ces  'termesî 
yrdo  auBoritdte  ^po^oliea  fundatta  efl , tn  quo 
^letum  viàere  licet  m ferao  sjmd  lonpè  ante 
Oéi  Jilto  pronuncidtHpt  fuerat  : Jftrttm  mem  tput  efi 
n te  er  liesba  mea  cjuat  pojm  in  ore  tm , non  rece- 
lerJ  de  ore  tm  ^ CT  de  ore  femtnh  tm  d modôvfpm 
n fempiternum.  Et  Sainct  Antonin  adapte  à 
5ain6t  François  ce  padagedu  Pfalmograpbc, 

'T  apendit  fuper  Chruhin  , (y*  voUuit  , vùiduh 
^^perpenna4  ventùrum  : que  tons  recognoüTeut 
îftrc  propre  à lefus*  Chrifty  ^àîîainét  Dorai-  f. 
i T c iiij 

I 
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niqneyCcluy-cy ^S^ecwfm  forma  frafiltjshotntnHn 
dijfufa  efigratUin  Uhiys  tuû,0'C,Et  quad  a Tautn 

f)artic  du  pafTage  de  TApoftre , S Bernard,  pai 
a bouche  & plime  duquel  parloir  inceflàrn 
rnenr  TEfcricure,  Tappliquoic  au  Pape  Euge 
nius  en  yn  fens  bien  plus  releué  queceluy  d 
Deza^qui  n^a  voulu  denpter  autre  chofe,finor 
que  le  bien-heureux  Ignace  eftan  t yenuleder 
nier  apres  les  autres  fondateurs  de  tant^efi 
inilles  Religieufcs , il  aefté  çonftitué  par  la  d 
pine  prouidence  comme  heritier  de  tous,  d ai 
tant  que  4'vn  chacun  il  a puifé  ce  qif  il  a iug 
eàre  conucnable  à fa  regle,&ç.  Que  Ion  voj 
maintenant  s*il  y a du  blafp’hemc  : TAuthci 
fignamment  ayant  adjoufté  , 4^t^uel  mm 
manque  de  ceBe  louange  , que  fer  quem  fecît  c 
fkcuU. 

La  troifiefme  pierre  d'achoppement  eft,dit 
ïilë  fécond  , vous , és  pages  54.  & 55.  ie  les  aimis  Icues  ^ d 
^anslu  Çen-  p^js  releues,  pour  voir  s’il  y anoit  rien  qui  ne 

peuft  exeufer,  & vpusdiray  ingeniiëmcnt.qi 
laconclufioD  quei’enay  tiree  eft,  quc  owwwi 

np  .*  r Abeille  va  à ladefpoiiiîle  des  fleurs  , po 
pn  tirer  le  imel  : TAraigne  fai^  poifon  de  to 
ce  qu  elle  fucce  , i’aymeray  tpuflours  miei 
cxcufer  ce  quieft  excufablc  entre  frètes, 
vt  ap.çs  in  jattihu'S  omnia  , que  de  faire 

fubtil  au  préjudice  de lacharité  , àlaquelle  V. 
poftre  donne  celle  fingulicre  qualité  non  cogi 
imalum  : Il  eft  vray , qVà  la  maniéré  des  Enc 
miaftes , le  difert  & cloquent  Valderama  ex; 

te  |es  mhaclçs  quii  ^ ^ 
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par  le  fing  manuel  du  Bmn-heureux  Ignace, 

5c  pour  les  faire  paroiftre  d auantage  , il  les 
:ompare  & préféré  , en  certaine  maniéré , à 
ceux  de  Moyfe  & des  Apoftres.  ^ais  qui  ne 
/oid  que  c’eft  en  mcfme  fens  que  quand  l’E- 
jlifc  chante  de  tous  les  Cohfeffeurs , non  eftm- 
Hntmjimdis  illi  tjui  conjirié^ret  le^em  excelfi , préfé- 
rant (qui  le  voudroit  prendre  criminellement)  ^ ^ 

c moindre  d entr  eux , ^ à Saind  lean  Bapti- 
te,  & à lameredcDieuî  Et quandil adjoufte 
juc  (ija  baguette  de  Moyfe  faifbit  des  mira- 
l«,c’eftoit  que  le  nom  de  Dieuy  eftoit  gra- 
|ie,  & que  fi  les  Apoftresgueriflbient  les  ma- 
ades,  c eftoit  au  nom  de  Dieu:  Ce  n’eft  pas  que 
’Aucheiir  nie  les  miracles  du  Pere  Ignace  auoir 
jfte  faifts  au  nom  & par  les  mérités  du  fils  de 
)ieu  originairement  ; mais  il  contre  poinde 
psmoycnnescaufesfecondes,  outils,  6c  corn- 
ue in  ftruments,  parlefqiiels  tels  miracles  onc 
fte^operez;  & dit  que  la  diuine  prouidence 
jcftâtferuiedefon  propre  nom, exprimé  en  la 
erge  de  Moyfe,  (cloque  la  remarqué  Toftar, 

P du  nom  de  lefus , prononcé  fy  Ilabiquemcnc 
larles  Apoftres  ,illuy  a pieu  fe  feruirde  la  fi^ 
nature  d Ignace,  6c  de  fon  nom  eferit  en  pa- 
jcr.  Enquoy  il  n’y  a aucune  abfurdité , non 
^ us  que  quand  il  inféré  apres , ce  Jfgnsrmoit 
mdamhomé fur  les  créatures,  quelles  luy  oheyf 
ffrilfetidaw.  Cela  eftantdit  en  mcfme  intelli- 
jcncc,  que  quand  les  maladies  obeyffbientaux 
Nchoirs,  couurechef , 6c  ceintures  de  S. 

Ipubêc  i rpmbre  mclme  de  Sain  ^Pierre.  Et 
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fi  on  perfide  à fonftenir  qu*il  y a du  blafphem 
de  dire  que  les  créatures  obeyflbient  à la  1 
gnature  d’Ignace  , il  y en  aura  eacore  plus 
dire,que  le  Créateur  mefmc  obeyffoit  ala  vo 
de  lofuc* 

Solicr  apres  cefte  troifiefine  refponce,  ne  rc 
pond  point  à ce  quatriefme  article  délace 
{me\  Le  Martyr  Ignace  pottoit  vne  tant  pari icuhi 
dffeBion  AH  S,  Pere  XT  Pape  de  comme  an  fi 

eefieHf  légitimé  de  Iefu4-Chrt(i y ar  ^ aire  en  ter 
Mais  dit , que  le  quatriefme  endroiâ:  qui  fea 
dalife  les  aines  foiblcs  ^eft  en  la  page  15**  ou  1 
loquent  Deza  eferit , qu’il  n’y  a que  1 ordre  < 
fainâ:  François  qui  face  des  miracles  en  mat 
re  de  pauureté  volontaire.  Carvn  frereUyde 
ordre  > dit-il,  auec  le  cordon  jui  luyfirt  de  ceinture  \ 
Jatnain.fa.B  plpts  de  miracles  que  ne  fit  ïamah  la 
ge  de  Moyfieyparce  que  celle- la  ne  tira  que  de  î eau  d 
ne  pierre  , CT  ceftuy-cy  tire  patny  vin^  chaii^  CT*  toU 
qfAiluy  faiB  hfioin  des poifirines  plu^  dures  que  les 
chers.  Et  c’eft  icy  oi\  ie  déploré  la  condition  < 
âmes  qui  fe  laifient  tranfporter  à la  pafiîon: 
quel  eil  l’enfant  au  monde  , qui  nevoye>  pi 
peu  qu’il  ait  de  iugement , que  c’eft  vnc  con 
pcion  proférée  au  milieu  d’vn  difcourSjplufi 
pour  delc6\er  l’oreille  , que  pour  enfeigner 
rieLifement  fes  auditeurs  ? F.  LouysdeGren 
au  fermon  quatriefme  fur  S.Fraçois  exaltent 
feulement  lecordon,  mais  Feau  mefme/d 
laquelle  il  rauoit  trempé.  Non  emm  folum  (à 
hiri  chordam  Dominmfied  aquam  etiam  qua  chor 
feUgerat  tantahac  yirtutc  dùnauis.  Et  apres 
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oir coniparec  auparaoanr  aux  mouchoirs  de 
eintures  de  1 Apoftre^  Mais  quâd  on  voudroic 
[ prendre  à heftroit  du  garrot , & aiiec  toutes 
!S  rigueurs  de  rerçhple,  n’eft  il  pas  vray  que 
eft  vne  plus  grande  œuure  de  fléchir  vn  cepur 
:crc  en  malice  v&endurçy  en  impiété,  que  de 
ire  jaillir  4 eau  claire  des  rochers  ? S.  Bernard 
a-il  pas  dit  en  pe  fensy  que  lefus  Çhriftaefté 
us  miraculeux  en  la  côuçrfion  de  Manc  Mag- 
rlaine^qu  en  larclurreéliop  de  Ton  frere  le  La- 
re î Et  fi  1 op  objf  élc  que  cifeft  au  cordon  que 
)n  attribué  la  vertu  : On  répliqué,  que  c*eft 
uîime  a la  verge  de  Moyfe,  comme  à l’arche, 
•mme  a l ombrejCommeaiix  inouchoirs  donc 
a efte  parle  *,  c efl;  à dire , en  qualité  d'inferu- 
“ntSjdont  il  plaid  â Dieu  feleruir. 

Apres  ces  qlia tre  refponces , il  fait  pliifieurs 
mandés,  mais  la  fin  de  cede lettre futiugçc 
b hardie,  cdanc  çouchçe  eu  ces  mefmes  ter« 

jlpres,  ils  demanderont  , ejucUeJin 

f telle cenfan^cü-cc  pour reprimender  les  Aa- 
jftins,  les  1 acobins  3 ou  les  leluides  ? Ed  ce 
|ur  cdablir  la  Sorbonnejuge  des  Siècles  ? Ed- 
.3our  luy  donner  plus  de  lurifdiaion  qu’elle 
|na,& qu’elle  n’en  prétend?  Ed  ce  pour  edi- 
!ou  pourdedruire,  confoler  Charanton,  ou 
jdclplaire?  ou  bien,  Ed-ce  pour  faire  planche 
jcenfure  des  fainds  Peres  Bafilc , Nazianze,  " 
ltyfodome,Gregoire  de  Nyfle,^ain6i:Hie^of-. 

;^  S.  Bernard,  de  autres , dans  Icfquels  nous 
& (crnbJablcs  ipanicrçs  de  par- 


Première  continuation 

t6iu  lef , voire  en  premier  afpe6t  encore  plus  abf 

des , comme  on  fera  voir  plus  amplement>fi 
fie  prétendue  cenfure,  lorcoit  en  public } Eft 
que  Ton  vueille  commencer  par  les  lefuift 
continuer  par  les  Cordeliers,  pourfuiure  ] 
lain£i:  Dominique , & en  fin  fecouer  le  joug 
S.Siege,&  donner  du  pied  à la  Papaïué? 

Q^ainlî  ne  foit^diront-ils,  f Anti  coton , 
gnicr  & T urquet  font  hérétiques  : V aiderai 
Deza,&Rebulloza  font  Catholiques:  ceu: 

^ Religionaires,  cetÉ-cy  Religieux  : ceux-là  f 
ftiennent  ce  qifils  ont  faiâ,  Tenfeignent 
maintiennent , ccux-cy  le  foufmettent  au  iu 
ment  de  hEglife:  ceux-là  crachent  les  erre 
douze  à douze^vomiflent  les  blafphemes:  ce 
cy{pour  le  plus)parlent  improprement , & 
Thumeur  du  pays , aduantageufemenf.ceu: 
font  ennemis  de  TEglife  ; ceux-cy  en  font  & 
feruiteurs  & les  amys  : ceux-là  mefdifent 
Dieu  en  fes  Sainds*, ceux-cy  louent  Dieu  ei 
Sainds,  & les  Sainds  félon  Dieu  : ceux-là  e 
dent  en  nuyfant  *,  ceux-cy  défirent  d excede 
feruant:  ceux-là  font  cenfurez  par  totiteî 
Vniuerfîtez , 3c  par  toute  1 Eglifcj  ceux-çy  i 
(eront  que  par  la  Sorbonne  de  Paris.  Bre 
Sorbonne  maudit  les  lefuiftes  , pendant  < 
Charanton  bon  prieDieu  pour  les  Sorboni 
Car  de  faire  croire  au  monde  que  Ion  fe  foi 
mué  pour  autre  chofe,  ç*eft  d’autant  plus 
lierladiffimulation,ac  faut  croire  que  nj 
S.  Pere  s’en  relfentira,  le  refte  de  la  Chrefti 
$’ea  Jtcniucra , ritalie  en  parler^  ^ l 
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aindra , rAlIemagnes en  diuifera, l’Eglife  en 
btira, la  Compagnie  des  lefuiftes  en  foufpire- 
, TAnglecerresen  refioüyra,  diuc  reforma- 
on  en  triomphera.  Et  de  tout  cela  fe  formera 
pierre  de  touche  qui  fera  recognoiftre  les  cf- 
its,  & diftinguera  notoirement  les  fermes 
atholiques  d entre  les  cachez  heretiques^c  les 
■ays  enfans  derEgUfe  d entre  les  Schifmati- 
les.Profïît  fi  grand,qu*ilncfera  moins  regrc- 
rlaccnfure  dont  vous  me  menacez  fi  elle  fur- 
ent, ôc  qui  me  fera  fupplier  la  diuine  bonté 
; conduire,  réduire,  êc  produire  toutes  ces 
lofes,  à fa  plus  grande  gloire,  Voftre  tres- 
imblc  &c  plus  affeétionné  en  noftrc  Seigneur, 
^ançois  Solier.DcSain6bcs,ce  ç.Oftobre  i^ir* 
On  parloit  dinerfemenc  decefte  lettre  pour 
doétrine,  mais  elle eftoit  blafmee  en  general 
vn  chacun  pour  les  menaces  & autres  mots 
cquantsSc  tenansdu  feditieux.  Il  y en  auoie 
ndifoient  que  la  Sorbonne  ne  deuoit  faire 
fte  Cenfurcj  d autres  fouftenoient  le  contrai- 
, & qu  eftans  a Paris,  où  il  y a toufiours  quel- 
les efprits  fubtils  de  Religion  contraire,  pour 
‘ leur  donner  prife  de  reprendre  ces  Sermons, 
auoit  efté  befoin  de  les  cenfurer  : qu’il  y auoie 
•dans  encores  beaucoup  d’aiures  poinds  dot 
len  auoit  jà  faid  vn  mémoire,  aufquels  les 
luerfaires  de  l’Eglife  vonloient  faire  vne  re- 
iteie.  Il  y en  auoit  qui  pointillans  fur  les  dil- 
ues de  dodrine  qui  font  en  Efpagne  entre  les 
cobins  ôe  les  lefuiftes:  & fur  les  petites  emu- 
jtions  qui  font  auflî  entre  les  Jacobins  & les 


Prènticrc  cdntînudÉon 

t0ijè  Cordeliers,  difoient  que  Dcza  lacobin,  nônc 
ftantl'excufe  qu’il  auoit  faiétc  du  couitnent 

inenc  de  fa  prédication, n’auüic  laide  de  piqu 

les  vns  lur  leur  grande  œconomic  y & les  auti 
fur  leur  cordon:  Et  que  le  Per®  Solier  naya 
faid  que  traduire , n’y  auoit  pris  fi  près  gar 
comme  il  deiioit  faire  5 ôc  s’eftoit  lailfe  empe 
ter  à cefte  nouuclle  opinion  de 
Breftout  cela  ne  feruit  que  d’aiiant-coilreu] 
r Vniitcrfué  de  Paris,  & aux  Icfuiftes  qui  vo 
loient  y reftablir  leur  College  ^ pour  fe  prej 
rer  aux  plaidez  quife  firét  fur  la  fin  de  cefte  i 
nce,  ainfi  que  nous  rapporterons  cy-  dedbus. 
^xdniendés  mefine  temps  la  mefmc  licence  de  f 

^emonftrém-  réimprimer  j fit voirleiour à vnliure  intitu 
ée^Concltiftàs  Examen  dt  S ^rmnft  rance  S Conclu  fions  des  Gens 

des  Gens  du  ^ y£rrefi  de  U Cmr  contre  le  Hure  du  Car 

nâl  Bellarmin  ( dont  nous  auons  faid  menti 
ctrcoLe'  Gy.d.rffuscnrani^îo.)  CeftExamen  nefe  b: 
îelmredu  loit  qif entre  perfonnes  de  mefmc  cognoiifi 
€ardtnd  ^ qc  Comme  en  cachette.  On  tenoic  qi 

$edurmrn.  eftoicenfâc  de  plaficurs  peres, lefquelslâuo 
couché  en  beau  langage  François  * mais  en  ( 
noient  pahr, tant  pour  eftre  fi  mal-aflfedioni 
à l’Eftat  de  leurs  Roys  & de  leur  patrie,  c 
pour  eftre  fi  maUeielix  François  que  de  voul 
tafeher  au  moins  de  rendre  en  quelque  façoi 
HbeeCouronne  de  la  Monarchie  Françoifefi 
jedeà  la  difpofîtion  des  Papes.  Au  comm 
cernent  ces  deux  Conclufions  y eftoient  pofi 
/.  U 4 U iOHmr4tneté  de  U^uiffancefi 

tmÜe  f4rtoute  Uchrefiientei 


du  ^^èrcpire  François.  rji 

; //.  les  Hojs  fins  SottmrAins  au  temporel , gÿ-  ny 

teo^noijfetu posât  de  Superteur  en  terres 
Ceft  ce  que  tout  Je  monde  croit,  & tous 
eux  qui  ont  traidédecefte  matière  en  demeu- 
ent  d’accord  : Mais  apres  ces  deux  côciuiîons 
nauôit  mis  cefte  queftion.i’/  l’exercice  de  laputf- 
met  j^mf  utile  peut  auoir  ^uelaueseffMs  fur  U tem^ 
wel. 


Les  Aiuheurs,ourAurheurde  ceft  Examen, 
romet, qu’il  ne  veut  dire  cJiofe  quelconque  dé 
:ftequefti5,ny  pour  l’affirtnatiue,  ny  pour  la 
îgatiuejtoutesfôis  on  lé  voit  par  tout  fon  li- 
■e  louftenir  l’opinion  du  Cardinal  BeJlarmin, 
ai  tient  lamrmatiue.  Et  ne  pouuant  nier  que 
s Roys  de  France  ayenc  toujours  ordonné 
pcholés  lpirirueIJcs,i!Jeconlé(îéj  mais  ilfkit 
udain  vne  exclamation  en  la  page  ijt.  S’il  eft  • 
itftion  de  quelque  cfFecft  de  la  puiffance  fpi.  ^ 
. temporel,  tout  eft  per-  = 

jceft  (edition,c’eftnouueauré:  lesexempJes  » 
|s  autres  nations  n’y  feruent  de  rien  , les  loix  = 
viei  Tcftament  ne  ferüent  au  nouueau.  les  , 
pmpjes  domeftiques  font  rébellion , les  Con-  , 
n ont  point  de  pouuoir,  les  Decrets  des*, 
P nen  peuuent  ordonner.  Q,,el  iuge-  , 
jntderont  les  autres  nations  de  la  terre,  que  „ 

Fcrendant  ce  prinilege  le  fon- 
j?t  fl  maUe  deffendent  fi  mai , & fatisfacent  fi 
f aux  authoritez  , raifons  & inconuenienrs  * 
pont  au  contraire  ? Ne  diront-ils  pas  qu’il  . 
fC  y âuoir  quelque  relatm  d’vne  puiftance  à 
«te,  & que  nous  donnons  trop  grand  pou-  » 
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(loic  à l’authorité  temporelle  fur  le  fpirituc 
ne  voulans  admettre  que  la  puiffâhcc  fpii 
nielle  ait  aucun cffedfiy  eftendùëfur  le  ter 
porel.Quâd  tout  le  fpirituel  fe  deuroit  perdi 
quand  toutle  monde  dcUroit  eftre  réduit  al 
dolatrie,  à l’hcrcfte  , à l’atheifme,  le  Vicai 
de  lefus-Chrift,  le  Pafteur  vniuerfel  ne  di 
mot.laîflcra  eftôufFer  toutes  les  oüaillcMbo 
le  Royàutne  de  kfus-Chrift,  duquel  il  eft  Lie 
tenant  enterre.  ^ 

Bref  tout  ce  liure  n’cftoit  en  cftcâ:  que  po 
tafcher  àmonftrer  que  les  Papes  deuoient 
noir  quelque  puillance  fpirituellc  fur  le  tei 

poreldesRoys.Ilalleguequele  Roy  de  Fra 
ce  Philippes  I.  eftanicxcortirounié,  on  mett( 
aux  aétes  publics  ReptMt lefus-chrifi , au  lieu 
1^ priant PhütppeSi  Ilpatle  de  Pépin,  & duPa 

Zacharie  , de  Hué  Capet,&  de  plufieurseiie 
pies  qu’il  tourne  félon  fon  opiniom 

le  metrouuayen  vnlieu  ouonlifoitccliu 
on  en  parla  diüerfement:  Mais  entr’autres 
delà  Compagnie,  qui  ne  pouuant  endurer  ti 
éterfimallafouueraine  Majehc  de  nos  Ro 
Quelle  niaiferie,  dit  il , d’alleguet  qu’on  ni 
toit  aux aéles  publics p 
dant  l’excommunication  de  Philippes  I.  b 
Ions  pasfvloing.  Voyez  dans  toutes  les 
ftoires  de  noftre  temps  qui  ont  cfte  im| 
mees  iufques  en  l’an  159S.  en  Efpagne , c e 
dire  aupârauant  la  Paix , & vous  y trouue 
que  le  Roy  Henry  le  Grand  n’eft  appelle  1 
Srmctft  de  Be*rne  ; Donc  on  ne  deuroit  e< 
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«iencer  à conter  les  ans  de  fon  règne  en  France, 
quen  ceft  an,  oli  àccluy  dclaRebenediébion 

La  fucceffion  des 
R ys  de  France,*  admet  point  vn  compte  d’in- 
erregne,  eôme  f-ait  i’Efledion  dés  Papes  & des 
Empereurs.  Aux  Edifts  d’abolition  oLoyez  à 
Kux  qm  ont  efté  de  la  Ligue,&  qui  peut  eLe  a 

E>^‘'in^en,fa  datte  du 
^egne  y eft  du  tour  que  le  Roy  Henry  lé  Grand 
uccedaau Roy  Henry  III.  &nondiuoUr  que 
excomtnumcation  du  Roy  fut  leueé  par  le 
af  eClement  VIII.  Amffi  l’abolitiôn  qu%  onc 
ue  appartient  feu!  au  Roy  de  la  leu^donnen 
e > d Archeuerque  de  Bour * 

■re^f  biencnlaCon- 

-lence  de  Surefne  aux  Députez  du  party  de  la 
. gue,  Q«o»  n*HmUmAiimuencmfromkUCtit. 

' nt  de  t rance  au  mgement  des  eflraueers:  Que  nos 
^‘fortotent  leur  Couronne  fur  la  fmnte^de  l^efiee- 

l .^^leslsonsFran^^  J J? 

et  R^rf  • 4or- 

^apcaü  de  r ''d  ' t P“'*  qtfiln’eut  vfl 

plus  heureux  d auoir  aydé  & feruy  l main- 
K Sloire  & de  liberté  fur  k 

lu  d’  honneur  qu’il  euft  re- 

ï Pueft^n""^^^  Eiinét  Siege.\uffi  toutes 
I queftions  reffluees  par  le  Cardinal  Beilar- 
I , & par  les  autheursdeceftE«amen,vaa- 

aRomc:  £tfoiïtauffi  ytiles  & neéeiraircs  aù 

Ve 


IlJlts 
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temps  prefent , comme  fi  vn  François 
Tiraidé,  Que  lei  Papes  Jeiuen*  enuojer  leurs  epmm 
4UX  J^ii  d7fr4nce(4ppelle\  Rois  de  U Rel,gion_Cathi 
T > I . Ifâlfoitdc 


dfÆ"««r;fùrur.rp^^^ 

Pelagius  au  Roy  Childebert , fur  le  texte  d 
canot Mnarsus^ôc  fur  celuy  d'EX*J^domeus.Qi 
a’eferits  on  verroit  fur  ce  fubjed:  Le  tout  au 
inutile  . que  les  eferits  de  ces  nouucaux  efa 
uains»  qui  veulent.  Que  \etemporeldes  Ro 
de  France  foit  ad  hommjfirttuale  lubjet  au  P j 
Abus.  Les  fubtiles  pradiqucs  pour  l cftrang 

que  l’onaveu  faire  aux  deux  Cardinaux  Ct 
«n  & Sega,  Légats  du  Pape  en  France . afin 
priuer  la  Maifon  Royale  de  la  Couronne  pc 

dant  les  troubles  de  la  dermere  Ligue  .a  tr 
rendu  fufped  ces  mots  du  Cardinal  BeUarm 
que  le  Vzpcpotejl  mutare  régna,  cr  V»» 
erue  alteri  eonferre,  tansjuam  fummus  É 

tualis,ft  necefariumftt  ad  ammarumfalutem.  A b 
dédire  que  le  Pape  a puiflance  ad  bonumj 

tuale,àedi(poCcxdetëpora[,bus  rébus  omnium  C 

lîianorum.  Voylà  ce  qu  on  difoit  lors  de 


flUnorum.  Voyla  ce 
Examen , qui  pourtant  n eft  ÿuenu  comm 
& s’cfcoule  encor  à prefent  affez  en  crainte 
les  cabinets  des  curieux.  On  dit  quilne  ra 


querade  refponcc. 

Beiodieca-  £j^  mefme  mois  d’Odobre  les  nou 
fueàRome  a„uerent  à Paris  que  le  fieurde  Rcboul  ai 
Uzs.se/te-  , jjecapité  à Rome, pour  y auoir  trop  cl( 
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tquel  AbbeduBois  i pcUdeioursaprffs  y a- 
oircfté  auflî  arrcfté  prifoilnicr  , & mis  à l’In- 
jifldon  pour  auoir  trop  parlé  à Parisi  Vbyli 
! qui  eft  aduenu  à deux  grands perfdnriagcj 
•ançois,  en  vn  mefnie  temps  , en  vrie  melme 
lie  de  Rome , & tous  deux  plaints  de  beau- 
updeperfonnes  i Paris:  niais  diuerfemedt.  " 
Lafortunc  & la  vie  de  RcboUl  dbrinoicnt  de 
pitie } mais  aticc  ce  moti  II  eftdit  de  vray  trop 
tyriquc.  Il  auoir  efté  en  Ta  iciinéiTe  inftruid 
la  Religion  pretendii'é  reformée  , feruy  de 
cretaire  Monfieur  le  Marefcha!  de  fiduillbnt 
ftant  faiétmftrüirc  &:  ayant  faié  prdfeffioit 
la  Religion  Catholique , il  l’ctribrark  aued 
:ant  d affedion.  qu’il  fe  monftraenncmy  par 
mns  hures  qu’il  fit  contre  les  M iniftres  • En- 

•autres  fcsSâ  monees.l’Anti  Huguehor, fort 
ologiCjlaGabaledes  ReformeZj&la  Satyre 
mpec  fur  le  Synode  de  Montpellier. 

3ans  le  Préfacé  de  ees  Plaidez.il  alTéurc  dii© 
pic  Conuerfion  fütcaufé  delà  haine  ^uc 
Vlini^ftres  luy  pdrtoierit  ^ & lefqüels  lu}â« 
i*nt  Illicite  VflP  (yi-îlnH/.  O..  . 


pnt  furcitc  vnc  grande  querellé , vn  ri'rd- 
^ontre  Isfiit  ficiir  Marcfchah  dontil  n’aüdif 


n trouuedc  lieu  plus  fcurpoiir  fa  cdnfef- 
b queles murailles  d’Auignom  fdri  vdyagë 

f * à Rome,  pendant  que 

frere  lüftifleroit  à la  Chambre  de  Càftrcé 
iU  ^u  d Vime  cetlts  efeus  qu’dn  luy  demaii^ 
pour  refte  de  ce  qu’il  audit  manié  des  de- 

. il  luy  eh  eftoiê 
pille  quilüy  aildierit  èfté  adiiigez  par féfia 
' Ij 


mu 
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tence  contradidoirc  au  Prefidial  de  Nifmes. 

Reboul  deuenu  donc  citoyen  de  Rome,bic 
Venu  & ay  mé  du  Cardinal  Baronius  Bibhotl 
quairc  Apoftolique  par  lcrtrcs  recorama 
dé  au  feu  Roy  Henry  le  Grand , de  luy  faire 
bien  , voit  en  peu  d’annecs  ce  grand  Roy,  & 
Cardinal  qui  luy  feruoit  dcMecenas,  au  ta 

Depuis  voyant  la  face  de  ces  affaires  chang 
eftant  efconduit  de  quelques  prétentions , i 
humeur  trop  portée  à la  Satyre  luy  en  ht  h 
vnc  trop  mal  à propos , qui' luy  couft  a la  vie 
Septclifîbre  de  cefte  annee:llfut  décapité 
prifon,  & veu  mort  au  bout  du  Pont  S.  Ar 
Pauure  homme,  qui  cfctiuant  de  Rome 
France  à vn  fven  amy  .cn  parlant  de  fes  eç 
mis  les  Miniftres , luy  mandoit  fans  fçauoii 
„ quiluy  aduiendroit  à luy-mclmc:  Q^ils  I 
uent , & qu  ils  menaflent  taBt  qu  ils  voudn 
” toutes  leurs  brauades,  toutes  leurs  mena 

**  voire  tous  leurs  efforts  pour  ce  bel  exil, n« 
*,  feront  qu  autant  de  degrez  d vnevrayeSc  te 

gloire.  Car  pour  le  deffein  de  Rome  , qui 
” qucfoit4l,  qui  l’entreprendra,  qu’il  ne  p 
pas  tant  aux  vengeances  des  Con^oircs , 
Lriué  furie  Tybre,  & paflant  fur  le  Pc 
” molo,  il  ne  fe  fouaienne  du  Pont  S.  Ange  : ' 

" fçauez  ce  que  ie  veux  dire.  , , „ 

,iu'Au  Quandàl’Abbé  du  Bois,  onparlaaPari 
S ucr^ent  delà  forme  qu’il  auoit  efte  ar 

■ . ' D . ^nrnn  «;  afl  enrôlent  me 


vsarreftè  ucnemcm  uc  lei 

C»»uHr  4 prifonnier  à Rome  : aucuns 
mf.  «Vilauoitefté  pendu mafqu^dîref mille  l 


oururent  fur  ce  fubje<5l5les  vns  accufans  les  le- 
jiftcs  de  luy  auoir  procuré  cela  pour  auoir 
fté  le  premier  qui  auoic  prefclié  contr’eux 
prcsiamortdu  Roy,  bien  qVil  euft  retranché 
e qu’il  en  auoit  dit  en  l’Oraifon  funebre  qu*jl 
Lioitfaicimprimer.-Autrcs  difoiét  quec’eftoir 
la  Requefte  du  General  des  Celeftins , pour  * 
Ircforry  de  fon  Ordre,  apres n'auoir  rendu  aUpenerdt 
)mpte  du  maniement  des  affaires  qu’il  y auoir  i>apc  de* 
Duucrnees:  qu’il  auoit  aurresfois  tué  vn  home  meatS, 

1 Auignôfterrc  du  Pape  ) dVn  coup  depoing: 

ref  on  en  difoit  mille  chofès  ; Les  Poètes  Hu-  ^ 

Jenots  en  firent  des  vers  félon  leur  façon  8c 

cquâs  à bridedafehee.  Et  ceux  qu’on  appelle 

^litfques  tronucrent  ces  fuiuans  afiTez  paffa- 

cs,qui furent  imprimez  en  diuerfes  façons  ôç 

I plufieurs  villes  de  France, 

Les  Almanachs  àe  ce  fie  Lune 
M enaçoient  dvne  voix  commune 
\Les  terres  àe  fa  Sain^lete^ 

Par  le  trine  afieSi  de  Ol^ercure 
\De  U flm  e fit  ange froidure 
^Harnais  au  monde  ait  efié^ 

\ Mais"^  les  Pour uoieurs  d Italie  ^ eeusôdotLê 


'Ont  d'vne  inuentien  )olie 
\four  la  Romagne  coanenUy 
\^e  moyennant  certaine ^mme 
pnenuoyroitàti  Boü  à Rome 
Attant  (tue  t HvuerfuH  >tjpna 


Ont  f Otaries 


JUttét  Cvnê 
Cut4trc 

Jiefperte^ 


Vu  iij 
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Trtmhn  conttnuatton 
feutpttjferparveflre  contrée 
Vc^r  charité  te  ve^fcrnoads^ 

^^e  dans  vn/ac  on  me  te  lie 
Çomnte  fit  le  poy  â'Æelie 
^.e  peut  quU  ne  fafie  les  Monp<^ 
Carfivnefoüilefchappe 
Jufcfues  dans  les  terres  du  Pape 
IptqHHlygek  tant/oit peUy 
Von  ne  fera  point  de  fcrupule 
Sans  attendre  vne  fainÙe  Bulle 
J}e  mettre  vpflte  Bois  au  feu, 

lafautcqueron  fait  par  confeil,  ne  fe  p 
tutrement  nommer  que  faute  fageraent  fai 
mais  ceft  Abbé  ne  voulut  croire  ny  celuy 

tous  fes  amis  qui  luy  defconfeilloiét  ce  voy 
dç  Rorne  > ny  la  prière  de  fon  feruitcur , qu 
l’y  Voulut  mcfiqes  accoqjpagner.  Auffi  luy  c 

il  mal  pris* 

Au  commencement  d’Oébobre  Monfic\ 
HrtJuDùe  l)^ç  de  Mayenne  mourut  en  la  ville  de  S. 
■Mtvenm,  n jjuojt  cfté  fort  agité  de  gouttes  de] 
douze  années , tellement  qu’ayant  faiét  vu  \ 
à Noftre-Damc  de  LieiTe,  en  l accompUfl 
vne  fièvre  l’ayant  furpris , le  feptiçfmc  iour 
près  reroporia,eftaot  de  retour  à Soiffoos. 
Prince  a roufiours  efté  cfiimé  pieux  & de 
prudent, doiié  d’vn  mafle  courage , & d hc 
que  valeur  , maiftre  dç  fes  palfions:  foçr  ten 
l’é  en  toutes  fes  aébions  : & mclmes  faifai 
guçrreanx  Huguenots^  ils  l’appcjlcrent  P-n 


âuiJMercurtFranph. 

de  foy,  tant  il  faifoiteftat  de  maintenir  fapa- 
rôle, 

La  bonne  ou  manuaife  fortune  qu’il  a eue 
eftant  Lieutenant  General  .pour  le  Roy  Henry 
IIL  en  fes  armees  en  Dauphiné>  deuant  Broiia- 
ge,  & en  Guyenne,  cft  allez  amplement  deferi- 
te  dans  pluficursHiftoircs  : comme  auflî  tout 
cequ’ilafai<5t  eftant  Chef  du  party  de  la  Ligue» 
contre  les  Roy  Henry,  troifiefme,  & qnatrief- 
me  , aiiec  les  louanges  que  toute  la  France  luy 
donne  de  n’auoir  en  ce  mifcrablc  ficelé  là  , ja- 
mais voulu  la  dinifer^ny  confentir  àfadiiiifion-,. 
ayant  refpondu,  (fur  la propofirion  qu’on  luy 
fit  de  faire  tous  les  Gouucrncursdcs  Prouinces 
de  Fraçe,Ducs,  les  Capitaines  des  places  Com- 
tes , partie  des  villes  libres  , & les  autres  Efpa- 
gnôles , pour  de  la  façon  les  interefier  à deffen^ 
dre  la  feule  fouuerainetc  que  l’on  luy  confeil- 
loit  referuer  pour  foy  &:  les  liens,  ) Qu’il  ayme- 
roit  mieux  mourir  que  de  le  faire,  ny  qu’vntel 
mal-heurarriuaft  de  fon  temps. 

Sa  réconciliation  aueç  le  Roy  Henry  le  Grad 
j^eftauffi  amplement  deferite  ; & comme  de- 
puis  il  luy  a tonfiours  rendu  les  voeux  de  fon 
3bcyirance  fidelité.  Et  mcfmcs  apres  fa 
îuort,  la  Royiie  s’eft  fort  feruie  de  fonçonfcil. 

Il  eftoit  franc  & libre  adiré  fon  opinion:  & cç 
qu’il  dit  en  plein  Confeil  aux  Grands  qui  de- 
nandoient  augmentation  de  penfions  en  eft 
^nbeau  témoignage  , il  (sut  que  nomfcrtnon,,  ^ 

awû  ^ pdellment  nofire  , fans  conditions ^ 

|3wi  ^ Q*  Jknt  demandes  • car  île  fi  très* 

I Y tt  iiij 


ï#fr. 

^uconmen^ 
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fegne  de 
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^ Première  continuation 

ÿhaI  pdnt  de  vouloir  tirer  f rofip  de  U minorité  de  fi 
Mappé  ^ lors  que  le  (eul  deuoir  empreint  de  Dieu^  fti\ 
les  âmes  des  bons  Jiihjelîs , nous  oblige  tous  à luy  rendr 
feruice,  ' ^ 

De  Henrye  de  Sauoye  fa  femme , il  .iiioit  ei 
quatre enfans:deux  filsjleDuc  d’Aiguillon  ^(î 
prefent  Due  de  Mayenne)  3c  leCôtedcSom 
îiicriuc:&  deux  filles, Catherine  mariée  au  Du 
de  Neuers , 3c  Renee  ( que  Ton  appelle  Made 
moifellede  Mayenne:)mâisle  Comte  de  Som 
nieriue , allant  voir  Tîtalic , y eftoit  mort , il  y, 
quelques  années,  dont  il  eut  vn  grand  regrei 
car  c’eftoitvn  Prince  ires-beau  de  vifage  &:d 
corps,  & dVne  belle  efperance.  ^ > 

Des  le  premier  jour  de  fa  fièvre , Ce  Princ 
dit,Iefensbien  quecéfte-çy  fera  ma  dernierc 
|1  faut  monter  à Dieu:  Audi  rEuefque  de  Soi 
fons  Iç  venant  vifiter,  3c  luy  entendat  dire  toi 
haut , allons, o Seigneur  mon  DieU:,\ny  di 

çù  ^oule*^^ou6  aller  Monjieur  ^ 3c  ce  Prince  lu 
refpondit  ; Au  Ciehau  Ciel,  allons,allon^  o Sc 
gneurDieu,  Perc  de  mifcricorde  ,çondmfe: 
moy  s’il  vousplaift,  le  chemin  de  noftrc  fel 
cité  eft  affeuré  en  vous  ^ car  vous  eftes  lavoy 
ia  cognoifiance  de  ce  chemin  ne  peut  eftre  ql 
fcqre , ny  incertaine  ,*  car  vous  eftes  la  v efire,> 
la  joüy fiance  de  çe  chemin  , faut  qu’elle  fc 
necefiâirement  immortelle,  car  vous  eftes 
vie  -,  Allons , allons  doneques,  que  j’aille  don 
qnes  au  Ciel.  ^ 

Ainfî  ce  Prince  deuorant  la  gloire  du  O 
parçf|>çr^uçe3  aiiai:itc|ue  4*çn  joujA'j  3c  a^rr 
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le  tous  les  neceffaires  Sacrements  de  TEglife,  iCiù 
crquclsildemanda,  pour  couronner  la  fin  de 
à vicrquelque  temps  apres  anoir  demeuré  fans 
not  dirc;puis  tout  à coup  r’aflemblant  tous  fes 
fprits  auecia  parole,  pour  faire  en  fin  voir  à 
m chacun , que  toutes  fes  aétions  n*auoient  ia- 
nais  refpire  quVn  aggreable  tcfmoignage  de 
a fidélité  a la  Religion  Catholique  > êc  du  rres- 
lumble  fer uice  que  naturellement  il  deuoir  au 
3 lâ  Roync  Regenre; fit  appeller  fon  fils 
donfieiir  d’Efguillon  , & approché  du  liét, 

^ftant  a genoux,  illuy  dit , Mon fils^ie  vouâ  donne 
U benediéîsonyam^  cejle  conditimyCr*  non  autrement^ 
ue  Vota  emplojfçrel^yoflre  vie ^ Cr  moyens 

mr  U d^ffmee  de  la  R^eligUn  Catholitjue 
ique  O*  Romaine , er  pour  le  très  humhle  feruice  jue 
HW  deue"^  au  poy  ^ o^aU  ^oyne  Agente ^ au  hien 

Puis  ayant  regretté  de  ne  pouuoir  encor 
parler  vne  fois  à la  Roy  ne , il  pria  l’Euefquc  de 
Coiffons  de  donner  pour  luy  la  benediftion  à la 
)ucheflre  de  Neuers  fa  fille.  Puisfitvçnir  Ma- 
lemoifcllc  de  Mayenne,  à laquelle  en  luy  don- 

ant  fa  benediélion , il  luy  dit , Ma  fille  y ie  yous 
onne  mahenediBtony  auec  ce  fie  condition , que  voua 
'ére'^toufiours  la  crainte  de  Dieu  deuant  vosyeuXy  (y* 

'4e  vom  honorere\touftours , e^'  obeyre\aux  coman* 
ments  devofire  mercy  et  de  vofirejrere , Pne':^  Dieu 
iur  moy , ie  le  prieray  de  vopu  auoir  en  fa  garde  ^ 

Toutes  fes  benediébions  départies  par  cc 
rince  à fes  enfans  , defirant  en  fin  de  fe  gai- 
|ner,&  obtenir  çellcs  de  Dieu , luy  faifoit  wu» 


lâîU 


Jdort  de 
Madame  de 
Majinne»^ 


JLa  Vuehe^e 
de  Lorraine, 
le  Card$' 
nal  de  Gon^ 
z/i^uearri' 
uenfÀ  Fon^ 
tame^ieau. 


Première  continuation 

ucn?  dire  ces  paroles  facrees,  C«/?/a  JiJfoluiy^ 
ejfe  cum  Chrifio  ; Allons  Seigj&eur  , allons  Se 
gneur  iiufqiies  à quand,  ô mon  Dicii,iurqiies 
quand,  mille  & mille  maux  que  i’endure,  r 
çelTeront'ils  de  rranerfer  le  repos  où  i’afpin 
Ce  qu*il  continua  iiifques  à çc  que  la  parole  lu 
faillit , ôc  qui\  alla  de  celle  vie  mortelle  en  !’< 
ternelle , qui  fut  le  troificfme  dudit  mois  d’C 
£lobre. 

Madame  de  Mayenne  Tayart  veu  rellemei 
malade, le  deuint  auflî;mais  touchée  des  ennu 
delà  priuation  & de  la  veiic  de  ce  Prince  fc 
mary,  (de  qui  on  dit  qu’elle  nes’eftoit  iams 
non  plus  efloignec  que  Mercure  de  fon  Solei 
rendit  au fli  Ton  arne  à Dieu  peu  deiours  âpre 
tellement  que  leurs  corps  n’eurent  qu’vj 
mefmc  ceremonie  funèbre  à Soifîbns. 

Sur  la  fin  du  mois  d’Oârobre  leurs  Majefl: 
eftans  à Fontainebleau , où  ils  palfoienr  1 A 
tomne,  la  Duchefle  de  Lorraine  & le  Cardin 
de  Gonzague  y arriuerent , où  on  leur  fit  vi 
font  honorable  réception.  La  Roy  ne  Regen 
fut  tres-aife  de  les  voir,commc  ceux  qui  luy  î 
touchent  de  fi  près  , eftans  enfans  de  feue 
foeur  la  Ducheirc  de  Mantoné.  Au  comment 
ment  de  Nouembre  toute  la  Cour  rctourn; 
Paris  ; Et  apres  qu’elle  y euft  efte  quelqr 
iours  , la  Royne  voulut  faire  voir  a fa  nieçc 
à fon  neucu  Meilleurs  les  enfans  de  France, c 
eftoient  au Chafteau  de  Sainét  Germain:  te 
le  préparé  à la  refiouy  (Tance  > toute  laCour 
i^chem.inç  ^ mais  ils  fe  trouuercuc  arriucs^ 
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logis  de  la  douleur,  parla  mort  de  le  Duc  i6ïfè 
d'Orleans,  quidccedale  17.  Nouenibre,aagé 
de  quatre  ans  fix  mois.  Prince  en  Ton  enfance 
doiié  déroutes  fortes  de perfeâiôs  : vne beau- 
té qui  ne  fepouupit  regarder  fans  admiration: 

Tœiljla parole,5c lagraceplus  qifhumainc!  vn 
jugement  furmoqtant  la  capacité  defon  a^age, 

& toute  la  perfonne  Angélique  : que  plufieurs 
braues  hommes  eftoienc  venus  voir  exprès, 
pour  les  merueilles  que  promettoit  fa  natiuité; 
eftiiqecdes  Aftrologucs  heureufefur  tout  cel- 
les des  grands  Princes  qii^ils  difoient  auoiç 
veués.  ^ 

Apres  fa  rnort,le  corps  fut  ouuerr,  ^ les  pat- 
.ties  nobles  trouuees  ton  faines,  finon  quel- 
ques defauts  du  çerueau,  dont  les  Médecins 
firent  ce  rapport, 

£n  U dtffiiHon  du  corps  de  ftU Menfeigneur  frété  du  Rappoitdet 
, faifknt  [ouuerture  du  cerueau , fut  premterement  en 

(onf  dere  l*os de  latefte , e^aUnt  en  ej^tjf(ur 
€îluj  dvn  homme  de  25  J ^o.dns  : Et  les  futures/s  fort  MrSreredu 
tejferrees.qutl  ne  s en pouuoit  e^erer  d'euapor4tion:Les  Roj„ 
fmtte  çdutti^plemts  d*edu  ^fnp^ulitrement  celle  du 
mdieu  d'vne  e au  moins  claire , mais  comme  trcuhlecy 
duic  vne  imprefion  de  poirceurau  fond  dUciUe  ; ç^ui 
fut  iugé  eflre  le  Ifray  fege^  oucorffett  L caufe  Jesac-^ 

Clients  convuljts.  le  ceruelet  nonfoltde^ny  affermy Jùt^ 
uani  le  naturel  semyoït  aux  doigts  en  U maniant,  les 
fertuh  del*^p$phyje  cltndide,^  de  l*os  appelle  Cnhlcy 
far  ou  le  cerueau  doit  auoir  la  defeharge  naturelle  de 
f^thum.iditep^yfemhLal^lenient  du  tout  houe ref. 

Si  bien  fu*à  Poccajîon  dçfdites  humiditel(jfen^ 
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^ tegrànà  cerueâu  excedant  l ordinaire  de  fon  »4- 
turel  yj£groJ^îJp}itd^tcelles  : de  forte  ^ue  l de  fort 
domicile  femhloit  par  trop  eflroiSly  pour  U libre  exercice 
des  mouuementi  d^ynji  ^ros  corps.  Et  plue  pour  les  ef-^ 
forts  requis  à fecouer  les  humeurs  corrompue  y qut  luy 
caufotent  lefdtts  accidents.  ^ Paris ^ce  vingt  fixic fine 
Nouemhre  ïGm.  Signel(^ Petit ^Bautin , Le  Maifire^ 
Eardin  ^ Honoré, B erthelot. 

On  le  porta  de  S.  Germain  droiâ:  à S.  Denis 
près  le  cercueil  de  Henry  le  Grand  fon  pere,où 
on  luy  fit  vn  tres-bel  enterrement  ; Gar  de 
pompes  fiincbres  on  tient  que  Ton  n’en  faiâk 
point  à Paris  apres  la  mort  des  enfans  de  Ffan- 
ce,s’ils  n’ont  vefeu  fept  ans. 

La  Roync  rcçeut  tant  d’affliftion  de  cefte 
mort , qu’elle  en  fut  plufieursnuids  fans  pou- 
uoir  dormir:  Et  tous  les  François  en  general  en 
portèrent  vn  extrême  regret. 

Calomnie  Les  fauofits , OU  ceux  qui  ont  du  crédit  près 
piefdifatoce  Jes  Grands  , tafehent  toufiours  que  tons  ceus 
€ontrelePre^  qui  font  employez  près  de  leur  Maiftre  depem 
d’eux , afin  qu’à  toutes  fortes  d’occafion; 
fansdePran-^  s’en  puiflTcnt  fcruir , pourfaire  mieux  leur! 
‘ affaires , & que  leur  Prince  ne  puiffe  Voir  qu( 
par  leurs  yeux:ils  tafehent  auflî  à fc  desfaire  pai 
toutes  fortes  d’artifices  de  tous  ceux  qu  ils  re 
cognoifient  ne  leur  complaire  , ôc  qui  fon 
pleins  d’vne  franchife  & fidelité.  C eft  cftre  d( 
vérité  bien  infâme  de  s’efforcer  par  mefdifanci 
&.calomnie  d’offufquer  la  vertu  dautruy^S 
tafeher  àluy  faire perdcç l’honnéur,  §cla repu 

eion. 


dut^ércure  François.  l 

Le  fieur  le  Maiftre  Médecin  ordinaire  du 
Roy , & Premier  Médecin  des  enfans  de  Fran- 
ce, homme  rçauanc,  & de  réputation , & qui 
feruoic  la  Maifon  Royale  depuis  vingt- trois 
ans,  ne laifTatoutesfois  d'eftre  calomnie  de  la 
mort  de  ce  petit  Prince  : luy  eftant  imputé  par 
les  ennemis,  dauoirlaiiré  boucher  vn  cautere 
qu  il  portoir  au  col  y auoit  deux  ans  : Et  quel- 
que Médecin  afpirant  à fa  charge , en  auoit  fo- 
menté la  calomnie  par  fes  artifices. 

^ Ce  faux  bruit  paruint  iufques  aux  aurcilles 
de  la  Roy  ne , qui  en  fut  fort  affligée  : car  quel- 
ques-vns  qui  auoienc  du  crédit,  le  luy  ayant 
rapporte  , intimidoient  ceux  qui  en  pouuoienc 
déclarer  la  vérité.  Iufques  à ce  quVnc  grande 
Dame  entreprit  de  dire  à fa  Majefté , que  c e- 
ftoit  f^ns  doute  quelque  ennemy  du  Medecfii 
de  Mrj.  fes  enfans , qui  eftoit  rAutheur  de  cc 
bruit.  Surquoyfa  Majefté  ay  ant  voulu  enten- 
dre le  fieur  le  Maiftre,  il  Iqy  en  parla  en  ces 
termes,  j 


i6itl 


W»  M A D A M E , à fuppîier  rres-  humblement  voftre  Cé  qu  il m 
Majelce , queie  ne  perde  point  Mjionneut  de  Tes  bonnes 
grâces , par  des  calomnies  & des  faux  bruits.  Et  ne  fois 
traidc  iuiuant  le piaifîr  de  mes  ennemis , cnmerninanc 
d honneur  & de  réputation.  Car  v^us  n’auez  pas  ouy  les 
gens  de  bien  , mais  feulement  me«/  ennemis , qui  felonc 
«üin  peu  cfpargnez  de  mal  parler  que  de  mal  faire.  Def- 
l^uels  vous  fçauez  aifez  la  mauuaifc  vie,  fans  qu‘il  foit  bc- 

oin  queie  vous  face  maintenant  autre  récit;  finon,queIî 
culc  caufe  de  leur  inimitié  cfit,  de  m’eftre  oppoféaux 
icandales  qu’on  faifoit  à la  Maifon  de  vos  Majeftez.  Pour 
cela  feulement,  on  m a imputéia  moredemon  Maiftre 
qui  m eftoit  fi  cher  : & fans  refped  de  voftre  Majefté, 
pour  mieux  fo  venger  de  moy , ont  dit  à la  mere^que  fou 


I 


X 


stflli 

. , ' 


Première  conttnuMÎoû 

cnFant  cftoit  mort  par  defaut  : fureur  trop  fauutgc  & ÎM- 
digne  de  perfon nés  vlàns  delaràifori.  Car  ce  n’eltpàs  ià^ 
M a D A M Bjvnefimplc  focci(e,oii  indircreti6n,mais  vue 
mefchanceté  capitale  de  gens  <jiii  ont  du  tout  perdui 
abandonne  leur  confcicnce. 

Ces  bonnes  gens  m’ontaceufé  de  trois  chofcSiO'^^/^wV 
iÀtffe  bétècher  le  cautere  ÿ de  ^ettéoir  effectué ies  remedes  de  né- 
firedermere  cônlultdüoii  ^ & d'anofr  em^ejeheqn 
dnCort/ctl.  ^ 

Mais  touchant  leeauterCj  ils  en  ont  cfté  démentis  de 
tant  de  perfonnes,  (ju’ils  (ont  auiourd’huy  contrain^ls 
dWuoüer  cju’il  elloit  enbori  eftat.  Aüili  , pcudeiourS 
deuantla  maladie  , les  fieurs  Renard  Médecin  ord maires 
dè  Martel  premier  Chirurgien  du  Roy^hauoient  Ycu,cjui 
en  pourroientalFeuret  voltre  Majelté,  & plufieur';  autres 
dignes  defoy.  Car  ce  qu’on  vous  ei'criuit  que  nous  auiôs 
renouuellé  le  cautère^  n’eftoit  pas  à dire  qu  il  fuft  bouCi 
chc,  mais  feulement  nous  auions  eflayéde  kproubquci 
dauantage , en  y mettant  tn  peu  de  Gauftiqueaii  dedans^ 
Et  le  fentiment  s*y  trouua  fi  pcncirant , qu  au  mefme  in- 
ftant  feu  Monfeigneur  s’cfctia , comme  li  on  y euft  fiché 
des  efpincSjdont  il  falut  bien  viftement  nettoyer  ledit 
Cauftique.  Argument  bien  certain , qu*il  li’y  âuoitriy 
peaumy  calloficé,  ny  cicatrice , puis  que  le  fentiment  s ÿ 
trouua  fi  vif.  Aufii  la  chair  y eftoit  vermeille^  & toufiours 
humide  au  fond:  De  forte, qu’il  n’y  eut  autre  renouuellc-- 
menc,ores  qu’il  fut  ainfi  efcrit  a voftre  Majetl:e,pour  faire 
fcmblant  d’y  auoir  apporté  quelque  houueauté. 

Mais  c’eft  l’ordinaire  des  cautères  de  purger  moins 
quand  il  arriue  q uelque  indifpofition  ; & la  caufe  en  doit 
çlfre imputée  à i’impuiflance  delà  nature, déclinant  delà 
vigueur, oii  retenant  à (by  les  humeurs,  & non  pas  au  de-" 
faut  defdits  cautères.  ou  U nature  manque/art n'y 

deŸéuuoir,  Et  coutcsfois  quand  bien  celuy-cy  euli  p^urge 
cent  fois  d‘auâtage,ou  qa’on  en  euft  encor  appliqué  cia- 
quanre  autres , les  eaux  croupilTantes  dans  le  ccrucau,  oii 
amalTees  éscauircz  d'iceluy  n’en  pouuoient  pas  eftrc  di- 
minuées. Lecerueau  eft  eftroiétemcntcnucloppé  & en- 
ferré de  deux  bien  épefics  & fortes  peaux,  ainfi  que  d’Vii^ 
bourft;puis  couuert  de  l’os  de  la  telle  icueftu  encor  4 f- 


d»  cJ^ercure  Frànçovs,  iCo 

c autre  peau;  Deforte^quctienn’cnpeutfbrtirdes  eaux 
gros  excrcmentSjfînon  par  lè  conduit  naturel , deftmc 
ulemen:  à cela. 

Etpourcant  fur  la  propolîtion  de  Trépaner^  fai^edu 
^mmandemenc  de  vortre  Majefté,  il  fut  dit,  due  quand 
en  on  Icueroic  tout  l’os  de  la  cellc,ii  ne  s en  pouuoit  rid 
goûter  des  matières  caufan s les  convulfions.Comment 
)nç  fe  pourroii-il  faire  par  les  /impies  cautères , qui  ne 
ne  que^r  la  chair, fans  entamer  IbsPC’elivnc  ignorâce 
5p  gronîere , defltmer^u'tijahquelqtée  fujandecemmu^ 
:at$9rt  du  col ^tueç la [uyfiunce  du  cerueak:  (?;y,que  le  cautete 

itvn  robinet  pour  en  tircrles  eaux  à volonté. 

Q2?nc  aux  rcmedes  de  noffrederniereconfulrationi 
> parties  del  Apotieaite  dont  fut  faide  Jeéture  en  pre- 
M^jàdédés  k commencement  du  mal* 
it  allez  déclaré  la  malice  de  mes  ennemis:^  bien  vérifié 
cc  1 aduis  de  vos  Médecins,  que  rien  n'v  a elle  oublié 
purgations,ny  autresremedes.  * 

Bt  pour  le  regard  du  Gonfeihnousauiôs  mandé  le  fîeur 
mcin  des  le  1 8 Odob.lequei  ayât  cxc  jfé  (on  indifnofi^ 
n.tu.mesafîillez  du  fieurRcnard.Ecfutfon  adnis,qu*à 

ccafion  dVn  k grand  cerueau  plein  d’humiditez  , Mr. 
)ic  plus  de  peine  de  (a  coqueluche  que  les  autres  ^ auec 

rauerfe  quel  inefgaiité  du  reps  j appOrtoit;  Scquecêt 

4re  dep€iidotfpr$}2Cf paiement  de  U chaleur  naturelle , ^ dm 
f^edevfu.etpoüvcc  qu  il  auoit  ellé  purge  depuis  peu. 
C^eiques  iours  deuanti’auois  aduerty  voftre  M^qu'il 
)it  de  la  peine  à cuire  la  crudité  de  ce  mauuais  rmne:cc 
c le  fis  encor  deux  fois  depuis  , pendant queftiez à 
nuinebleau.  Nonob(knt  lequel  il  ne  laii/a  routesfok 
Itre  toufiours  bien  gay , &fcioüer  par  le  Chafteau, 

Il  qu  en  plaine  (ànté  ^ iufqaes  à fbn  premier accez, qui 
arpritfeioUantàvn  petit  chien.  Cc  iourmermefuc 
lade  ledit  lieur  Hàutin,&  deux  iours  apres  à ma  pout- 
re,enuove  parvoflire  Maje(télehcur  Petit.  Del^uis 
quels  il  fut  rraidé  douze  iours  que  dura  la  maladie. 
irceIadoc,MAD  AME,pouuez  vous  iuger  la  malice  des 
^niaccurs,  qui  n ont  point  eu  dehôre‘  de  mentir  deuâs 
is>  «y  devons  affliger,  fansauoir  elgàfd  alaperfenne^ 

[;  de  laquelle  refideU  con féru. tt ton  de  tant  de  Peuples^ 

|cy  i’abonaaace  des  larmes  luy  fît  ccifer  la  parole. 


i6it: 


Première  continuation 

ïtflli  La  Royne  l’ayant  entendu, Iny  dit,qu’ell 
s*en  informeroir,^puis  dcclareroit  fa  volontc 
Ce  qu’elle  fit,  6c  depuis  continua  ledit  fleuri 
Maiftre  en  fa  chargejaupres  de  M^.d’ Anjou,  h 
quelle  il  exerce  encor  de  prefent  : ôc  licentia  1( 
principaux  aucheurs  de  cefte  calomnie. 

On  fit  auffi  imprimer  peu  de  iours  apres  c 
petit  fommaire  des  choies  plus  mémorable 
aduenuës  à ce  petit  Prince  depuis  fa  naiflance, 

des  Mr.  d’Orkans  nafquit  à Fontaiiîebleaa  l’an 
ehofes  plus  & k i6.d’Auril  furies  vnze  heures  de  nuid , qui  efloit 
wemoritbles  Lundy  d’apres  Pafques.  Fut  baptifé  le  lendemain  au  foi 
aduenué-sde-  ^ foüdain  apres  le  Baptcüne  apparut  en  l’air  rn  nuage  c 
futsU  naff-  lequel  a ce  cfu’on  dit  venu  du  cofté  de  Paris  , tou 

j (ance  de  feti  noya  le  Pauilion  où  mondit  Seigneur  eftoit  logé,  efcla 
' Mr,d^OrleÂSi  tout  le  Ciel  de  fa  fplendeur.Puis  continuant  fa  rou 

il  Pefpace  d*  vn  quart  de  lieue  deuers  la  ville  de  Moret , 

I De  U nnède  diflippa  comme  par  vn  efdat  de  tonnerre  : chofe  yeuc 

ei^tenduë de plufieurs  perfonnes  dignes  de foy. 
rut enl*Mrle  j^es  opinions  en  furent  diuerfes  ; difàns  les  vfïs , 
iouŸ^  defon  c’eftoit  vn  prefage  à ce  Prince,  de  tendre  vn  iour  à P En 
Buftefme.  pire  ^ à caufe  que  le  nuage  auoit  efelâtté  du  collé  des  A 
lemagnes.  Q^uffi  le  iour  en  efloit  remarquable , àfç 
uoir  celuy  metme,  que  le  peuple  de  Dieu  auoit  eflé  del 
uré  des  Egyptiens.  Les  autres  au  contraire,  que  cef 
Iplendeur  promettoità  la  France  quelque ioye,  mais  q 
ne  feroit  pas  de  longue  duree, 

Auffi  ekoit-il  fi  elietif,pafle,&  extenué , qu’il  ne  doi 
noit  nulle  efperance  de  vie , & vn  cerueau  qui  de  fa  grc 
feur  & grandeur  cfgaloit  le  rcfle  de  ion  petit  corps . Di 
fîcilc  habitude  & mal  aifee  à (auuer,poür  les  dangers  d 
defluxions , & autres  mauuais  accidents  qui  fuiuent  1 
grands cerueaux.  On  împutoit fon  infirmitéaùx  tafeh 
ries  continuelles  que  la  Royne  auoit  foufFertes  le  loi 
de  fa  groifeire.  Il  demeura  donc  knguifiànt  fes  premii 
iours, iulqu’au  14  que  l’on  creut  eflre  le  dernier  de  fà  v 
par  vne  convulfion  quiluy  oflada  force  de  plus  refpire 


du  ij^er cure  François,  isi 

Oütfe  ces  trauetfes  , comme  fi  toutes  chofes  euflênt 

lompiré  contre  le  fa]ut  de  ce  Piincc,  lagwde  contention 

fu  11  y eut  pour  les  noiin  ices  , le  penla  du  tout  priucrde 
. tiournture  neceliaue,  dont  il  deméuta  lulqu’au  zç, 

3ut , 1.1DS  qu  on  luy  en  peut  afl'eiu-er  vue , viuant  eepen- 

ant comme d «mptiint,  ores  d’vn  vetin,  & puis  dVn  au- 

e.Car  cobien  qu  iln  y eult  rien  a redire  en  celles  qubn 
releinoit , les  meldilances  les  rendoient fi  luipeéles  pal 

sautres  qui  y precédoient,  queleursMaiellez  nepou- 

f ‘^^‘°“dre.On  accufoitles  vnes 

■ nannüî'' <ang/V  vice  de poulmou, 
-mauuaile haleine  ; deiapierre  : les  autres , d'eftread- 
Jiiiieesau  vin';colcres,demauuaifes  mœurs,  dît  ces  ca- 
mnies  fi  accortement  appliquées  ,&  auec  tant  dard. 
.es,qu  il  n’elloit  poffible  de  s’en  garentir. 

Finalement  anettee  oue  fut  Ianourr.ee  , femme  duî 

uiudoitpeuafesparfions,  prompteàla  colere.&ap, 
ehenfiuep  us  qu’il  ne  feroit  croyable;  Elle  ne  demeura 
cies  lans  uy  reprocher  la  nourriture  d’vn  enfant  de 
»ilon  qu  elleauoit  lailfé  en  mauuais  eltat  : imputeraa 
aut  de  Ion  laidl  la  mauuaile  difpoÛtion  du  Prince;  luy 

" *i™“  continuellement 

icteer  l elpace  d vn  an  par  tels  ennuis , trifleJucdWi- 
remettre -vnf CM co.ps  fhwnédemM.  C’eltali. 
ntdonc  ne  fe  conucrtUroit  qu’en  impuiitez,  ctudi^ 

1,  ax  de  ventre,  lueurs, & fièvres  lentes , d*nt  il  ne  vi- 
Ll?"  iufqucs  à ce  que  fur  le  Printemps 

1 " on  futcontrainiade 

nger  la  nourrice. 

?r  la  Royne  le  propofant  que  les  payranes  l’importu. 

oient  moins  de  leurs  brigues  que  les  bourgK 

eliesauoient  moins  d’ambition  , & que  lelaill  en  fe. 

■ meilleur;  la  Majcfté  en  choifit  vne  du  bouto-  de 
•mrootency  , penlant  le  mettre  plus  a repos  pa^r  ce 
y m Mais  bien  tort  celle  cy  expérimenta  lemb^able- 
at  levmences  & calomnies  delà  Cour.  Caries aiguil- 
s de  1 cnuie  commençans  à preffet  l’autre  nouuice. 

ai^noit  d elhe  icnuoyee  en  la  mailon:  Elle  va  folli- 
ès  de larra'es,&  parfaffiduité 

doléances, les  rnltrmtdefes  intentions , «egaigae 


Première  conùnuAtion 

les  autres  par  promefTes.  Lors  dn  commence  premier 
ment  de  femer  vn  bruit , que  \i  pàyfane  eft  folIe,&  qui' 
à du  danger  de  luy  commettre  vn  enfant  de  telle  impo 
tance  : en  apres  qu’elle  audit  màuuaife  haleine,  & final 
ment  que  quelques  Tiens  parents  âuoient  efté  lulpeds 
gros  fang  : Mais  on  apperceüt  iôcontinent  lafraude 
ces  inuentions^ &lesauch€iirs  nen  reçeurent  qae  de 
honte.  Combien  que  lâ  fantédu  Piince,  qui  ne  viu< 
que  de  ces  amértume^s,  n*en  ailoit  de  rien  mieux. 

Il  reuient  donc  à fes  premières  langueurs , & en 
poinfl, comme  fi  nature  luy  eull  du  tout  manqué,  ne  1 
reliant  plus  que  la  teule  peau  lur  les  os.  Les  ennemis  de 
paylanc  trouuent  vn  nouueau  rubjèéldemeldite  d cl 
& de  fou  laid, tendans  afin  de  fevrer  l’enfarit.  Et  pour  fi 
üit  au  contentèaient  d’vnechetiue  femme , font  peu 
confcience  d’expoler  ainli  la  vie  dVn  fi  grand  Pririi 
Èlles  en  parlent  & eferiaent  à leurs  amis,  6c  ne  fede 
nent  repos  qu’elles  ne  voyentleurâ  Majeilez portée 
Celle  perfuafion  de  levrer.  ^ 

Celle  pourfuicte  fut  tramee  par  l’efpàce  de  fépt  à hu 
mois du  fuccez  de  laquelle  comme  vidorieufeslu 
paylane,en  font  des  riCees,  des  melpris,  des  infolences 
autres  aidions  fort  propres  à troubler  vn  laid,  & bi 
tourmenter  vd  efprit  alEigé  : promettans  de  remet 
renfanten  huid  iours  , quand  onkyaurdkofléielai 
& la  prefcncc  de  fa  nourrice. 

Il  ell  ainfi  faid  félon  leur  defir , & ladite  nourrice  r< 
uoyec  a Montmorency:  mais  l’euenement  fort  contra 
à leurs  promeires.  Car  fürchafgeans  l’cllomac  de  trop 
^ iiourriture,en  rabfence  des  Médecins,  & de  ceux  qui 
enpOuaoierït  garder,  il  s’en  enfuiuit vn  tel  deuôyetn 
par  rabondance  des  cruditez  , que  le  danger  y fut  p 
grand  que  iamais. 

Mais  la  Royne  arriucc  à 5 Germain  , & informée 
caufes  de  tel  delordrc , y pourueut  fi  bien  par  fa  prud 
ce,  que  les  autheurs  de  la  meneeen  reçeurentla ho 
qu’elles  meritoientj&feruirent  d’exemple  aux  aurres  ^ 
les  auîoient  fanorifeeS  ^ pour  les  rengei  aù  deuoit.  Pic 
Majellérerfditla  iïonrdceà  PenfaUt  5'qui  telmOigha 
i©  contenEcmcnc  qu  i!  en  rcfcut)  le  grand  regret  q 


i^à 


üiil 


& fi^erèurt  Fmh^otsi 

ipôitçude  fon  âbrenefe, 

Ceià  (e  parfàaii?fî  le  neufierme  May  1^09 . k Mr.  d[’’Ox- 
eânsaaioïc  elte  revréie  deuxieriiiGd'Aunl.  £)epu{sil  s‘e« 
toitaucLineiiiêc  edtretenij  pariny  fé$  jÜHrmitez  iûfqu'âii 
roiheimê.a  Ao^ufl:,&  y auôitâppareîice  d’ép  mieui  efpc- 
Lors  q«e  paç  yn.  deEr  peu  eonEder.é  de  le  rendie  piu? 
;ras.,  & j^ur  cda  luy  failaat  vier  du  laid dê  cKevrç eii 
;lus  grande  quantité  que  ne  porcoit  ïadulsdes  Mede: 
ins,il  perila  eiicoriTioùrir  parla  vioïeÀcéd’vn  autlèdcf- 
oyement  d-eftomac , accômpagné  dé  fièvre  continué' 
ui  luy  dura  trois.fiepm^ines/d6nt  i|  denieufa  tout  lan- 
uiliant  lufquau  I4- -i’Oaobrequejlon  rerolutl-âppli- 
ition  du  cautere.  Ce  qui  fut  fâiél^nbn  poiùt  tant  pour  ciî 
perer  Quelque  grand  truiéf,  que  pour  o/ïeflè  regret  dé 

y auoir  employ  é toutes  fortes  de  rémedèsi  ■ 

f.n  apres  j lé  premier  tour  de  Mars  d’e  l'àntiee  fuiuâritc^ 

yariiuâençbr  vne  convuIliOm&lc  8.ioutau.ttefomfila“ 

e alarme:  Accidents  que  lès  l^edecins  imputèrefit  aux 
ntS.Puis  trafportc  à Paris  au  mois  d'Àurilafin  de  cham 

^dair,  y rutaulfi-tdftàlliegé  dVneauèrefié^ré.èoitia 

K , il  violente  qu'on  dêl'éfp  era  qu'ilia  peuil  fuPporteriî 
re  termina  toutesfois  lé  14. fou,,:  Terminant  auffi  eil 
parence  tous .lea. autres  maux  ptecedeflts,  defouelsif 
:oiteitccxempt,&en  afl'ezboncftacdefantélcrpacé 

lî.mois  lulques  au  mal  dernier  : dont  il  a pieu  à Diea' 

:etirerafoylci7.  Ndüembrédecéfteanueé*-  . . 

I\iis  ^ue  ^ns,  forames  arruiezfur  laflo  de« 
Oies  notules  àdtîèntiës  en  cefte  anneê  dafîs 
France , & cjuc  ce  qui  fe  palTa  tn  la  Cétur  de 
ricm'en t le  .7.  tÿ.  & to.  Deeéiîibre  aux  Plai- 
ycries  de  j'V niuèrfité  dé  Paris  cotître  les  lé- 
V* » quimrerùint ftr icêl^^  )c lii 
dit  itioîs , font  aftes  tres-notables  • Vof onl 
urcoraprendre  mieux  cè  qui  fat  fàidty  pre- 
«rement  les  Lettres  Pari^nrec  i4it  r^>n--YWi:tf:r  ‘ 


lé^lï. 


%6trres  Va> 


Prtmkre  continuation 

tépsîCar  la  caufe  pourquoy  ils  en  furent  cfiaflfe^ 
eftaflez  amplement  rapporree  dans  THiftoiro 
des  Guerres^fous  le  régné  de  Henry  IV. 

par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 


daieiu.,e.is  re  qui  ùbus  i efté  faide  par  noftre  S.  Perde 
■utUtsdeToi*-  Pape.pour  le  rcftabliircmcnt  des  leluites  en  qe 
Iwf'yAitch,  ftuy  noftre  Royaume , & pour  aucunes  autre! 

bonnes  & grandes  confiderarions  à ce  nom 
mouuans  , Nous  auons  accordé  & accordon: 
par  CCS  prefentes , pour  ce  fignees  do  noftn 
main , & de  noftre  grâce  fpcciale  & authorit( 
Royale,  à toute  la  Société  Sc  Compagnie  def 
dits  lefuitcs,  qu’ils  puiffent  & leur  foit  loifibl 
de  demeurer  & refider  és  lieux  ou  ils  fe  trou 
uent  à prelent  eftablis  en  noftredit  Royaume, 
Içauoirés  villes  dcThouloule,  Auch,  Agen 

Rodez,  Boçdeaux,  Perigueux,  Limoges, Tout 
non,le  Puy,Aubenas,&Beziers:& outre  lefdii 

lieux, nous  leur  auons  en  faueur  de  faSaindct( 

& pour  la  fingulicre  affeéliô  que  nous  luy  poi 

tons,encores  accordé  & permis  de  fe  remctti 
''  gc  eftablir  en  nos  villes  de  Lyon, Dijon,  & pai 

ticalierement  de  fe  loger  en  noftre  Maifonc 
la  Flèche  en  Anjou , pour  y continuer  & efti 
blir  leurs  Colleges  & refidcnces  , aux  charg 
toutesfois  & conditions  qui  s enfuiuent: 
tiré  peuuent  Premiercment,qu’ils  ne  pourront  drelTcr  a 
drejferCoUe-  cun  College  ny  refidence  en  d autres  villèsi 


gefitttsfer-  cndi'oiéts  de  ccftuy  noftredit  Royaume, pa) 

ét  jg j-j-gj  ^ § ejgneuries  de  noftre  fibey  flancc  ,fa 


# fc*'  ? 


du  ercure  François.  1 6^ 

Moftre  cxpreflc  pcrmiffion  ^ fur  peine  d’eftre  lèiu 
defeheus  du  contenu  en  cefte  noftre  particu- 
liere  grâce. 

cous  ceux  de  ladite  Société  des  lefuircs 
eftans  en  noftrcdit  Royaume  , enfemble  leurs 
Reéteurs  & Prouifeurs  feront  naturels 
^oisyfans  qu’aucun  eftianger  puiil’e  eftre  admis 
nyauoir  lieu  en  leurs  Colleges  & tf  fidences 
fansnoftredite  permîfl]on:&  fiaucunsy  enaà 
prefent  ^ feront  tenus  dans  trois  m#;  apres  la  /IrTr^^iT^t^ 
publication  de  ces  prefentes , fc  rctucr  en  leur  itn 
pays  : Déclarant  toutesf^is,  que  nous  n’enten-  Cùlkg^ 
dons  comprendre  en  ce  mot  d’eftranger 
habitans  de  la  ville  & Gomtc  d’ A uignon. 

Que  ceux  de  ladite  Société  auront  ordinale  infauf^m 
rement  près  de  nous  vn  d’entr’eiix  qui  fera 
François, fuffifamment  authorifé  parmy  eux  . 

pour  nousieruir  de  Predicarcur , & nous  ref 
pondre  des  avions  de  leurs  Compagnies  , aux  vreâuatmf* 
occafions  quis’en  prefenteront. 

Que  tous  ceux  qui  font  à prefent  en  noflre- 
dit  Royaume,  & qiiifc;ront  cy-apres  reçcos  en 
ladite  Société,  feront  ferment pardeuant nos  Delaprefia* 
Officiers  des  lieux, de  ne  rien  faireny  enrrepre  tiondufer- 
dre  contre  noftre  fcruice,  la  paix  publique  & ^^ntâefde^ 
repos  de  noftre  Royaume,  fans  aucune  exee- 
ption  ny  refemationrdonr  nofdirs  Officiers  en- 
uoyeront  les  ades  & procez  verbaux  és  mains 
de  noftre  très  cher  de  féal  Chancelier.  Et  où 
aucuns  d iceux , tant  de  ceux  qui  font  à prefent 
que  de  ceux  qui  furuiendronr , feroient  refu- 
fausde faire  leditfermenta  feront  concrainds 
I X X iij 
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Première  continudtlm 

defortir  noftredit  Royaume. 

Que  cy-apres  rous  ceux  de  ladite  Société, 
tant  qui  ont  taiâ:  les  Amples  vœux  feulement, 
que  les  autres  , ne  pourront  acquérir  dans  no- 
llrcdit  Royaume  aucuns  biçns  immeubles  par 
àchapt 5 , QU  autrement;  fansnoftre 
permiflîon*  Ne  pourront  auflî  ceux  de  ladri 
te  Société  prendre  ny  receuoir  aucune  fuc^ 
èelîîoq  5 fqit  direéle,Qiî  collatetale  , non  plps 
que  les  auires  Religieux.  Et  neantmoins  au  cas 
que  cy- apres  ils  fuirent  licenriez  & congédiez 
par  ladite  Compagnie,  pourront  rentrer  eni 
leurs  droids  comme  auparananf. 

î^e  pourront  ceu^  de  ladite  Société  prendre 
ny  féccuoir  aucuns  biens  immeubles  de  ceux 
qui  entremnt  d’orduaiianc  en  leur  Société^ 
ains  feront  réferuez  à leurs  heritiers,  ou  à ceu^’ 
en  faueür  défquels  ils  en  auroni:  dtfpofé  anaut 
que  d’y  entrer.  • 

Seront  aulA  ceux  de  ladite  Société  fiibjeds  i 
en  tqiu  & par  tout  aux  loix  de  noftrcRoyaa- 
tqe , & lufdciabies  de  nos  Officiers  : au  cas , & 
ainfi  que  les  autres  EççleAaltiqqes  & Reli- 
gieux font  fubjeéts,  I 

Ne  pourront  aufficeux  de  ladite  Gôpagniq 
Société  enfreprendre  ne  faire  aucune  cliore, 
tant  au  fpiritucl  qu'au  temporel,  au  préjudice: 
des  EuefquesjChapitres, Curez,  & Vniuerfitez  : 

denoftre  RoyaümévUy  des  autres  Rchgicuî;:;  ; 

sins  fe  conformeront  au  droift  commun.  ' . i 

Ne  pourront  parçiUement  prefeher , admb 
Hiftrer  lesfaméls  Saçreujçnt:^  i 
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lelaConfeflîon  à antres  perfonnes  quà  ceux 
jui  feront  de  leur  Société,  fi  ca  n eft  par  la  per 
rnffiondes  Eiiefques  Oiocefains  des  ParlcmêtSy^^</^^^^. 
ufquels  ils  font  eftablis  par  le  prcfent  Ediâ:rw(/5><9»4?«r 
pLioir  cft  de  Thouloufe,  Bordeaux,  èc 
ins  toutesfois  que  ladite  permiffion  fe  puiflc 
ntendre  pour  le  Parlepet  de  Paris , fors  & ex^ 
epté  és  villes  de  Lyon  & la  Fléché , aufquellc^ 

1 leur  eft  permis  de  refider  & exercer  leurs  fic- 
tions , comme  és  aptres  lieux  qui  leur  font  ac- 
ordez.  Et  afin  que  ceux  de  ladite  Société  qui 
ont  à prefcnt  reftablis  ayept  moyen  de  fe  pou- 
loir  entretenir  & viure  en  leurs  CoW^gts  Main  htte0. 
efidcnces:  Nous  leur  auons  permis  & permet-  de  leurs  b0s 
pns  de  jouyr  de  leurs  rentes  & fondations-^^'^’ 
>refentes  & paffees , & au  cas  que  furicelles 
ufient  efté  faiétes  aucunes  faifies, pleine  & en-^ 
iere  maindeuee  leur  en  fera  faiétco 
Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  & 
eaux  Confeillers  les  gens  tenans  noftre  Cour 
[c  Parlement  de  Paris,  que  ces  prefentes  ils  vc-^ 
ifient,facent  lire, publier, & enregiftrer -,  & du 
lontenu  en  icelles  jpuyr  &:  vfer  plainernent  & 
)aifib!emenc  ladite  Compagnie  & Société  des 
efnites , ceflTans  & faifans  çelTer  tous  troubles 
k empefehemenrs  au  contraire  : Car  tel  eft  no- 
ire plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
labié  à taufîours , nous  auons  faiél  mettre  no- 
ire feel  à cefdites  prerenres,rauf  en  autres  cho- 
cs noftre  d.roi6l,ôç  1 autrpy  en  routes.  Donnç 
iRoÇenau  mois  de  Septembre,  Taii  de  gra^ 

Je  i6oj.  Et  de  noftre  régné  le  quinziefinea 
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lêlU  SîgnéjHENRY.Et  plus  bas, Par  lcRoy5Ruzc:E 
acofte  Vifa.  Et fecllees  fur  Jacqs  de  foyeroug 
6c  verdc,  en  cire  verdc  ciu  grand  feef 
Ces  Lettres  eRans  prefenrees  à la  Cour  pou 
y eftre  vérifiées , elle  ordonna,  que  tres«hum 
bles  Remonftrances  feroient  failles  au  Roy 
auant  que  procéder  à la  vérification.  Voicyl; 
teneur  defdites  Remonftrances. 

SiRE , voftre  Gour  de  Parlement  ayant  deli 
mdeUCôHr  bèrë  fur  vos  Lettres  Patentes  du  reftabliftèmé 
^ Efeoliers  du  College  de  Cler 
jerefiMffe-  aucuns  lieux  de  fon  reftbrt,  prenant  h 

ptentdesFe^  npm  de  lefuites , a ordonuë  que  très  humble* 
fuites fa$ae$  Remonftrances  en  feroient  faiëtes  a voftre  Ma- 
a chargé  VOUS  reprefenter  quel* 
J^'oeçemÇ  poinds  que  nous  aiions  lugé  importer  ai 
ffo^daMoj*  bien  de  VOS  affaires,  6c  au  falot  public,  qui  de^ 
pend  de  voftre  conferuacion,lefquels  nous  oni 
retenu  de  procéder  à la  vérification. 

Et  auant  que  les  particularifcr,  vousrendr< 
grâces  tres-humbles  de  j honncur  qifil  vous  t 
pieu  nous  faire  , d’auoir  aggreable  que  ces  Re 
ïnonftrances  vous  (oient  faides  de  viiie  voix, 
faifant  paroiftre  voftre  indulgence  6c  bénigni- 
té enuers  nous;  d’autant  plus  digne  de  louange 
qu’elle  cft  cfloignee  de  Paufterité  des  premien 
Empereurs  Romains  , qui  ne  donnoient  poini 
d apcez  à leurs  fub  jeds  vers  eux:  Mais  vouioiçî 
que  toutes  demandes  6c  fuppliçations  Icuî 
fuffent  prefentees  par  eferir. 

L’eftabliffemcnt  de  ceux  de  ceft  Ordre , foy 
difîm  ïefaiç^î»  ^ en  çç  Royaume  fuçiugé  fl  per- 
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cfciixàceftEftat,  que  tous  les  Ordres  Eccle-  iSti» 
iftiquess’oppoferent  à leur  réception  , & le 
ecret  de  la  Sorbonne  fur,  Qiie  ceftefocieté 
ioitirttfoduidc  pour  deftrudiô  & non  pour 
ification,  Sc  depuis  en  l’Aflemblce  du  Clergé 
Septembre  1561.011  eftoient  des  Aixhcuef- 
les  & Euefques  , & y prefidoit  Monficur  le 
trdinal  de  T ournon,el!e  fur  approuuee,  mais 
ec  tan  t de  claufcs  & reftrindiôs, que  s’ils  cuf- 
it  cfté  prelTez  de  les  obferucr,  il  eft  vray- 
nblable  qu’ils  euffent  bien-toft  changé  de 
meure. 

Isn’ontefté  reçeus  que  paf  prouifion,&  par 
reftdel  an  15*54. defFencesIcurfurent  faides 
prendre  le  nom  de  Iefuiftes,ny  de  Ibcieré  de 
us:  Nonobftant  ce  , ils  n’ont  pas  lailTé  de 
mdre  ce  nom  illicite,&  s’exempter  de  toutes 
iirancesjâc  feculiercs  qu’Ecclefiaftiques:  Les 
labliflTant , vous  les  audorifcz  d’auantage,&, 
idez  leur  condition  meilleure  qtt  elle  ne  fut 

cques.Ce  jugement  fut  d’autant  plus  digne 
voftre  Cour  de  Parlement , que  vos  gens  Sc 
isles  Ordres  eftimerent  neceifaire  les  tetcr- 
auec  des  cautions,  pourempefcherlalicen- 
Jéslors  trop  grande  en  leurs  adions,&  dont 
preuoyoient  l’accroilTement  fort  domma.; 
ble  au  public:  La  predidion  eft  fort  expref^ 
uplaidoyé  de  vos  gens, qui  ne  leur  aififtoiét 
I qu  il  eftoit  beloing  d v pourueoir  , afin 
U naduint  pis  que  ce  qu’ils  voy oient  dés 

Et  comme  le  nom  & le  vœude  Icurfoci’ctc 
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Premure  conünmûon 
eft  vniLîerfel,  aiiffi  les  propofitions  de  leur 
élrine  font  vniformes,  Qifilsnc  recognoiffei 
pour  Supérieur  que  noftre  fainétPerele  Pap 
auquel  ils  font  ferment  de  fidelité  & d*obey 
fance  en  toutes  chofes,  6c  tiennent  pour  ma) 
me  indubitable  5 qifil  a puifTance  d'exconim 
nier  les  RoySjSc  qu’vn  Roy  excommunié  n’e 
qirvntyran.  Que  fon  peuple  fe  peut  efleu 
cotre  luyjQue  tous  demeurants  en  leur  Roya 
me  ayants  quelque  ordre , pour  petit  qivil  fc 
cnPEglife,  quelque  crime  qifil  commette,  i 
peut  eftee  iugé  crime  de  Icze  Majefte  , par 
qu’ils  ne  font  leurs  fubjeétsjnc  iufticiables:T( 
lement  que  tous  Ecciefiaftiques  font  exemf 
de  la  puiifance  feculierc,  6c  peuuent  impun 
ment  ietterles  mains  fanglantes  fur  lesperlo 
îîesfacrces:  C’eft  ce  qu’ils efcriuent, 6c  imp 
gnenc  Topinion  de  ceux  qui  tiennent  les  pt 
pofitions  contraires. 

Deux  Dofteurs  en  Droiél,  Efpagnolsjaya 
eferit  que  les  Clercs  eftoient  fubiects  a la  pu 
fance  des  Roys  ac  des  Princes  : L’vn  des  pi 
miers  de  Ja  Société  a efciir  conrr  eux,  difanr  ( 
tre-autres  raifons , que  comme  les  Lciiites 
vieil  Teftament  eftoient  exepts  de  tonte  pu 
fanccs  fèculieres  : Aufti  les  Clercs  par  le  ne 
vieau  Teftament  eftoient  exempts  de  la  mcfi 
puiflance,  & que  les  Roys  6c  les  Monarqi 

n’ont  aucune  inrildîéfion  fur  eux. 

Voftre  Majefté  n’approuuera  pas  ces  ma 
mes,  elles  font  trop  fauUes  6c  trop  erronées 

faut-donc  que  ceux  qui  les  ticnnenc  6c  veuw 
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mcurer  en  voftre  Royaume  les  ab|tircnc  pu- 
qiiement  en  leurs  Colieges  , S’ils  ne  le  font 
rmettrez  vous  qu’jls  y demeurent  ?ils  veuléc 
buerdr  les  fondements  de  voftre  puiflance  & 
ftorité  Royale:  S’ils  le  font  , croirez-vous 
’iIspiiiiTentaiioir  vne  dodrine  faifant  parc 
leur  Religion  , bonne  pour  Rome  ôc  pour 
fpagne,  & tout  autre  pour  la  France,  qui  re- 
tece  que  les  autres  reçQiuér,&:  que  allans  ôc- 
rouruants  d’vn  lieu  à y n autre , ils  le  puifTent. 
pofer  ôc  reprêdrcjs’ils  difent  le  pouuoir  faire 

r quelque  difpence  fecretterquelle  aflciirancc 

sdrez-vous  en  des  âmes  nourries  en  vne  pro- 
liopqui  par  la  diuerfiré  ôc  changement  de 
U fe  rend  bonne  & mauuaife? 

^eftedoélrrinc  e(l  commune  à tous  eu  quçl- 
c lieu  qu’ils  foienc , ôc  prend  tels  progrez  en 
(Ire  Royaume  , qu’elle  fe  coulera  en  fin  au^ 
upagnies  les  plus  retenues, 
or^ deleurcftabliiïemenc  i4  n’auoient  point 
plus  grands  aduerfaires  que  la  Sorbonne  , à 
fcnt  elle  leur  eft  fauorable  : Parce  qu’tu 
•ndede  ieunes  Théologiens  ont  fait  leurs  e- 
Jes  en  leurs  Colleges.  Les  autres  Efcoljcrs 
ont  le  femblablcjs’aduanceront  ôc  pourront 
c admis  aux  premières  charges  dedans  vos 
lcn)cm$,& tenant  la  mefmedodrine/e  fou- 
irôt  de  voftre  obey  fl4ce,laiflanr  perdre  tous 
ciroiéts  de  voftre  Couronne  & libertezd.a 
difedc  France,&  ne  iugeront  aiicû  crime  de* 
--Majefté  puniffablea,  commis  par  vn  Ecçle- 
jtiquco  = ^ ‘ ’ 
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Nous  auons  efté  fi  mal  “heureux  en  nos  io 
d’aiioir  veu  les  deteftables  effets  de  leurs  infl 
âions  en  voftre  perfonne  facree.  Barrière 
tremble,SiRE,pi'ononçât  ce  mot  ) auoit  efté 
ftruift  parVaradçj&confeffa  auoir  reçeu  la 
munion  furie  ferment faid entre  fes  rpains 
vous  affaflîner.  Ayant  failly  fon  entreprife^d* 
très  efleuerent  le  coutage  au  petit  ferpent , 
acheua en  partie  ce  qu^il  auoit  conjuré. 

Guignard  auoir  faid  les  liures  eferits  di 
main,  fouftenant  le  parricide  du  feu  Roy  lu 
ment  commis,  5c  confirmant  la  propofit 
condamnée  au  Concile  de  Confiance. 

Que  n’auons  nous  point  à craindre^nous  f 
uenanrs  de  ces  mefehants  & defloyaiix  aé 
qui  ne  fe  peuuent  facilement  renouueller? 

S’il  nous  faut  pafTcr  nos  iours  fous  vne  crai 
perpétuelle  de  voir  voftre  vieen  hazard,  c 
repos  trouuerons  nous  aux  voftres? 

Scroit-cc  pas  ir^etéjpreüoirlc danger  ^ 
mal,&  rapproche^  près  de  vousîferoit-ce 
feplongcren  vne^rofonde  miferc,  que  def 
furuiurela  ruyne  deceft  Eftat  , lequel  cou 
nous  vous  auons  autresfois  dit^n’en  eft  cfloi 
que  de  la  longueur  de  voftre  vie? 

Louange  à Dieu  ( S îre)  de  la  mutuelle  b 
veillancc  encre  VÔUS&  noftrc  S.Pere.Dieuv 
maintienne  longuement  eù  voftre  Courône 
luy  au  S. Siégé:  Mais  fifaage  oul’indifpofii 
retranchoit  ifes  iours,  & fi  fon  fücce  fleur 
animé  dcfploy oit  fon  glaiue  fpirituel  furv< 
ç:omme  fes  predccefleurs  fur  les  autres  Roy 
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ance  Sc  de  Nauarre,  quciregrecà  vos  fubjcts  ^^*^5 
voir  entre  nous  tant  d’ennemis  de  ceft  Eftar, 
de  conjurateurs  contre  voftre  Majofté?  Cô^ 

? contre  celle  du  feu  Roy  d’heureufe  memoi- 
^Ayâs  efté  de  fon  regne  les  autheurs  ôc  princi- 
ux  Miniftres  dcIai;ebcllion5&  non  innocents 
fon  parricide. 

Ils  difent  leurs  fautes  païTecs  ne  deuoir  plus 
:re  releiiees  non  plus  que  celles  de  tous  les  au- 
“s  Ordres  & Compagnies  qui  n’ont  moins 
lly qu’cuxJl  peut eftrc  di(3:,à  leur  préjudice, 
l cncores  qu’il  fe  trotiue  de  la  faute  en  tous 
i Ordres  & toutes  les  Côpagnics  > toucesfois 
e n’a  pas  efté  vniuerfçlle. 

Les  Compagnies  eftoient  diuerfeSy  tous  ceux 
lien  font  part  ns  fefont  pas  diftraits  dero- 
yftanccdcuëà  voftre  Majefté,  mais  ceux  de 
ir  Societéfontdemcurezforc  vnis  & relier^ 

Z en  leurs  rebcllionSjSc  non  feulement  aucurt 
vous  a fuiuy^mais  eux  fculs  fc  font  rendus  les 
us  partiaux  pour  les  anciens  ennemis  de  vo- 
e Courons  quifuftenren  ce  Royaume,  corne 
Is  Odo  Tvn  de  leur  focieté  , fut  choifî  par  les 
■izc  conjurezjpour  leur  chef. 

Et  s’il  nous  eft  loifible  entrejetter  quclqiio 
ofedes  affaires  eftrangeres  dans  l^s  noftres, 

>us  vous  en  dirons  vue  pitoyable  qui  fc  voit 
I l’hiftoire  de  Portugal,^uand  lé  Roy  d’Efpa- 
‘e  entreprit  rvfurpation  de  ce  Royaume,tous 
î Ordres  des  Religieux  furent  fermes  en  la  fi- 
lité  deuë  àleurRoy  , eux  feuls  en  furent  de- 
pteurspouraduancer  la  domination  d’E/pa- 
I 
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gne3&  furent  caulc  de  la  mort  de  deux  inil  ta 
de  Religieux  J qu^autres  Ecclefiaftiques  , do 
il  y a eu  Bulle  d’abfolution. 

Leur  dodrine  & deporrcinetits  paflccs  fiirc 
caufe  que  \oû  qüeChâfteis’cfleuaGontre  voi 
Ênfiîiuicl’artefti  tanccontrelny  que  èotreto 
ceux  de  leur  Société  côdamnez  par  voftre  bo 
che.  Arreftque  nous  auons  çonfacré  alan: 
moire  du  plus  heureux  ipirade  qui  foit  aduei 
de  noftre  téps,  iugcanldeflors  que  continua 
d’indruirelaieuneffeencefte  mefehate  dod 
ne  &dàmnableinftrua:ion  , ilnyauroit  poi 
feureté  pour  voftre  vie.  Ce  qui  nous  fit  paf 
pardeffusles  formalitez  qui  nous  obligent 
iugeraucc  côgnoiflance  de  caufe  des  inftanc 
réglées  qui  furent  pdftpofeès  au  falut  public. 

Nous  n*auons  liaine^  enuic,  ny  mabveillar 
contre  eux  generale  nÿ  particulière  j fi  nous 
euflionscu.  Dieu  nous  euft  puny  d'eftrè  lei 
iuges,  bien  que  Farrocité  du  crime  & Faffeéi 
que  nous  ailos  à la  conleraadon  de  voftre  W 
jefté  àTaduenir  nousiniiitaft  à donnâf  èeft-é 
reft  exécuté  dans  les  relTorts  des  Parlements 
Rouen  ôc  Dijon  par  voftre  commandemei 
&:Feuft  efté  par  cour  fan^ia  refiftanèô  de  ce 
quin’eftoienc  pasencotes  bien  affermis  en  v 
ftre  obey, (Tance , & qui  nepouuoient  fe  par 
qiï’auec  îrop  de  peine  de  leur  mauuailevolÔ 

Ils  fe  plaïgnenc  par  leurs  eferits  que  toute 
Copagnie  ne  deûoit  pas  porter  la  faute  de  en 
ou  quatre^  mais  quand  ils  euffent  efté  reduiti 
îa  eonditioades  frères  Humiliez  a ilsa’eulft 
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oint  eu  d’occafion  de  fe  plaindre  , l’alTafîjnat 
i Cardinal  doriroiîiee  ayant  cfté  machiné  par 
ifeul  Religieux  decét  Ordre  des  Freres  Hu- 
iliez, y a enuiroti  trente  ans,  tout  l’Ordre  fur 
)oly  par  le  Pape  PieV.  fuiuant  la  refolutioa 
:l  aiTémblec  des  Cardinaux,  quelque  inftance 
le  le  Ro'y  d’Efpagne  fit  au  contraire;  Noftre 
gement  n’eft  pas  h feuereiS’ils  difent  qu’il  n’y 
minr  decôparaifon  auec  leur  Ordre  de  l’Or- 
edes  Humiliez  , le  leiïrcftant  beaucoup  plus 
and,  nous  leur  dirons  qu’il  y a moins  de  com- 
raiion  d vn  Cardinal  auec  le  plus  grand  Roy 
1 monde,  plus  haut  ellcué  au  deifus  d’vn  Cara 
aal,  que  leur  Ordre  au  deil'us  du  plus  petit. 
Que  les  Humiliez  auoient  moins  failly  que 
X , car  vn  feul  cftoit  autheur  de  l'alTaffinac 
tn  Cardinal , eux  tous  font  coulpables  de  vo- 
e parricide  par  le  moyen  de  leur  mftrudion. 
Mous  vous  fupplionstres  humblement,  que 
mme  vousauez  eu  agréable l’Arrcft  iufteméc 
nne  , Sc  lors  neceflaire  pourdeftourner  fane 
traiftres  de  confpirer  contre  vous,  auffi  il 
us  plaireeonfèruer&  vous  redonner  lafois- 
nance  du  danger  auquel  nous  fufmes  lors  de 
ir  perdre  la  vie  ànollre  Pere  commun , la  vie 
quel  nous  eft  plus  chere  que  la  noflre,  & pé- 
ions encourir  ce  honteux  reproche  d’infide-^ 

: Si  ingratitude  de  n’en  a'uoir  point  vn  foin 
qietuel,  puis  que  vous  nousauez  rendu  la 
re,  noftre  repos  & nos  biens;  La  mémoire 
pafie  nous  doit  feruir  de  précaution  pour 
,nnet  ordre  que  ne  demeurions  faute  de  pre- 
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noyance  enfeuclis  dans  rabyfinc  d’vn  fecot 
naufrâge.Noiis  ne  pouuons  obmettrc  quelqi 
fuppUcation  parcicuiiere  d’auoir  compaflic 
de  rVntuerrué. 

Les  Roys  vos  predecefleurs  ont  eu  joint 
laifTcr  cét  ornement  à voftrc  bonne  ville  c 
Paris  dont  cefte  partie  dedans  peu  de  ioursd 
ferte,d  ne  fe  pourra  faire  que  ne  reflentiez  de 
douleur  de  voir  vne  quatnefme  partie  de  lavi 
le  inhabitée  de  tant  de  familles  de  Libraires , i 
d’autres  qui  viuent  aucc  les  Efcholiers  réduit 
à raumofnç,  pour  gratifier  vn  petit  nombre  ( 
nouueaux  Codeurs  qui  deuroient  eftudier, 
re,  enfeigner  & feruir  au  public  auec  les  autrt 
fans  faire  vn  corps  particulier  compofé  d’i 
ordre  & Religion  nouuelle. 

Nous  fçauons  qu’elle  a befoin  d’eftre  refe 
nice  ,mais  la  reformalion  ne  fera  point  par 
ruyne  qui  (eraineuitable , non  par  1 abfence 
ceux  de  la  Société , mais  par  la  multitude  d 
Colleges,  que  vous  permettez  en  diucries  Pr 
uincesjlefquèlles  ayant  la  côrnodi^  presdei 
n’cnuoyront  plus  leurs  enfans  en  cefte  ville; 
que  vous  iugerez  de  confequence  ,.confidera 
Queceux  qui  y font  nourris  s’accouftument 
leurieunefle  à voir  & recognoiftre  les  Roys, 
les  marques  de  Souueràineté. 

Ceux  qui  font  efleuez  es  petites  villes  ne  i 
ccuront  cefte  inftrud'on,&  n’auront  le  relTt 
liment femblable, Sc  en  ce  faifant  l’Vniuerfi 
auttesfoisfiflori(lante,feradu  tout  ruyneej 
reftablilictnent  de  dix  ou  douze  Colleges 
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îcüX  dont  la  Société  fêta  toujours  rufpcéteà 
itiftruéèion  de  la  jeuneiîe  &"  très-  dangereiile. 

Ce  font  lestres-humbles  remonftrances  & 
aifcins  lommaires  qui  nous  ont  retenu  de  faire 
iublier  les  lettres,  craignaos  qu’il  ne  nous  fuft 
afteiTlent  reproche  d’auoir  trop  facileinenc 
irocedé  à la  vérification. 

Nous  vous  lupplidns  tres-humblemenr  les 
edeuoir  eii  bonne  part,  & nous  faire  celle  gra- 
e quand  vous  nous  Commandez  quelque  cho- 

qui  nous  fembleen  nOsconfcienccs  riede- 
oir  s’exécuter,  ne  juger  defobeylfance,  lede- 
oif  quenopsfaifons  en  nos  Eftars  , d’aütant 
lie  nous  eftiraons  que  ne  la  voulez, finon  d’au- 
intqu  clleelî  jufte  & raifonnable  , & qu’ayât 
itendu  les  raifons  qui  la  peu  tient  déclarer  tel- 
, ne  ferez  offencé  de  n’auoir  point  elle  obey: 

1 contraire  queftât requis  d’accomplir  quel- 
Je  promelTe,  vous  aurez  plaifir  défaire  laref- 
mee  de  ce  Monarque,  qui  prelTé  d accomplir 
liénnefaidecn  parole  de  Roy,  dit  la  vouloir 
aintenir,fiel!eelloitdejufticc,  &quefapa- 

;lenel  obljgeroit  point  plusauanr. 
lire,  vous  eftes  Roy,  & grand  Roy,  qui  iugei 
leux  ce  qui  eft  jolie  que  tous  vos  fubjets  en- 
;nble,vo’llf  e parole  eft  la  juftice  meftatiMaisi 
rc,  nous  eftimôs  vous  pouuoir  fiipplier  nous 
nnettrevous  remonftrer  en  toute  humilité, 
levospredeceffeurs  ont  faiél  toufiours  ceft 
•nneur  aux  Parlements  , Comme  les  Empe- 
urs  au  Sénat  , de  regler  les  affaires  de  la  lu  fti- 
par  IcBtponfeil,  & combien  qu’ils  peulTcni 
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vfet  de  puilTance  abfoluë  5 toutesfois  ils  lor 
toufiours  defpoüillec  pour  cc  regard,  ôc  redu 
leurs  volontez àla ciuilite  des  Loix# 
Conrinuez-nous,  Sire  , cefte  grâce  , &Cco\ 
feruez  Tauthorité  que  les  Roys  vos  predece 
feurs  oUt  donné  à voftreCour  de  Parlemcn 
qui  en  cfFeitn  eft  point  la  (ienne  , mais  la  v< 
ftre  ; Parce  quelle  ne  dépend  que  de  vous  , 
quand  elle  Taura  perdue  , pardonnez-noi 
Sire  , difans  que  la  perte  ne  tombera  point  l 

elle,  maisfur  vous.  , /r  • 

Nous  prions  Dieu  de  cœur  & d afFeétion  a 
croiftre  vos  jours  en  tout  heur  & felicitej  vo 
conferucr,laRoyne,&  M^lcDauphin,&  po 
vous  & pour  vos  fubjefts , & nous  faire  la  gi 
ce  de  pouuoir  par  la  fidélité  de  noftre  tri 
horoble  feruice  , vous  faire  paroiftre  que 
délirons  plus  grad  heur,  ne  contentement  p; 
honorable  , que  d’eftre  tenus  de  vous  tels  q 
nous  fommcs,Vos  trés-bumbles,&  tres-obe 
fans, & très  fidèles  fubjeds  & feruiteurs. 

Cefte  Remonftrance  eft  dans  le  Recueil  i 
Lettres  patentes  odroyces  aux  lefmftcs  , i 
primé  par  ledit  Petit  pas  , i6a.  Mats  des 
commencement  de  l’an  1604.  on  en  veitl 
traia  fuiuant,  auec  la  Rcfponcc  du  Roy  , ( 
ceux  qui  portoient  faueur  aux  lefuiftes  oc 
defiroient, firent  courir.  Aucuns  ont  tenu 
deux  pièces  muentees  à plaifir  : & d autre! 
ont  tenues  pour  véritables  ; aulfi  ont  elles  i 
traduites  en  Latin  & italien  , & imprm 

plufienr§fois* 
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^°““enance  comme  â t'oirf'y.lors  l&til 
i ils  ne  faifoient  que  naiftre , l’imbition  de  ces  gLs-Jà  Eictta.a  Ji 
c recogneue  de  conjuration  condamnée.  f 

La  Sorbonne  n’a  «mais  fçeu  compatir  auec  eu*.  & 

Ceux  qui  reluirent  le  plus  en  vos  Cours  Souuerai- 
oües  f^suoir  , ng  tiennent  rien  de  leurs 

-eut  Compagnie  eftvçe  Affemblee  de  nerfonnesfa. 

•ufes , & comme  le  leminajre  de  dilcotde;  tefmoiti 
Ligue  quils  ont  enfantee  & nourrie  iufques  à la 

Is  ont  voeu  d’obeyffanceablolue au  Pape:  De  forts 

rfifpagnol  s’en  lcrt  par  tout  comme  de  fes  creà- 

Isenjent  comme  ils  peuuen  E,  & puis  ils  font  comme 

s fouftïènnfnt  ricq  à ricq  leur  Inftitut,  & faui 

ue1eVL”nV^  départent  iamais  de  leurs  eonfrairicsj 
ue  les  Confrères  ne  le  veulent  reneer  auec  eux  fuf' 

SffemS  Wajeftépropotepar  fon  Edia 

uesÏ  r Pnucrles  Roys  de  leurs 
. corps  ■■  ^ " ionfdraion  furies 

âstSe  ^ 

e Majefté , ^ims  au  ûjnifl  Siège  leule-* 
lient èft  lôi/îble  d’occire  les  RSys,  qü’ilf 
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EnfUittede  ce  , Vartade  confefla  Barrière:  Guignari 
fut  exécuté  ; & Chaftel  fut  par  eux  poulfé  à attenter  lu 
lapetfonne  devoilteMajefté:  & jamais  vous  ne  porte 
la  main  a ia  bouche,  que  vous  n’ayez  tubjeft  de  vous  lou 
uenirdeslefuites.  . , . _n.. 

Cefonteuxquiont  empefehe  la  dirpencequenoth 
Sainft  pete.ties-afFeâiionnéavofttc  Majefte , eiütdon 
né  à Madame  la  Duchefle  de  Bar  voftrefœur:  Ce  toi 
eux  en  fin  qui  ferç^ec  ^ 

snol.  Nous  lorames  vos  tres-humbles  fubjeits , Utt 
tiers  & feruiteurs  ; & n’auons  peu  vous  taire  le  gran 
dancretoùvousexpolez8c  voftre  Eftat  & voftrepcrfo. 
ne  en  rappellant  ces  efprits  extrauaguansSc  Congés  -cteu, 
noftre  confcienceen  euft  efte  chargée  , & la  poaen 
aai  reffentirales  effeds  de  leurs  rufes  & des  artifices  qi 

ils  vont  couuant  en  euablafmé  noatememmr^ 

Cetldoncle  bien  de  voare  Eaat,  & l affedion  qi 
nous  deuons  tous  auoir  àla  conferpation  de  voare  pe 
fonne  qui  nbus  ont  porté  à les  chaffet  loing  de  vous  fo 
voareauthorité  ; & les  mefmes  nous  forcent  mamtena 
à vous  fuppliet  de  ne  trouuer  mauuais  fi  nous  ne  pouu 
confentir  a leur  reftablifTeinent. 

^efPonfedüRàj, 

ïe  vous  fçay  bon  gré  du  foing  qu’auez  de  ma  petfot 
& de  mon  Eftat. 

, le  veux  donc  que  vous  fçachicz  que  touchant  Poi 
:hrften  A filous  y eulTentauffi-bienfaia 

Mepie/trjde  j’y  trouuerent  fort  à propos, les  choies  y tull 

'aVourde  jjjjgyx  allées  pour  les  Catholiques.  1 

hurlement,  tecogneut  deflots , non  leur  ambition  , mai  . 

'àrkrefiA-  p pg  m’eftonne  furquoy  vous  fondez  1 opi 

Uiffem^tdes  ^.,,„bition  en  des 

pjelatures  quand  elles  leur  font  offertes,  q 

à Dieu  de  n’y  afpiier  jamais,  & qui  ne  prétendent 
chofe  en  ce  monade  que  de  feruit  lans  recompence  i 

ceuxquiveulenttirerfctuiced’eux. 

qJ  fi  ce  mot  de  lefuiffe  vous  defplaift , 
lemSez-vous  ceux  qui  fe  difent  Religieux  de  la  Tri 
Et  fi  vous  vous  eftimez  auffi-bien  qu  eux  efttej 

Comua2niedelcfus,pourquoy  ne  dittes-vous qu* 


^efionfe  àt* 
IRoj  ms  • ^ 
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lies  fontaulTi  bien  Religicufes  que  les  filles  Dieu  à Pa- 
is,que  vous  eftes  autant  de  l’Ordre  duS.  Ëfprit  que 
les  Ciîeualiers;&  pournioy,i’aymerois  mieux  eftre  ap- 
ellé  lefuiftejquc  lacobin  ou  Auguftin, 

La  Sorbonne  dont  vous  parlczfes  a condamnez,  mais 
lefiré  comme  vous,  deuant  les  cognoiftre;  & fi  l’an- 
enneSorbonne  aena  point  voulu  par  jaloufie,  la  nou- 
ille y a faiâ:  ies  eftudes  s’en  loue. 

Sfils  n'ont  efté  iufques  â prefent  en  France  que  par 
)llcrance,  Dieumereferuoit  celle  gloire  que  ie  tiens 
grâce  de  les  y eftabliiv  Et  fi  ils  n’y  elloienc  que  par  mâ- 
ierc  deprouifion  ,ils  y lercnt  déformais  par  Edid  & pair 
crcft;Ia  volonté  de  mes  predecelTeurs  les  y retenoit  : ma 
donté  ell  de  les  y ellab4r. 

L’Vniucrfité les  a contrepoindez  voirement,  maisç'à 
lé  ou  pource  qu’ils  faifoient  mieux  que  les  autres,  tef- 
oin  l’alHucncc  des  efcolliers  qui  arriuoient  en  leurs 
DÜeges  ,&  pource  qu’ils  n’elloient incorporez  en  l’V- 
uerliré , dontils  ne  feront  n^iatenant  refus  quand  ie 
leurcommanderay  : & quand  pour  les  remettre  vous 
*ez  contraint  de  me  les  demander 
Vous  dittes  qu’ep  voflre  Parlement  les  plus  dodes 
3nt  rien  appris  chez  eux;  Si  les  plus  dodes  font  les 
isvieils,ilellvray,  car  ils  auoient  elludié  deuàntqué 
lefuilles  fulTcntcogneus  en  France;  Mais  fav  ouy 
’e  que  les  autres  Parlements  ne  parlent  pas  ainfi^  ny 
îfme  tout  levollreiÇtfion  n’y  apprenoit  mieux  qifaiî- 
urs , d’où  vient  c^wé  par  leur  ablence  voflre  Vniuerfit^ 
rendue  defertç,  & qu'on  les  va  chercher  nonob- 
ne  tousvosArrefts,àDoüay,à  Pont, dehors  du  Roy- 
ae.;,  ■ 

3e  les  appeilcr  compagnie  d«  fadieux  pource  qu’ifs 
t elle  de  la  Ligue,ç*a  efté  l’injure  du  téps,  ils  croioienc 
înfair^,  ils  ont  eflé  trompez  comme plufictus  autres, 
lis^e  veux  croire  que  ç’a  ellé  auec  moins  de  malice 
e lés  autres  :&  liens  que  la  melrne  confcience  joinde 
t grâces  que  ie  ieurferay,  me  les  alFedionnera  autant 
plus  qu  a la  Ligue. 

isatnrent,dittes- vous, les enfans qui  ont Pefpritbon, 
;hoifil}entles  JnçiUeuxSji  Et  ç’cll  dequoy  ie  les  eftime: 

I y y “j 
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J|e  f^ifons  nous  pas  choix  des  meilleurs  foldats  pour 
guerre:  Et  (i les£iuéurs  n’aupient  place  epuers  vous,< 
receutiez  vpus  aucun  cjui  ne  fuft  digue  de  voftre  corap 
gnie,  & de  fc  (eoir  au  Parlement  : S’ils  vovis  fournidoic 
|les  précepteurs  bu  Prédicateurs  ignares  vous  les  me 
prileriez  : Us  ont  de  bcaqx  erprits , & rpus  les  en  repr 
Qmnd  aux  biens  cjue  vous  dûtes, ç’cllyne  calor 
pie:  Ils  nauoienr  en  toute  la  France  douze  puquin 
lîiiîc^Çüsdçrcuequ  entout,  ^cfçay  qu’à  leur  retour  c 
n’a  fçeu  entretenir  à Bourges  & à Lyon  fept  ou  huid  R 
|igieax  ils  eftoient  en  nombrede  trente  à «quarante; 
qnautil  yautoitderincopuenienç  dececpllé , par  iiK 
Bdid  i’yay  ponrueu. 

Le  vœu  d’obeyfîance  au  Pape  ne  les  obligera  pas  d’ 
pantageà  fuiurei eftranger  , que  le  lermenî  de  fideli 
qu^ls  me  feront  à n’entreprendre  tien  cotre  leur  Prin 
siaturel;  Mais  c«  vœu  là  r/eil  pour  toutes  ch9rbs:ils  ne 
Ibntqueà’obeyrau  Pape  quandilks  voudroit  enuoy 
P la  conuer^on  des  iutiddlés:&  de  faid  c’ejl  par  eux  q 
piepa conuerty  les  Indes, 3c  ç’eft  ce  quei  ay  dû  fouiiei 
SiPÉlpagnols’cneftreruy,pourquoy  ne  s’en  feruira 
pance  : Sommes -nous  de  pire  condition  que  lesautu 
pErpaghe  eïl  elle  plus  aymable  que  la  France  : & fie 
î’eftaux  fiens,  pourquoy  ne  le  fera  la  Franceaux  miens 
Ypus  dûtes  , Ils  entrent  comme  ils  peuuent;  au 
font  bien  les  autres  , & fuis  ipoy-mefine  entré  comr 
î’ay  peû  en  mon  Royaume:  Mais  il  faut  aduoiier  que  h 
patiençe  elî  grande, & pour  moy  ici  admire ‘Car  au 
patience  3c  bonne  yie  i\s  viennent  à bout  de  toutes  ch 
Les  t Et  fiie  pe  les  eftime  pas  moins  en  ce  que  vous  dîti 
bûiîS  font  grands  obleruateurs  de  leur  Inftitut;  C'eÛ 
qui  les  maintiendra*  Aufiin’ay-je  nen  voulu  change 
Jcarsreigles,aînsles  y veux  maintenir  * fi  i^  leur 

limité  quelques  conditions  qui  ne  plairont  aux 

gers.Uvaiîtiîiieuxqueîes étrangers  prennent  la  loy 

.^ous,quefi  noush  prenions  d’eux  i Q^y  qu’il  çnloit 

fuis  d’accord  ^uec  mesjhbjeds. 

' Pour  les  Ecckfiaftiques  quileformalifent  deux 
'^e  tout  temps  qucPignorançe  en  a voulu  à la  fcience/ 
‘îHr  ie  parlay  de  ks  reftablir,  dç 
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brtes  de  peifonnes  s*y  oppofcrent  particulièrement: 
:eux  delà  Religion  , Sc  les  Ecclefialliques  inai'Viuans:  Sc 
'cil  ce  qui  meîes  a faiâ:  elHmer  d’auan  rage. 

Touchant  l’opinion  qu'ils  ont  du  Pape , ie  fçay  qn’ils 
srcfpedent  fort  ,ainhfay  jemoy  ; Mais  vous  ne  diéles 
as  que  l’on  a voulu  cenlurera  Rome  le  liure  de  Mon- 
teur Bellarmin  , pource  qu’il  n’a  voulu  donner  tantde 
arirdidionauSaind:  Pere  que  font  communément  les 
utres  ; Vous  ne  didlcs  pas  aufli  que  ces  iours  padez  que 
ïs  lefuiftes  ont  iouftenu  que  le  Pape  ne  pouuoit  errer, 
lais  que  Clement  pouuoit  faillir:  En  tout  cas  ie  m’af- 
:ure  qu’ils  ne  difent  rien  d’auantage  que  les  autres  en 
authoritédu  Pape:  ^ croy  quequand  on  voudra  faire 
5 procez  à leurs  opinions,  il  les  faudra  faire  à celle  de 
Eglife  Catholique. 

C^andà  la  dotfrine  (Temanciperles  Ecclefiadiques  de 
ion  obcylTance  , ou  d’çnfeigner  de  tuer  les  Roys,  Il  faut 
t)ir  d’vne  part  ce  qu’ils  difent , & s’informer  s’il  eft  vray 
u’ils  cnfeignentainiîla  ieuneffe.  Vne  chofë  me  faié: 
roire qu’il n en eft rien,  c’cR que  depuis  trente  ans  en 
’à  qu’ils  enfeignent  la  ieunelTe  en  F rance , cent  mille  Ef- 
olliers  de  toutes  conditions  font  fortis  de  leurs  Collé- 
es , ont  vefeu  auec  eux  ^ entr’eux , & l’on  n’en  trouue 
ti  feul  de  ce  grand  nombre  qui  fouRienne  de  içucauoir 
uy  tenir  tel  langage  , ny  autre  approchant  de  ce  que 
)n  leur  reproche.  De  plus  il  y a des  Minjftres  qui  ont, 
fté  lefuiftes  longues  années,  qu’on  s'informe  d'eux  de 
urvie,  il  eft  à prefumer  qu'ils  en  diront  le  pis  qu’ils 
ourro  nt,nc  fuft-  ce  que  pour  s’exeufer  d’eftre  fortis  d’a- 
ec  eux . Or  ie  fçay  qu’on  Ta  faid,&  n’a  on  rien  tiré  autre 
:rponfe,fînon  que  parleurs  mœursiln^y  arienà  redire, 

: pour  la  dodrine  chacun  la  cognoift  : Aulîî  peu  de  ner- 
mnesfevoudrpientmettreàcefte  preuue  ,&  fautb'ien 
ae  la  confeiende  fqit  afteuree  quand  elle  demeure  au 
ire  de  Ton  ad  uerfaire. 

Touchant  Barrière,  tant  s’en  faut  qu’vn  îefuiftel’aye 
înfeflë  comme  vous  diEtes,que  iefus  aduerty  par  vn  le- 
iiftcdefon  entreprife,&  vn  antre  luy  dift  qu’il  feroi; 
irnnc  S 'il  Pofoit  entreprêdre.Quand  à Chaftel,les  tour- 
lens  ne  luy  peqrenc  arracher  aucune  aceufation  à l’en- 

y y üij 


Prcmîm  contmuatîon 

jfih  contre  de  Varade , ou  autre  lefuiile  queiconqtie:  Si  fîaiî 
tremajît  eilpit , pourquoy  l’auriez  vous  elpaignéiCar  à 
lu  J qui  fut  exécuté  fut  furvn  autre  fu^ieél  que  l’on  di 
s’eilre  trpuué  dans  les  ekrits  : Mais  quacid  ainii  icro: 
qu’vn  lefuifteauroic  faiâ:  ce  coup,  fautdl  que  tous  le 
Âpoftrespatiiî'ent  pour  Iudas,ou  que  ierelpôde  de  tou 
les  larcins  & de  toutes  les  fautes  queferont  a l’aduen 
ceux  qui  aurpient  ellé  mes  fplcats.  Dieu  me  voulut  aloi 
liumilier  & fauuer  , de  ie  luy  en  rends  grâces  : Il  m’enk 
gne  de  pardonner  les  ofFences , ie  le  fais  ppur  Ton  amoi 
volontiers  .*  voire  mefme  que  tous  les  iours  ie  prie  Die 
ppur  mes  enneiriis^tant  s’en  faut  que  ie  m’en  vueilie  for 
uenir.  LaiiTez  moy  la  conduitte de  cefte  Compagniec 
îelus,  car  i’ay  gonuerné  des  choies  plus  diffiçiles;Obey 
|ez  feulement  a ma  volonté. 

Le  Roy  apres  qu’il  eut  faiél:  cefte  refpor 
fe  alla  à Vcfpres  en  la  Chappelle  de  Boui 
\>on.  Les.  lefuiftes  fc  monftrerent  auflî  ayf< 
des  paroles  cl’afFe(ftiôn  donc  vfa  ce  Gran 
Roy  en  leur  faneur,  comme  ceux  qui  ne  cl< 
inandoient  leur  rcftabliflement  en  furent  ma 
lis:  Ilçourut deux  iours  durant  plufieurspa 
''^icnlaritez  fur  les  diflicultez  que  firent  cnc( 
Meflîeurs  les  Gens  du  Roy  de  donner  leu 
Cqncfiifions-.Ec  ceux  qui  fouftenpient  lesi 
iuiftes  dans  le  difeouts  qu’ils  en  firent , rappo 
fçnt  des  parples  fauorables  enuers  cefte  Cor 
pagnie , lefqucllcs  ils  afteurent  que  le  Pere  Ci 
^on  anoit  eues  d^  Majefté  : Bref  trois  ion 
©près  le  Roy  enuoya  les  Lettres  de  Iufli( 
iTuiuantes  à la  Goût  , afïîn  que  fans  plus  i 
delay  ils  vcriffialTent  les  fuldites  Lettres  ' 
lortne  d’Edi^^  du  RçftaWillement  des  1 
Itîiftes, 
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nos  amez  féaux  Confeillcrs  \6nl 
CS  gen^  tenans  noftre  Cour  de  Parlement  à Pa-  Lettres^ 
iraSalut.  Nous  auons  dés  le  mois  dernier  faiét 
xpedier  nos  Lettres  Patetes  en  forme  d’Edjét, 

►our  le  reftablilTement  des  lefuites  en  aucuns  Lettres 
ieux  & cndroiâs  de  noftre  Royaume  5 à cer-  refiabùffe- 
aines  charges&conditions  y mentionnées.  Au  rnentdeie- 
icu  de  procéder,  à la  vérification  dcfquelles,^'^''^'^^^'^^ 
don  noftre  volonté,  vptîs- vous  feriez  conten- 
cz  de  faire  des  Remonftrances  que  nous  auons 
iiefmement  confîderees  , & fur  icelles  aflis  le 
ugement  quelon  peut  prendre  deperfonnes 
U tout  poLilfees  dVnc  bonne  & fincereaffe- 
tion  : Mais  nous  auons  denoftxe  cofté  des  rai- 
Dns  fi  pregnantes^quVlles  nefe  doiücnten  au-  ^ 
une  façon  débattre.  Nous  voyions  mieux  que 
lul  autre  quelle  route  nous  deuons  tenir  , Ôe 
epuis  qu"il  a pieu  à Dieu  nous  donner  la  grâce 
ue  nous  ayons  preferué  ce  vaifleau  deS  orages 
i tempeftes  pairees.  Nous  en  voulons  encore^  ^ 
lanier  le  timon  , pour  le  conduire  heiireufe- 
îent,moyennantfadiuinepuiftance.  Nousnc 
ous  fommes  embarquez  fur  ce  reftabliffemér, 
ue  fur  de  trefbonnes  & fortes  confiderations, 
cfquelles  nous  ne  pouuons  nous  départir  fiinà 
U très- notable  intereft  Ôc  préjudice  au  bien 
eceftEftat.  A ces  caufes , nous  voulons, vous 
iandons,&  tres-expreffement  enjoignons  par 
?s  prefentes  fignees  de  noftre  main  propre, 

U incontinent  & toutes  affaires  ceffantes, 
ous  ayez  à entrer  à la  vérification  pure 
‘Mpie  de  nofdites  Lettres  d’Edid,  feion 
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forme  &c  teneur,  fans  plus  y vfer  d’aucun  refn; 
longueur , modification  j ny  difficulté  , & far 
attendre  de  nous  autre  plus  exprès  comman 
dement,  ny  de  bouche  ny  par  eferit  , que  ce: 
dites  prefentes  , lefquellcs  vous  feruiront  d 
première , fécondé  , &c  finale  luffion  que  vou 
pourriez  attendre  de  nous,  fans  vous  arrefte 
aux  raifons  qui  vous  ont  meu  à nous  faire  lel 
dites  RemonCtrances  , & qui  vous  pourroier 
mouuoir  à nous  en  faire  encorcs  , lefquelh 
nous  tenons  pour  toutes  entendues',  & nonol 
ftant  icelles  ôc  fans  y auoir  efgard,voulons  qi 
vous  ayez  à paff'er  outre  à ladite  vcnficatioi 
Car  tel  cft  noftre  plaifir.  Donné  à Paris,  le  i 
de  Décembre , l’an  de  grâce  ir^03.  Et  denoft] 
règne  le  quinziefme.  Signé,  HENav.  Et  pli 
bas.  Par  le  Roy  , Ruzé.  Et  feelléfur  fimp 
queue  de  cire  jaune  du  grand  feel. 

Sur  cefte  luflîon , Sc  fur  les  fufdites  Lettr 
çn  forme  d’Ediél;  pour  le  reftablifTement  d 
lefuites,  la  Cour  fuiuant  le  vouloir  de  fa  M 
jefté  fit  mettre: 

j{€gil^rees  y ouy  U Procureur  Qentrdl  du 
f res  humilies  î{emonfirances  faiBes  audtt Seigneur., 
en  Parlement  3 ledeu^e/me  de  Unuier  i6o 
Signé,Voyfin. 

Paris  n’eftpit  compris  en  ce  reftabliflemer 
toutesfôis  ils  ne  lairfèrent  de  commencer  a 
reftablir  en  leur  maifon  de  S,  Loys , & Colle 
de  Clermont,  où  ils  celebrerentleferuiccc 
uin,  adminiftrerent  les  fainéks  Sacrements 
r Autel , de  Confeffion  ^ ac  prefçberem  a 
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nieillcures  Parroiflcsdelavillc  : Ce  qu’ils  far^  . 
fpient  de  grâce , & fur  la  parole  verbale  delà 
Majefté , lufqti  au  ij.  de  luillec  i6o&,  qu'il  leur 
P fit  expedipr  Lettres  en  ces  terrnes. 

Voulons  bien  & fauorablement  fraisier  les  Lettres  i$i 
Pères  lefuitcs  ^ & de  plus  en  plus  leur  faire  co- 
^noiftre  noflre  bonne  volonté  , leur  permet- 
:on$  & accordons  par  ces  prefentes , fignecs  de  pTrl.tZlj 
tîoftrc main,  qu’lis puilTent  & leur  foitloifibje  celebnr  U 
continuer  leur  refidencç  en  la  maifon  Vio- 
‘elfe  drefiee  en  nofuç  ville  de  Paris,  ^ y faire 
:Qutes  les  fun(aipn^^  ordinaires  & 
pces  en  leurdit  Ordre  , ainfî  & en  la  meCmQ  feoUfliqueL- 
orte  ^ manière  qu’ils  ont  faiét  en  vertu  de' 
loftre  pprmifljop  verbale  ; & font  ppçoresdç 
irefenr,  fpit  en  leur  maifon,  dite  de  S,  Loys,oir 
:n  leur  College  appelle  de  Clermont  ; excepté 
outesfois  laledure  publique, 6e  autres  chofes 
colaftiques  : defqiielles  ne  voulons  ny  enten- 
Ions  qu  iis  s’entrerpettent  çn  quelque  forte  6c 
naniere  que  ce  foit , que  nous  n’ayons  fur  ce 
utrement  faiét  entendre  noftre  volonté. 

Si  donnons, 6cç., 


Ces  Lettres  furent  enregiftrees  à la  Cour  ^ Ici 
I.  d Aouft  de  ladite  annee. 


Aux  affaires,  6c  négociations  du  monde  , on 
diiancc  beaucoup  en  les  faifant  pied  à pied, 
ccortement  6c  froidement  : Les  lefuites  fui- 
antçefte  maxime,  6c‘preuQyans  que  s’ils de- 
landoiént  l’enticre  exercice  d’enfeigner  6c 
uurir  leur  College  à Paris  , qu’ils  auroientr..^-^ 

gur  Qpppfansropçe  i’Vniueffitc;  Ils  demap-^wr  </i|  ^ 
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dent  feulement  obtiennent  du  Roy  des  Leti 
très  Parentes  , le  douziefmc  d’Oûobre  î^o^. 
fix  ans  apres  leur  retour,  portant  permiffion  de 
faire  vne  leçon  publique  en  Théologie  en  leur 
College  de  Clermont , à iours  & heures  com- 
modes. 

Sur  laRequefte  prefentee  par  eux  àlaCourj 
afin  d^entherinement  de  leurs  Lettres  jfut  ref- 
pondu  : Soit  moHfire  dn  Procureur  G tntîdl,  Fdifih 
dix-fiptiefme  de  Nommhre  1609»  qui  dit:  le 
de  lYnimrJîté  oüy , au<j[fiel  te  rebuter  s pour  le  Pyy  , h 
J^juefle  et  Us  Lettres  eftre  communiquées^  teferdy  0 
ijue  de  raifom 

Ce  qu’eftant  fignifié  au  Refteur  de  lVni 
uerfité,& aflîgnation  àluy  donnée  le  8.  de  De 
cembre  enfuiuant;  il  en  aduertit  toutes  les  Fa 
cultcz  , lefquelles  luy  donnèrent  afte  de  leui 
oppoficion  , Sc  principalement  la  Faculté  dt 
Théologie,  qui  s^afTemblaen  Sorbonne  . drelF 
& figna  vne  ade  d*ôppôfition , contenant  plu 
fieurs  belles  raifons  : Et  concluoient  par  ce 

mots  ySupremàlex  ^Cddemid  ^fdU6  efi  ^yî'cadèmU 

fdlud  nunfmm  efe  potejt , Si  les  îefuites  qu 
font  Réguliers  & non  Séculiers  enféignent  pu 
bliqucment, 

^ Les  Iefuites  ayans  defcôuuert  Foppofitioi 
delà  Faculté  de  Théologie  , &c  celle  de  1 Vhi 
uerfité  , ÔC  quelque  paf  oie  du  deffund  Roy 
abandonnèrent  cefte  pourfuitte  , Sc  paifible 
ment  fe  départirent  de  ces  Lettres,  Uns  plu 
en  parler. 

jApres  U mortdu  Roy,nonQbftant  tant  a eu 
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lemis  qui  de  parole  & d’cfcrit  , publioient 
)eaucoup  de  chofescontr’eux  ; Ils  obtiennent 
es  Lettres  qui  enfuîuent,  pour  ne  lirefcule- 
ncnt  en  Théologie , mais  ouurir  leur  College, 
publiquement  eofeigner  toutes  fortes  dé 
ciences. 

Loys,&c.  a nos  amez  & féaux  Conlcillcrs 
es  gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement  à Pa- 
iS|dtc*  Le  feu  R.oy  dernier  décédé, noftrc  très- 
lonoré  Seigneur  & Pere  d’heureufe  mémoire, 
jue  Dieu  abfolue , ayant  par  fon  Edid  du  mois 
le  Septembre  mil  fix  cents  trois , remis  les  Pe- 
cs  lefuites  en  ce  Royaume , ne  voulut  qu’ils 
>eulfènt  eftablir  aucun  College  ou  refidence 
n quelque  heu  que  ce  fuft  , fans  fon  exprefle 
jermillîon;  Et  depuis  par  fes  Lettres  du  vingt- 
bptiefme  de  luillet  mil  fix  cents  fix , regiftrees 
n noftredit  Parlement  , le  vingt-&-vnicfme 
lAouft  audit  an,  leur  permit  de  refider  en  no- 
tre bonne  ville  de  Paris,&y  faire  les  funétions 
le  leur  vacation  en  leur  maifon  Profeife  de 
'•  Loys,  & en  leur  College  appelléde  Cler- 

nont,  excepté  pour  la  Icéture  & Cklfes  publi- 

|ues,  quil  ne  voulut  qu’ils  fiflent  pour  lors, 
afqu  à ce  qu’il  euft  fur  ce  autrement  déclaré  fa 
olonté.  Et  voyant  que  pJufieurs  habitans  de 
loftredite  ville  enuoyent  auec  grande  incora- 
nodité  leurs  enfans  en  autres  lieux  oùlcfdits 
efuites  font  leéfure  publique , & qu’il  cft  plut 
'tile  pour  nos  fubjeéfs  que  leurs  enfans  eftu- 
ienc  en  noftre  bonne  ville  de  Paris  , où  routes 
artes  de  fçiences  & exercices  honneftes  aboU'* 


LeiîrssP^ 
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iêiii  dent  ; & le  langage  François  y eft  plus  pür  & 
poly  qu*aillcurs:  joinâ:  qu’en  eftudiant  ils  ap- 
prcnticnt  infenfiblenicnt  les  formes  & façons 
de  viure  quil  faut  obfetncr  en  noftre  Coiir  & 
fuirtCÿ  Sc  fhonileür  quils  font  tenus  rendre  à 
nous  & à nos  Cours  fouueraines , les  principa’ 
les  defquelles  font  eftablies  à Paris  , de  que  no- 
toirement cc  que  lefdits  lefuites  nefont  leétii- 
re  publique  en  leur  College  de  Clermont  j di- 
minué Taffluence  des  Efcolicrs  de  l’Vnitierficc 
de  ladite  ville  que  nous  defirons  reftablir  èc  re- 
mettre en  fon  ancienne  fplendeur  , voires  aiig 
menter  s’il  eft  poffiblci  Pour  ces  catifes  & au 
très  bonnes  confîderations  à ce  nous  moüuans 
de  noftre  certaine  fciênce,gtace  fpeciale,plein( 
puiflance  de  aüthoricé  Royale-jmelmes  par  l’ad 
uisdela  Royne  Regenre  noftre  tres-honorei 
Dame  de  Mere,&  la  volonté  que  nous  fÇauon: 
que  noftredit  feu  Seigneur  & Pere  auoic  auan 
fon  decez  de  remettre  lefdices  leétures  & Col 
lege.  Allons  aufdits  lefuites  permis  faire  leçon 
publiques  en  toutes  fortes  de  (ciences,  &au 
très  exercices  de  leur  profeflîon  audit  Collegi 
de  Clermont , obferiians  par  eux  les  règles  di 
noftre  Edid  de  Septembre  mil  iîx  cents  trois 
& autres  Déclarations  de  Reglements  hiâ 
depuis  iccluy.  Et  pour  ce  vous  mandons,  & 
tres-expreflément  enjoignons  par  ces  prefen 
tes  pour  ce  fignees  de  noftre  main  ? Q^e  ce 
prefentes  vous  ayez  à lire  & regiftrer  di 
contenu  en  icelles , fi  befoin  eft , faire  joiiyr  S 
vfer  iefdits  lefuites  pleinement  & paifibk 
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lent  , & à ce  faire  & fouffrir  comme  chofe  idlite' 
elle  & publique,  Contraindre  tous  ceux  qu’il 
pparrictldra  & befom  fera  par  toutes  voyes 
eues  &raifonnabIes,  nonobftaiit  oppofition» 

U appellations  quelconques  , pour  lelqucl- 
$ ne  voulons  cftre différé:  Car  telcftnoftrô 
jaifir.  Donné  à Pans  , le  vingtiefme  iouf 
’Aouft , l’an  de  grâce  mil  fix  .cents  dix.  Er 
: noftre  régné  le  premier.  Signé,  Lovs.  Et 
us  bas  , Par  le  Roy  , la  Royne  Regente  fa 
lere  piefenre^  Et  fcellees  de  cire  jauune  fur 
nple  queue. 


La  coppie  de  ces  Lettres  eftant  fîgnifiee  & 
liilcea  Maiftre  Eftienne  du  Puis  Reéteurdc 
^niuerfîre  ( qui  pour  lors  demeuroit  au  Col- 
je  de  Caluy)  voyant  que  les  lefuitcs  en  pqur- 
iuoient  rentherinement  & la  vérification  à 
Cour,  fit  aifemblcr  chez  luy  en  general  &“ 
rticulierement  les  principaux  de  cliafque 
ciilté , & leur  Communiqua  lefilites  Lettresi 
te  trouuerent  du  commencement  bien  diui- 
td  opinions,  les  îefuites  ayaiis  près  du  tiers 
ipanchoient  de  leur  codé  : toutesfois  la  Fa- 
ite de  Théologie,  & les  Procureurs  des  na- 
'ns  luy  donnèrent  leur  afte  d’oppofiqon  dit 
fgt-troifiefme  du  mois  d’Aouft.  . 

La  Faculté  en  droiéb  Canon  ( qui  n’eft  éom- 
fee  que  de  quatre  Doreurs  ) refufa  de  fe 
ndreauecleReétcur.  te^Jesvnet' 

-'elle  de  Médecine  du  commencement  deC-  ‘‘'*’f’''‘’''*‘‘*"^ 

• Lon  adjondion  au  Reâreur  : Cornuty 
pen,  & quelques  autres  Médecins  penchans 


îéa. 
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^ucoftédes  Icfuitcs.  Lcfdires  LétErcs  prefeii 
tecs  àla  Cour  par  les  leruites  lez^.idur  d’Aoivf 
1610.  fur  la  Rcquefte  y attachée  fut  refpondu 
Soit  rnonftré  au  Procureur  General. 

Le  27.  du  mefine  mois , le  Re£teur de  1 V ni 
üerlité  prefente  fa  Requcftc  ^ & demandée] 
auoir  communication  : fans  le  déclarer  oppo 
fant,  qui  faifoit  quelque  doute  en  larefponc 
la  Requefte.  Pour  ofter  laquelle,lc  ^.Septé 
iielteuraax  bre  > il  en  prefente  vne  autre  par  laquelle  il! 
ie«weto-j-endoppofanc  aufdites  Lettres,  & empefeh 
rentherineraent.  Sur  cefte  Requefte,  il  eft  rel 
pondu,Viennent  les  parties  Lundy, qui  eftoit  I 
College  e»  6.  dudit  mois  de  Septembre.  Auquel  iouri 
lYmuerftté  Reâieur  comparant  allifté.  du  Doyen  de  la  Ft 
dePtnri,,  de  Theologie,&  autres  Doa:eurs  & Su{ 

pofts  de  rVniuerfué,5r  de  Dacoilc  leur  Proct 
reur  : le  Pere  Coton  & vn  autre  lefuite  aflîftc 
de  Montholon  leur  Aduocat , & Sibourlei 
Procureur:y  eut  Arreft  tel  qui  enfuit. 

Apres  que  Montholon  pour  les  demandcu 
â conclud  à l’entherinemét  des  Lettres  par  et 
obtenues , & que  Daeolle  Procureur  des  de 
fendeurs  a dit,  que  depuis  leur  oppolition  : 
n’ont  peu  faire  préparer  vn  Aduocat , n aval 
eu  trois  iours  pour  ce  faire,  & y avn  an  ou  ci 
fourepujié  uiron  qu’ils  ont  fait  pareille,  oppolition  fur  a 
Melteaê/uf  - Lettres  obtenues  parles  demandeursidc 
jUottUCour  Pqjjj  defiftez  ; Si  lors  les  tiltres  1 

l’ Vniuerfitc  furet  mis  es  niains  de  Maiftre  Lo 
o^res  US.  Scruin  Adilocat  du  Roy  s qui  eft  à prefent  hc 
h&trtnti  eefte  ville.  G’eft  pourquoy  ils  fupplient  retn'i 


dit  Aiercùre  FrdnçàtS.  ijy 
ère  J’Audience  apres  la  S;  Martin:  A qtioy  de 
Montnolon  a dit , qu’anpatauant  l’oppofition 
ichy  à efté  donné  aux  deffendeurs  de  trois 
outsj  Sc depuis  ibur  prefix,pourqi]oj’  dcmâdc 
leraut,&  le  profit  d’içelüy  cftrèiiigé , attendu 
jueloppofition  neft  farde  que  parlVnedes 
liiati-e  Faculrc2,  les  trois  autres  ayât  faid  leurs 
ledarations  par  ades  & afTernblecs , dont  ôn  a 
aidledure.  Le  Bret  poiirle  Procureur  Gene- 
al  du  Roy  , oüy , qui  a dit , qrfe  la  Cour  ayant 
ïid  cet  honneur  au  Redeur  de  i’Vniuerfité 
e !uy  communiquer  les  lettres  , & depuis  re- 
ru I oppofition  ; il  deuoit  venir , & non  pas 
ropoier  des  exeufes  par  vn  Procureur,,  contre 
■quel  partant  fera,  s’il  plaift  lia  Cour , donné 
rtaut,  lauf  demain  , Sc  à faute  de  plaider  le 
ofit  mge  fur  le  éharap.  L À Cour  ordonne,' 

ue  les  parties  viendront  plaider  demain  fepe 
Hires  du  matin  precifément.'  Faid  en  PaflL 
ent  le  6. Septembre  i6^io. 
Ceipurfütarrefté,que  poUrle  iiigenientde 
fte  çaufe  toute  ...  grand’ Chambre  ferort  af- 

nblec,  Ceft  a dire  , Meffieurs  de  la  grand’ 
lambre  qui  eftoient  de  la  Tournelle,  & de  la 
larabre  de  l’Edid  appeliez , & que  la  caiife  fs 
iideroit  a huis  clos.  Le  7.  iour  dudit  mois  de 
ptembre  les  parties  comparantes  comme 
iius5;&  oliycsj'on  les  fit  retirer  pour  eft  deli- 
:er  Et  en  fih  apres  s’eftre  tous  Meffieurs 
ys  & opine, y eut  l’Arrcft  qui  enfuit, 
ïpres  que  Montholon  pour  les  demandeurs 
|Onclad  a l’enthcrinement  des  Lettres  Pé* 

Zi 
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tentes  par  eux  obtenues  , nonobftant  l’empef- 
chemenc  du  R.c6teur  5 attendu  c|U  il  n cft  alîilté 
des  quatres  Facilitez , qui  font  le  coips  & Vni- 
ueifité,  trois  dcrquelles  ont  donrté  confentc- 
ment.  Oüy  le  Redeur  de  ladite  Vniiierfité  en 
fa  Remonftrance  & Requefte  » afin  que  delay 
foit  donné  à l'Vniuerfué  pour  Venir  plaidet 
iufques  au  lendemain  de  la  S.  Martin  , attendt 
qui l’oppofuion  eftreçcuè  de  Vendredyfeu 
Icment , & qu’en  fi  peu  de  temps  ils  nom  pei 
faire  préparer  vn  Aduoeat<  Oüy  Montholoi 
en  fa  réplique  qui  a demande  defaiiti  & le  pro 
fit  d’iceluy  eftre  iugé  fur  k champ  : Et  le  Bre 
pour  le  Procureur  General  du  Roy  a dit 
laCour  ayant  faiét  ceft  honneur  au  Reâeu 
de  l’ Vniucrfitc  de  luy  communiquer  la  Rcqu< 
fte  des  demandeurs  , & apres  ladite  commun 
cation  luy  ayant  prefix  vn  temps  pour  envi 
mt , il  a deu  préparer  vn  Aduocat  : Mais  reçu 
lant  & dilayanr , on  void  que  ceft  pour  eludi 
& empefeher  l’effea  de  la  volonté  du  Roy  -,  1 
larigueur  veut  qu’àfaute de  plaider  & dcdiii 
par  luv  fes  moyens  d’oppofition , il  foit  dont 
defaut , & attendu  les  remifes  & les  aduis  d 
Facultcz  de  rVniucrfité , le  profit  fe  peut  iug 
fur  le  champ.  Que  tout  le  monde  attende 
qu’à  cefte  Saind  Remy  ils  ounnroient  le 
Colieee  qui  eft  fort  defiré  , & qu’ilyacrair 
(fi on  ne  leur  accorde)  de  quelque  troüb 
comme  il  voit  que  l’on  en  parle  par  tout  : 
faifant  confentenr , que  fans  auoir  clgarda 
Requefte  5c  oppofition  du  Reifteur,  apres  q 
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demandeurs  ont  confenty  eftrc  incorpqrez 
U corps  de I Vniuerficé»  Ec  içcSürefaide  delà  hewcûfpü 
lequelledudir  Rèâeur  afin  de  delay , & qii’ii  corps, 
jy  fuft  nommé  vn.iduocat  pour  plaider  la 
aufe  pour  la  difiîcülcé  qu’ils  font  de  s’en  char- 
er.  L A Coiir  ordonne  que  les  parties  auront 
mdience  au  premier  iour  d’apres  la  S;  Martin^ 
ur  la  Reqtlefte  &dppofinori  dit  Redeur  de  uSrépm^ 
Vniuerhteal  enthenhement  des  Lettres  ob-  redeUMar^. 
■niies  par  les  PreftreS  dî  ÈLcoliers  du  Collecte  *cliere  mmt 
; Clermont,  Sc  luy  adiftribuc  pour  Confei! 
iaiftre  Pierre  de  la  Martelîere.  Faid  en  Parle-  s- 

=pr.l=fcp„efcSepe™bre,«,o. 

Rcs  felUïtes  faifoiçrir  leur  çaufe  forte,  en  ce 
l’ils  difoienti  que  des  quatre  Facultez  trois 
loient  confenty  là  vérification  de  leurs  Let- 
:s.  MaislaSairid  Remy  erifuiuant,  Maiftrc  Crdmrâsi 
an  Granger  eftant  efleu  Reéiteur , vigilant  en  Kedieürk 
(te  charge,  ( fon  predecefieur  ayant  eu  les 
pofitions  des  Fàcultez  de  Théologie,  & des 
ts  : ) Celle  de  Mcdécine  apn t efieti  vn  nou- 
au  Dopn  j à la  rcquifition  du  Procureuï 
caldel  Vniuerfité,  s’adjoignit  à luy  , &lu/ 
illa  fon  aébe  doppo.fition  Je  vingt  deuxief* 

:de  Nouembre  : tellement  que  des  quatre 
mitez  ledit  RetSeur  en  auoit  les  trois  join  aueilè 
s & oppofantes  auec  luy  Celle  de  Decret 
laeura  neutre,  & n’ertahs  que  quatre  Do- 

urs  ne  pouuoiefttfortifier  hy  ahioiridrir  4 

Àinfi  la  partie  le  toufne,&  les  lefuirèspar  Cé 

yen  dcpoUtfiïiuanSfont  poùrfuiuis. 

£-2  if 


ï^ir. 


Prcmtere  covitïnudîton 

Apr^s  donclaS.Martin,lcReae«r  pourfuît 

r Audience  en  forte  qu’il  y eut  placer  rcfpondu 
pour  en  venirie  leudy  i8.  du  mois  de  Noucin- 
, bre, auquel  iour  les  parties  comparurent,lc  Re- 
ôeur  accompagne  des  Doâeurs  & fuppo  ; 
de  rVniuerfué , de  fes  Procureur  & Aduocat 
Les  lefuitcs  par  leur  Procureur  feul , 8c  y eu 

Qiie  les  parties  en  viendroient  le  Vendred 

deNouembre,  â peine  de  l’exploit  qui  le 
roitiugé  fur  le  champ. 

VJuêen»  A ce  iour  le  Redeur  compare  auec  les  fup 
«ofts  de  l’Vniuerfité  8c  fon  Gonfeil , cfperar 
uerfité  (.jyfç  feroit  plaidee  : mais  par  vn  con 

Z mandement  fouuerain  l’affaire  fut  retarde  . 

arreRé  , ôc  leur  fut  enuoyé  dire  par  le  Clerc  c 

Greffe  qu’ils  fe  retiraient , 8c  que  pour  ce  loi 

jjj  j,e  pouuoient  auoir  Audience. 

Cefte  pourfuitte  avant  efté  différée  depi 
ledit  temps  iufqu’àla'S.Martin  i<5ii.lc  RecRc 
vourciucj  ^ ^pj  Hardiuilicr  recommence 

Ufottrjititte  ^>eux  mefmes , 8c  auoient  quatre  vin  gts 
tontrelesie-  Efeoliers  au  College  de  Clermont , qu 
inftruire  par  quelques  Régents  ( 
's  incogneus,lefqt 

ils  auoiétlouez.A  cefte  fin^prefete  fa  Reque 
demande  qu’ils  viennent  ^ 

tion-,  8c  qucdcffence  leur  foit  faide  de 
2ner,nv  faire  aucune  funaion  de  fcoünte. 

' laquelle  eftdit.Viennent  les  parties.Suiuar 

le  Reacur  demande  8c  foUicltc  fon  Audi 
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en  (brte  qu  il  obcient  vn  placer  fîgné  de  M»*.  Je  iSsu 
Premier  Prefident,  pour  en  venir  au  Samedy 
17.  de  Décembre.  A cefte  fin , furent  la  grand’ 

Chambre  de  la  Tournelle  & de  l’Edid  allem- 
blecs  : A ce  iour  le  Redeur  accompagné  de  la 
Faculté  de  Théologie,  de  celle  de  Medecine,& 

des  Arts,  & de  Maiftre  Antoine  Loyfel,  Denis 
Bouthilher,&:  Orner  Talion  anciens  Aduocats  ^»cie»sM. 
:e  tout  temps  du  Confeil  de  l’V muerfite',  & de  uocatsdetcat 
a Marteliere  qui  deuoit  plaider,  & Dacolle  temfsduCo, 
Procureur  : Montholon  & Sibour  Aduocat  & 

’rocureur  feuls.fans  affiftance  ( pour  cefte  pre- 
nierc  fols  ) d’aucuns  Peres  lefuites , Ce  prefen- 
crenr. 

Montholon rcmonftra  qu’en  ceftecaufcl’on  Montholon 
le  gardoit  point  les  formes  & la  façon  accou- 

■ umecs  au  Palais , qui  eftoit  de  communiquer 

u-Parquetjfccôrnuniqucr  les  pièces  dont  l’on 

■ '^^ut  ay  der;  qu  il  n au  oit  point  communiqué 
U Parquer,  qu’il  ne  fçauoit  de  quelles  pièces  la 
Marteliere  fe  vouloir  ayder , qu’il  ne  luy  auoit 
ien  cômuniqué , que  ce  feroit  chofe  nouuelle 
t eftrange  de  plaider  contre  cefte  couftume- 

emande  qu’il  plaife  à la  Cour  d’ordôner  qu’ils 
ammuniquerontà  McflîeurslesGensdu  Roy, 

■ prendront  communication  de  leurs  pièces 

our  en  venir  apres  au  premier  iour.  * 

la  Marteliere  refpondit,  qu’il  n’auoit  tenu 
'la  Montholon  qu’il  n’euft  communiqué 
aedcfapartil  auoit communidué  auec  Mcf 
lurs  les  Gens  du  Roy  , tous  trois  prefents  au& 
irquct , Qt^ii  n’auoit  aucunes  pièces  particu- 

. Z Z iij 
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iliiuoient  &;  preflbiept  depKxtder  : que  des  c 
îcmps  Montholon  & luy  auoient  cèrorouni 
que  enfeniblc  au  Parquet  -,  qu’il  n\  a rien  d 
changé , qu’ils  font  demandeurSjSe  ruyent,  qt 
çftchofe  nouuclle. 

Monfieur  Seruin  prefent  Monheur  le  ï rç 
çureur  General  dit , qu’ils  auoient  refeu  lace 
înunication  au  Parquet,  où  Montholon  a pe 
’éc  deii  venir  s Lequel  dps  l’an  palTc  auoit  con 
muniqué  de  fa  partique  les  parties  pouuoiei 
plaider, & que  de  leur  part  ils  font  prefts. 

' Prcùdent  ayant  eue  : 

€qnfeil,par  l’aduis  de  toute  la  compagnie  pr 

mla  nonça-,  La  Cour  ordonne,  nonobftant  les  R 

rnonftrançes  de  Montholon  , quf  les  parti 


'M.trjeüere  continu'ê  en  ces  mots, 

toUm  lesU-  L’Viiiuerfiçé  de  Paris  mortellement  outi 
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cîefaindts  offices  , de  difcours  funèbres  à fon 
honneur , le  temps  ne  fuffifoir  pas  pour  racon- 
ter les  guerres,  lestrauaux,  les  confeils  de  fon 
Roy  , duquel  l’honneur  ne  fe  peut  amoindrir 
ny  accroiftre  : quand  les  lefuites  enflez  d’efpc- 
rançe  & de  courage  efleuent  ce  grand  Nouitiac 
aux  faux-bourgs  S. Germain  , pour  lequel  def- 
feignant  vn  tel  circuit , ils  ne  diffimulenc  point 
qu’ils  ne  veulent  plus  faillir  la  pioye  qu’ils  ont 
^ant  pourfuiuie  , rebaftiflent  & augmentent 
eurs  citadelles , àmefme  temps  dénoncent  la 
rnerreà  TVniiicrfité  fous  la  faneur  de  Lettres 
oar  eux  obtenues  par  importunité  au  mois 
lAouft  de  Tannee  i^io.  demandent  d’auoir 
inftru£tion  de  la  ieimelfe  , poiiuoir  ouurir 
eurs  maifons , & faire  leéture  en  toutes  fortes 
le  fciences:au  lieu  que  Tan  précédée  ils  auoient 
equis  qu’il  leur  fuft  permis  de  lire  en  Theolo^ 
jie  feulement  : à quoy  F Vniuerfité  s’eftant  dés 
ors  oppofee , ils  retirèrent  leurs  Lettres , crai- 
gnant qu’en  telle  faifou  on  ne  vint  àdefcou«» 
irir  les  grands  inconuenients  de  leur  pourfuic*» 
de  leur  infticution,&c. 

Ayant  dit  plufieurschofesfurcequcrVm- 
lerfite  auoit  efté  dç  tout  temps  recommandée 

le  fînguliere  deuotion  & erudinon,  & que  par 
on  moyen  pluficurs  hcrefies:  auoient  efté 
onuaincuës  \ &c  allégué  des  Papes, Empereurs^ 
toys,  &c  autres  Vniuerfuez  qui  l’auoient  eiiç 
n recommandation  pour  la  multitude  des 
sommes  fçauants  dont  elle  eftoit  remplie  : 
ommcles  Rays  dç  France  l’auoient  vnique- 

iiij 
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Première  contmmtion 
ment  chcrie  ; ilisure  fonnce,|a  Cour  fe  !cua5& 
TAudience  fut  continuce  au  Lundy  ‘9-  enlui- 
uant. 

Dés  les  cinq  heures  du  matin  tout  le  Palais 
cftoit  plein  de  perlonnes  de  pliitieursOrdres 
qualitez  pour  entendre  celle  caufe  : Elle  fc  dc- 
noit  plaider  à huis  clos:On  auoit  expreflement 
defFendu  de  lailTer  entrer  perfonnej  melmes  a 
la  porte  par  où  Ton  entre  de  la  galerie  des  pri* 
fonniers  à la  Chambre  S ,Loys,  & à la  BuuettCs 
pn  auoit  mis  nombre  d'Huiffiers;  mais  fur  ce 
qu’vn  Prefident  vouloir  faire  entrer  par  là 
quelques- vos  des  liens  par  faiicurdes  Huiflîerj 
& la  porte  furent  forcez , telleruent  qu  on  fiu 
f^ontraind  dcTabandonner  : plus  de  cinq  centî 

perfonnes  entreirenc  de  ce  coup  dans  la  grand 

^ Chambre,  laquelle  en  moins  d’vn  quart  d heu 

re  fut  fi  pleincjquc  Ton  fut  contrainél  de  refer 
mer  les  portes,  pour  la  miiltiiude  du  peuple, S 
pour  les  cris  que  pliifieurs(fy  trouuansmal 
faifoient  cftans  prelFe?:.  Auant  que  rapporte 
rcxtraiél  du  Plaidé  faiél  en  celle  ioùrnee,yoic] 
les  noms  de  Meilleurs  qui  ont  affilié  auiug? 
^e§seursqftt^  ment. 


M^.le  Premier  Trejident  de  f erdm^ 


Jkfî*.  le  Prejident  Pùüer, 


M%  U Prejident  Seguier. 

U Prejident  Mole'o 
Prefidep  Çamm^ 
pefîdeni  de 
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ChantecUfr  Maifire des  ^q^vtejles. 
oumn.  Faucher.  Gillot. 

Aum*  Fauter.  Faj/e. 

'Amn^  le  Coigneux.  te  Fouillé, 

elFere.  Qi^lain. 

mardf^  DeGnej^. 

iyàéAu.  Fouiher. 

lyJorge,  Sanguin. 

} Grand.  Le  Pellerieru 

* Preuofl,  linellé. 

Le  Reéteiir,  & route  TVniiierfité  eftans 

)fte  , & le  Prouincial  & fixdes  plus  anciens 
"res  Icfuiftes  de  1 autre  , furenr  depuis  fepe 
îiires  du  marin  iufqucs  â près  dVnze  heures  â 
coûter  la  Martclierc  continuer  fon  pUi- 

L Vniuerfitc,  dit  il,  de  Paris  eft  compofee  de 
latreFacultez:  la  première  eft  la  Faculté  de 
leologie,  qui  ale  prix  & l’aduantage  fur  tou-  contre  les^ 

5 les  autres  : c eft  cefte  fcience  qui  traiéle  des  le/mfies. 
Oies  éternelles  , qui  cfleue  Fhomme  par  ef- 
it  iufqucs  aux  cieux  , qui  enfeigne  le  falur  du 
nre humain,  la  reünion  delà  créature  auec 
î Créateur:  A Lcftiide  de  la  Faculté  de  Théo- 
;ic  de  Paris  eft  donnée  Finuention  parfaiéte 
diuine  de  la  Théologie  Scholaftique,  xtxwxè  de  Paris. 

• hglife  Catholique,  Apoftoliqûe  & Ro- 

l^rciglc  Infaillible  par  laquelle  on  peut  taiThe^.cgku 


j^fjcor^ 

De  Soulfour. 
De  Neuf  utile. 
Le  Fgy, 

Le  Clerc. 


dUePrtnee  de  Condé. 

lEuefijue  de  Beauuaû. 

F,  t Euef^Ue  de  Noyon. 

MTSSIEVRS. 


Pairs  de  France, 


léîi. 


^ Première  continuMion 

bien  ingcr  des  myfteres  de  lafoy  & de  la  R< 
ligion:  le  fubjeâ:  d’admiration  de  la  grand 
érudition  de  cefte  Efçolle.  La  fécondé  Facu 
^ îurifprfà^  eft  Je  ceux  qui  traidtent  dc  la  lurifprudci 
ce,  qui  doiuent  monftrer  ce  qu’Ariftote  d 
eftre  de  plus  diuin  entre  les  hommes  , donn( 
bon  confcil  aux  affaires  , bc  Reglements  ai 
polices.  Latroifiefme  des  Médecins  , quioi 
taMe  eçtne,  fapté  du  corps.  La  dernicit  d 

-,  . . Arts  , qui  enfeigne  les  threfors  des  letiiCf  h 

’ tnaincSjdcs  langues,  6c  de  la  Philofophie,  Qj 
fî  noftrc  Théologie  a eu  l’honneur  de  la  p 
reté,  lalurifpriidence  de  n eftre  point  efgalle 
la  Médecine  de  furpanfer  toutes  les  autres  , 
derniere  qui  eft  comme  la  femence  6c  pe| 
niere  des  precedentes  a ce  tefmoignage  d 
plus  diferts  Italiens  de  noftre  ange  , qui  co 
feftent  auoir  appris  des  Maiftres  de  1 Vniu» 
fîté  de  Paris,  la  pureté  de  la  langue  Latine, 
des  autres  langues  , comme  ençorçs  aujoi 
d’huy  elle  ne  fe  peut  trouuer  ailleurs. 

Tout  ainfique  l’eftat  de  TEglife  vniuerfc 
eft  Séculier,  de  mefmc  rVniuerfirc  de  Pans 

Seculierc.LeRea:eur,Chancelier,Doyen,S) 

dics,  Cenfeurs  des  quatre  Facilitez, Procura 
des  quatre  nations,  Suppofts , Maiftres  6c  E 
ûeurs  font  Séculiers. 

Les  Réguliers  comme  les  lefuiftes  n’y  < 

jamais  ellé  .d..j  , q»a  par  gmea  & par  a, 
efiéaimuen  ption.fous  double  Condition:  l vnc.d  ettre  p 

l’ynmerftté  petucUement  exclus  des  charges  & digni 
(juejoui  cm- y poüuoir  participer;  l’autre  s dei?e  |>i 


âe 

rV’muerJlti 

efiSccHlter. 
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loir  tenir  cfcoles  publiques  , ains  fimplement 
^nfeigner  en  particulier  ceux  de  leur  Ordre, 

:omme  il  eft  rapporte  en  la  première  addition 
les  Capitillair^'s  de  Charlemagne  chap.  47.  rt 
:hol£  in  Monajlet^o  haheantur , mji  eorum  ohUù 
mt. 

Ce  font  les  Loix  premières  & ruprémes  de 
aPolice  dehVniuerfiré  , rubjc<aeau 
Politique  & Eeelefiaftique,  c’eft  à dire  aux  Joix  par  ordon- 
k.  équité  de  TEftar,  reçoit  fes  reformations  des  nance$Koj£’^ 
Ordonnances  Royallcs  , félonie  temps 
ons,  mouuements&i  necefîîtez  du  Royaume; 
mies  Réguliers  dépendent  ^s'attachent  àla 
egle  de  leur  Ordre,  qu'ils  apprennent  de  leurs 
mperieurs  Religieux  comme  eux,  aufquels  par  rieurs^  ^ de 
mr  vœu  ils  font  obligez  d obeyr  , & les  Idui-  Ureglede 
:es  plus  que  tous  les  autres; puis  qu’ils  ordre, 

noilTént  en  toutes  chofesleur  General  pour 
efus-Chrift  prefent.  Tant  s’en  faut  qu’ils  vou- 
ilTent  reccuoir  reformation  de  leurs  mœurs, 
n leur  réglé  ou  police  , du  Magiftrat  , ou  des 
.uefques,  qu’ils  ne  recognoiiïent  aucunement, 
i du  pouuoir  defquels ils fe  tiennent  encierc- 
lent  {oubftrairs, 

Ce  fut  le  fubjed  pour  lequel  au tresfpis  r V-  LesUcohtm 
iuerfité  de  Paris  s’oppofaà  femblable  entre- 
rife  des  îacohins , qui  vouloient  tenir  Efcolle 
unique,  vantoicnc  leur  grande  docarinc, 
îsleriuçeslignalez  que  leur  Ordre  auoitfaiû  remr  Efcolles 
1 Eglife  Catholique  rneatmoins  les  premiers  psié>if^uej. 
ui  eftoicnc  lors  en  Eglife,  non  preuenus  d’au- 
^n  intereft  ou  deffein  particulier^  craignans. 


I^IU 


J>efordre  qui 
iftâmendHit 
JllesRegiê^ 
iierstigjei- 
gnoie»t  és 


Première  contmHMiôn 
confufîondes  deux  corps  du  toutfeparez:  Tv 
Seculier,rautre  Rcgulierjdefmcurent  cesRel: 
gieux  Réguliers  de  leur  pourfiiitte  \ & les  Ms 
gifttars  qui  apprehendoient  que  TVniaerfirel 
transformaft  en  vn  Eftat Régulier, les  empci 
cherent. 

Et  de  faift,  quel  euft  peu  eftrc  le  defleih  pl 


ordinaire  de  Religieux  accouftumez  a la  pli 
. . • ' “ ' ^ “ le 


péufquoyh 

Cardiftid 

Bor/omee 

Jfêifies  Ucon^ 
àu  ïde  des 
Colleges  qtsùl 
jgMott  eftablfS 
sttà  MtUiioU. 


Les  Tefutftes 
m 

ne  tiennent 
JEfcoUesffê* 
hliqnes^ 
nen(eignent 
que  ceux  de 

humptifon» 


grande  fimplicité  & modeftie  , finon  par  lei 
cxemplcjôc  leur  inftru£lion , réduire  les  bon 
mes  à la  perfeâion  de  leur  réglé  , faire  des  R 
Jigieux  & desMoynes  comme  eux  -,  ainfipeu 
peu  on  euft  veu  1 Ordre  Hiérarchique  de  Tl 
glifes^aflubjettir  & dépendre  dVn  Ordre  R 
gulicr , & la  République  priuee  5c  deftit uce  ( 
fes  citoyenSjfon  feruice  abandonne>les  charg 
de  l’Eftat  defertes,  ou  remplies  de  ceux  qi 
rOrdreou  laReligmn,  apres  fon  cboix,aurc 
trouvé  les  moins  capables. 

Qi^ainfine  foit  pour  cefte  occafionleGs 

dinal  Borromee  duquel  la  fouuenance  eft- ^ 

nerable  , ofta  la  conduire  des  Colleges  par  1 
eftablis  en  rArcheuefehé  de  Milan^à  ceux  de 
Société  des  Icfuiftes  , difant  que  l Eglife  au< 
plusbefoin  de  Pafteurs,  que  de  Religieux,  J 
Efpagne  mefmes  iU  n’ont  peu  obtenir  d âU< 
Efcolle  publique  , faire  Icéturc  à autres  q 
ceux  de  leur  maifon , en  rVniuerfitc  de  Sa 
manque,  ou  en  celle  d Alcala  de  Henares , ( 
font  les  deux  principales  du  pay  s,  au  contra 
Payant  tenté  fur  vn  fubjeâ:  qui  leur  eftoit, 
percement  faiiorable,ils  a ont  point  efte  aun 


àu  Mercure  ¥ra,nçoU\  igj 

Apres  il  rapporte,  Q}*t  leiUlutjlts  4yant recher • 
'féaffeêueufemer.ten  Ej^agne  cr  tH  Flandres  l'mten^ 
mce  condwBe  des  Séminaires  ^rigUis  crlrUn^ 
lis  refugie\qHiy  mt  efié  ejtdlisy  attiroimt  à eux  lei 
M beaux  ejj>ries  de  ces  deux  nations  : plufieurs 

vandes  familles  en  France  mefmes\dUoient  rejfçniy  aujîi 
?s  pertes  douleur  eujes  y en  ce  qusls  amie  nt  attiré  a eux 
s pl^  haux  ef?rits  Franfek  : puisai  difcourt  de  leur 
mduBion  en  France  y des  conditions  que  ton  leur» 
mna  de  changer  leur  nom  cr  leur  tiltre  y CT  de  ft 
hmettre  ahfoluement  aU  iuhfdiBion  CrcorreBion  de 
EuefquCy  cr  renoncer  par  exprès  aux  priuilegesmen- 
onne'^ par  leurs  Bulles  y fans  en  pouuoir  obtenir  d au* 
’tSiO'C.  apres  il  continue  (x  dit. 

Par  les  Lettres  de  Rcftablifleitient  qu’ils  ont 
btenuës , & lefqucllcs  ont  efte  veriffiees  en 
?ftc  Cour  au  commencement  de  l’an  mil  fix 
mts  quatre,  il  eftdit  entr’autres  chofes,  qu’ils 
c pourront  dreflër  aucun  College  ny  refi- 
ence  en  autre  ville,  ny  endroid  du  Royau- 
ic , que  ceux  aufqucls  ils  eftoient  eftablis, 
>rs  des  Lettres,  defignez  par  icelles,  fansex- 
rclle  permiflion  du  Roy,  & particulièrement 
1 rclloft  de  ce  Parlement,  fors  &i'cferué  es 
illes  de  Lyon , & la  Fléché.  A quoy  n’ayans 
Sulu^  fi  promptement  contreuenir  , ny  atta- 
uer  adcfcouucrti’Vniuerfité  de  Paris, qu’ils 
auent  eftre  en  la  protedion  particulière  de 
: grand  Parlement,  duquel  plus  la  luftice 
claire,  moins  ils  l’ofent  regarder,  ils  ont 
rconiienu  la  legcrcté  accouftumee,  oû  l’im- 
cudcnccdesfimpks  , fur  le  pied  de  laquelle 


p4:mieye  tontînuamn 


iètu  ils  baftiflent  leurs  plus  fermes  delFeins  » & psi 
^uCoUeget  peftablilTeiticnt  «le  41.  ou  quarante  deus  Col 
«">  fa'-ill'»!»  Royaume  , a, 
afioiêt  lieu  de  douie  ou  quatorze  qu  ils  y àudient  eus 
quedof*:K^e  (c  font  iuiagitlcz  ^ qif  occupant  & diuertidan 
aufaratkant  ruifTeaux  qui  decoiilerit  en  ce  grand  neü 
ieutrêpà-  ^ nicîtroient  à fec.  Et  î>'y  a point  d 

bUJfement.  fv tliuerfîté  de  Paris  n en  ait  rcfTen 

occÆonde  ^7  grande  diminution  , & audient  cor 
U dmirntto  QcMVïiQ  telle  opinion  de  fuccéz  5 qu  li^  pu 
deLYmner-  blioient  défia  quils  cftoient  recogneusqidu 
fitéde  pam.  qu’ils  valoiént,  qii  on  les  iugeoit  neceffairci 
que  PVniuerfité les  rechcrchoit»  leur  faifoir  ol 
Frir  les  Colleges  du  Pleflîs,  duMahs,êi  dî 
Çholcrs , pour  joindre  à celuy  de  Clcrnlontîd 
foient  cnrorcille,  que  la  ville  de  Paris  rero 
tant,  qu  ils  auroient  le  College  de  Nauarre,  0 
cjifil  leur  en  feroit  bafty  vu  de  pareille  cap; 


citeé  i - fi 

Mais  Dieu  a voulu  cjuc  la  fumée  de  ces  oltci 

rations  n a faid  mal  qu’aux  yeux  des  rcfuifte 
Sc  que  le  friiid  & le  contentement  de  leur  vei 
geanCc  n’a  pas  efté  fi.  certaine  qu  ils  s cftoiei 

promis,&Gi  v , . . . , , 

En  poUrfmuAht  il  les  aceufè , De  faire  vn  grand  H 
aux  Lettres  Je  retrancher  or  àiuerfifier  les  anciens  a 
theurs  ; d'tgnorerkfecht  des  Langues  : de  ne  lire  fl 
en  leurs  Collèges  ^ue  les  liures  comfofe'^fàr  ceux 
leur  Société-,  ggf  l’honneur  de  la  iuerature  eflait 
grand  notn  , lequel  ils  ne  fourraient  tamais  yfurl 
ry  joindre  à leurs  trofhees  tant  que  l yniuer^te  vtur 
fans 'eux  :cr  dit,  Qjeecefoit  aditufier  au  mente 


du  Mercure  François^ 

Joâe  ^ue  (e  feir,  ijHe  J’auotr  ejludlé à Paris,  le  ' 
’^edel  Empire  j le  fetourde  laEoyauté  , eu  fbntlei 
uxdeU  France  , U femeedes  grandes  CemPà^met 
*^4Ws  : fae  hers  Paris  ,n  n'tjUt  pas  Liet  «. 

Ufe,  hors  Pans  peu  d'm(}ruBiiin  d'affàtres,  ailleurs  lé 
un  régulier  du  monde  neîloit  pas  cogneui  brefauè 
•ns  ejîoit  le  cerne  au  du  corps  de  cefl  sfar 
Le  Royaume  de  France  dit  il,  a de  tout  te>  Louants  dé 
i lingulierc  vénération  le  College  de  hSot- U Sorio„„es 
•nne  fonde  par  noftre  bon  Roy  fainft  Louys;  firtdei'Egfi. 
more  tes  refoluriohsjles  confeiences  font  \ , 

mairement  roufmifes  â leurs  decrets,  l’Eglire  ' 

iliieane  prend  vne  grande  affiftance  de  celle 
thoruc,d  autar  plus  légitimé  quelle  eft  tref- 
cienne,  venue  par  tradition  de  nos  Pères  iuf- 
es  a nous,  accompagnée  de  toute  ftiffifance, 
ftr.ne  p.eté  i les  lefuiftes  aiiroient  pleind 
-foire  , s ils  auoient  ruine  cefort  defEelifc 
lucane,  &:deriollre  creance,  feroient  hors 
crainte  de  voir  iamais,  ny  leurdoélrine  , ny 
hures  de  ceux  de  leur  Société  condamnez 
doneques  pasfecours 
e les  refmdes  veulent.  olFrir  à rynuicrfitéi' 

>s  a proprement  parler,  trauaiilcntd  faruy- 

^présémir  ditplufieurs  louanges  des  ptusceUret 
t^urs  sjui  enreignent  la  Theohgte  en  l^eichole  de 
’onne  , des  principaux  f,i  enfeignent  les  Lettres 
saines,  cr  comme  les  lefuijfes  auoient  dés  l’an  icj  c, 

»>rue  lafoy  de  Pf^niuerliie  , touchanr  l’mmamlee 
(epitort  de ,a  faintie  P'ierge  ,fa:fans  entendre  au  S, 

’s  î‘*e  U Théologie  de  P ans, maintenant  la  conjltm. 


iêit 


Première  conttnUdtiofi 
tien  du  ConctU  de  Bafle , empej,  ho, t feule  jue  U Cohei 
de  Trennnef4 repeu,  H leur  reproche  notepl. 
firmsUtas  parneulters  ou  ils  ont  emptjche  en  ejue 
nues  lieux  où  ils  font  tfabhs,  fUenülcjut  ne  fait , 
leur  prof tf  ton  CT  ordre  evfeigneut  oU  prefhent  : « 
au  ils  ont  en  plufteurs  beux  perdu  les  frniuetfitel^di 
raeinè  les  CoUeges  d’ancienne  fondation  : rnefmes 
font  emparelde  ^uel^uts  Monafietes  çr  Conum 
bref  au  ils  ne  trauaiUoient  a s’tflabUr  en  lieu  du  mon 
aue  parla  ruine  d'autfuy.  Puk  coiuinuhn  ces  mots, 
ils  allégueront  , qo’ils  ènfcigtiènt  pô 
T/n  fnitlâàement  pour  1 


lis  > 'J-'  . a , i . 

Mefjuntesu  ^’eft  vn  foülâgement  pout  1 

SS-  v"  P'"  ""y? ?•  Ç-  ‘ 

que  nous  fnSlions  cncot  leduits^’”®  rat 
four  néant,  uaife  &c  faûlfe  opinion, qu  apres  tat  de  côgno 
fancc,de  lumière  à ridsyeuxj  cefteimaginaltii 
peua  cotrotopte  ta  vérité  î les  lefuiftes^  n o 
point  de  Colleges  qui  nefoient  fondez  du  b) 
de  ceux  qu’ils  ehfeignent  ainfi  pour  oeam» 
grand  reuenu.  Ileft  éftrange  , que  reftablij 
France  feulement  definis  hxansj  ils  poil  eut 
plus  de  bien  qu’en  nulleaUtrepart  de  la  Ch 
fticnré.  Tarit  nous  cherilTons  noftremàl,: 
compciifans  plus  libéralement  la  pcihe  qù 
nous  donnent,  que  ne  font  nos  ennemis  le  I 
uice  qu  iis  en  rèçoiucnt.  En  vn  feu!  de  le 
Colleges  lis  ont  vingt  mille  l.urcs  de  rente  , 
pourcent  mil  efeus  de  baftimens  : ils  ontfi 
fiatCellege  yjjjj.  des  Abbaycs , des  Pricurez,  des  Bencm 
^slefutfies,  fruftret  des  fondateurs,  titulaités,R 

skuxtroiiténvn  coup  tiré  vne  feule  fois  q 
lorze  mille  efeus  de  la  dernierc  enchère 


iSiii 


Àfercure  Frdnfi^tf, 

acquefts,  fur  laquelle 
faut  fçatjoit  gré  à leur  mo- 

iettie  s ils  iront  encore  palî'é  plus  auât.  Sonc- 

-eces  Rc hg^eux  de  rare  pieté,  lefquels prièrent 

egrandluftinianEmpereur.d’eifiplo/erlesli- 
erahtez  qujl  leurofFroit,  à la  nourriture  des 
iauures,&  foulagetnenr  de  fon  peuple  ? ou  ceS 
ournfans  dehez.que  deferit  Ammian  Marce- 
n,  lefquels  pour  reprocher  lent  fèruice  fans 
ppoinétcmenr , (ju  pour  n eftre  mefurez  â la 

■ dTr  .Jm  ^ -f  Collé- 

I I fondation  ou  gaiges  *^de Paris 

r les  Regehts  : la  fondation  dé  Nàuarre  ne 
>rte  pour  tous  gages  que  ouarantc  liures 

incipâl , ec  n’eft  U -rr'  I gespourl  eû^ 

efctilirenr  ï r thUéndes 

nos  peres  l'ont  voulu  lâiiTeràla  difcrction  de„rrrtiessf 
™ Itt  n,oy„s , félon  la  f,if„„ , , pe* U 

cjquc  poinéîe  d émulation , honnefte  aieuil 

lurc  duniief  I’  r ’ * u y eut  ianiais  (emfenfé; 

ure  duquel  1 exeufe  n ait  efté  & ne  fbit  re- 

c-  & maintenant  faudroit  il  quelefoulafre 

pelchait  de  diicerner  rvmbre  daucc  les 
P^nowM„c„le,oa  .nefprifet  le™,'! 

Mescofetireescnl'Vnmerfifi  par  lenrnro 

' CCS  âmes  diüiqcs  & bien  necs,ces 

Aaa 


1SII« 


tes  lefuiftes 

ont  cent  md 
ds  rente 

en  Stance, 


Sn^pBcation 
dereduire  les 


fondations 
des  Colleges 


^uf  font  en  ^ 
ri^ninerfité 
de  parts  d 
qtsieftde  ne- 
eéjftire  four 
ietemgs,  , 


t>)fcQrdances 

entre  latheo' 

logteâe  Paris 
^ les  le f ns- 
fies. 


Première  continuation 

àmesclefinor,poury  faire  fucccdcr  & y eftâ 

blir  des  âmes  de  fer '&  de  plomb? 

Qu’on  gratifie  Wnioerfité  du  tiers  de  cem 
mille  efcus  de  rente  que  les  lefuiftes  poffcdent 
touts’y  fera  gratuitement,  on  verra  florir  le 
lettres  plus  qu’elles  n ont  lamais  fait , ou  plu 

ftoft  qu’on  redaife  les  fondations  des  College 
a ce  qui  eft  de  Ueceflaire , qu’on  les  mcfiMge 
lareigleda  temps  , il  y aura  dequoy  biffireti 
fi  on  veut  prendre  la  moindre  peine,  il  fera  aul 
facile  d’eftablir  le  bien  que  de  recognoiftre 
mal,  fi  nous  ne  fommes  fi  mal-heureux  que  c 
vouloir  defdaigner  le  nofl;re,pour  l’efirangcr 
Nouslifons  au  cfiap.  iz.du  Deuteronomi 
que  Dieu  auoit  exprelfément  deffendu  de  pla 
ter  la  vigne  de  diuers  complants,  de  mciler 
laine  & le  lin  en  vn  mefme  champ  de  diueri 
femences:  la  nouucauté  de  l’inftitution  de 
focieté  des  Iefuites,ladiuerfité  de  leur  dodri 
à celle  de  l’Eglife  & de  la  Théologie  de  nofi 
cfchole,  laquelle  ne  s’eftefgarec,  ôcn’a  iam 
forty  hors  la  ligne  écliptique  de  la  veriteienc 

resdiametrallementcôtraire  à lauthoriten 
narchique,afaid  que  nos  majeurs  pnt  erap 
chéformellemêt  que  les  Icfuites  fuuent  reçe 
que  refcholedcSorbônelofs  fournie  des  p 

grands  & célébrés  Doaeurs  de  la  Chrefticii 
la  plus  parcdefquels  affifterent  au  Concile 
Trente,prononça  le  eelebre  decret  de  1 an  ij 
lequel  contient  vne  prophétie  des  maux  > 


V ixv.  — - 

nous  auons  rcflenty,les  augures  que  P 

n * la.  nCCClïltG  in* 


^ üHiJ^ercure  PraÈçoîs,  iSs 
ibleaquoylescntrcprires  & pàlÏÏdns  imprü-  tÜi^ 
t'fT  f engagent , Je  perif ex, 

* rcduifeiic  noftre  patrie , nous 
■flie  la  langue  quand  nous  aurions  cfté  muets 

lutc  noftre  vie,  pour  rendre  encores  à prefcnc 

mcfmcdeuoir,  guidez  Je  Ja  lumière  de  ceüx 
ilquels  p^our  toiice grâce  nous  defirerions  ref^ 
inbleriJdit  en  füffifance  ou  en  probité  ne 
•uuans  manquer  en  cefte  dccafion  â k deA 

arge  de  nos  cdnfcicnees,  a l’honneur  &con- 

uanon  du  public  ^ au  bié  de  la  véritë/l  nous 

i*''  '“r"  p'“ 

né,qu  affeéliOnncz  a noftre  Jâlut 
n quoy  Comme  noftre  intention  êft  de  pteti- 
ppourre,g|e&  mefurede  cefte  demo/ftra* 
a le  mefmc  décret  de  noftre  efchole,  que 

furet  àRome,  ou  noftre  dcuocion  eft  cô- 
ne,& la  louueitance  nort  encorcs  perdue  dé 
pefehement  qui  fut  fait  U,  comme  icy  d le- 

i • aufîî  qüaeriefiné 

• auflî  commencerons  nous  par  la  mefme 

de  Lis  fit  lors! 
quelle  nous  délirons  vmre  5c  mourir , 6c 
dnons  au  bien  de  1 Eglife  Catholique  6c.da 
de  noftre  fang;5«e«,«t 

depenfee  nyd’lfeB  td- 
fontrai- 

general  chacun  èn  parnculkr  enfant  d'o~ 

->«,  recognotfm  le  fimH  Pei-e,  f, entre  de  neltre 
w lefui-Chtifti  pafieuir  ■«ni^erfeldefinSglife/f^H^^^ 

Aaà  ij  ■*  ‘ 


pfemievc  conünuâtiûn 

iSît.  'duélttelte  fils  dePuu  ayant  donttt  U plénitude  de 

(once  des  rjce  en  scelle , en  dose  obeyr,  yenererfes  Decrets 
rafesen  U ,les  tarder  CT  ebferuer  : & comme  IVni 

^smudne.  i ^ l>Efeholc  de  Paris  n’a  ïamais  eu  autr 
creance,  aufli  maintenant  elle  la  prononce  d 

cœur  & d affe6tion,&c«  . ~ 

nnfusttetldst.  Que  testa  les Cbtefisens  fe  fcanda 

fentdeceiHeleslefuspsfefontattrsbueTjnpartscHl, 

tsaues  tests  ceux  qui  nefusuent  leurs  optnsens,  cr  ne  t 
pl,lfentkleursartsfices-.  FussfasB  ynexamendelet 

LLctdeleursmspensJenttldst  plufseurscho 

Puis  contsnulè  uinfi  , Il  faut  admirer  a ag  p 

uidcnceduToiit  puiffant , lequel  a voulu  co 
feruer  en  l’efcole  de  la  Sorbonne  de  Paris, 
threfor  de  la  verité.CÔtraire  a «5"' 
nous  eileuent , comme  le  premier  & prmcij 

article  de  noftrefoy»^  ' 

L’Efeole  de  Paris  a toufiours  enleigi^.qui 
eequeU  Primauté  de  S.  Pierre  , & defesfuccefleurs 
setyome  en-  ^ ^^oid  diuin  i en  l’honeui 

de,»oy 

s.p-mÿ  Princes  artftiens  on:  accotae.  S-""'””' 

despafes/es  ççiegc.plufieurs grands  prioileges.ôcpre 
Repars.  ^ font  de  droiû  humainique imme 

remem  aptes  & ptoportionnéme:  lefn^Cl 
adoné  pLindiuisitousfes  Difciplcs  & Z' 

ftres  lepouuoir  des  clefs,  les  a 
cefte  miffion  eft  vnc  collation  reelle  de  puil 

CC&  de  iurifdiaion.ne  plus  ne  moins  que 
1 ntl  inC! 


CC&  dciurildittion.nepiuiuc  utva-  n-- 

les  membres  du  corps  nat urel.bien  qu  ; 
ont  leur  cftrc  procédât  fans  moyen  de  la  na 


du  ^^èrcure  François.  *87 

la  moyen  dcquoy  l’cftat  de  l’Eglife  eft  Monar- 
;hiquc,teraperé  du  gouuernemcnt  Ariftocrati- 
juc  des  Euefqucs.dcs  Preftres,comme  d’vn  Se- 
lat,  le  plus  libre,  & le  plus  parfaiét  eftat  qui  fe 
niiflc  imaginer. 

D’où  refulte.quc  la  certaine  & infaillible  au- 
horité  , pour  la  refolution  des  poinds  de  la 
leligion , refide  en  toute  l’Eglife  , & non  au 
:^hcf  feulement,  que  pour  ce  fubied  les  Con- 
fies font  nccefTaires  au  gouuernement  d’icelle, 
es  concluïîons  defquels  Decrets  & Canons  re- 
bfns  par  la  pluralité  des  fufFrages , le  Pape  mef- 
aceft  obligé  d’obferuer,  fans  en  pouuoirdif- 
lenfcr,  finon  au  cas  auquel  l’Eglife  aiTemblee 
nConcile  en  difpenferoit  lors  qu’il  feroit  que- 
don  du  bien  de  l’Eglife  vniuerfellc , & non  des 
articulicrs , le  fondement  folide  des  libertés 
c noûre  Eglifc  Gallicane. 

Qt^c  les  Decrets,  Bulles,  cenfures,&  excora- 
lunia lions  des  Papes,mefme  la  Bulle  In  Ccen* 
hmm^  & le  Concile  de  Ttente,  en  ce  qui  coo- 
srne  la  police,  n’obligent  & ne  pcuuent  cftrç 
ïccutees  auparauant  qu’elles  ayent  efté  ap- 
rouuees,reçeuës  & publiées  parle  Confeil,& 
raperament  Ariftocratique  des  Ordinaires 
es  lieux,  qui  les  doiuent  mettre  à execution, 

.'faire  cntrctcnir,&:c.  Ce  que  Ut 

Aucontraire,IesIefuitescnrcignenr,qu’il  ne 

edroid  diuin , mais  que  pour  vn  plus  accom  ^ 

y gouuernement  de  1 Eglife,  il  faut  recognoi  delapmjja»-, 
re  vue  monarchique,  vniuerfellc,  abfolué,  ce  ahjoiue  dsc 
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infaillible,  qui  eft  en  fon  pouuoir  mcftîie  fur  1 
rcniporel  de  tous  les  Chreftiens , pour  leur  dô 
lier  loy  & diredtion, voire  aux  chofes  ciuiles,n 
plus  ne  moins  que  l'ame  raifonpablc  fait  a 
f prps  Si.  affedtions  humaines  : c’cft  la  doârint 
^ les  propres  termes  duCardinal  BeHarminj*! 
' Salmeron,Molina,  Azorius,&  de  Gregorius  d 
Valentia.  / i 

Ils  adjouftent,  que  lefus-Chrift  a donne  1( 
clefs  auec  toute  la  puilfançe  Ecclefiaftiquc 
faina  Pierre  feul,  & à fes  fuccefleurs  , pour 
diftribu'ér  aux  Apoftres,  aux  Euefques , & ar 

JPreftrcs,  felop  qu’ils  iugeroient  à propos  : d’o 

s’enfuit  de  toute  neceffité , que  l’inftitution  d 
Euefques , & des  Curez , n’eft  point  de  droi 
diuin , ^ que  l’eftat  de  l’Eglife  eft  vne  pure  ft 
gneurie,  qui  doit  dépendre  de  lafeule  vplon 
du  Pape,  en  quoy  les  Icfuites  fondent  leur  gn 
pouuoir,  au  prejudiçe  des  Euefques,  Curez , < 
Prélats ,,  prenans  plus  d’authorite  au  troupçi 

d’autruy, que  les  propres  Pafteurs,& ç. 

3D’ou  U eft  aifé  dç  cognoiftre  fi  la  Sprboni 
de  Paris,qui  a tpuftours  maintenu  l’Ordre  Hi 
ïarchiquç  & la  dignité  Epifçopale  -,  a ftési! 
^554.  fait  vn  bon  jugemen  t de  leur  dçfteing , ; 

fouftraire  aux  ordinaires  l’obey  (Tance  & fubj 

^ion  qui  leur  eftoit  deuë:  ^ les  lefuites  peuu 
~cftre  enuoyez  Euefques  Sc  Curez  , voire  p 
çefte  plénitude  de  puilTauçe  auec  plus  de  po 
uoir  que.  les  Pafteurs  legitimes,lçs  Euefques 
feront  plus  que  Vicaires  deftituables  à v.oloni 

Éa  puifffoçc  s dit  fain^  Pawl  > p’çft  dç W 


dHtJ^ercmePrançoU.'  i88 

pour  dcftruirc,  mais  pour  édifier,  Ssfc. 

• D auantage  les  Icfuiftes  enfeignent , propo- 
fent  & fouftiennenr , que  le  Pape  feul  eftlnfail- 
libleja  Célébration  des  Côciles  de  fa  feule  bien 
(czncc,vt f^^cihus  canofies  recipiantur : que  lesre- 
folutions  Synodales  dépendent  non  feulement 
delà  volonté  du  Pape , mais  qu’il  en  peut  dif- 
penfer,  les  changer,&  abroger  quand  bon  liiy 
femble  : & que  les  facrees  efleélions  ne  (ont  de 
droiadiuin , ny  de  droid  naturel , & n’appar- 
tiennent qu’au  Pape, &c. 

Si  les  Conciles  doiuent  dépendre  entiere- 
nent  de  l’authorité  & approbation  du  Pape, 
:oinme  ils  le  foultiennent,  & l’autheur  de  l’in- 
btution  Catholique  le  perfuade  ainfi,  quand 
;n  l’cnumeration  de  ceux  qui  font  légitimés , il 
îbmet  ceux  de  Confiance  & de  Bafle.ce  qui  ne 
îeutauoif  autre  fondement  que  le  defaut  d’ap- 
Kobation  des  Papes  , ainfi  que  Mariana  fon 
Collègue  a efcritjil  s’enfuit  & voyez  le  précipi- 
té, Que  toutes  les  libertezde  l’Eglifc  Gallicane 
ondeesfur  l’authoritc  des  Conciles, font  fehif- 
natiques,  puis  qu’il  y a vn  plus  haut  afeendant 
jueles  Conciles  : Q^e  les  appellations  comme 
l’abus,  lefquelles  s’interjedent  fur  ce  fonde- 
nent  font  abominables  : s’enfuit  encores  les  ef' 
edions  facrees  n’ayans  point  de  commencc- 
nent  au  droid  diuin  , que  l’Eglife  primitiue, 
Eglife  Gallicane  ontefié  en  erreur  iufques  an 
oncordat  du  Roy  François  premier,  & Leon 
^ que  vous,  Mcflicurs , eftes  vfurpateurs  de  la 
'lus-partde  la  çognoiirançc  que  vous  auez,  & 
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de  îa  luftice  que  fi  faindement  vous  exerce^, 
que  le  Concile  de  Trente  attribue  aux  Eçcle- 
fiaftiques. 

Cpmmc  la  doftrinc  des  lefui4les  peruertift 
Tordre  Hiérarchique  de  rEglifejde  mefineelle 
ancantift  rauthorité  des  Princes  , &:  des  loix 
politicqueSi  la  noyé  en  la  puiffance  fpiriîucllcj 
& en  cçcy  tellement  contraire  à toute  la  crean- 
ce de  noftre  Théologies  que  \ç  noir  n*eft  pas 
plus  opppfé  au  blanc, ny  les  fens  à la  raifonj&ç, 
Et  PVniuerfité  de  Paris  enfeigne  que  le  pou- 
uoir  fpirituel  n’eft  pas  moins  "fcparé  d'auec  h 
jtemporel , que  le  ciel  eft  de  la  terre  : Le  règne 
du  fils  de  Dieu  & de  fon  Vicaire  aoftrc  fainâ 
Pere  n'eft  pqintdece  monde,  hors  la çenfun 
Ecclefiaftique  pour  caufes  légitimés, & parle; 
formes  preferiptes  TEglifene  doitvfer  que  d( 
perruafion,  Sc  non  de  contrainte,  fes  procéda 
ICS  qui  nous  doiuenr  approcher  de  la  beatitud 
eterndle  font  de  fimple  aduis  & conduitte 
non  point  de  force  ny  de  rigueur:  qU'il  ne  peu 
appartenir  aux  Ecclefiaftiques  à fe  niefler  de 
affaires  feculieres  , route  lepr  entremife  doi 
eftre  attachée  à famé  & à laconfcicnce , leu 
cognoifTancc  aux  avions  qui  fuiuent  ou  deper 
dent  de  Tadminifiration  des  Sacrements. 

Quededroiddiuin  naturel,  les  Roys  t< 
nans  apres  Dieu  la  première  place  entre  les  hc 
ines,pnr  toute  puiflpee  politique,&fenls  poi 
poir  fur  tout  ce  qui  eft  du  temporel,  & enti 
pus  les  Princes  de  la  terre  nos  %oys  WS^  Çfin 
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x^yânt  dit  plufiettr s cboft s Jkr  U jidelle  eheyjjarice 
pe  tom  fuijeBs  doment  k leurs  l^ys  cr  Princes , il  4/. 
l^rmeejue^  Jur  la  doBrine  de  la  puijfance  ahfilue  de  cor^ 
reBien  du  temporel  parle Jj^iritttel  enjetgnee  cy*  traiBee 
^ar  les  Peres  le  fuites  ^ on  a fondé  les  excommunrcations 
contre  UiPpysfinterdiBionsde  leurs  I^oyaumes  Je/c  bar- 
res de  ferment  de  fidelité  CT  déoheyjfance  des  peuples^  au 
:asft4e  hs  Princes  naturels  tr  légitimés  voulurent  en- 
treprendre quelque  c hojè  en  leur  temporel  contre  la  vo- 
lonté des  Papes  : ce  epuilajfeure  eflre  vnèdoBr  'ine  lugee 
chifinati^ue  ^ dont  les  porteurs  d'icelle  auoient  efié 

'ondamne^en  France  par  les  Magtflratsyf^r  Jhrcerap- 
forte  plufieun  exemples  cr  pafiage s de  dtuers 
heurs, pour  movfiret  les  rebeüiom , Iffurpationsyér  at- 
entdtsfur  les  fktrees  perfonnes  des  J{oys  de  France^ 
tocede’^de  cefe  mejchante  doBrifie» 

Ceft,  dit-il^cequi  aqgrtléntelescîeffiaaccs^ 

K les  loupçons  j efîôîgne  k recbnciliation  de 
^luficurs , c eft  le  moyen  par  lequel  les  lefuites 
jnt  perdu  la  Hongrie  , rendu  le  TurcMaiftr’e 
le  la  meilleure  partie  , & fai(aArbirré  du  fur- 
'IiîSjbroiiilIé  la  Tranfyluanie,  la  PoIognéi&  k 
uede,  uns  qu  àucune  partie  du  monde  fé  loic 
eu  preferuer  de  ce  trouble. 


Teruiccs  que  font  les  ler^f- 
pourl  eftablilTemcm  de 
îlte  puiüance,  pour  leur  ambition  particulie- 
->  ont  auffi  peu  de  confcicnce  de  nuire  aux 
ieilleurs  Catholiques , qu’à  ceux  qu’ils  ticn- 
ent  feparez  de  1 Eglîfe , pour  vérifier  vne  par, 
edu  Decret  de  noftre  Sorbonne,  MulrMmptt. 
i ® ^t^ulationeSg 
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teutionesyvaru^ue  fchifmAtu  tnmuit^C^c, 

^yéint  touche  ^uel^ues- ^4rttcularite'X^  du  trouhlt 
j«’/7  dit  quih  ont  af porté  entre  les  Catholi<^ues  refie\ 
cn^ngleterre:  cr  de  U di^ute  concernant  U tujhfica- 
tUn  quiU  ont  amc  les  Jacobins  d^E^a^neicr  durant 
fournir  cjue  leur  General  ^'juamua  a dans  E^me* 

Le  Icuain  5 dit-il,  que  les  lefuites  auoieni 
lailïe  aux  villes  aurquclles  TEdiâ:  du  Roy  tou 
ichant  leur  bauniirement  u’auoit  point  efti 
exécuté  5 leur  a toufiours  faid  croire  I cfpe 
rance  de  leur  retour  ; THiftoire  tcfmoin  di 
temps  5 la  mémoire  dés  aages  , le  miroir  de 
i hommes , meflagere  de  tous-  les  accidents  qii 

font  cognoiftre  la  vérité  , rapportera  fidellc 
ment  à la  poftqrité  qu’ils  nont  rien  obmi 
pour  y paruenir  : ôf  eux  ne  1 ont  pas  ccle  » pa 
yn  grand  difeours  compofé  de  trente  o 
la  Renonce  quarente  articles  qu  ils  ont.  publié  & fuppc 
dtiRojHen-  faid  Tan  mil  fix  cents  trois , p2 

Roy  . refpondantaux  graues' Remonftrar 
de4parîemet<t  de  fon  Parlement  , lequel  comme  ver 
table,  ils  impofent  anx  nations  eftrangere 
i’ayaiit  faiét  impritner  en  Latin  , Italieii  , i 
nouuellement  Gretferus  en.  Allemand , poi 
leur  dernière  defeharge , comme  encores  Pc 
feuin  l’employe  en  fa  Bibliothèque , afin  qi 
î’impofture  palTaft  à la  pofterite;  apres  auo 
efté  fl  hardis  que  de  çpmparer  leur  reftabi 
fement  de  pure  grâce  » à l’eftahlifiement  c 
Min  & légitimé  du  Roy  en  fon  Eftar;  Us 
felTent  qu’ils  rauoiçnt  obtenu  çororac 
liçicnt  peu. 


M- 
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Comme  nous  recognoiflbns  tous  que  la  mi- 
^ricorde  du  Roy  a donne  la  paix  aies  peuples, 
ilcfloi;  neccffkire  d’en  alTeurer  les  fondements 
parluftipe 5 au  lubjeél  dVnc  grande  inueteree, 

^ pçrniçicufe  corruption , &:  pour  leftabliflè- 
ment  certain  de  noftrc  République , ne  fc  pas 
contenter  de  commander  le  bien,  maisdelFen- 
dre  de  faire  mal.  Grand  Roy  qui  auez  efté  fans 
comparaifon  plus  rcleué  en  ver  ru  qu’en  digni- 
té furies  autres  bomrnes  , vos  bons  feruireurs 
entamez  par  le  fer  qui  a racourcy  vçs  iours, 
plaindront  a iam^is  que  voftré  douceur  demc- 
furec  ait  accreu  la  hardiefle  de  ceux  qui  vous 
pnt  elle  aulïî  infidelles , que  vous  leur  auez  efté 
f>on  Roy,  ^ 

Noftrecœur  eftoit  lain , noftre  play.^ç  reptile^ 

&:Je  mal  particulier  de  l'Vniuerlîte  commen- 
^ quand  les  lefuitçs  employè- 

rent linterceffion  du  Pape  Clerrient  huidliçf- 
:ne  pour  leur  reftablilTemenr  en  ceRoyaumç. 
foute  la  Chreftientc  peut  eftre  appellce  çn 
:efzpoignage  de  la  deuotion  que  noftre  Rov 
luoit  au  Sain<ft  Siège , de  l’honneur  particu- 
icr  qu  il  rendoit  au  Pape  Clement,  pour  Tes 
jaïucs,  grandes,&  eminenres  vertus  ; la  bonté  Bonte  dt» 
U Roy  eut  plus  de  refpcél  au  contentement  BojHetjrj 
uj^ape , & â rafteurance  qu’il  donnoic,  qu  au 
eflentiment;  naturel  des  injures  & outrages 
[U  il  auoit  reçeus  j tellement  qu  apres  plu- 
icurs  luflîons  , plulîeurs  Remonftrances  de 
çusMelîîcurs  , les  Lettres  par  eux  obtenue^ 

WÇÇC  yerifiecs  : temarc^uablç  que  les  çon- 
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dirions  appofccs  en  leur  reftabliilemcnt,  par  le 
moyen  defquelles  on  penfoit  les  réduire  aus 
termes  de  fimplcs  Religieux  , & de  fu^je6t! 
obeyiTanSjaggreees  par  le  Pape , n’auoient  pa! 
cfté  trouuces  bonnes  par  leur  General,  a cauli 
de  la  différence  aux  principales  règles  de  la  So 
cieté  : ils  nous  ont  gardé  ce  fecret , auec  Icque 
ilsfe  croyent  dïfpenfez  de  tout  ce  qu’on  a défi 
ré  d’eux, de  ce  qu’ils  ont  promis,nc  pouuan 
cftre  obligez  (ans  le  vouloir  du  General, &plu 
àluy  qu’à  Dieu,  qu’à  l’Eglife,  qu’au  Pape,  ny 
tout  le  monde. 

^pres  d s' e farce  de  f remtr  ^u'ds  ont  eft é ^uthem 
de  plnfieurs  tntrefrifes  contre  U ferfonne  du  Duc  MM 
rice  : centre  le  Eoy  d ^n^leterret  & teue  les  Ordres  c 
Maridrats  du  : àu  different  entre  le  Tafre  et  h 
yenittens  ; de  U trenfl/ition  de  l’E^nt  de  Pertugd  en  i 
MAtfond’Effigne:  de  plujiturs  eferies  contre  les 
Tres-Chrefliens  FrAnçoie  prèmter,  Henrf  fécond 
Henry  tr  fftefme.  Plui,il  rapporte  la  forme  des  E^giffr 
de  leurs  n futurs:  Et  quelques  pArtfCularitellde  la  de 
40uuerte  d’vne  Confrérie  de  le  fuites  affectera  Genne. 
Cr  de  ce  q»  ils  y firent  en  vne  efieêlien  de  MagtÜra 
pour  y desfAuonfer  les  François.  H leur  reprochef 
feuls  de  tous  les  Ordres  de  Religieux  , ds  ont  efle  exd 
de  retourner  à frenife  : fatB  yne  Ifie  de  cerUines  net 
Utiles  doBrmes , qud  dit  auetr  efêefcrites  , enfigni 
Cr  puhliees par  les  principaux  PeBeurs  de  kurSoci 
tfi  Dit  que  les  interrogatoires  curieufesquifefontti 
ptrfonnes  poffedees  dù  malin  efirit , eîr  tincefie  deU 
nas,  font  effFeyaUes  CT  fi^ndaleuxsO^  que  les  Sermi 

é iaBeMifimionduPere  Ignace  nefimntfu’atre 
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iltt  le  fens  des  moins  raÿis.  Puistlpsnce  Ucerdedes 
tfMHoquei  , cr  homonimies  ( qut fint 

tromperies  dejrmtlttude  d dppdrencé  di4  heu  de  I4 
thofemejme)  dont  il  dit  qudsfejeruent  lors  futl  ejl 
hefom  de  refondre  4ux  l{oys^  aux  Ma^firats,^  autre f 
ferfinnes  ayant  charges  politiques  : Surquoyil  alle^ut 
ftelquesPafages  des  principaux  ^utheurs  lefuites  qui 
en  ont  ejcnt,  1 1 demonflre  aujii  clairement  comme  par 
la  tdonarchie ^ivituelle  du  Pape  les  lepùtes  luy  attri'm 
huent  U correùHon  des  Princes  ^ ^ quUs  les  Mgent  de 
future  jon  conjeil  en  la  conduite  de  leur  temporel^  a pet» 
ne  d ejire  depoJelÇen  cas  de  contrauentiomPtiis  ilremar^^ 
que  ce  quon  doit  entendre  par  ce  mot  de  lugcmcnt 
public  J O*  que ft  quelque  Prince  yient  a heurter  au^ 
tuns  articles  de  U Bulle  In  cœna  Y)ov[t\niyfanss\f$ 
Ifôuloir  deftjler , il  efl  duJSi-toJl  Tyran^  yfurpateuty  O* 
fchifmatique  y & comme  tel  peut  eftre  mentoiremenf 
tuL  sAffirme  que  les  confepons  de  Barrière  cr  Chanel 
confrontées  aux  rejponces  de  pauaillac , nauoient  nulle 
dijfemhlance  yCT  efloient  vijiblement  conformes»  Et 
saddtejfant  à U France  faiB  ce  fie  exclamation  furie 
(ecours  que  Henry  fécond  donna  aux  Allemands,  0^ 
CurU 

f^ort  de  Henry  t^uatriefme. 

France  combien  dilTemblable  aux  années 
immédiatement  precedentes  la  cenfure  de  vo- 
ftre  ifinocentc  Efcole  > quand  Henry  fecondi 
pour  deliurer  l’Allemagne  de  rvftirpation 
que  Charles  le  Quint  vouloir  faire  fous  prétex- 
té de  Religion  , mena  foixante  mille  François 
tous  Catholiques  iufques  au  Rhin  , & fiauant 
iqujl  luy  fie  quitter  prife  : apprendrons-nous 
[de  I Hiftoite  qu  en  celle  iàiion  il  le  foie  trouai 
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Vh  Théologien,  ou  vn  fubjed,  qui  foit 
inoins  obligé  à fon  Prince , ou  qiii  Tait  moin 
àfFeéîionné  ? Et  toucesfois  fix  ans  auparauan 
lîos  mcfmes  Doékeurs  de  la  Sorbonne  auoien 
dreflé  les  articles  pour  la  condamnation  d 
Terreur  des  Luthériens  inferez  au  corps  de  no 
Ordonnances  j & fur  iefquels  le  Concile  d 
Trente  a prins  le  fondement  principal  de  fe 
refolutions  pour  la  dodrine  i mais  Tcfcolc  de 
iefuites  n’aüoit,  point  ericor  publié  ny  enfei 
gné  quon  peuft  depofer  tuer  desRoysfu 
quelque  intention  tacite  du  prefumec;  Celuy 
que  Dieu  auoit  fi  vifiblement  exalté  , qui  effa-J 
çoit  la  mémoire  des  plus  heureux  MonarqüeSj 
la  perfonncla  plus  precièiife  de  laChreftiente^ 
auqiiellefaind  Siégé  deuoit  fatranquihté,  lé 
Saind  Pere  Ton  repos;  celuy  qui  auoit  renoncé 
à la  feureté  des  fiens  , j>dar  omiger  vos  courà^ 
ges,  faid  triompher  la  clcmence  de  là  luftice 
en  voftre  faueur,  reçoit  vne  bienmauuaifcrc- 
Gompenfede  fa  bonté  par  voftrc  dodrine,5èc* 
mur  tâfp&ni  heatâcoup  dHifloirei  de  plu^ 
fieurs  ajfajiyndtems , ante  <îtielfHespamcîiUriie‘^ré-‘ 
mâr^mble^  es  confepons  en  lupce  de  plupUrs  qui 
AUMfint  pntrptrM  fur  U Vie  de  ce  GrmÂRQ.y , prié  U 


Conctupon 
dfH  pUtdojé 
contre  les  le^ 
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amient  entreprU  furU  de  ce  Grmd  , <r  prié  i 

d*entreyen  comp^pton  de  Ia  Chrefltente^  defchiree 
parUdâéirmedes  Jefiims:  il  fait  /on  PUtdoyé  en  ces 
termes^ 

En  Teftac  où  nous  fommes  les, Iefuites  ne  peil- 
uent  auoir  vu  plus  grand  Qbftaele,qué  Tobligâ- 
tion  d’obferuer  eftroidement  les  conditions 
de  leur  reftablilTemcnt  ^ & les  y réduire  i les 
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irfubjeas  aux  Magifti;ats , aux  puifTance^  or- 
jinaires, comme  les  autres  Religieux,làlisfouf- 
■ir  leurs  encreprifes,  conferuer  les  EüefcjOes, 
relats  & Curez  en  leurs  dignitez , aufquels  ik 
veulent  comme  à tous  les  Ecclcfiaftiquesmô 
iir  permettre  aucune  inftruaion  de  la  ieunef- 
,ann  que  1 inftitution  & la  literature  ne  ccdd 
leur  râonopole,&  déformais  le  fortifie  en  tel- 
forre  que  pour  deuenir  lefuite  on  delaiflci 
eftre  Fran^ois;&fur  tout  ne  leur  point  abaa-. 
)nner  rauthorité  denofire  dodtrme,  fonde- 
ent  de  l’amour  & fidelité  à là  Royauté , pou£ 
lendre  les  enfeignements  de  leur  nouUclld 
heologie,  dreflee  & compofee  pour  l’inrcreft 
îleur grâdeur  & authorité  particulière,  aueC 
quelle  !ls  veulent  adjouftet  à noftrc  creance 
:treziefffie  articlede  foy.  Que  toutes  Courô- 
ps  dépendent  & releuent  du  Pape,  auquel  il 
loifîble  de  depofer  les  Roys  : & à tous  les 
atîçois,  Quenoftre  Roy  trouuaft  ù Couron- 
moindre  qu’elle  ne  luy  à efte  lailTee , & re- 
ult  Ce  préjudice  durant  fon  icune  aac^e, 
NoftreRoy , lequel  Croilfant  & profperant, 
predra  les  hauts  faiéts  de  fon  pere,fes  vertus 
I honeurs  des  Roys , dont  la  gloire  doit  com- 
jencer  & finir  en  la  loiiange  de  fon  nom:  heri- 
fadefes  proiielTes,  & venuieoneaumeftier 
M de  Royauté,  mftrnit  par  les  fages  confeiîs 
la  mere,  fera  craint  pour  fa  prudence , cÔme 
loraon , feruira  au  monde  & à la  France  d’vn 
l'iiueau  miracle.  Dieu  pour  nos  pcchez  n’ayat 
nuis  que  noftre  grand  Roy  duquel  nousn’ê- 
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ftions  pas  digncSjContinuaft  fcs  ans  rëluifansei 
toutes  vertus,  & n achèuaft  doucement  le  rcfte 
du  cours  de  fa  vicj  nous  ferons  vœu  de  cœur  & 
d’afFcaion,qu  il  plaife  à la  diuine  bonté  confir- 
mer à fon  meritCjau  grand  befoin  des  François, 
ÿafleurance  de  cefte  rare  félicité  de  la  perpetui- 
té  de  fâ  raaifon  Royale , pour  la  conferuation, 
grandeur  & authorité  de  laquelle , l’V niuerfitc 
de  Paris  du  temple  des  Mufes  ou  rnaintenani 
ce  grand  Hercule  faiélfon  fejour,  vous  aduer- 
tift  pour  la  troifiefme  fois  de  la  tempefte  dont 
les  lefuites  menaçent  le  calme  de  la  France  : s i 
arriue  ( que  Dieu  ne  vUeille  ) que  nos  prefages 
que  nos  aduertiflements  foient  encores  mef 
prifez,  que  hdus  aurons  ce  contentement  & 
tcfmoignagc  à la  pofterite,  qu  âueela  vérité  d( 
la fainéfce  dodrine  en  laquelle  nous  auons  con 
tinué  , nous  n’aurons  manqué  de  deuoir  n; 
d’affedion  au  Roy,  ny  à ttoftre  patrie. 

L’Vniuerfité  conclud , à ce  que  les  lefuite 
demandeurs  foient  déboutez  de  1 effed  & en 
therinemét  de  leurs  Lettres, & fubordinemçn 
en  fa  Rcquefte , à ce  que  deffences  leurs  foien 
faides  de  lire , enfeigner,  ny  faire  aucune  fur 
dion  fcholâftique  en  l’ Vniuerfité. 

Voylà  l’extraid  du  Plaidoyé  de  laMartelie 
rc  contre  les  Iefuites:ccux  qui  le  voudront  lit 
tout  entier  le  peuuent  voir  del’imprelfiond 
lean  Petit-pas. 

Le  lendemain  vingtiefme  dudit  mois.  Mot 
tholon  pour  les  lefuites , ne  fut  pas  plus  d’vr 
demie  heure  en  fon  plaidé , lequel  il  n’a  poii 
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encor  imprimer  : Il  le  trencha  fort  c'Wtirr, 
k en  vh  mot  dit , que  tout  le  grand  Plaidoyé 
lel  Aduocat  de  leurs  parties  n’eftoirqu’vn  fa- 
rot  d’injures  ramafTees  contre  les  Pcres  iefiii- 
es,  lequel  ne  meritdit  que  le  feu.  Le  tefmoi- 
[tiage,  dit-il,  faidipar  tant  de  Papes,  d’Empe- 

eurs&  de  Roysidu  grand  fruia  que  cet  Ordre 

pporte  par  tout  le  monde , tan  t en  la  Religiori 
lü’en  rinftruâion  de  la  ieuneirej&  cntr’autres 
eluy  du  feu  Roy  Henry  le  Grand , en  Les  Ref- 
onces , & en  Tes  Edidrsfaids  pour  le  reftablif- 
unent  decefte  Compagnie,  en  France,  eftoif 
fort  & véritable  pour  fefpondre  à toutes 
:s  calomnies  qu’on  auoit  alléguées  : Eteon- 
lud  requérant  l’entherinement  defdites  Lût- 
es de  permiffion  d’ouurir  leur  College. 

^ Autant  que  la  Marteliere  auoit  parlé  haijt, 
vne  voix  allèz  forte  qui  s entendoir  iufqties 
1 dehors  de  Ta  grand  Chambre , & eu  vn  beaii 
ence  des  efeoutans  5 Montbolon  parla  bas, 5c 
1 ne  l’enténdoit  pas  prefque  hors  du  Barre.iu; 
ifî  n euft-il  vn  pareil  filencc  des  auditeurs 
Je  la  Marteliere , ains  fut  fouuent  interrom- 
1,  honobftantleP4/a;-/à  fatx,  5c  IcTaijeTloHé 
(desHuilïîerSi  '* 

Apres  queMôtholon  éutcdncludilc  Rcéleur 
•ur  1 Vniuerfité  fit  fa  Harangue  en  Latin  ; ori 
y dôna  vn  beau  filencenl  fit  ïbrt  bien  au  con- 
nteraent  de  plufieurs,  5c  les  belles  dirions 
jtmes  dont  il  v fa  aux  reparties  qu’il  fit  ait 
aide  de  Montholon,  fans  leSauoirpeU  pre- 
icditer,  luy  acquit  vne  loiiange  de  tous  les  atî- 
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\èn.  tireurs»  En  voicy  la  traduâionFrançoifc. 
U-trMguede  En  fin,MeflieurSjVous  aucz  exaucé  les  vœu? 
MMjirePier-  Jg  ^os  François , & les  rcqueftes  que  maintes 
te  mrdiKi-  calmes  efprits , les  plus  raflis,  & le; 

^Zv%iue7-  plus  efpurez  aüoient  iufqu  à ce  iourd’huy  lanci 
fitédepitrà.  au  tribunal  de  ladiuinitéjfont  renuoyez  çaba 
pour  receuoir  de  vous  leur  plain  efFcél’.Les  voi 
cyàlabouchederVniuerfité,  elle  quitrauet 
fec  félon  les  changements  & les  vicilEtudes  de 
temps  calamiteux , elle  qui  affoiblie  & comm 
elangourie  par  le  dol  Scies  rufes  des  ennemi 
couuetts  La  voicy  en  perfonne  deuant  vne  a 
femblee  la  plus  augufte  & la  plus  vencrable , 1 
plus  entière  & la  plus  équitable  qu  ait  iama 
veu  le  monde:  La  voicy  elle-mefme  fur  le  the< 
tre  où  la  luftice  auec la  V erité,  deux  fœurs  ge 
tnaines  & filles  du  grad  Dieu,  ioüent  leurs  pc 
fonnages , théâtre  ouuert  aux  oracles  facrez  ( 
la  vérité  mefme , fermé  au  fard , au  fafte , ai 
aguets, aux  embufehes  des  efprits  cauteleux:! 
vo(cy  à vos  yeux  la  Royne  & la  Princefled 
Vniuerfuez,rvnique  & chere  fille  de  nos  Ro 
Tres-Chreftiens  aux  pieds  de  vos  grandeui 
mais  non  plus  de  tel  port , & de  telle  Majel 
qu’elle  a efté  iadisjnon  plus  auec  ce  bras  d aci 
& ce  corps  vigoureux,  non  auec  fes  mammcl 
qui  diftilloient  iadis  vn  fleuue  de  bon-heur 
de  profperitez*,  elle  n’a  plus  fes  yeux  cfclairai 
èC  brillantSjfes  y eux  cftincellants,qui  côme  c 
eftoilles  cmbrafoiêt  de  leurs  feux  les  plus  mal 
poitrines  des  nations  du  modes  La  voicy  toi 
nué , toute  dolente  5c  toute  abandonnée , « 


âtiiJMermnPrànçoîi^ 

^tte  lès  abbois  Sc  les  derniers  foufpirs  dans  là 
ouffiere , & va  trairiant  fon  aide  fur  le  fuinicr, 
r hontcufe  qu’elle  eft  d’vn  fi  piteux  eftat,  ayâc 
ti  queue, en  lefte,  en  flanc,  vnè  grande  traihce 
e fes  pauurcs  eufans , encore  peu  ftcburuë  Sc 
)ijlagec  de  fes  nicfnies  enfans  ; c’eft  en  vous 
U 'elle  attend  5 c’efl  eii  vous  qu’ellç  efpere  ÔC 
;pos  & foulas  au  reftabliflTemeht  de  feshon- 
turs  Sc  dignitez;  c’eft  vous  qu’elle  regarde  le$ 
:ux  baignez  de  pleiirs  ; c’eft  vdus  qu’elle  con- 
re  comuic  Anges  gardiens  de  cet  Empire,  6c 
)rnme  Dieux  tutelaires  des  lettres;  car  fi  vos 
laritables  mains  ne  la  retirent  de  fits  lieux  li- 
onneuxoùellecft  embourbce,  & que  fi  les 
•acleS  de  vos  Arrefts  ne  rcpouflènt  l’eftort  des 
aladies  qui  luy  mâgent  le  cœur  & les  cntrail- 
i,il  n’eft  jà  befoin  quelle  recherché  ailleurs 
I autre  lenitif  pour  fes  douleurs,  elle  ne  doit 
teudre  en  telle  extrémité  & en  telle  detrelTê' 
tre  plus  doux  remcde  pour  adoucir  l’aigreu^ 
fondeiaftre,  & forrienterfes  playes  queçç> 
pis  aller  la  Cour  de  Pàrlcrhcne 
ta  donné  l’aureille  à fes  dernières  voix , aurà 
uert  la  bouche  à fes  derniers  fouipits , Sc  qué 
e aura  rendu  entre  vos  bras  * Mefleigneufs^ 
le  am_é  fl  innocente  j fi  pure , fi  ÈranÇoife,  eii 
mot  fi  luifante  de  la  blancheur  des  lysi 
L cloquent  Aduocat  d’e  nos  parties  dohnë 
mmencement  & ouuerture  à fori  beau  Plai- 
ye  par  la  difpute  qui  s’èfleua  entre  Ajax  8é 
yfle  pour  les  arriîes  d’Achille,' ce  qui  me  faiéÇ 
«hcr  eefte  penfee  en  l’efprit,'  qUe  l’VhiUerfin 
è b b i| 
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Première  continuation 
té  peut  à bonnes  enfeignes  dire  des  lefuitcs  ce 
què  difoit  Ajax  de  fonVlyfrciqu’Vlyffe  dompte 
Ajax , il  aura  ccfte  gloire  d’auoir  tire  des  armes 

contre  vnbraue  ad  uerfaire.  ^ 

Car  qui  ne  void  que  l’Vniuerfuc  cft  portée 
far.  lesrâgs  auxarraesjauxalarmcs.mais  qaellc 
defdaigne  la  lice, &:  de  venir  aux  mains,  elle  qu 
cft  Royakjd’armes  Royales,&  de  race  Rqyale 
auec  ceux  qui  n’y  ^ trois  iours  font  deguer 
pis  des  Cabannes  champeftrcs  d’vn  Hofpital 
ou  de  quelque  coin  d’Efpagne , qui  cftant  fur 
montez  s’cftimeront  heureux , & feront  trc 
phee  d’auoir  mis  en  champ  clos,  en  chaleur,  c 
alarme  laRoy  ne  & la  PrinceiTe  desV niuerfitc: 
Mais  de  peur  qu’en  vne  iî  dangcreufe  clcrini 
les  deshonncftes  brigues  de  noftre  partie,  & 1( 
tours  de fouppleffes  en  leurs  pourfuittes,  & v 
nombre  innombrable  de  piperms  nouuelles,. 
dont  iamais les  hommes  n’auoicnt  cogneul 
fage  de  la  pradiquc  , ne  meit  quelque  terrei 
Pannique  au  camp  des  Académiciens , oC  n ( 
branla  leurs  efprits  comme  faid  vn  tonner 
ceux  qu’il  a foudroyez-, voicy  que  tout  ioudai 

ou  Dieu,  ou  vous,  Mcflcigneurs  ,auezchoil 

rVniueriîté  vn  Aduocat  qui  a les  yeux  f 
tout , qui  void  de  toutes  parts  , qui  darde  l 
rayons , qui  perçc , qui  pénétré  aux  pus  & a 
replis  de  leurs  deftours , & aux  plus  noires  o 
bres  de  leurs  cachettes  , qui  tranche  delai; 
suc  plus  viuement  que  ne  fit  Alexandre  de 
efpee,le  nœudScl’erabarras  de  leurs  plus  ent 
tillees  fophifteries,  qui  portant  les  flambe; 


dn  Mercure  Françoîsi^  ip] 

Je  Ton  bien  dire,  va  guidant  les  François  par 
lesfcnricrsqu*ilafrayé  luy-mefrne,  voirepar 
es  prccipicesjes  goufFresJes  âbylmes  fans  riue 
lyfans  fonds  de  la  Société  des  lefuites  j lequel 
variant  toufiours  pour  TVniuerfitéjil  n’y  a que 
:cnir  qu’elle  fera  toufiours  oüye  & exaucee,  le- 
quel debotit,  elle  fera  fur  pieds  5 qui  plein  de 
ne,donnera  vie  s’il  peut  v qui  plein  d’honneur 
k de  candeur  Françoifc  redonnera  s’il  peut  & 
lonneur  & candeur  al’ Vniuerfité,  fans  borne 
le  duree. 

Et  pourquoy  noftre  Vniuerfité  ne  fe  vantera 
>as ,nes’efiouyrapas,ne  ferapas  trophée  d a- 
loir  pour  Adnocat  vn  homme  qui  cognoift  les 
)racles  de  labôneThemiSjqui  eftle  truchemét 
k fidellc  interprété  des  plus  facrez  Arrefts  , & 
[iii  a feuilleté  les  Arrefts  des  Cours,  les  Ediéls 
les  Roys,&  les  aduis  des  fâgcs,6c  les  autres  pa- 
ures  du  dfoid  Ciuil,don  t la  robbe  d’ Aftree  eft 
>arfemec  & diapree  en  guife  d’Efcarboucles  & 
l’Efineraudes  : il  femble  que  les  grâces  luy  ay  et 
djancé  fur  la  tefte  vue  couronne  de  fleurs  de 
lhetorique , efleué  de  trophées , & drelTé  des 
lonneurs  d’eternelle  mémoire;  c’eft  vn  fils  de 
^allas , vn  nourriffbn  des  Mufes , que  les  mû 
;nardes  Sœurs  ont  embelly  des  traits,  & des 
lues  couleurs  de  leurs  pinceaux.  O Dieuxlque 
‘cttemcnt,  que  franchement,  ôc  que  naïfue- 
nentilareprefentéla  verité,  non  releuee  des 
►mbres  ou  couleurs  eftrangeres  d’vne  morte 
einturc,  mais  a tiré  au  vif  &c  au  naturel  le  vray 
ourtraiét  de  fes  beautez  j fi  bien  qu’il  fcmble 
j £ b b iij 
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que  i’appcrçQis  defià  fa  vipe.ifnage  reluire  au: 
cœurs  des  efcoiitans  parla  refledion  del’Ora 
leur;  & ie  m’aflenre  que  parmy  ccfte  prclTe  de 
àniftans , pcrfonnc  ne  fe  trouue  qui  ne  rcçoiu 
pn  l’ame  le  feus  de  les  paroles  , ainfi  que  de 
Oracles  de  la  vérité  TOefme.Se  quineftituc  qii 
çc  ne  (bit  modeftie  à luy  particulière  n’auoi 
pas  efuenté , defçpuuerc , tnis  au  iourplusd 
inaticre , comme  il  le  pouqpit  faire  s’il  cul 
Voulu,  , 

Or  quand  à moy,  Mcflleurs , qui  m’appreft 
& in’aduancc  pour  parler  en  telle  forte  q.u’ 
fernble  que  ie  doiuc  pleurer  » non  pas  parle 
donner  place  à mes  cris  plufto(l  qu  a vn  dii 
ÇQurs , & deffendre  pluftoft  la  pieté  que  ino 
propre  intereft  ; i'apperçois  en  ma  caufe.  v 
poinét  qui  me  trauerie  & qui  m af^'g^  y (lu 
faut  que  ie  cpbatte  prefentemcnt,non  pas  à d< 
liônacs  Itmpiement , mais  des  hommes  lettre, 
pon  lettre?;  feulement  jinais  des  hommes  Chrt 
ftienSj&voire  inefme  Içs  plus  ftimeufes  & reni 
meescôpagniesdela  Chreftienté-Et  peut  çfti 
icy  les  Hérétiques,  qui aihfi  qu  pifeleuts  foi 
touiîoursaiix  aguets  poiir  dreffer  des  emhu 
ches  aux  âmes  Catholiques , prédront  quelqi 
fubica  de  feduire  & brpiüller  les  foibles  aim 
d’vn  menu  peuple;  mais  l’impottunite  dent 
parties  nous  a réduit  à ces  extrémité;?,  qui  tai 
dcfoisadmpnncftea  p^r  amour  fraternel  e t 
quitter  leurs  entreprifes  les  projets  de  leu 
pretentions,&  retenir  en  bride  le  vol  immodi 
$é  de  leurs  ambitions,  tantale  fois  repouflezi 


du  (t^ercure  François. 

'ebuttez  du  milieu  de  nos  foy  ers , n’ont  peu  Ce  i6iù 
‘ommander^ont  mieux  aymé  aux  defpens  mef- 
ne  de  toute  charité  Peflancer  dans  les  terres, 
lansles  héritages,  Sc  dans  les  droits  d’autruy^ 
jiie  de  brider  leurs  conuoitifes. 

Ainïî , Meilleurs , outre  les  indignitez  qu’ils 
lous  font  aualer  , qui  pourroit  endurer  que 
ïiaintenant  ils  tafchêt  à nous  faire  du  mal,  non 
)ar  des  efpions , non  par  des  homonceaux , ou 
ennemis  des  Mufes  , ou  ennemis  du  repos  de  la 
"rance, mais  par  vous-mefmes,ôc  nous  battent 
ans  cefiTe  de  vos  menaces,  vous  qui  eftes  les  pe- 
CS  & tuteurs  de  l’Vniuerficé  j & penfent,mire- 
ables,  accabler  du  poids  de  vos  balances  , de 
execution  de  vos  Arrefts,  & de  la  faindeté  de 
ms  diuins  ingements,ceux  de  qui  ils  n’ont  peu 
imortir  le  courage  par  fecrets, monopoles,  par 
l:ratagemes,&  trahifonsfourdement  complot- 
ées ? Et  d’autant  que  parmy  leurs  griefs  , ils 
loiis  reprochent  la  folitude  de  l’Vniuerfité  , le 
lefordre  de  meflange  confus  en  nos  Claffes  , la 
top  grande  licéce  de  la  ieunelTe , comme  fi  c’e- 
loit  là  maladies  populaires  du  corps  Academi- 
jue , qu’vn  Roy,  & qu’vne  Cour,  qu’vn  Ediéfc, 

}uVn  Arreft,  neferoient  fuififants  de  medica- 
uenter  fans  le  fecours  de  leur  Société,  comme 
1 Dieu  nous  l’auoitenuoyce  à ces  fins,  Làdei- 
us  ie  faiéts  force,  qu’encores  que  nous  voyons 
}uef Vniuerfité  en  telle  extrémité  court  rifque 
lefavie,&  tombeen  decadence,  iln’eftjàbc- 
oin  des  fcruiables  mains  de  fi  reuerends  Peres: 

*at  qui  ferait  celuy  qui  voudroit  appcller  des 
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Médecins  au  feçours  & â l'aide  derVniiicrficé, 
qui  ont  ce  naturel  d'auoir  à contre-  cœiir^à  def 
dain,  àniefpris  toute  autre  compagnie  qu'on 
fçait  auoir  couué,  efclos,^  enfanté  çefte  voke 
de  maladie,  que  nous  auons  veu  fondre  6c  cre- 
lier  fur  nos  terres  par  leurs  mauuais  defleinsj 
qui  font  aux  enuirons  de  TVniiierlité  ( gifantc 
voirement  fur  la  couche  dVne  angoilTe  mortel 
îe , & ^ui  tire  a la  fin , leur  femble-il  ) ainfi  que 
fes  ira  portons  qui  font  fefte  aux  vieillards  poii] 
attraper  leurs  biens  , & pour  fe  déclarer  leur; 
heritiers , qui  à peine  le  mon  dans  le  turabeau 
les  larmes  effiiyees,  & le  deuil  acheué , deraan 
dent  l'arbitrage  des  funérailles  ainfi  que  cor 
beaux  qui  vont  guettant  la  proye , vont  pou 
fiours  la  gueule  bee,  & iamais  ne  retournent,  I 
vous  ne  leur  iettez  le  morceau  qu’ils  efpient. 

On  peut  voir  leurs  defi'eins  & fonder  leur 
penfees , foüiiler  dans  les  refiTorts  & fecrets  ca 
pincts  de  leurs  cabales  par  leurs  mefraes  dil 
cours  j onlespeut  voir  àrœil,&  les  toucher  a 
doigt  j fi  eft-cc  toutesfois  qu’il  meplàiftbie 
de  vous  faire  vn  Recueil , non  pas  de  leurs  de! 
feins,  mais  des  euenements  de  leurs  deflTein: 
fource  de  nos  mal-heurs',  veu  que  le  mal  d 
temps  m’en  donne  occafion,  & les  prifes  o 
le  fort  a ietté  ces  deux  Societez  lefuitique 
Academiques. 

le  ne  m’arrefte  pas  à leur  fondation,  lors  qi 
îe  îefuifme  eftoit  comme  au  berçeau , qui  pli 
il  s’efi:  accreu,plus  ont  defereu  les  noftres  j ma 
ç^  rabbais  deferoiflemençs , çç  n çftoit  pre 
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JC  rien  , ou  au  moins  n’eftoient  pas  de  telle 
)nfequencc  que  d*arrcftcr  le  courant  de  fa 
oire  5 ou  reflerrer  Teftendue  de  fes  bornes, 
jede  ternir  le  teint  & la  grâce  des  Mufes  , ôc 
abattre  le  cœur  & le  foin  laborieux  des^hom- 
es  très  parfaiils , qui  aiioient  acquis  le  com* 
c de  toutes  lesfcicnces.  Et  pour  dire  en  vn 
ot , c’eftoit  vnc  nuee  qui  ne  paroiiïbit  rien  &c 
bit  trop  petite  pour  ofFufquerles  rais  dVn 
1 Soleil  qui  rouloit  dans  le  Ciel  de  TVniiier- 
ce.  Mais  ie  viens  maintenant  à ces  iriortelles 
layes,  & qui  faignent,  encore  que  ces  Peres 
es'fainfts,  & trop  bons  gardiens  de  leurs  re- 
es,  nous  ontfai61:reirentiraudefpourueu& 
ing  de  nos  penfees. 

A peinefVniuerfité  auoic  leuéla  teftehors 
t forage  & de  la  tourmête  de  nos  guerres  ci- 
lles 5 &c  auoit  elquiué  le  naufrage  commun, 
DU  toutesfois  fans  rien  lailTer  du  lien,  & por- 
ntfurlefcin  vne  parlante  image  de  fes  mal- 
surs , rappelloit  les  Mufes  efgarces  & vaga- 
3ndes  dans  leur  pays  natal  , & maifons  na^ 
ircllcs  , que  fur  le  champ  ces  Peres  dif- 
cts  , & qui  flairent  de  loing  l’euenement  des 
lofes,  veirent  qifon  ne  pouiioit  luy  remettre 
s nerfs,  luy  remboiter  les  os,&  rallier  fes  for- 
s fans  le  fecours  ^libcralitez  d’vne  Royale 
ainjque  toutesfois  les  Profelfeurs  defVni- 
srfîté  n’auoient  ny  penflons,  ny  gages,  ny  fol- 
ss , qui  font  les  nerfs  de  la  nature  hurrraine, 
‘fprit  monuant  de  nos  efprits,  & lame  de  nos 
îles,  qui  manie,  qui  jremuë  & qui  branle  cous 
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les  reffbrts  de  nos  aduerfitez  5 lesvoicy  à ma 
joinétc  & à genoux  aux  pieds  du  Roy  Trc 
Chreftic,  luy  reprefentét  que  puis  qivilente 
doit  que  le  bien  de  la  paix  fuft  vninerfel  en  fc 
Royaume , & que  le  plaifir  de  fa  Majeftc  efte 
de  nous  faire  fentir  Taggreable  douceur  d vi 
tranquilité  à routes  forces  d’hommes  de  \ 
eftat  qu’il  fuft  ( du  moins  qu’i!  fift  refpandre 
rejaillir  vne  petite  goutte  de  fes  faneurs  6c  fc 
nediftions  iuv  leur  petit  tronppeau  : Et  pi 
que  rOccan  de  tous  biens  çouroii  par  lescai 
pagnes  Françoiles  à torrents  6c  à ruifteaux, 
leur  fuft  permis  de  defbonder  la  fourcc  c 
ondes  criftalines  deleur  do61:rine  , 6c  les  fai 
faillir  au  milieu  de  la  France  , ou  elles  eftoie 
taries-,  qu’ils  y eftoient  portez  d’vn  cœur  vra) 
ment  François  , prefts  d’obeyr  au  Roy  8c  1 
rendre  feruice  , qu’ils  ne  refpiroicnt  rien  q 
par  les  volontez  '5  6c  qu’ils  n’auroient  poun 
^ie  que  fes  commandements*,  que  fur  les  aut: 
fleurs  , ils  n’aymoient  que  le  lysi  qu  ils  hi 
doient  leurs  efforts  > 6c  buttoient  leurs  penf 
pour  le  bien  du  public,  pour  immortalifei 
nom  de  noftre  inuincible  Roy  , 6c  pour  acco 
moder  la  demeure  des  Mufesjôc  aduancerai 
leprogrez  des  bonnes  lettres  6c  de  la  pietcj  c 
les  lettres  eftoient  l’ornement  d vn  Eftat  , 
fouftien  d’vn  Empire , l’œil  6c  le  Soleil  de  ce 
Monarchie:que  fi  cefte  profeflîon  eftoit  rem 
que  Paris  feule  ne  deuoit  pas  jouyr  du  bien 

lettres,  6c de l’inftruâion delà  jeuneire  , n 

que  maintes  Prouinces  & maintes  villçs  de 
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loyaumc  deuoiêt  y auoir  part,  veu  qyc  le  bien 
vn  tel  naturel,  qu’il  cft  meilleur  plus  il  fe  çorn- 
iiinique,  S>c  fe  perfectionne  en  fa  bonté, 

Le  Roy,  trefbon,  & grand  donneur  de  biens, 
*s  reçoit  & les  çouure  des  bras  de  fa  clemen- 
e,  leur  ouure  fa  poitrine  pour  les  y çpnfcruer, 
c deflors  il  les  place  à la  Ficche , & en  d’autres 
ndrpits  de  ce  Royaume,  leur  baftit  des  Cplle- 
eSjleur  fonde  des  Maifons  qifil  dote  , gage, 
ppointeaux  defpens  du  public  ou  des  deniers 
oyaux,  Equippez  de  ces  gages  ainfi  que  d’ar- 
ies&  flefehes  acerees  &dVnc  forte  trempe, 
‘S  voicy  à nos  portes  jmais  àcouuerr  fous  le 
om  du  Roy,  comme  fous  la  cornette  de  quel- 
ueDieu  , & viennent  aflkillir  noftreVniner- 
cé,qui  eftpif  toute  nuë,fans  fecours&  fans  ar- 
les , à la  merçy  du  fer  & en  butte  aux  tireurs; 
s voicy  qniannpnçent  ScrctentilTent  de  lan- 
ces & de  plumes,  çomi'ue  aux  fons  des  trom- 
?ttes  vn  labeur  gratuit  qiiiellfuiuy  pourtant 
Ligain  & des  acqueftsideftournent  les  enfans, 
iii  des  lieux  où  ils  font,  venpienr  trouppefur 
ouppeencefte  vénérable  A flemblee  de  Mu- 
s , qui  eft  comme  vpe  foire  où  s’eftallc  & de- 
te  la  mercerie  des  lettres,  ils  coupent  les  paf- 
ges  par  où  ils  arriuoient  en  cefte  ville . Et  puis 
1 s cfbahit  de  voir  Tcnceinte  & le  pourpris  de 
>s  murailles  fi  defert,  fifolitaire,  & fi  aban- 
)nné  ? on  s efbahyt  de  vpir  la  fontaine  des  let- 
es  fans  ondes,  fansruifleaux  , fans  fuc&  fans 
JueuBj  & on  ne  s’efbahy  r pas  comme  ils  cou- 
‘pt  lej  yeinçs  , & bouchent  les  canaux  ou. 
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couloit  iadis  le  fang,&  ceftcfprit  vital  qui  grt 
fllToicccs  oncles , & on  leur  baillera  noftre  \ 
à garder  apres  fi  lafches  tours  ! on  leur  dema 
deramedecine  & rcmede  à l’Vniucrfité  , qu’ 
ontainfi  blefiee,  meurtrie,  & mal-menee 
telles  maladies  1 qu’ils  volent  maintenant 
toutes  parts  à tire-d’aifles,  & viennent  s’efToi 
furie  tombeau  de  l’Vriiuerfité,qu’ils  allonge 
les  mains  pour  prendre  l’héritage  de  la  defFu 
éte;le  cœur  panthois  luy  battoir  encore,&  re 
doit  prefquc  les  foufpirs  derniers,  & neai 
moins  engloutiflbient  defià  de  cœur  & de  pe 
fec  fon  funefte  tombeau  ; en  faifoient  les  par 
ges,  & donnoient  la  curee  àleurs  fouhaits. 

Mais,  Dieu  mercy , ils  ont  efté  deçeus  de  le 
attentejil  eft  arriué  que  le  corps  de  TV riiuerl; 
( bien  qu'il  fuft  afliegé  de  leurs  trouppeaux 
rallié  fes  forces:ainfi  que  les  rofes  plantées  pi 
des  eaux,  rendent  meilleur  odeur;  & que  lef 
enuironné  du  froid  donne  plus  de  chalei 
aiafi  l’Vniuerfité  a foudain  ramalfé  ce  qui) 
reftoit  de  chaleur  naturelle,  & s’efttrouuéc 
hommes  qui  luy  ont  appliqué  contre  les 
fluences  malignes  de  fi  contagieux  Aftres  c 
luy  mangeoient  le  cœur,  vn  lenitifd’vne  vra 
dodrine  & pieté  , & luy  ont  apprefté  certa 
ingrédients , compofez  du  fin  or  de  leur  i 
umrrvoicy  donc  qu’elle  reprend  fon  haleii 
qu’elle  fe  releue,qu’ellc  rajeunit  ; & eichapj 
qu’elle  eft  de  fes  dangers,  elle  a trompé  les  a 
beaux  qui  efpioient  la  proye  : dequoy  s’app 
ceuants  Iss  Peres  de  Clermont , ont  leur 
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lurs  à d’autres  artifices,  forgent  nouueaux 
îfTcins,  ou  pluftoft  prattiquent  leur  Gouftu- 
c ordinaire , ils  fe  fourrent  aux  maifons  &c 
IX bonnes  familles , gaignent  les  amitiez  dVn 
s de  peuples, font  les  officieux, les  circôfpcéès 
des  refpedueux , & changent  de  nature  pour 

I temps  ,•  les  voicy  les  voilà  en  diuerfes  poftu- 
‘S,piroüettansâuec leurs  baife  mains,  com- 
imenrs,  accolades:  cefte  humeur  fonple  5c 
atoifiere  qui  va,  qui  vient , qui  vire  félon  les 
mps  5c  les  occafions  , defbauchant  par  pre- 
ncs  les  plus  foibles  efprits  à lappetit  de  quel-* 
nés  friandifes  venues  de  leurs  cuifines  , en- 
volent les  enfans,  les  appatelent  Scies  empa- 
hnent:  ils  amufent  les  autres  de  leurs  belles 
iroles  parfumées  5c  emmielees  de  mignardi- 
s 5c  des  attraits  pipeurs  de  la  papelardifc^  pro- 
icttent  des  merueilles , on  les  oit,  on  les  croit, 

II  fc  lie  à fes  Peres,Sc  on  attend  Tiffiie  de  leurs 
romelTes  : ôc  qui  plus  eft  encore  tafehent  à 
pus  ruiner  nous  mefmes  par  nous  mefmes; 
3US  font  porter  les  armes  les  vns  contre  les 
litres , tirent  de  leur  codé  par  dons  5c  par  lar- 
pffesrcfpritvolagcde  certains  remiians,  qui 
iangeoient  le  pain  de  T Vniuerfité,  5c  qui  trop 
jleursaifes  s’eftoient  refaiéts  gros  5c  gras  en 
on  poind  dans  le  fang  5c  la  greffe  de  la  mefmc 
jniucrfité  , afin  qu’à  leur  moyen  le  pauure 
fin  d’icelle  fiiftouutrt  à leurs  coups  5c  à leurs 
|iolenccs,  pour  la  mettre  à lopins  5c  àlam- 
jcaiix  par  leurs  maximes  à deux  5c  à trois 
ptentes  , ôc  pleines  d’equiuoques,  dont  ils 
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^’efcriment  ainfî  que  de  couftcanx  qui  trar 
chent  des  déux  bouts  5 affin  qu’on  leur  ouur 
fon  Sanduaire  & fes  Temples  facrcz  , où  i 
pourroicnt  eftablir  leur  EmpirciCommander 
baguette, regner  les  cdudees  franches , & bafl: 
des  Palais  pourleurs  dignes  trouppcauXj  où  i 
poürroient  âu(ïi  couper  la  gorge  ôc  Fherbe  foi 
le  pied  à des  efpirits  diuins,quine  venoient  é 
monde  que  pourrhonneiir  ,&  que  pour  ciu 
lifer  la  compagnie  des  hommes  , où  ils  pou 
roienr  encore  defarmer  Pallas  , luy  ofter  fc 
harnoisjfon  bouclier jfon  cafque,luy  goufpill 
letcinr^luy  barbouiller  le  vifage^  & effacer  1 
traids  majeftueux  de  fa  face  Royale,rhabillcr 
leur  mode , luy  donner  leurs  liurecs  , en  fai 
vnc  marotte  , vne  paillarde  ^ & la  proftitu 
aux  volôtez  lubricques  d’vnc  vile  canaille, po 
la  couuer  des  yeux  ^ & fempoigner  des  mair 
&la  fouler  des  pieds,  elle  qui  cft  VicrgCjR 
ligieufci  & toufiours  vencrable  , facrce  M eo 
facree  à là  diuinitéà  . . 

Et  partant  ils  obtiennent  de  noftre  bon  R( 
lettres  de  iufîîon , qui  dônoient  liberté  de  r’o 
urir  leurs  Colleges, inftrUire  laieunefTc  au  bc 
milieu  de  FVniuerfité:  mais  attendant  la  veri 
cation  dcfdites  lettres,  TVniaerfité  s’y  oppol 
non  moins  modeftement  queeourageufemi 
appelle  fes  Rcdcursjes  couie , lés  conjure  à < 
poufer  fa  querelle,  & dcffcndrefçs  droids  ' 
uement  & vigoureufement  ^ qU’ileft  bienr 
fonnable  de  recourir  aux  loix  i & demanci 
main-forte  pour  ouurir  la  fontaine  de  la  ïuf 
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,cn  diftiller  les  onctes  fur  les  feux  allumez  de 
ar^combuftions , ou  pour  le  mo-ins  accoifcr 
s defordres  > èz  faire  en  celle  forte  qu Vn  feu  fi 
rieux  ne  gaignc  pas  plus  outre*  Tandis  les 
îrcsdela  Société  ennuyez  du  delay  ne  peu- 
nt  plus  attendre,  font  venir  efcolliers  en  leiii: 
)llcge,  ôc  mefmcs  les  inftruifent  au  mefpris 
la  Gour, malgré  vos  iagements,  en  defpit  de 
^niuerfîté , & nonobftant  nos  oppofitîons:&t 
lurne  pas  fcmblcr  tranfgrcfTcurs  de  vosloiXÿ 
ir  donnent  vnfens  myfticquc,  n enfeignent 
seux-mefmes  dircéVeinent  ^ mais  prennenÉ 
s Pedanccaux  Sc  maiftres  de  tillage  ^ qui  n'e- 
►ientpaspiuftoft  plantez  aux  gra (Tes  plaines 
terroir  de  Clermont  ^ qu’ils  deuenoient 
inds  Clercs  & grands  Doéleurs,  & eftoient 
iiftres  padéz  en  toutes  les  fciéces  en  vn  iour^ 
ifi  qu’en  vne  nuiét  viennent  les  champignôs. 
lelle  merueille  donc , fi  TVniiierfité  foulee^ 
:auantee,aGcabIee  fous  le  fais  des  infinis  mal- 
urs  qu  elle  a eu  fur  les  bras  iufques  aujoiir- 
luy  retombe  maintenac  aux  premières  tran- 
ses de  Tes  douleurs  ? c’eft  pourqiioy  elle  ne 
jlouble  pas  feulement  les  accents  de  fesens, 
î ne  dlcplore  pas  le  teint  plombé  de  deuil  l’c- 
^ de  les  miferes  ; mais  elle  inuoque  Dieu  pe- 
des affligez  , elle  implorejclietiue,  les  fecoti^ 
pics  mains  des  hommes  pitoyables,^  & cnco- 
|quelle  foit  aux  plus  fiévreux  àccez  de  fa 
|uleur,oùluy  manquent  les  forces,  elle  crie 
|întmoins  à gorge  defployee , aü  fecours , au 
jours,  on  me  pippe,onmevole,&  on  me 
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yioîehte. 

A celle  voix  plaintiue , voicy  venir  les  Per 
tapisen  embufeadei  les  meftnes  Peres  qui  al 
bregeoient  les  iours  de  l’V niucrfité , font  tes  i 
perateurs,  fe  difent  médecins,  & les  conferu 
teurs  du  genre  humain,  donnent  desordo; 
nances,  efcriuent  des  receptes  contre  les  mal 
dies , fe  vantent  d’vn  fecret  qui  peut  remedi 
aux  langueurs  & foibtefle  de  1 Vniuerlîte , 
qui  la  tirera  des  tenebres  au  iour , du  mal  i 
bien , du  tombeau  de  la  mort  dans  vn  fecoi 
berceau  d’vne  fécondé  vie , & que  pour  mie 
nous  faire goufter  ce  bien,  ne  défirent  rien  ta 
qu’eftre  reçeusde  nous,  & comme  cftantd 
noftres  faire  bande  auec  nous,proteftent  qu’ 
veulent  aitoir place  chez  nous, non  pas  eoi 
tne  les  mailVres  & les  proprietaires  de  noft 
champ,mais  comme  laboureurs  pour  te  mie 
cultiuerj  qu’ils  porteront  refped  comme  v; 
faux  & humbles  feruiteurs  aux  peres  de  fam 
les  , il  ne  leur  chaut  à quel  prix  que  ce  fo 
pourueu  qu’ils  foient  reçcus;  & faites  les; 
rides  ainfi  quevous  voudrez  ils  s’y  obligero 
par  ferments  folemnels , ils  s’y  engageront  a 
defpens  de  leur  vie,  pour  conferuer  la  vie 
l’Vniuerfité  , obeyront  aux  loix  , foulcrirc 
aux  maximes  , & enfuiuront  les  couftun 
qu’on  leur  propofera, qu’ils  prendront  reco 
penfe  de  leurs  labeurs,  & comme  nous  inftr 
tons  laieuftefle  à prix  d’argent , argent  qu 
employerontpour  accroiftre  le  noftre,de 
fcnt-ils  legaigner  par  rompement  de  teftt 
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1 fùëur  du  corps,&  au  trauail  d efprir. 

O les  douces  paroles!  ce  n’eft  que  miel  & fu- 
rejuiais  fi  vous  les  caftez  lurqucs  au  fond  & les 
tuouiei  bien , vous  les  trouucrei  plus  arneres 
UC  fleLQuoy?  penfez  vous  (bdnsPefes  j que 
ous  n’appercetiions  ce  pain  que  vous  nous 
reientez  cie  vos  niiains  gauches  > & ne  voyons 
as  cefte  pefante  pierre  que  vous  cachez  & que 
àus  nOiis  gardez  en  vos  mains  drOiéles:  nous 
timez-vous  encores  fi  louches,  fi  aueugles? 
loy  nous  tromper  encore  par  tant  de  faux 
inblancs  & contre  faire  encore  tant  de  per- 
nnages  ? & poutquoy  tant  de  mines  î tant  d# 
artoftèriesî  on  fçaitbien  qui  vous  eftes,  ort 
•us  cognoift  aflez.  Voye2-vous  le  Soleil  de 
|fte  Cour  qui  vous  efclaire,quidifi[ipeles  orn- 
es de  vos  tenebfeSjS:  qui  veille  fur  vduSj& 
fus  changez  encore  de  couleur  à fobjed  de 
is  yettx  ? oiiy  il  n y a couleur  de  fi  haute  veue 
line  foie  propre  pour  vos  metamorphofes,* 
jrs-mis  le  blanc  , qui  colore  &c  blanchit  les 
lies  des  François.  Dieu  nous  a faidt  la  grâce 
jlire  dans  vos  coeurs,  nous  auons  les  yeux 
^s  & aftez  clai rs-voyaits  pou t dcfcouurir  Tif- 
f de  vos  menées  & de  vOs  fingerics  ; hoiis  à- 
jusen  main  les  fortes  chefnes  de  la  lufticë 

rir  tenir  arreftezlesmuables  ProtheeSj&Ics 
pererourner  à leur  forme  première.  > 
fc  pleuft  à Dieu,  Mefieigneurs , ( ie  le  dis  de 
|n  cœur  ) que  nous  peùlfions  receuoirche* 
|üs , en  toute  feuretê , leurs  compagnies,  que 
us  peulBons  auffi  leur  porter  iidn  fculemem 
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vn  amour  fraternel  J mais  qui  pluseft  vnhoi 
neur  paternel-,  mais  ceftvne  campagne  fou 
cilleufe  en  montagncs,&  vne  plaine  heriflTee  c 
rochers  mal  aifez  à grimper, car  ces  villes  nor 
breufes  qu’ils  regentent  à leur  pofte  , feruei 
d’exemple  & de  preuue  cuidente,  que  de  les  t 
ceuoir  c’eft  vouloir  l’impollible , tant  de  grai 
desProuincesoùilsfontmaiftres  , tant  d’Vi 
üerfitez  qui  font  enfeueliesfous  leurs  ruine 
qui  les  ayant  raifes  bas,  pillees,  dcfroantclees, 
fac,  àlabeface,  ont  drelTé  des  Palais  de  leurd 
bris,  & fontdeuenus  riches  aux  defpensd’a 
truy.  Ces  Vniuerfitez  aiiyfi  rauageés  donne 
vne  chaude  alarme  à celle  de  Paris,  & la  meti 
aux  altères,  aduertiflent  leurfœur  quelle  c 
uiennefage  à leur  exemple,  qu’elle  tire  proi 
de  leurs  malheurs,  & comme  de  tout  temps 
le  les  a furpaffées  d’honneurs  ,de  dignitez  , 
largeur  d’eftendué  , Sc  en  longueur  d’anne 
elle  leur  foit  auffi  fuperieureen  prcuoyance, 
gilance  & courage  : que  non  feulement  ( 

preuoye  prudemment  les  malheurs  qui  la  i. 
nacent , & qui  font  à fes  portes  , mais  aufli 
repoulle  d’vn  mafle  ceeur  & refolutiô  plus  ( 
virile,  & luy  font  alfauoir  que  leur  Société 
femblablc  du  tout  aux  plumes  d’Aigles  quii 
gent  peu  à peu  &reduifent  à néant  les  aui 
plumes  fur  qui  elles  font  mifes  ; ou  aux  riuK 
qui  femblét  embraffer  par  amitié  les  plus  vc 
n.es  Ifles,  & leur  faire  la  fefte , & toutesfois 
longueur  du  teps  les  fappent,  les  efboulent 
iniiTentj^c  les  menét  au  courant  de  leurs  oni 
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Mais  que  nous  Icrtd’ouyrleursdeui.s,  léilrs 
luis,  & aduertiflcments  ? pourquoy  rcchcr- 
ons  nous  de  fi  Idin  les  malheurs  aduenus  aux 
iiuerficez  lointaines!  pourquoy  en  faifonsJ 
us  vn  roolle  & vne  lifiede  mal-heur  cft  che* 
us  &au  milieu  de  nousi  ilscftoulFét  le  cœurj 
; mefines  ennemis  de  ryniuerfité  i fous  om- 
:deremcde,  luy  donnent  des  brüuages  en* 
mraez  du  jus  de  nouuçlles  maximes , & font 
ufion  de  ees  venims  en  la  place  du  fang  ver- 
Pnt  tiré  des  veines  & des  arteres  de 
niuerfité  : & fur  le  poinél  qu’ils  fe  vancoient 
uoirvnambrofic  & vn  neâarfi  diuin  j des 
:aurans&mcts  délicieux  poup  guarir  cefte 
:que,quinefai6kque  trainer  en  chartre  fié 
angueur,  que  gratuiferaenrjils  nous  les  fêt- 
ant fans  qu’il  en  couftcricn.  Ha  niefehants! 
^oicy  qui  la  tiennét  à la  gorge , lüy  ârrachét 
inguc,  & luy  coupent  la  voix  de  peur  qu’el* 
ccrie,  creuent  Ids  yeux  de  peur  qu’elle  rie 
muureles  enuahiffeiftents  de  leurfurptifci 
tent  la  dent  par  tout  j & donnent  dans  îà 
P,en  veufent  à la  Sorbonrie,  l’affrofitent  j li 
ettent,  &luy  font  boire  allez  hontèufcmec 
e fupercheries.  GroyeX  que  l’VniuerfîtCi 
le  grand  corps  de  l’Vniuerfité  i feroity  « 

' temps perclusi  paralitieque,  & eridoririy 
^ dangereux  fomnacil qc  rernueroit  plus;  nf 
ny ïambes, ce feroit  fait  de  luy,  fi  laSpr- 
ne  n euft  craché  celte  rauinc  de  pecquantes 
leurs, qui  vouioientenipeftcr  latefte  aue# 

pembresi 

ij 


Première  continuation 

Q^y  donc  ? cefte  Société  de  Icrus»  qui' 
dit  le  miroir  d'humilité  Chroftiennc,6c  le  l efl 
nie  tel,  & le  vif  exemplairc>de  la  vie  des  Ap( 
lires,  s’eft  donc  émancipée , s’eft  ainfi  oubli 
de  fon  deuoir  j tellement  négligé  fon  natui 
courtois  , que  de  vouloir  courir  fus  a la  St 
bonne  i cefte  Sorbonne,  hclas  I forterefle  ii 
prenable  de  la  Religion  , ferme  ranapart  de  1 
glife  Romaine,  l’ornement  & la  gloire  de 
Royaume,  & l’vnicque  deffencc  de  fes  lib 
tcz,  aofél’accufer  de  reproches  menteurs, 
diffamer,  & luy  marquer  au  front  vne  verge 
gne  remarquable  à iamais  à la  pofterite  : li  1< 
pouuoireuftrefponduàleur  vouloir,  appel 
ignorants, impudents,  ceux  qui  font  lest 
uants,lcs  fages,&  les  fimples  du  monde,  o te 
O mœurs  1 tournera  blafmc  vne  umplicitc 
grand  fcandale  de  lafoy  Catholique  , quid 
nerafubjedaux  Rcligionnaires  d’en  faire! 
de  ioye , corner  & clabauder  par  tout  a p< 
d’haleines,  & le  faire  imprimer:  quon  a t 
des  prières  & oraifons  pubhcques  a Chai 
ton,àla  Rochelle,&aux  autres  tanières  de  I 
refie  pour  la  Sorbonne  & l’ Vniucrfite:  det< 
blés  horreurs!  comme  fi  la  Sorbonne  n ei 
pas  proprement  cefte  Légion  guerrière,  qi 
appelloitiadisle  foudre  de  la  guerre,  non 
d’vn  Empereur  Romain  Aurelius,  mais  de; 
pes  de  Rome , qui  dardent  par  le  monde  1< 
fpirituel  de  leurs  diuins  fermons , qui  font 
ncr  & eftonner  les  peuples  au  bruit  de  leur 
étrincs,  comme  au  fon  effroyable  dvn  i' 
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icnt  des  roues  , qui  garantit  TEglife  des  flef- 
bes  acerees  que  décochent  fur  elle  les  def 
oyez,  leur  arrache  des  mains  6c  leur  fait  laf- 
ler  prife,qui  cftoufFent  en  fomme  les  Ham- 
eaux de  difeorde  & de  diuifion  qui  darde 
[lerefieauleindcnoftreEglife:  comme  s*ilfç 
oiiuoit  d’autres  pilotes  fur  le  rond  de  la  terre 
lus  propres  à tenir  le  gouuernail,  & le  timon 
ela  nacelle  du  Prince  des  Apoftres,  que  les 
orboniftesî  comme  s’il  s"en  tronuoit  de  plus 
abiles,  de  pluslaborieux  & de  plus  exercez  au 
litdunauigagefpiritucl,  qui  pe'uuent  allegre- 
lent  eflancer  les  efclairs  impétueux  de  leur 
mnerre  en  la  vieille  chalouppe  des  Caluini- 
es,  oftcrle  gouuernail  à Caluin, précipiter  du 
laft  vn  du  Moulin , couper  les  chables  qu’em- 
oigne  vn  du  Mornay,&  faire  fauter  Beze  haut 
1 bas  de  la  prouë3&  faire  couler  à fonds  au  gré 
: la  marine  cefte  battelcc  d’Huguenots  , qui 
bument  la  mer  des  Catholiques,  accrocher 
urs  vaifîeaux , & s’en  rendre  les  maiftres,rôm- 
relesN^uirons  entre  leurs  mains , & s’armer  de 
urs  armes  à leurs  confufionsj&  toiucsfoîs  ces 
mcrables  Peres,  félon  leur  modeftie  accou- 
umee,  en  font  leur  fable,  le  jouet  de  leurs 
)nt'csj  & de  langues  6c  de  plumes  3 fe  vantent 
a ils  portent  feuls  dans  les  plis  de  leurs  robbes 
imitié  du  prochain  , qu’ils  en  font  tous  cou- 
s,  6c  creuent  en  leurs  panneaux  du  defir  in- 
oyable  de  feruir  au  public,  6c  du  mefpris  des 
>rboniftcs  vont  maydiants  leur  gloire. 
|ilcfi:ainfi,  Mefl[îcurs,6c  nous  fendurons  qui 
i Ccc  iij 
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femmes  Catholiques  , nous  patientons  nom 
qui  fommes  François  l ôr  nous  qui  femmes  di 
l’Yniuerficéi  nous  n*en  parlerons  pas  5 Cathp 
Imques,  le  fpmrnes  nous  > où  eft  donc  le  zeli 
que  demande  TEglife  ? Scçyù  cefte  ferueur  qu 
nous  luy  portions  au  temps  de  nos  ayeuls?  Frâ 
çoisjlefpmmcsnous^  où  la  fidelité  &c  deuoi 
maternel  deuë  à noftre  patrie  enuers  tous  3 
contre  tous,  & fommes-nous  de  TVniiicrficé 
pù  eft  le  fouuenir  de  tant  de  priuileges,  de  tan 
de  paffe  droiéls  dont  nos  Roystres-Chreftien 
I q.is  ont  Royalem^rit  aduantagez  fur  toute 
parions. 

Cefte  belle  Société  a vn  fpccienx  îilcre,  & n 
forte  en  la  bouche  que  Tinccreft  du  peuple 
que  bien -public, qu’vtilîtez  publiques vvoyl 
|es  confequences  de  leur  difeours. 

Mais  fi  leurs  avions  , leurs  penfees, leurs pî 
rôles  ne  rendent  qu’à  ce  but , il  fera  dope  pei 
mis  d’orefnmant  à des- (ubjeffts  de  fecouër  1 
joug  de  leur  obey  fiance , & rompre  le  fermer 
de  leurs  fidelitezpl  loifible  de  fe  moi 

quer  des  arrefts  d’vne  Cour,  gc  des  Edids  d v 
jLoyj  on  pourra  librepacpt  abufer  & pipper  1 
grofie  populace  , enuoyant  du  lappon  fort 
nouueaux  miraples , & donner  le  rnartyrc, 
Ciel,&  dcs  autels  à telsfaifeurs  demirâcles^ei 
P epre  qu’ils  ne  fpienr  pas  canoniiez,  bref  rei 

'iU  uerfer  le  bel  ordre  des  anciennes  Vniuerfiic; 

j>,L;  non  feulement  mcfprtfer  les  dççrçts  de  So: 

bonne,  mais  aufii  les  blafmer  , les  outrager  l 
defchîrcr  dp  i il  lera  donc  permis  f 
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'Jertout  parterre,  de  fouler  tout  aux  pieds, 
fin  que  cefte  ligue  partizanne  des  Peres  , qui 
lantentlcs  flambeaux  de  leur  Théologie  aux 
uacre  coins  du  monde  , mertent  le  feu  auflî 
ux  hayes  & buiflbns  oùeft  caché  le  vicej  defle-^ 
fient  les  relances  liqueurs  des  mauuaifcs  do- 
trines.  C’eflla  vérité  rnefnie,  c’efl  ccla  melrne 
nfomme,  qu’hier  la  Martélicre,  par  qui  parle 
hemis,  & quieft  vn  des  ornements  de  ce  bar- 
rait , rccitoit  d’Ozonus  , que  fur  la  fin  du 
londe  on  verroit  naiftre  vne  Société,  qui  por- 
rroit  vn  nom  tout  nouueau,  tout  eftrange,  & 
ont  iamais  pas  vn , iufques  à eux  , n’aiioir.  ofé 
attribuer  le  tiltre,  qui  rabaiflèroit  bien,  corne 
parle,le  caquet  de  ces  perfomptueux  Regéts/ 
nflez  d’orgueil,  & bouffis  d’arrogance, qui  fer 
Dient  perdreles  lettres  de  maiftrifes  & belles: 
odorandes  des  gros  chappei ons  fourrez  , qui- 
’auroiêt  pas  pluftoft  paru  fur  la  terre,  qu’ainû 
ue  leSoleil  éclipfc  la  lumière  des  petites  eftoil- 
:s,  quand  il  fc  leuc  fur  l’Orizon  , ainfi  à leur 
refence  les  autres  compagnies,  quoy  que  tres- 
gitimesj  cimentees  & fondées  ffir  Tvnion  des 
é^ursjcreueroient  en  peu  d’heiU'e,feroiêt  éua^. 
orées,  eluanoüyes,  dilîîpees  en  fumeçs,  & fe^ 
pientrenuoyees  comme  baftardes. 

Ils  fc  vantent  défia  d’auoir  acquis  ce  poinéfc 
ar  les  terres  Chrcfticnnçs;  à \z  vérité  ils 
jnc  chafieles  plus  beaux  efpxits*,  & les  reftes 
[deux  faides  de  leurs  propres  maifons,  fe  four- 
bus par  tout,  à corps  perdu,  vifiere  baiflee, 
iCûnatt^e  ils  font  fart  entrants)  ont  eftouffé  an 
I Ccc.iiij 
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berçeau,à  la  plume,  au  duuet  vne  ieunefle  qu 
promettoit  beaucoup  , les  ont  énforcelez  d 
leur  puante  haleine  , ainfi  cju’vne  broüee  qi 
ternift  de  fon  haflé  le  teint  èc  le  luftre  des  pei 
les,  ont  eflé  les  ipoyens  aux  plus  letttez  de  pa 
foiftre  en  public  > & ie  faire  cognoiftre,  il  n- 
aiioit  que  f Vniuerfité  de  Paris  qui  ferait  de  rc 
trai6le  3c  de  lieu  de  franchifejpoiir  là  diftnbuc 
à tous  venans  leur  grand  fçauoir  , & faire  1 
partage  de  leurs  belles  vertus:  mais  voyani 
qu’elle  eftoit  comme  vn  rocher  qui  arrefto 
|e  cours  de  leurs  vaiiTeaux, (rocher  où  vjenner 
^fehouër  les  cfcueils  qui  la  chocquent  ) brac 
quent  tous  Icqrs  canons  5 pointent  tous  Icscr 
gins  4e  leur  batterie  de  ce  cpftéjs’eftiment  tro 
beiircux,  fi  nous  faifanc  accroire  quils  noi 
veulent  faiiuer,  nous  coiKerucr  , faire  band 
^uec  nous,  accablent  toutesFois nos  veilles^ 
nos  labeurs  dVn  tourbillon  d’enuie,de  haine^ 
de  rancoeur  s s’ils  contraignent  vne  fois  cefl 
PrinceiTc  des^  Vniuerfitez  à venir  demand( 
raumofne  , coinrqc  vne  panure  gueule,  au 
portes  de  Clerrnont , tirer  de  leurs  finance 
gages  3c  falaires  pour  nourrir  fes  enfans; 
bonté  de  nos  ficelés  l que  ru  es  miferablepai 
lire  Vniuerfiré  1 qui  autresfois  remplie  d’vr 
fourmilière  d’efeoUers , te  faifois  admirer  ai 
nations  du  monde  , qui  autresfois  défi  lar^ 
cftenduë  re  faifois  relpeder  ; roy , qui  par  i 
vertu, doctrine  & aiuhorité',  eftonnois  tous  1 
peuples  ; que  tu  es  fortunée  d’eftre  ainfi 
jouer, npn  pas  du  temps,  non  pas  de  laforiun 
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on  pas  des  deftinees,mais  de  tels  Pères,  & à la  i(SiC 
eue  du  ciel  & de  la  terre.  Ha,  Mefl'eigncurs  ! 
a François!  ha  Paris!  les  pouucz-vous  bien 
oirî  les  pouucz-vous  endurer  îpouuez-vous 
orter  refpaulc , ou  pciulfer  àlarouë  de  leurs 
ommencements. 

S’il  eft  befoin  de  remettre  les  lettres , qu’on 
:s  remettre , mais  fans  blelTer  nos  réputations; 
il  eft  befoin  de  redonner  vie  & vigueur  aux 
lufes , qu’on  leur  redonne , mais  non  pas  à la 
onte  , & aux  dcfpens  des  François.  C’eft  à 
ous.MdTcigncurs,  qu’appartiénent  ces  chefs- 
œuurcs , acceptez-lcs  ; c’eft  pour  vous  cefte 
loire,&  ce  tiltre  d’honneur  , mais  vous  Pari- 
ens  referuez  cefte  grâce  à voftre  chere  ville. 

^oy?  voftre  Vniuerfitc  recommandable  pour 
m antiquité  , & admirable  en  fa  police,  & rc- 
ènient  bien  compafle  de  fes  claftcs  nombreu- 
s , vencrable  & célébré  en  fes  temples  facrez, 
ai  regorgent  d’hommes  très  accomplis  , & 
ui  n’ignorent  rien;  n’cft-cllc  pas  capable,  & 
gne  de  telle  charge  ? dides-moy  donc  , OU 
t ce,ie  vous  prie,  que  la  mer  des  Icicnccs  auec 
n flux  & reflux  , peut  courir  plus  à l’aifeSc 
us  commodément , peut  mieux  tourner  en 
ind , & defuelopper  fes  ondes  qu’en  ce  grand 
cean  de  1 Vniuerfifé,fur  l’cichine  duquel  tant 
: grands  perfonnages  cinglans  à pleines  voi- 
i.nous  châtient  les  riches  marçhandifes  de 
pts  dodrines  , pour  en  faire  traffic  &com- 
trce  par  tous  les  coins  du  monde  au  grand 
?n  de  la  France, 


Prerntere  continuation 

Qui  voudroit  renfermer  le  haut  pays  de  Tin 
Celleél  humain , & les  claires  fonteines  de  lora 
toire  où  coulent  les  paroles  auec  les  chofesj  qu 
voudroit  reflerrer  les  fecrettes  riuieres  de  1; 
Philofophie  qui  fefbranchent  en  ruiffeaux , & 
les  font  rejaillir  au  fein  de  la  nature  ’,  oùcefti 
pleine  merde  la  Théologie  qui  n’a  pour  born 
qucfoy-mefme  5 qui  voudroit  renfermer  mtr 
fonteines  & fleuucs  en  ces  petits  efgcuts  d 
leurs  cfcoles^que  vous  diriez  proprement  eftr 
quelques  marefts  où  Teau  dort  & croupit , qu 
nature  a produit  plus  pour  faire  veautreré 
grenouiller  ces  grosefprits  de  terre  ^ tclsquc 
ftoient  ceux  de  l’ancienne  Bœoce  , que  por 
cftancher  cefte  brillante  foif  des  fcicnees  qi 
confomme  les  hommes. 

Nousvoicy  en  perfonnes , nous  Profefleni 
de  l’Vniucrfiré  5 nous  voicy  tous  en  armes, 
harnoisfur  le  dos,  prefts  de  donner  le  chocq 
CCS  Reiierends  Peres,  non  par  rufes,on  parbr 
gués, non  par  mattoiferies , mais  armez  de  ve 
tu,  d’induftrie,  de  doctrine , de  cœur  franc  oi 
nerf,  ça  qu'on  les  voye  donc  fur  les  rangs  c 
plus'grandes  lumières  de  leur  Société,  (fi 
peuucnt  auoir  autre  lumière  que  par  larefl 
xion  de  rVniuerfité)  qu’on  yoyeces  gens  q 
fagottent  leurs  Hures  , & tes  çntafTent  les  v 
fur  les  autres  ainfi  que  des  montagnes  po 
monter  dans  le  ciel  de  la  fageflea  & de(biilqii 
de^leurs  throfnes  les  Deïtez  gardiénes  de  1 Vi 
perfité , qu’on  les  voye  bondir  de  leurs  cau( 
lies  3|  & monftrent  la  patte  çes  gencrc 
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yons  qiüiettcnt  le  feu  par  lesnazeaiix&  par 
a gueule  5 qui  ne  refpircnt  rien  quefang  &que 
arnage:  on  verra  fi  les  Géants  ne  craignent  pas 
çs  foudres  de  lupiter  Academien  ; on  verra  fi 
es  lyons  affreux  ne  trembleront  pas  , ne  tre;- 
nouficronc  pas  de  crainte  & de  frayeur  au 
hant  mélodieux  dVne  Vniqerfité  Françoife. 
c ne  foufiaiî  terois,  MefTeigneurs , qu’vne  chor 
que  les  lefuites  mifient  basie  pourpoinâ:  &ç 
ntrafTçnt  en  liçe  pour  fc  battre  cfpees  nues, 
ucc  nous  autres  qui  fpmmes  en  chemifes:mais 
n les  faid  combattre  eux  qui  font  planturcu5j: 
n biens, en  ficfs,en  domaines  ôc  en  rente^,cux 
ui  ont  faduantage  par  deffqs  nous,&  qui  font 
ans  le  grain  iufques  à la  gorge-,  on  les  f^i£}: 
ïamailler  auec  les  gens  de  TVninerfité  , qui 
laigrçs,  havres , hideux , ne  monftrent  que  les 
5 comme  vn  Squelette , ne  font  que  viuotrer^ 

: languilTent  defaim  fur  les  bras  de  leur  merci 
uelle  apparence eft-  ce  , partie  efgalle  > fom- 
es-noqs  leurs  pareils?  Toqtesfois  nous  voicy 
s armes  dans  le  poingà  refprenue  des  coups, 
>us  VQÎcy  fur  les  rangs  pour  faire  tefte  aux  ef- 
irrnpuches  defes  cheuaiix  légers,  bienatta- 
le,  mieux  deffendu  ; qu'pn  nous laifie  faire, 
^on  nous  laide  demefler  cefte  fufee , vous 
trez  comme  tout  reüdira  à vos  contente- 
ents,  au proffit  dç TEft^c , ^ au  progrezdes 
|:tres. 


I non  3 il  n’eft  plus  qiiedion  de  bien  difi 
Miner  vue  ieunede , en  commettre  la  charge, 
|(bing,  la  prefereneç  a T V niuerfité , il  y va  dç 


Premien  continuation 

TEftat  5 il  y va  de  la  vie  de  noftrc  Roy  , c’cft  v 
faift  qui  importe  à la  Couronne.  On  dit  qu 
Mœcenas  admonneftoit  Augiiftede  mettre] 
ieuneffe  fous  la  conduite  de  Précepteurs  qi 
fuffentaffeaionnez  à l'Empire  Romain  : &rd 
faidt,  ces-^guerriers  ^ ces  preux  conquérant 
viétorieux  du  monde  , faifoient  inftruire  à pa 
la  ieunefle  de  France  en  des  lieux  retirez  pleir 
de  bons  pafturages , où  peu  à peu  ils  leurs  fa 
foitt  goutter  6c  naturalifer  dés  f Auril  de  leu 
ans  en  vn  amour  eternel  de  TEmpire  Romaii 
& fils  apperçoiuent  poindre  6c  poulfer  vn  p 
tit  grain  de  liberté  Françoife^  le  petilloiént  at 
pieds,  ou  le  defracinoient  : En  cas  pareil,  à q 
plus  iuftement  6c  plus  atteurément  donnere 
vous  la  charge  de  la  ieunefle , qui  groüillc  da 
la  France , comme  eflains  de  frelons  , qu’ai 
ProfcfleursdefVniuerfité  qui  n’ont  âmes 
vies  que  pour  la  France  > France  quilesanir 
Sc  qui  les  viuifie  comme  leur  air , leur  Ocea 
leur  Elément,  leur  Ciel  i 6c  ne  demandent  \ 
pour  rVniucrfité,  qu  afin  qu’elle  foit  toufîoi 
vn  corps  de  garde  6c  vne  fentinelle , oir  mis 
garnifon , ils  puiffent  iour  6c  nuiél  faire  le  gi 
pour  la  proteélion  6c  manutention  des  facrc 
Majeftez , pour  drefler  de  bonne  heure  les iî 
ncs  enfans  à 1 amour  de  rEglife5pour  les  catl 
chifer  en  la  crainte  de  Dieu,  aux  charitezCh 
ftiennes  , 6c  nommément  en  la  fidelité  enu< 
les  Roys. 

Pour  ces  raifons,  noftré  bon  Roy  qui  aym 
fes  fubjcctts  Vniquement,  vn  peu  auparauî 
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UC  fon  amcceiefte  cuft  monte  dans  le  Ciel, 
arlaplaye  mortelle  qu’il  reçcut  dans  le  fein 
U coufteau  malheureux  de  cet  infâme  traiftre: 
eftoit  en  parole  de  remettre  fur  pieds  fon  V- 
iuerfité  , n eftimant  pas  alTez  qu Vnefi  chere 
lie,  & fi  fidelle  aux  Roys  euft  la  vie  fimpic* 
lent,  mais  vouloir  que  fa  vie  fuft  honorable^ 
lagiftrale.  Royale  ; il  auoic  déclaré  fa  bonne 
itentionâce  brillant  Soleil  du  Clergé  Fran- 
ois,  treS'illuftrc Prince  du  facré  Confiftoitô 
CS  Cardinaux,  Monfeigneur  du  Perron,  en 
ui  (comme  il  auoit  vne  grande  croyance)  il 
aoit  mis  le  foin  y il  feftoit  repofé  pour  eterni-* 
T fon  nom  par  le  courant  des  aages,&comraç 
le  voyoitiudicîeux  & grand  amateur  des  Ict- 
■es,&  des  hommes  lettrés,  il  luy  recommanda 
articulierement  raduanéement  & i’expedi- 
ondecet  ouurage- 

La  voicy,  Meflcigneursjla  voicy  elle-mefme 
ui  fe  prefente  à vous  la  larme  à l’œil , & vous 
onjiirc  tous  par  les  ombres  facrez  de  fon  feu 
oy , noftre  fécond  Sauueur  8c  Rédempteur, 
U elle  n’en  vienne  pas  là , que  de  my*  partir  fa 
loirc,  auoir  des  compagnons  & des  compar- 
igeants,  & appcilcr  à laide  ceux  qui  fontlï 
auts  & puifTants  Seigneurs  qu’on  ne  les  peut 
orner , fi  honorables  qu’on  ne  les  peut  imiter, 
rêplisde  mérités  qu’ils  n ont  pas  leur  pareil, 
li êtes  que  cefte  Vierge  demeure  immaculée 
f irapolluë,  8c  qu’elle  foit  capable  de  rcceuoir 
|uiour  Tagreablc  rofec  des  douces  influences, 
jucdoic  verfer  la  main  de  ce  grand  Car dinal. 


irfiié 


Première  comîn  uatbn 

lôti.  Vray  nourriffier  des  Mufes  > & qui , luy-mcfm( 
feul,  les  reirufdtcroit , fil  arriüoit  qu  elles  fuf 
fent  au  tumbeau^ 

Elle  ne  demande  pas  pour  fes  eherS  ndüri{ 
fons  des  recompenfes  telles  qu’vne  rançon  d< 
Roy  jqu’vn  Peru,  ou  que  des  mines  d*or,  nô  pa; 
des  Baronni^^s,  des  Comtek, dés  Abbayes  \ ell( 
ne  brigue  pas  des  fucceffions  î elle  n’eft  pa 
Charlatanne,  elle  n*a  point  dé  charmes  \ elle  n< 
ktee  pas  delà  poudre  aux  yeux  pour  efpuifc; 
les  cofFreSjOU  tirer  des  prëfents  de  la  main  d vi 
chacun , ôc  prendre  à toutes  mains  : feulemcn 
vous  fupplie  en  toute  humilité  qu  elle  ne  crou 
pifle  pas  en  Pordure  où  elle  cft  *,  quelle,  qu 
tant  de  fois  a efte  deprinice  j ne  foie  pas  oppri 
mee  : elle  qui  tant  de  fois  a efté  combattue , n 
foit  point  abbatuë  fans  efpoir  de  rcflburcc 
qu’on  luy  tende  la  main  pour  luy  tirer  la  teft 
hors  du  fumier  -,  qu  elle  ne  combatte  plus  fan 
armes  auec  tant  de  genfd’armes;  qu’elle  ne  fac 
jamais  accord  de  alliance  auec  eux  ^ qui  malin 
lors  qu’elle  choppc  vu  pas  j luy  fontgliflerl 
pied^Sc  fur  le  poinék  quelle  tUmbe,prcGipiten 
facheutéé 

Mais  quand  à vous  beaux  PereS,Peresd 
modeftic , que  ne  vous  tenez  vous  en  vos  limi 
teslquel  prurit  vous  démange  1 quelle  fi  grand 
enuie  d’enfeigner  la  ieuneffe  vous  efpoinâ 
vous  chatouille , vous  faiét  fauter  aux  nucî 
pourquoy  venez-vous  pondre  dans  nos  pa 
liers,  & couuer  fur  nos  oeufs  (î  opiniaftremcni 
cft-ce  pour  nous  eferorre  des  Efperuicrs,  de 
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[ilans,  des  Autours,  au  lieu  de  vrays  Francis? 
UC  fi  c’eft  voftre  enuie  & voftre  affeârion, 
)urquoy  faidcs-vous  guerre  fi  rude&cruël- 
^ pourquoy  fans  dire  hola, enfoncez- vous  feS 
)rtcs  à grands  coups  de  marteaux  ? en  quoy- 
ms  a elle  ofFcncé  pourla  haraflërainfi , lati- 
ülcr  & la  perfecuter,  la  tirer  aux  cheueux,  & 
ocurer  fous-main  fa  perte  & fa  ruine?  allez 
•ne  ie  le  veux  bien,  fi  vous  penfez rafl'afier 
iftré  gloutonne  faim  des  moellons  & des 
illes  de  nos  maifons  : abbattez  lcs;  fi  vous 
nfez  eftancher  voftre  foif  de  noftre  fangj 
urcz,perçez,&  puifez  nos  vcines,emportcz- 
ut,  faccagez-toutj  pillez  & 'rauagez  comme 
i picoree-, emportez  chez  vous  les  cendres  & 
tifons  de  nos  embrazements  : au  moins  fl 
us  auez  quelque  reflentiment  de  la  deuo- 
n de  nos  ayeulx , fi  vous  eftes  touchez  de 
wlques-  confcîences  , pourquoy  renucrlez* 
JS  les  maufolees  d’eternelle  mémoire  de  nos 
rulx  > fr  vous  auez  encore  quelques  fleurons 
lys  glanez  au  fond  de  Tame  , poui'cjuoy  af- 
lez- vous  cefte  Vniuerfité,  qui  deffend  vi- 
dent les  droiëts  &c  priuileges  du  Roy  des 
1rs  de-lys?  & fi  vous  honorez  fa  Ma/efté 
n amour  cordial , pourquoy  venez-vous 
dre  fur  fon  fang , fur  fa  race , & fur  fes  créa- 
pSjComime  fur  vne  proye^ 
j?  veux  que  1 Vniuerfité  fe  foir  veue  réduire 

il  piteux  cftac  par  le  mal  heur  du  temps , par 
j-ux  & reflux  de  nos  guerres  ciuiles , & fpe- 

jementparlesfuperehcriesde  nos  conjura- 
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î^Ii.  teuts;  roaislafaut-ilreguarirî  qu’onlaregtii 
rifle  donc  j & non  par  la  main  de  ceux  qui  la  f 
ront  languir  à hocqiiets  & à fanglots  d’vr 
lente  poiibn , au  lieu  de  luy  donner  vne  for 
rheubarbe»  danferonc  apres  fur  le  tumbeauc 
la  pauure  defFun(5te,&  piafferont  d auoir  affii 
le  peuple  François , bontif , perfuafif,  & q 
croit  de leger. 

Efl-il  donc  vray  qu’il  la  faille  toufiours  foi 
ierj  fi iufqu’aüjourd’huy  elleaefté  foiillec? 
faut-il  derechef  matter  & mattiner , fi  elle! 
eflé  par  cy- déliant  î & lafaut-il  bannir,  pour 
qu'elle  n’eft  plus  dans  leurs  efprits  î efprits,  < 
font  fleftries  les  odorantes  fleurs  de  la  do6fi 
iie,  & où  font  bazannezles  lys  François.  1er 
pafme,Mefleigneurs,  quand  i’entends  les  foi 
pirs, les  plaintes,  les  griefs  de  l’Vniuerfîté; 
meurs  à petit  feu  quand  ils  viennent  lonn 
jour  & nuict  à mes  àureilles , & troublent  itk 
repos  i faut-il  que  ie  m’en  aille,  dit-elle,  8i  q 
ie  rende  l’ame  fur  les  bras  de  mes  domeftiqti 
fans  pouuoir  florir  comme  le  refte  du  gta; 
corps  de  l’Eftat  î Quoy  fourrager  mes  terre 
maveué,  à mon  fçeu,  me  rauirl  héritage  q 
m’ont  laifle  mes  peres  , qu’on  ffi  arrache  t 
bras  mes  fauorits,qu’on  les  enterre  vifsi  Adi 
donc , ô Paris , Adieu  mes  bons  enfans , Adi 
pour  vn  jamais,  vous  qiiiauez  conquis  1 Etn 
re  fur  les  lettres,  & qui  cftes  logez  dans  ce  p< 
recueil  du  monde  vniuerlel,  fauuez-voust 
mignons,  puiflîez  Vous  eftte  heureux , & vi 
en  allegreflc  j face  le  Gtel  bénin  que  eefte  v 
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Vous  demeure  immobiIe,&  que  moli  cher  pays 
tae  demeure  obligcjie  me  rétircray  & m’en  iray 
h loing  qu’on  ne  me  \‘erra  plus  5 bafte  j fi  ie  ne 
puis  Gultiuer , policer  & rcgler  ceft  Eftat  de 
bones  lettresjau  moins  n’y  verray- je  pas  regner 
raeafneric,  vne  ignorance  & vne  barbarie;  ô 
înes  vames  cortiees  qu’eftes-vousdeuenues  ? 

Oücftes  vous  allées  mes  efpcrances  ? vous 
n elles  efchappces , ha  mes  belles  penfees  vous 
le  m auez  de  rien  feruy;  e’èft  pour  néant  que  iè 
'oiis  ay  pourpenfees  : fera  il  dit , que  moy  qui 
ourbe  fous  le  faix  des  guerres  ciùilcs  repre- 
lois  haleine  , & ne  îcfpirois  plus  querodeur 
es  lysFrançois.pour  porter  dérechefdans  mes 
ânes  maternels  tant  de  bons  citoyens  que  i’ay 
liez,  façonnez.aguèrris^pour  tenir  rang  en  cel 
e République , & que  i’ay  efleuez  aux  plus 
onnèltescharaes.  nfiic  o.  i.  ^1 


. - w.-  v^uut , qiu  ay  plonge  lés  âmes 
rroiques  des  Princes,  desRoys,  desEmpe- 
iirs.dans  la  mer  des  fciences  fera-il  dit,  q u’a- 
•es  auoir  faiét  tant  de  bien  ie  ne  relTente  pas 
‘ fngo'^es  la  fecourablc  main  dé 

nt  d AIteires,de  tac  de  Seigneuries,  de  tant  de 
àiedezi  ou  eft  ce  Parlement  à qni  i’ay  donnd 

etter  mes  mammelles?  où  ces  grands  Caiia- 

rs  qui  l’eftoient  enrôliez  fous  la  bannière  dé 
I l allas  j pour  elbauçher  les  premiers  coups 
:llay  de  leurs  apprentilTages  > où  le  parler 
inçois  ; ou  les  efprits  François  î Hélquel  maf 
je  tana  pour  cftre  condamnée , non  par 
iclqucdeftin  ou  dminé  Ordonnance;  mais 
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*Tfemtere  conimuatton 
pat  l’aduis  de  ceux  que  i’ay  nourris  a receuoii 
au  fein  les  poifons  » les  aflautsj  & les  trancnani 
coufteaux  c|e  mes  ennemis  iurez* 

Mais  pourquoy  m’arreftay-je  fi  longuciîien 
à efcouter  les  plaintes  de  I J niucrflte  î ne  voy 
ie  pas  à mes  yeux  des  Deïccz  qui  ne  font  pa 
contraires  à ma  fortune , qui  ne  me  font  lign 
d’efperer  mieux , de  filer  plus,  doux,  réclamé 
mes  boitillons , & raffcrener  l’œil  J le  vous  r< 
garde  donc , Mcflcigncurs , vous  qui  eftes  ne 
luges  incorruptibles,  ic  me  tourne  vers  vou 
& auec  moy  toute  l’Vniüerfitc  en  corps  fich 
fes  yeux  fur  vous , & fur  le  rang  que  vous  tem 
icy  ; regardez  eçi  pitié  la  fille  aifnee  de  nos  Ro; 
Tres-Chreftiens , qui  profternee  a vos  pieds 

telle  confiance  en  vos  faucurs,  qu  eilel’afleu 

que  plus  fes  ennemis  gaignetont  de  crédite 
uers  le  populaire  par  l'importuriite  de  1er 
brigues  , & le  patois  de  leurs>uguerteri 

courtiidnefques,  plus  vous  les  affifterez  dev 

ftreauthorité.  h.-  ^ 

Ceft  ce  qu  elle  demande  > non  a grelle  d , 
gcnt,qui  n’y  eft  que  trop  court,non  par  cort 
ption  -,  elle  n’y  employé  pas  fa  dignité  qui 
ïoutc  affoiblie  i elle  ne  faidpas  monftre  d< 
grandeur  par  l’entrejed  de  fi  longues  anne 
mais  elle  faidt  voler  le  gros  de  fes  prières  j ( 
verfe  des  larmes,  baifle  la  veue , efiallc  fes  h, 
Ions  Sc  l’eqm^age  honteux  des  gueulei 
dont  ils  l’ont  affubleedavoicy  deftrodreepi 
attendrir  vos  cœurs  -,  voyez  comme  hardim 
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rosbras  iufticiers , Sj.vos mains  droiauriercs- 
I auôir  coiîîpalîîon  de  (es  iTiifêres.  ^ 

le  fuis  icy.MefTeigneiirs, Datez  que  i'adoréi 

)atez  venerables  de  ee  Templefaoré.  tutrices 
fumables  des  l.bertez  Françoifes  , ie  votis  y 
on;üretous  aunom  de  Dieu,  par  les  on^bres 
eiireufcs,  & a nous  fauotablcs  , du  Granct 
Icnry,qui  fut  iad.s  le  Pere  de  celle  France,  pal 

inSnS  ’ Jefquelles  vouloir  L 

a.ndre,ç  eft  vn  peche.  vn  crime,  vn  facrilegej 
r le  rang  de  nollre  Loys  que  vous  auez^ert 
irde , par  la  vie  immortelle  de  noftre  tres4 
ge  , tres-vertueufe.  & ttes-pui/ranreRoynei 
lui  vous  deuez  donner  toute  alTeurance  ; nap 
premier  Prince  d„  fang  Royal  que  ;S 
yez  icy  i ce  tres-illuftre  Prince. yres-digné 
«ton  du  tige  des  Bourbons  ; par  lefalm  Là 
us  deuez  à la  France  ; par  iWediot,  Là 
us  uy  portez)  par  l’honneur  que  vous  luy 

emeL7f:""r'^  vos  enfans  .^dont  priai 
ement  il  f agift  en  ma  caufe  ; le  vous  cOn- 
eencorc  vous  mermes  par  vous  mefmes  .fi 
« voulez  vdiis  immortalifer  & buriner  vos 
BS  aux  Temples  de  mémoire  i oftcz.ofle^ 
vne  bonne  % le  nianiement  des  lettres  i 
profanes  mains.  & rebaillez  l’Empire  des 
t.saIaPrincelTbdesVniuerritcz./remer^^ 

les  filles  entre  les  mains  de  leur  rnere , & né 

crvftÎM ''  prunelles . le  blanc 

.cryftal  des  yeux  François . baiffe  leurs  rea 
[S,  Oü  les  face  voir  troubles . ne  vaiit-il  pai 
i^dd  ij  - 


i6ii^ 


^ Premkre  continttattoft  ^ 

bien  mieux  que  l’Vniuerfité  forte  encore  bon 
de  foy  , & ircflaiUe  de  ioy  e au  récit  de  la  Cour, 
au  bruit  de  voftre  nom , & au  fail  fouuenir  d( 
vos  louanges?  vous  cueille  des  lauriers  ver 
doyants  à iamais  paur  couronner  vos  chefs 
graWà  lettres  d’or  vos  grands  mérités  fur  I 
voûte  des  Cieux,  que  tout  le  monde  férue  d E 
cho  à fa  voîx.Qulvn  nouuel  ordre 
tous  ffàis  paiftris,  5C  de nouuelle impreflloi 

oui  ne  retiennent  rien  du  naturel  François, , 
fc  difpenfent  des  réglés  Monaftiques , pour 
vanter  par  tout , corner  & 
tefte,  ai  peril  de  la  France,a  la  ruine  des  Muf. 
quoy  oue  Pen  pleignent  toutes  fortes  d Efta 
?ous^  Monaftercs , toutes  Profeffions , que | 
vos  iugements  leur  Diue  Société  auoit  en 

ch«nous.  qaa'Vmuetf,tc  aneclesbowsl 

nés  aùoit  aôné  duneaen  teire  par  vos  Atre 
& que  l’air  de  vos  fouffles  auoit  fieftry , fa 
poorry  ce  troifiefme  fleuron  des  lys  facrez. 
^ Si  toutesfois  vous  auez  arrefte  en  vous-n 
mes,  auez  délibéré  de  permettre  aux  Icfu 
de  difpofer  de  l’Vniucrfité  à leur  plaifir , 
moins'aumoins,Meffeigneurs,defployezr 
vos  pourpres  , eftendez-nous  vos  robbe 

preaUble  , receuez  dans  vos  bras  çefteVni 

Sté  qui  va  tûber, receuez  les  foufpirs  & 
niets  hocquets  de  voftre  mere  qui  eft  en  ^ 
nie,8c  qui  tire  à la  fin;&  apres  tel  e c e 
UC  qui  pourra  : fçaehe  pourtant  e pcupl< 
ïei  l venir  , cognoiffen.  vn  .onr  eea 
viennent  aptes  nous,nos  pas  par  nos 
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Bon  pas  par  le  tiffii  de  nos  narrez,  quipourroit 
ien  ( peut-eftrc  ) viure  l’aage  du  monde , mais 

par  vous-mclmes  ; apprennent  pour  iamais  les 
nations  du  monde  ; entendent  ces  nouuelles 
încore  vn  coup , & f'en  eftonne,  Q^e  k o v s 
N AVON  s PAS  manque'  ALaRePV-  , 
bliq^EjMais  c^y e la  Repvbliqve 
^ovs  A Man e*. 

Ær  5er- 

lin  premier  Aduocat  General  de  fa  Majeftéfit  desoLid» 

a Keraonftrance,  qui  fut  longue  ; car  elle  dura 

c rclte  de  I Audience  du  jo.dudit  mois,  & cel- 

c du  21.11  conclud  pour  rVniuerfité  contre  les 
eluites.  > 

De  ces  plaidez  on  en  colligea  quatre  poinéls 
entre  les  leluites  : fçauoir,qu’ils  enfeignoient  '' 

c ten  oient,  ° 

I.  Que  le  Pape  eftoit  par  delTus  le  Concile.  ^.fofncî-s  qui 
i-  Que  le  Pape  ayant  excommunié  vn  Roy 

1 DQlinnir  r»ri n/a»- r> ^ four a.rru(p>- 


;pouuoit  priuer  de  Ton  Royaume.  ~ 

d'enfifgner 


h Que  les  attentats  & conjurations  contre 
lacree  perfonne  des  Roys  & leurs  Eftats,  dits  ^ ' 

1 confeffion  au  Prcftre,ne  fc  deuoient  reueler 
» Magiftrat.  - 

Ec^Qucles  Ecclefiaftiquesn’eftoient  point 
bjeéès  au  Prince  jfeculier. 

Au  contraire  defquels  quatre  poinéts  on 
Ppurlaconferuation  del  autho- 
c & de  la  vie  des  Roys  contre  les  attentats  & 

- jurations  qui  Ce  pourroient  faire  à l’aduenir 
ntreux,  quauant  toutes  chofes  on  dcaoic 
•refoufçnre  & figner  aux  iefuites, 
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Prcffikre  cotitînuàtton 
ï.  Que  le  Çancile  eftoit  par  deffÉrs  le  Pape, 


fuitts. 


%.  ftrnm  1,  Que  le  Pap^  n aooit  imUe  puiffatice  tera- 
porclle  fur  les  Rpys , & ne  ppiuioit  par  excom- 
inunicatiofl  les  priucr  de  leurs  Royaumes  & 
Éftats. 

5.  Que  les  Ecclefiaftiquesayansouyen  con- 
feffion  vn  attentat  pu  conjur^ition  contre  le 
Roy,  oufon  Éftat;  bref:  de  tout  crime  de  Icze. 
ÏVlàjefté,  ils  deiioient  le  reuder  ait  Magiftrat, 
Et  4.  Que  les  Ecclefiaftiques  eftoient  fubjeti 
du  Prince  Seculier,ou  Magiftrat  Politique.^ 
M’’.  le  premier  Prefident  eftant  aû  Confei 
Interrogea  les  lefuites  , qui  eftoient  huidl  er 

nombre,  Pils  vouloienr  fbufcrire  & ligner li 

dodrine  de  la  Sorbonne  , mèfmes  és  quatn 


points  cy-deflus  dont  auoit  cfté  parlé  és  Plar 
doyez,  & la  faire  ligner  à leur  General.  Lvi 


LclllC  — ^ 

d’euxCque  l’on  difoit  eftre  le  Prouincial  de  Frâ 


7^  7 . çcjreipuiiuu,  qp  entre  leurs  ftatuts^il  y ena  vi 

qui  l.f oblige  ae  .egUs & lo,^ 

H de  Mon-  pù  ils  eftoient  tantqu  il$y  demeuio.cnt.&leu 


shoionleur  palFagc  dans  vn  liure  qu  il  tcnoit  en  main,ü 


Muocatfur  pouiièient  promettre  que  leur  Gcne 

céouon  leurdemandoit , mais  bie 


éotuBs* 


' ral  fignaft  cé  qu’on  leur  demandoit 
de  luy  en  eferire  & y faire  tout  ce  qu  ils  poui 
roient.  Momholon  adjoufta,  qu  ils  f’obligi 
roient  à l’obferuatiotî  de  la  dodrine  de  la  Soi 
bonne  Si  loix  de  l’Vniuei-fité , dont  leur.  tcft< 
îefpondroient.  Et  que  fi  ceux  de  la  Sorhont 

{ eftans  plus  anciens  qu  eux  ) fignolent  le  1 

ôagtrepoinas,ils  les  figneroient  apres. 

Voiey  l’Arrcft  qui  fut  tra^rupe  lurçesV  W 
doyez. 


du  Mercure  François.  uz 


L A Cour  fur  renterinement  des  Lettres,ap- 
pointe  les  parties  au  Confeil,  corrigeront  leurs  ^rrefUntet- 
Plaidoyez,  & adjoullcrôt  tout  ce  que  bon  leur  {«ries 
fembleradans  huiélaines  produiront,  baillcrôt 
eontredids  & faluations  dans  le  temps  de  l’Or-  ^Terfté^'kf 
donnance , & à oüyr  droid  ; Ordonne  que  le  ujmtes, 
Prouincial  & ceux  de  fa  compagnie  deman- 
deurs, qui  l’aflîftent  à l’audience,  foilfcrironc 
prefentement  lafubmilîîon  faide  par  leur  Pro- 

iiincial  d’eux  conformer  à la  dodrine  de  l’Ef-  ’ 

-ole  de  Sorbonne,  meflïies  en  ce  qui  concerne  * 

a conferuation  de  la  perfonne  facree  desRoys, 

nanutentionde  leur  aiuhorité  Royale,  &li! 
îertez  de  1 Eglifc  Gallicane , de  tout  temps  & 
inciennement  gardées  & objeruees  en  ce  Roy- 
lume,  pour  le  tout  veu  & communiqué  an 
Procureur  General  du  Roy , & joind  àl’ap- 

>oinde  au  Confeil, faire  droid  aux  parties.Ce- 
^endant  a faid  dcfaidinîiibitions  & dedènees 
ux  demâdeurs  de  rien  innouer , faire  & entre- 

'tendre  contre  & au  préjudice  des  Lettres  de  j 

nir  reftablifTementj&del’Arreftdeverilîca-  ' 

ion  d icellesjpcntremettre  par  eux  ou  perfon-  i 

CS  interpofees  de  l’inftrudion  de  la  icunellè  i 

n cefle  ville  de  Paris,  en  quelque  façon  que  ce 

a"’  ’i  aucun  exercice  & fundion  de 

•nolarite,  à peine  de  defcheance  du  rcftablidc- 

ient  qui  leur  a efté  accordé,  defpens  referuez.  necueiUes  \ 

îid  en  Parlement, le  22.de  Décembre  1(5(1,  PkidoycK, 


Le  Redeur  & l’Vniüerfité  firent 
urs  Plaidé  & Harangue,  auec  des  F 
^ents  en  Latin  à le  Premier  Pr< 


D 4 d iiij 


Première  continuMwn 

Verdun,  an  Parlement, &;  au  fleur  de  laMarte- 
liere  leur  AduoçV-  Qn  ne  voyoït  qu  Epigram- 

mes,  & verscnaftiondegr^cesdece  corte-la: 

Excepté  vn  doiÉte  Regent,qui  fafehe  de  n >uoir 

^fté  nommé  comme  les  autrpsProfelTeurs  d^ns 

le  Plaidoyé  de  l’Vniiierfité  , fit.quelques  vers 
Latins;  mais  il  n’eut  de  meilleur  aroy  que  celuy 
contre  qui  il  les  ^upit  fâi£l'S  ^ & laps  luy  I Vni- 

ucrflté  l’euft  fhafle.  ^ 

'UsUfykei  Quant  au3c  lefliites  ils  pbeyrent  a 1 Arreft,& 
deyfetit  à donnèrent  con  gé  à leurs  Regents,ac  a quelqu( 
cent  efcolicrs  qu’ils  auoient  dans  leur  College 
Ils  ne  firent  en  celle  annee  rien  imprimer  pou 
leur  deffence  : & ne  feft  veu  que  celle  Lettr 
eonfolatoire  çferite  par  vn  de  leurs  amis. 

Boin  augure,  Méffieurs,  tout  ell  dit, le  lac  el 


irre 


tson  auguie,  ivicmcuic»,  ? 

'fettmefrke  il  f’alloit  que  l’apoHume  creualt  : Vc 

1 • n _ ^ \j-#5nin  » narar 


V ■ , t bons  amis  eftoient  gros  de  ce  venin  -,  les  harar 

vous  de  n eftre  conuameus  de  ce  quon  voi 

,,  , aceufe.  Vos  luges  le  croyent  bien,pmfquevOi 

Motholoîi  p^nis  des  parricides  , des  âliaiiii 

iet“Ses  qu’on  vous  impute.  le  plains  fetdcment  que , 
■ 1 • 1 « c./'r4  ff'mnîp' de  Iililice ait  efte c 


lë;:;.;;"  cefS  ;c./pude.um«,i.eftic 

4it  au®  5 At^  mnrp<:  les  ordures  QU  on  3.  vomi 


- me  pollué  de  toutes  les  ordures  quon  a vomi 

Société,  Ces  rullaux  de  ILle^ 

fdctvnein-  ' - • r....  i A 


r contre  vuuic  ..cty.uçv. 

tkJd  pe  Chio  qui  rendirent  leur  gorge  fur  les  liegesd 
ItsTiïel  Magiftrats  de  Sparre.n  en  furent  repnsion  P 
de  part  & blia  au  contrait-e,qu  il  leur  eftou  permis  de  l 


d’autre,  oà  ^nçQïc^  pis  ^ Comme  choie  digne  de  I nom 

îes  ieluites  natorelle  de  ces  gens  là.  îl  y a aufll  cert 


PS:«”=-  n«boucbes  dequiks  louange  ïouafçio» 
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îluftoft  a blafiîie  qu  à honneur.  Peut-eftre 
e langage  de  ce  declamatcur  fera  vn  jour 
dusfobre  plus  chafte,  plus  refpedtueux  de-^ec^ifns 
lant  Je  tribunal  ae  ces  grands  Dieux.  Prenez  des  atten- 
:ependant  telles  opprobres  en  patience  , Jàns  tats&  con-- 
niirmure,  & comme  viÆimes  innocentes  au 
>ieds  de  1 autel.  Continuez,  Meilleurs, ne  vous  R°o"yrd”n£ 
fflïgez  point  , imitez- vous  fiulcnienc  vous  oplcsVai- 
pefmcs  ,sne  pouuans  mieux.  Seruez  TEftat,  foit  2u- 
oyez  roulîours  vtilcsàla  Religion  , ne  vous 
aifeziaroaisdevos  trauaux.  Etlî  les  ennemis 
ommuns  de  l’Eglife  auec  la  charité  &cour-  ' ' 

oifiedeceuxqui  leur  appreftent  à rire,  vous 
ayflcnt,  vous  calomnient  ; glorifiez-vous  d’c“ 
te  ay  mez , chéris,  & honnorez  de  leurs  Majc- 
cz , des  Princes  de  la  Cour , des  Grands  da 
myaume,  & d’vne  multitude  infinie  d âmes  ‘ 
leuies  & vrayement  zelees  à la  foy  Catholi-  ' 
uc<  Viuans  ainfi  , voftre  Compagnie  fera 
3tnme  vn  fuperbe  rocher  qui  fe  joue  des  flots 

e I Océan,  & qui  ne  redoute  nullement  les 

mpeftes  , ny  les  orages  ; Dieu  touchera  le 
Elit  de  vos  luges,  & leur  infpirera  tous  les 
indsmouuements  ncceflairesà  la  conferua- 

on  de  voftre  bon  droiék.  Vos  parties  mefmcs 

tcndriront  leurs  courages,  & conuaincus  du 
«qu  ils  ont  de  ne  vous  vouloir  aflbcier  au 

•rps  de  celle  célébré  Vniuerfité, le  jour  vien-  ' 

a qu’ils  vous  en  prieront  à mains  jointes, 
cfetans  lors  l’vtilité  public  à l’intereft  dVn, 
ne  fçay  quel  petit  gain  particulier  qui  les 
eut,  qui  les  pouife  maintenant.  Vos  parties^ 


jSiu 


Pfefntcve  conünudtîon 

dis  je  5 qui  enfeignans  le  X-atin  aux  autres, de 
uroient  méditer  les  Eloges  que  ce  grand  orne 
ment  des  lettres  donnoit  aux  lefuifteSiConti 
ceuxquiles  calomnioicnt.  ïdeo  msltnfuat 

dtffenfoae  ^uotfATumftnis'i  El  qttti  fidujutd  haufijjem  d 

fojiunt-f-3^-  fQtitihm'i  <tt  dtud  quam  ta  menttris,  ^liter,rMhtcr 
de,  UtuU  dent,  aliter  fues.  In  tUis  mft  pnhum,deBM 

plurahicdicerem,vera  dtcercm  , plura  tüorum  vet 
fudor.  In  vohâ  ijuaiia  fini,  GerM4nta,Gallia,Btlffu 
vniuerfum,  mmUheu,  magna  documenta funt,^utee 

mcreferonecnarro,cr^-  . 

Il  fe  fie  plufieiirs  Conférences  entre  perlonti 

de  qualité,  & doaes,fur  les  quatre  points  c 
deflus  propofez  aux  Plaidoyez  contre  les  J 
fuites  :il  s’en  tint  plufieurs  paroles-.  LcNor 
du  Pape  ch  fit  plainte  : Le  Cardinal  Gonî 
. Remonfirâce  gue  nctrouua  pas  b®n  que  1 on  euft  dit  tant 
àlYmnerfitélt^^ç^^  lefuites  : On  fit  courir  vne  Remc 
/"':^«5'"'’"''‘'ftrancefiircefubiea  à Mellîeurs  de  l’Vniu 

&T'fit4  de  Paris,  ou  au  commencement eftoit 
verfet  de  l'Eccl.  lo.  fepem  mord 

€um  coUih^r^ 


Qu*auons-nous  que  faire  ( dit  I Autheur 

zSomSi.  cefte  Remonftrance  ) d’agiter  aujourdr 
ofï  />  n - ' (s  n<?  pfr  nar  C 


cefie  Remonltrance  ; a..,-..-- 

sUe  Papeefl  queftion  ; à fçauoir , fi  le  Pape  eft  par 
fardejjl,^  Us  Ics  Conciles  ou  non.  Ceft  vne  opm: 


SÎÎ?v».problematiquc  qui  fe  peut 

epîmonfro-  apparences  de  part  bi  cl  autre,  fans  q p 

hlematifse.  çglà  il  y ait  note  d’erreur  ny  d herene,  1 

mal  à propos  pour  vné  opinion  particih 
qiick  Pape  nous  fupporte.,  nQUSvovHutii 


iu  iS^müre  François]  ^14 

'irriter,  foulans  aux  pieds  lerefpcâ:  qucnous 
leuons  à Ja  Chaire  où  il  cft  alîîs.  L’atnour  & ^ 

a bicn  vueiliance  qu’il  porte  à cefteCouron- 
IC  nous  doit  encores  femondre  de  chérir  & 
ciicrcr  fa.  perfonne  doüee  & accomplie  de 
ant  de  vertus.  Bref  de  brouiller  la  Sorbonne 
ucc  le  Pape,  c’eft  vouloir  danferfur  le  tum- 
eau  de  fa  patrie,  c’eft  vouloir  rompre  la  chaif- 
e qui  tient  aujourd’hui  la  Chrcftienté  eftroi- 
.ment  vnie.  Car  tout  ainfî  que/ans  la  vigueur 
ue  le  Chef  influé  aux  membres  du  corps,  ils 
auraient  aérion  ny  mouuement  quelconquer 
'e  mefme  oftez  l'vnion , l’accord  , Sc  corre- 
londance  que  le  trouppeau  a auec  fon  Sou- 
jrainPafteur  ,ilne  paroiftraen  l’Egliieque 
lut  horreur  & confufion.  Q^e  le  Pape  foie 
Il  delTus  le  Concile  ou  non,  lîcft  ce  que  vos 

icrtez  de  1 Egide  Gallicane  n’eftendent  pas  fl 

u lespansdefarobbe  , qu'ils  n’aduoüent  au 

.^UelesConciles  Gtaerauxne  fê  dotuent  affem-  n.,»./  r 

rfanslePaf  e,  ôcc.  Qu’ilne  s’y  doit  nen  cor, dune  durtuiT^ 
meflerfatts  loyer  fon  authonté.  Cela  çfteon- 

-me  au  tefmoignage  que  rend  l’Hiftoire  de  O r 

g ifcy  tous  Decrets  folies  fans  Ordonnance  de  dtio, 
de  !(omeyfone  wualtdeso 

Qu  eft-il  non  plus  befoin  de  remuer  main-  t Vomit. 
lant  fl  le  Pape  a vne  aurhorité  temporelle  SiUvape  a i 
nonfurlesRoysîNenous  fliflic-ilpas  qu’il  '^«eo.uthoriti 
xce  pleinement  la  fpirituclle  fur  tout 
•psdel’Eglife  , dont  ksRoys  mefmest.en!  “ 
itahonneur  d’eftre membres  î Qu'auons-  - . 
is  a craindre , qu’auons-nous  à rcdoutci  • ,* 


Première  continted^on 

pourla.  dégradation  de  nos  Roys?  Sont-ils  pa 
Chrcftiens , Princes  Catholiques  & fils  aifnc: 
del’Eglife  ? Il  femble  que  nous  vucillons  pa 

Bosdoutes,  par  nos  foupçons,  mettre  en  com 

|irorais  leur  foy , & leur  creance,  comme  s’il 
auoicnt  à Ce  rendre  indignes  de  regner  fii 
leurs  peuples.  Chofé  qui  ( Dieu  aydant  ) n’ai 

' riuerajamaisjtantilsviuent  faindemcnt  &fi 

V Ion  la  Loy  de  Dieu  : les  remedes  extrêmes , 1 
foudre  & le  carreau  de  l’Anathème  , n’eftat 
que  pour  ceux  qui  Ce  portent  aux  extremitc 
& à l’abandon  du  vice,  & de  l’impiete.  Ce  qi 
nous  n’auons  pas  à attendre  de  noftre  jeut 
Roy , qui  vray  rejetton  de  la  tige  Royale  c 
S.  Loyspeft  fi foigneufcmét  nourry  en  la craii 
te  de  Dieu,  & en  l’amour  delà  vertu , que 

^ France  fe  glorifie  de  ce  que  le  ciel  luy  a donn 

pour  eftrc  vn  jour  les  délices,  le  ialutjScle 
jouy  (Tance  de  toute  la  la  Chreftiente. 

C’eft  trop  de  paffion,  trop  de  fureur,  ( 
former  en  Tefprit  de  nos  Roys  des  jaloufi 
d’authorité , pour  les  diuifer  d auec  le  Saini 
Siégé.  C’eft  vne  matière  qui  n’eft  propre  qu 
l’humeur  de  l’Herctique,  pour  fous  coule 
dudroiêt  des  Roys  & du  Royaume  prend, 
fubjedl  de  déclamer  contre  les  Papes  , & 1 
rendre  odieux  aux  peuples,  afïin  que  de  la  ha 
ne  du  Pafteiir  on  coule  infenfibleracnt  au  m( 
, - . pris  de  la  doêtrine. 

J.  p«/»Æ.  Quant  à ce  qu’on  voudroit  referuer  certai 
cas  de  la  Confclfion  pour  eftrc  rcuelcz , cqiI 
/tinsses <«.  mè  font  les  attentats  conjurations  com 


du  i^ef cure  François,  2,1/ 


i^iti 


Eftat,  ou  la  facree  perfonne  de  nos  Roys , c’cft  

n’cfpererquecéüxàquices  maudites  conce-  ^ 

üoratumbent  enrefcti,  ksdercouurcntny  rrSâ 

onfeflcnc  jamais  a l'aureille  du  Prcftrc.  Et  HtEpt, 
infi  c cft  perdre  le  moyen  de  les  deftourner 
c leur  cntrcprifc,  de  leur  rcprcfcntcr  l’hor- 

eut,  acd’aduertir  le  Prince  de  prendre  garde  à 

ay,  & d aller  au  deuant  du  mal , fans  toutes- 
aisaccufcr  la  perfonne  , veu  que  l’Eglife  lujr 
ft  caution,  que  le  fccret  du  Sacrement  neicra 
imais  rcuelc.  Vouloir  en  fin  rompre  ce  feau, 
n tout  ou  en  partie,  c’eftauoir  lefpric  de  Lu- 
ifer , c’cft  auoir  efté  nourry  aux  pieds  de  Câl- 
in & de  Beze , c cft  eftre  Hérétique  ouaerf.  - 

iomment  pourroit  la  Sorbonne  mutiler  ce  S. 
acrement,  veu  mefme  fut  le  pape  ne  peut  dt^en-  Gallicane 
l’ptnr^uel^ueeauJèfHec’e/itt^dece^ui  e/l  dedmU  dansléjleu* 
'Mncrnaturtl?  duTillèt. 

Touchant  le  qiiaxriefme  poin<ft  qu’on  de-  ^.pdnff: 
rede  vous,  qui  cft  de  foubfcrire  que  les  Ec-  siiefEcde- 
lehaftiquesne  ferecognoiiTent  fubje«fts  d’au-/‘ï^%*"  ** 
;cs  que  du  Prince  Séculier,  ie  ne  fçay  à quoy 
ft  bon  maintenant  cela,  veu  qu’il  n’y  a 
UC  en  France  qui  ne  foit  obligé  de  ferment  au  rw 
oy , & qui  ne  le  recognoifle  pour  fon  Souuc-  ^p*nce  Sect^j^ 
lin.  Chofe  qui  pourtant  ne  rauit  pas  la  iurif- 
lâion  que  le  Pape  a fur  les  gens  d’Eglife,com- 
leon  ht  mefm^  dans  le  ficur  du  Tillet,  parlant 
U pouuoir  des  Papes  dit  if,  eognoifire 

crmes  fm  ne  font  purs  Ecclefiap^nes  non  mix~ 

i 4 l’encontre  des  purs  Laïcs  : mass  lien  à l’encon- 
f feulement  , contre  lef^uelt  il 


.ch 


'Prtmim  continifAtlofi 

iëlù  ptui  yjir  de  condàtunatim  felen  Us  Detrets  Cû'ôHt 
^ i$Atres  ^pragmatiques  Conformément  àjceu^*  i 

G’eft  touc  ce  qu’on  aefcrit  à l’encontre  cîc  Ji 
propofition  des  quatre  poinéls  que  Ion  rei 
quift  eftrè  fignez  par  les  lefùiftes.  Les  vns  & 
les  âutres  efpercnt  enbrefauoir  bonne  iffue  dt 
ee  long  difFerenc&  difpiite  qui  aja  duré  plul: 
id@  foixantc  ans  ^ T Vniuetfité  continuant  touli 
jours  à fê  maintenir  8t  vouloir  n endurer 
qu’aucun  des  Ordres  Réguliers  tiennent  et 
choies  publiques  j Et  les  lefùiftes  au  contraire 
vôulans  r’ouurir  leur  College*  On  ne  trouuoi 

point  trois  perfonnes  enlcinble  dans  Paris  qii^ 

ne  parlaflent  de  ce  procez  , chacun  félon  fof 
afFeétioné  Ceux  qui  fouftenoient  1 VniuerfitI 
difoienr^  . . , ^ 

Q^nd  les  îefuites  reftabJiroient  Sc  ouurii 
lem*  College  à Paris  , l’Vniucrficé  nçii 
j feroic  efperer  qüe  fa  ruine  totale:  car  il  n y a psJ 

; fcuiemenccnchafque  prouincc  vn  College  4 

1 motent  les  îefuiteSj  niais  il  n’y  a tantoft  ville  d’Euefehé^oo 
i j^nes.  bonne  ville  oùil  y ait  Prefidial , qu’ils  n’î 

foknt  eftablis.  Si  chafqtie  Prelidial,  difoienî 
ils 35  iügeoit  fpiiucrainement jili plf 

de  Parlements.  Aufli  puis  queles  lefuites  orfi 
des  Colleges  par  tout,  il  n eft  plùSi  dé  befci 
d’y niuerfitez  en  France^  Et  IcufceftabliflemcE 
â Paris,  n y peut  apporter  que  U totale  ruïri 
de  rVnmerfué.  On  void  affez  qu’il  y adeuc 
cents  ans  que  leurs  Sainéletez  en  ont  conti 
nüellement  voulu  à l Efchole  de  Paris  § c cft  i 
dire  ^ qu’elles  iuy  en  ont  Voulu  depuis  le 


du  n^ercurePmnpts*  ztS 

îencemcnc  du  giiinzicfiue  fîecle  l’an  1^14,  â 
auiedcs  Conciles  de  Conftànce,Baflej&  Pj(>, 
ourecque  les  Docteurs  de  cefte  Vniuerfité  v 

aoiear  paru  entre  ceux  de  toutes  les  autres 
niuerfitez  du  monde , & ne  s’eftoient  accor- 
ez  touchant  quelques  poin(5ts  concernants 
luchoute  que  es  Dofteurs  VJtramontains* 

. Itahens)  attribuent  aux  Papes;  qui eftoit  U 
aye  & cflTentielle  caufe  pourqUoy  leurs  Sain- 
^ n ff^o'^^andoient  auee  tant  d’afFeélion 

r-s,&  1 eftabliiTement  nouueau  de  leurs  Col- 
;es,mailons  & nouitiats  en  toiisJes  Eucfchea 
france,afEn  que  les  Ierumes(bien  que  Fran- 
f méfmedoétrine  del’V- 

.etfîte  de  Bologne  la  GrafTc,  au  préjudice  de 
thonte  desRoys,&  des  Libettez  o^DroiS 
«Gallicane.  Plus,  que  Imtereft  pat 
ilier  des  Regents  ^ des  Pédagogues  & de 
xquiauoient  eftudiéaux  Vniuef/îtez,  donc 
moyens  & la  taueur  n’eftoiec  affèz  fuffifants 
'r  achepter  & obtenir  offices  & bénéfices 
it  giandement  confiderable.  La  Theolo- 

eftud,éttafchentdeparueffiri;reV^^^^ 

- es,  pour  en  les  praÆquant  en  viure  le 
ronn'^^*  ne  peur  cftre  Do- 

: f^i^nces 

torar.v'^'^F  • ^ ’ ^”^P^nuent  aduenir  au 
, orat  & y faire  auparauant  leurs  cftudes,  lî 
|eit  apres  qu  ils  ontfaid  quelque  profit  eu. 

i • 
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éùfeignarit  les  lettres  humaines  aux  VnîüefI 
tez  : donc  fi  les  lefuites  ou  autres  fortes  d’O 
dres  Réguliers , enfeignoient  ^publiquemen 
que  deuiendroient  tant  d’efptits  quicapâbl 
de  profiter  en  ces  fciéces  à la  République,  fau 
de  commoditez  , fe  perdroientî  Combien  < 
ieunes  hommes  voit-on  maintenant  en  Ftan 
qui  ont  eftudic  fous  les  lefuiftes , en  Amgno 
Tournon,  Verdun  j Pont  à Moufibn , & aatr 
endroids,  qui  faute  de  moyens  & de  ne  po 
noir  viure  de  leurs  èftudes,fé  perdent  î -Au  te 
prefent , faite  magafinde  feienee  fans  en  fai 

vn  d’argent,  ceft  temps  perdu.  _ 

Ceux  qui  fouftenoieht  les  lefuites  ne  dilore 
tiep  contre  la  dodrinc  & la  fcience  des 

de  rVniuerfité , niais  bien  fe  plaignoicnt  de 

difeipline  : ils  y mefloient  que  l’on  voyoit . 
Pédagogues  jouer  àla  paume  aueC  leurs elc 
liers;&  quelques  vices,  aufquels  fouuent  a le 

imitation  la  ieunefle  eftudiante  s addonnou 

centieufement , & fe  petdoit.  ’ 
qui  enfeignoient  entre  les  lefuiftes  les  laen(i 
humaines  eftoient  la  plufpart  feculicrs,pout 
fortir  de  leur  ordre  iufqUes  à ce  qu’d^euflÉ 
faid  leur  dernier  vœu,  lequel  ils  ne  faifoilo ù 
quelquesfois  que  vingt  ans  & plus  apres  If 
première  entree  en  leur  College.  Ils  ne 
blioient  point  auffi  à reprefenter  combien 
auoient  efté  vtiles  & necelTaires  pourcorabi 
tre  par  prédications  & inftrudions  les  nouri 
les  opinions  en  la  Religion*  ^ J 

Il  y en  aueic  de  neutres  qui  ne  trouuoier  i 
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duJUercunFrdnçokiSS^  xjy 

hon  l’eftablifTcment  de  tant  de  CôJWes  de  le- 
liiites  en  tant  de  petites  villes , ains  feulement 
lesapprouuoient  aux  Vniuerfitez  : Ils  adiou 
ftoieiit  que  le  Roy  Henry  4.  auoit  eu  delTcin  de  îr'T- 
b renger  en  quatre  Collegesaux  quatre  pîin 
Jpales  villes  de  France,  où  y auoit  Vniuerfitez 
lux  couftumes.  defquelles  ils  fc  regleroien t , & 
juc  1 on  leduiroit  leurs  autres  Colleees  en 
naifons  profeilès.  Nous  ferions  icy  vn  ianï 
lifeours  de  tout  eequ’on  d.foit  lofs;  maifc'eft 
ITez  traide  pour  celle  fois  du  different  des  le^ 

..tesauec  l’Vniuerfité  de  Paris,  que  nous  L 
onS  efte  comme  contraints  de  faire  vn  peu 
)ng,  pource  que  dans  les  Relations  faiLs 
ît  les  Luthériens  en  Allemagne  on  en  a dit 
=aucoup  de  chofes  plus  au  loing  de  la  verifé 
^ ont  gis  en  des  endroits  la  Iran pe  pour’ 

‘ Qoant  au  huret intitule , Deerets  de  la 

.ree  Faculté  deTheologie  de  Paris, de  lal>uif. 

ICC  Ecclc/lïîfî'ininA»  Sir  t — ir% 


n î Z'  n . ae  vsLns^de  laPu 

ce  Ecclefiaftiqnc  & Primauté  du  Pape  bien 

■Jeu elle faia<.„„/;fla„.<  Uu,f,L]  & " 
ccafion  du  fufdi,  diffe,e„,.  po„4 
JU  qu  en  année  fu.uan.e  .noua  dirons  ”n 

'lieucequieneftaduem,.  Sortons  pou"  '"  . 

W hors  de  France , & voyons  ce  qui  s'eft 

îe  en  Allemagne.  ' ^ ^ tenue ^ 

Nous  auons  dit  fur  la  fin  de  l’an  Kfm.  ce  qui 
it  pafle  en  1 AITemblee  de  Coloene  pour 
'fiera  pacifier  le  different  de  lulülrs  emre 

Princes  pofTcdans  <V  o r. 

Savr . I f,o  ’ ^ '■  & Princes  Brandebonr^ 

r eftoienf  Princes  d’Allemagne  qui fie- 

entamis  procurèrent  encor  au  mois 

Eec 


Ptèmlere  connnudtion 

téu.  acM^rs  vnü'AtTemblee  à lutrobolc  près  de  Lip 
' fiG , pour  tafcher  à terminer  ce  different.  Le 
deux  Eflcdeurs  de  Saxe  & de  Brandeboutj 
s’eftans  donc  rendus  à lutrobok.»  Ô£  tous  le 
Princes  de  leurs  maifons  y fçauoir  de  ceux  d 
Saxe, le  Duc  lean  George  frere de l’Eflefteui 
les  DuesdeCoburg  & de  Vinar  , auec  1 Adm 
niftrateur  de  Magdebourg  ; Des  Princes  d 
Brandebourg,  les  Marquis  de  Brandebourg,^ 
Culmbach:ceux  d’Onoltzbac  & Croffenle.  L< 
Landgraues  de  Heffe,  Maurice, Loys  ,&  Fridc 
rie  j Le  Duc  d’Holfatie  5 Chriflian  Prince  d At 
hait  y & plufieui's  autres  Seigneurs.  Le  iS.Mai 
l’accord  fuiuantfutarrefté  & figné, 

I.  Que  les  Eftats  de  lulliers  feroient  conjoii 
aement  pofTedez  & adminiftrez  par  les  EU 
éteur  de  Princes  de  Saxe,  auec  l’Efledeur  ( 

BrandebourgSr  le  Prince  de  Ncubourg.  | 

II.  Que  le  Sénat  ou  Confeil  feroit  compo 

de  Sénateurs  efleus  & choifis  de  toutes  les  Pr 

uinces  dépendantes  de  la  maifon  de  lulliei 
afhn  que  chafquc  pays  fuft  gouuerne  fuiua 

leurs  anciens  priuileges  &couftumes. 

III.  Que  le  Gouuerneur  de  lulliers^  & les  t 
hitans  prefteroient  le  ferment  de  fidélité 
nom  des  trois  familles  des  Efledeurs,  P^^bj 
Saxe  & Brandebourg  , auec  cefie  conditio 
que  le  different  en'tr’eùx  eftant  terminé , ils  ij 
cognoiftroient  celuy  feul  aquiil  feroit  adjuj 
IlII.  Que  l’Eflcdcur  & Princes  de  Saxe  j 

tercederoient  enuers  l’Empereur  pour  la  rct 

cation  des  Edidsfaids  contre  les  Efledeur^ 
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V.  Que  leur  difFerent  feroit  terminé  deuanc 
Empereur  comme  leur  luge  ordinaire. 

, ■ Sy  r"*  ^ autres  donneroieht  caution 
^ °\nr^^  Sentence  qui  mteraiendroir. 

I.r!  I Eftats  de  lulliers 

erquels  s efto.ent  lafques  à Jors  comporte^ 
neutres,  fans  auoir  recogneu  l’vn  du  l’autre 
Vm"o  molcftez  ny  recherchez. 

•J  ! r^  T''""', 

ur  le  Rhin  pour  leuer  les  impofts  nouueaux 
nisfus  depuis  la  mort  du  dernier  Düc  de  lui- 
'ers,  feroien  t iicentiees,  & kfdits  im pofts  abo- 

X.<ÿç  la  Maifôn  de  Saxe  donne roit  la  foni» 

-de  deniers  par  eux  accordée  aux  Princes  de 
andebourg  & Neubourg.  auant  qu’eftre  aÏ 
fs  en  aucune  poffeflîon.  ^ 

XL  Que  1 Empereur  feroit  prié  par  les  Priri. 
qui  auroicnt  mtereft  en  la  fucceffion  de  lui- 
b , de  ratifier  cefte  tranfadion. 
pi.  Et  que  la  Maifon  de  Saxe  retiendroit  fod 

• ceuraf^R 

kftkurf  & de  Neubourg  i 

Lderàl’Em^pereur  -“«oyer  de^ 

; ( qui  lont  Luthériennes  ) on  rendit  ^rarcf^ 

I ^“pourlarceoRatliation  des  Efledeursde 

Êèe  ii  -- 
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Première  continuation 

Saxe  Sc  de  Brandebourg,  & pour  l’accord  cy- 

tord  Je  MM-  (leffus:  Mais  le  Prince  deNeubourg  ne  le  vou- 
boi,tleftde-  , tenir,  il  eft  demeuré  encor  iufques  encefl 
an  rtfii/ans  execution  pour  le  faid  de  luIUers. 
y Quant  àl’Efleacur  de  Brandebourg , ayan 
depuis  â Ptague  Sigiûuond  Go.r.  pou 

étewdisrd^  impetrer  la  confirmation  dufeude  de  fon  Efle 

debourg.ob-  ^totai,  & de  celuy  des  Eftats  de  lulliers , ce 


fi  fl  ' Indien. 


7ede  Ion  £(-  l’Erapereur,t^ueiaMajcuc  ^“*.1'"^“:%“  n " Y 

Voit  (3 tendu  lesexeufes  quiluy 

tontirmam»  chofes  pafTecs  au  nom  de  lean  Sigi  m 

Jetons  les ^ fteut  de  Brandebourg,  auec  les 
fnnUesesc^-  ^e  Saxe  pour  ce  fub,ea;E 

voulant  d;  plus  en 

vcillancetâtenuersla  Maifon  d 

(3  Qu’à  celle  de  SaxevSc  principalement  clpcrai 

Us  tfi^tsde  4 p^flefteur  de  Brandebourg  fatisfcroit  i 

mettroitàcfFc.ftcequ’ilauoitpromis,ellcabii 

hffoit  tout  ce  qui  auoit  efte  faiét  par  le  pa  , 
le  rcceuoit  en  grace,luy  donnant  .j 

£korat  &laconfirmatio  de  tous  les  prmilej 
fadL  concédez  à la  Maifon  de  Brandebouj 
^dnmmodolegtumaejfe  probentur.  C^^nt  au  fc« 
&inueftiture  de  lulliers , qu  elle  ny  pouu 
dôner  aucune  refponfe  pour  le  prefent,  rem 

tant  à la  faire  à vn  autre  temps. 

pifoUtms,  Nous  auons  dit  cy-deffus 
Zlflements.  duc  Leopolde  Tentant 
^ e--.i»"thias  s’eftoit  retiré  de  la  Pente  P g 
de  Mode  ^ auoit  gatgne  la  ^ 

'ÿÿZ.  Boheme;  Mais  les  dcfolatiôs  que  celle  arme, 


Mercure  François^  ilp 

enfarctraideparoùclIepafTa,  lesbruflemenrs 

& cruaurez  qu  elle  exerça,  eftâs  feulement  hor  - 
nblcsa  rcciter,  nous  en  palTcrons  la  plus  parc 
fous lîlen ce ,& dirons  feulement,  qu’en  trois 
leurs  quelle  fit  pour  aller  repalTer  à Budevits, 
&lereprendre,ellebrufla  deux  villes  & tren- 
te lix  villages  : on  ne  voyoit  par  où  elle  palfoic 

que  les  pauures  babitans,  ou  morts,  ou  eftro- 
piez,  la  plus-part  ayans  les  aureillcs  &le  nez 
:oupe: BrefJesruynes  quelle  fit  depuis  fon  en- 
ree  en  Boheme  jufques  à fa  fortic,ont  efté  efti- 
nees  a lept  millions  d’or. 

Rorneo  Lieutenant  de  l’Archiduc  Leopolde 

le  voulut  donc  quitter  la  Boheme  comme  il 
i^t  faid  Prape  ,fans  auoir  l’entier  payement 
fr+«rmee,teuemcnt  quefe  voyant  proche  de 
ihonnerc,ilfe  fortifie  dans  Budevits,  qu’il 
■unmonnede  viures , d’armes  & de  poudre, 
net  fondre  du  canon  de  toutes  les  cloches,  & 
préparé  a la  delFenfiue  en  cas  d’vn  fiege:  br*f 
le  fortifia  fi  bien,  qu’il  falut  pour  l’en faire 
rtir,  compofer  auec  luy,  comme  nous  dirons 
d’apres. 

^ant  auRoy  Mathias  ayant  reçeuaduisà 
lav , ville  frontière  de  Boheme  du  collé  de  la 
orauie,  comme  l’Archiduc  Leopolde  eftoit 
rty  de  Prague,  & que  les  Ellats  de  Bohême 
Il  quels  il  auoir  ja  mandé  des  gens  de  wiierre 
« la  conduite  de  RulTvorm  ) l’auoient  pour< 
uy  iniques  es  enuirons  de  Budevits,iladucr- 
parlettreslefdits Ellats,  qu’il n’arriueroir  à 
^4*  Mars:  pendant  lequel  temps, 
Ece  iij 


Première  continmnon 


jj  y blufieurs  du  Conleil  de  1 Efnperciif  qui 
pînfuun  ‘^«f^rêtarreaezpnfonniers:  ^ entr’amres  Fran- 
çoi?  Dennagcl  qui  eftojt  auffi  du  Conleil  fecret 
'fsmperear  de  T Archiduc  teopolde,  lequel  rut  mis  en  1? 
t^rreflez,  garde  de  RulTvorrn.  On  luy  donna  trieiroc  h 
fimiefj.  lehcnne  pour  déclarer  les  delTeins  de  fon  mai- 
, Ire  rArchiduc  -,  En  laquelle  il  confelTa  ^uoii 
Ço»fr^,onde  enuovcpar  l’Empereur  vers  aucuns  Efle 
a:eurs  & Princes  pour  tirer  fecours  & ayd< 
cl’eu:x  contre  le  Roy  Mathias  ^ fur  le  dilcord  qu 

çdpitentreleiirsMaÿefteï. 

Qu’il  èftoit  vray  que  l’atrnee  de  1 Archidu 
Lcopolde  auoit  e'fté  leuce  par  le  commande 
ment  dp  l’Empereur,  mais  auec  çefte  intenuoi 
qu’elle  ne  deiioit  fortir  de  l’Eucfche  de  Paflav 
Sc  que  jamais  fa  Majeftc  Impériale  n’auoitcoE 

fenty  qu’elle  entrait  en  Bohême  , ainli  quêtai 

foient  foy  fes  niandements»  Içlqviels  Roqieo  § 
Sulzeauoient  mefprifez.  ' 

Qiiela  refolution  de  l’Atchiduc  I-popold^ 
( fur  la  propofuion  qp’en  apoit  fai^e  Romeo 
auoit  efté  de  changer  beaucou  p de  choies,  nO| 
feulement  au  gouuernement  de  Prague  , mal 
enceluy  del’Empirc  , qu’il  falloir  ofter  que, 
eues  Grands  du  Côfeil  de  l’Empereur,  A quo; 

lu  vDennagel  auoit  refpÔdu, Que  cela  le  pou, 

rok  peut  eftre  faire  en  Italie,  mais  que  Ip  Boh, 
pie  ne  fe  gouiicrnoit  pas  de  mefme,  ^ i 
Q:ie  rinrention  dudit  Archiduc  auoit  e 
de  pènfcr  s’emparer  entièrement  des  villes  <, 
Prague,vnir  fes  forces  à celles  desEftats  de  ) 
heine  , delfeqdre  fEmpefeur:,  ^çrnplç>yer\ 
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sfrraes  contre  Je  Roy  Matliias,  auquel  on  vou- 
Jqit  empefciter  l’entrce  en  Eolieme;  Et  fi  ce  def- 
leinluy  euftreiiiry  J quepiar  Ediârimperial  on 
euft  defFendu  l’exercice  de  la  Religion  Prote- 
ftanre  reformation  en  route  la  Bohême, 

Auffi  que  fi  luy  Dcnnagel  euft  peu  faire  auoir 

parlon  labeur  Je  Royaume  de  BoberDe,  & le 
Roy  Mathias  mefmes,  & tous  fes  fubiets.  à 
I Archiduc  Leopolde.ijl’euftfaict.  n'ayantia- 
tnais  niequiJnefuft/onleruiteur. 

^ Pendant  que  l’on  apprenoit  à Prague  par  les 
jnfeffions  des  plus  familiers  Confeillers  de  fa 
• a quoy  le  dcuoicnt  porter  les  deffeins  de 
-eopolde.  Je  Roy  Mathias  ayant  efté  aduerry 
e tout,  voyant  les  conleils  de  les  ennemis  ef- 
ientez,s>  achemine, &arriue  à vne  demie  lieue 
elavieille  ville;  Tous  les  Grands  de  Prague fc 
endent  près  de  luy  , c’eft  à qui  ira  le  premier 
uuer  ce  Soleil  qui  venoit  d’Orient:  on  lailTeli 
•Gouchant.  On  ne  voyoij  que  coches  & cha- 
otslortir  par  la  porte  neqfme.de  la  vieille  Pra^ 
uepour  luy  aller  au  deuant;  on  ne  voyait  que 
lualiers,  que  bourgeois  armez  fortir  la  ville 
ir  troupes  & compagnies.  Simon  Humburg 
y ayana  faift  vne  harangue  au  nom  des  Eftars 

•^oheme,on  commença  à s'acheminer  vers 

ague.  . . 

La  première  trouppe  eftoit  conduitte  par 
-•nry  Mathias  Comte  de  Thutn,  Lieutenant 
neml  de  Boheme.ayât  à fa  main  droiifte  Léo- 
rd.Colon  Grand -Maiftre  delà  CauaJeriédy 
jncrae,5f  afa'gaucheleandc  Bubna,  fuyqis 

Eee  iiij 


Première  continuation 

de  plufieurs  Seigneurs  & Gentils-hommes. 

Apres  cefte  première  trouppe  marphoient 
vingt-deux  compagnies  de  la  caualerie  de  Bo- 
hême, en  vingt  & deux  trouppes,  ayant  cha^- 
cunc  leur  cornette  de  diuerfes  couleurs,  ou 
cftoit  peint  maintes  belles  figures  & deuifes; 
Dans  la  première  qui  eftoit  celle  du  Marefchal 
de  Camp  , eftoit  fur  du  taffetas  rouge  peint  vn 
Crucifix  d’argent  d’vn  codé , auec  ces  mots; 
Honora  Deum,S<-àe  l’autre  eftoit  vn  Lyon  d ar- 
cent.  Celle  de  Nicolas  de  Bubna  eftoit  auflî 
rouge,mais  le  Crucifix  & le  Lyon  eftoient  d’or 
auec  ces  mots,  fro  fAtru.  Aux  autres  eftoiem 
diuerfes  autres  figures  & deuifes,  comme  UtreJ] 

citytilaere  Ftrtm,  Conjianterpro  patrta,  Mortprafial 
quam  in  glormm  ymere.  A'o»  quodopte, 

En  aucunes  mefmes  il  y auoit  peint  vn  Crucinj 
d’oiilc  fangqui  fortoit  de  fon  cofté  tumboil 
dans  vn  calice  auec  ces  mots,  Uerjta^vincit.  Brei 
en  ces  vingt-deux  compagnies  de  la  caualeri 
Bohémienne  il  y aufait  foixante-fix  trompette 
ÿr  quinze  tambours  d’airain:  dontlefon&Ie 
fanfares  rempliftbient  les  cœurs  des  Bohémien 
d’allcgrcfte,  apres  tant  dc  craintes  qu’ils  auoù 
encourues  de  tumber  fous  la  ptiilsâce  des  Let] 
poldiens.  Apres  fuiuoient  quinze  compagnii; 
de  la  caualerie  du  Roy  Mathias,  ^ la  tefte  dc; 
quelles  eftoient  les  Colonels  Bucheira,  & Hei 
ry  Comte  de  Dampierrejau  deuant  des  quim] 
cornettes  où  eftoient  peintes  auflî  p'u^u, 
Belles  deuifes  & figures  en  l’honneur  de  la  M 
jçftp , eftoient  ç|uarante-deux  trompettes,  s 
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deux  tambours  d’airain. 

Puis  trois  coches  où  cftoient  quelques  Offi- 
ciers de  la  Maifon  du  RoyiVn  Cheualier  Hon- 
grien  lesluiuoit  portant  vn  Guidon  de  taffetas 
jrange:  quatre  Trompettes;  Trois  Efcuyers 
ieuant  quarente-dcux  beaux  cheuaux  de  la 
grande  Elcurie  : Les  principaux  de  la  ville  de 
raguc  das  cinq  carroffes  enfermez  dedas  fans 
ftreveus  : Neuf  Pages  d’honneur:  VnCheua- 
icr  arme  portant  la  cotte  d’armes,  & lesar- 
nomes  dudit  Roy:  Neuf  Hérauts:  Dixeom- 
'agnies  de  gens  de  pied  Auftrichicns  condui- 
K par  Ferdinand  Colonies  Colonel  de  l’infan- 

‘ ^ Hommes  de  guer- 

:,diui{ez  en  deux  trouppes,  tous  veftus  de  ca- 
ïques rouges  paffementees  de  blanc.  Apres 
luioit  la  Noblede  de  Boheme , Hongrie , Au, 

• ^ d’harquebnfiers 

Ha  MajcfteiLes  deux  grands  Confeillers  Gil- 
rrt  Sentihr,  & Venceflaus  Vichnits,  eftoient 
luant  le  Roy  Mathias  , qui  eftoit  vertu  d’vn 
ibit  rouge  a la  Hongrienne , fur  vn  cheual  fu- 

areTr.?R  luyertoientic 

arefchal  de  Bohême , & tous  les  autres  Con- 
cis: puis  la  caualerieMorauicnne  conduire 

rieur  Colonel  Goltfi,laqueIle  fermoir  & fai- 

Ma  hn  de  certe  pompeufe  entree , qui  dura 

Il  “ n * ; defeendreen la 

rcma'^^  “v  Impérial  lean 

rciTiaycr,  ou  iJ  logea, 

he  lendemain  de  certe  entree  les  Eftats  de 
pemc  le  furent  faluët  j & luy  firent  Icucs 


idlll 
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Lettres  de 
f Ejle^etir  de 

SttxeatARoj 

Mathias 
aux  Efiats  de 
Boheme» 


Première  continmtion 

plaîn(5tcs  des  dcfolatiotis  quç.l  Archiduc  Led 
polde  auoic  faiftes  à Prague , & en  diuers  lieux 
de  Bohême.  Ge  mefme  lour  auffi  l’Empercüt 
J’enuoya  congratuler  de  rabien-veniié  par  ceux 
de  fon  Conieii  c^u  iPpenfoit  luy  deuoir  eftrc 
plus  aggreables. 

Cependant  le  Reingraiie  Philippe  Otto,  en 
juoyé  par  le  Roy  Mathias  vers  1 Eflefteur  de 
Saxe  à Drefda,  retourna  à Prague  auec  refpon 
ce  dudit  Efle£lenr  , portant , Qu  il  anoit  eft(' 
toujours  bon  auiy  de  laMaifon  d’Auftrichcj&j 
principalerpent  du  Roy  Mathias  , luy  ayan 
toufiours  defiré  accroiflemenr  de  dignité? 
Royales-.  Il  adnertiflbit  aiiffi  les  Eftats  de  Bo' 
heme,  Q^ds  euffent  à vfer  dVne  grande pru^ 
dence  pouT  appaifer  tous  ces  troubles  -,  & ni 
çreulTent  pas  que  rEiupereur  qui  auoit  gou^ 

Merné  depuis  trente-cinq  ans  , non  feulemen 

la  Boheme  , mais  TEmpire/i  pacifiquemêçiuf' 
lacaufe  de  ce  trouble  : ains  qu’il  procedoitd 
quelques  reniueurs  en  la  punition  defquels  j 
eftoic  befoin  encor  d’vfer  de  modération  -.dçp 
chailicr  l’innocent  pour  le  çoulpabiç , afin  qn 
les  loix  du  Royaume  de  Boheme  ne  fuM 
violées  ; Sc  quant  6c  quant  la  Majefté  Imperiî^ 
le  auec  la  dignité  des  Efleéteurs  6c  Eftatsc’ 

l’Empire  ofïencez.  Qype  tous  leurs  conreils  d| 

uoient  tendre  à obeyr  à 1 Empereur  feul, 
n’endurer  que  (a  vicilIeiTe  fut  comblée  dçfe^ 
cheries  & triftelTes. 

Par  autres  lettres  particulières  il  aduernnc5 
^uûî  Henry  Iules  Duc  4c  BrunCuic , de  n aha^ 


du  ercure  François',  xii 

former  pomt  l’Empereur,  & n’endurer  qu’il  fc  itSu; 

paflaft  nen  contre  l’honneur  de  fa  Maiefté  Im- 
senale,  mais  admoneftaft  le  Roy  Mathias  que 

louteschofcs  le  p*(lans  auec  modération,  tou- 

e aMaiion  d Auftriche  en  rcceuroic  du  con- 
entcmcnr, 

l’Empereur  auoit  fai^t  publier 
ne  Ademblec  de  tous  les  Eftats  de  Bohême,  ■ 
lie  commença  le  douziefme  d’Auril,où  fa  Ma- 
e mperialp  fît  proppfer , Qu^il  ne  leur  pou-  Pi'o/’o/imm 
Pit  cele^r  i affedion  fraternelle  qu’il  portoit 
U Roy  de  Hongrie  Mathias , fon  premier  fre-  ZVîT 

oh  °*l  au  Royaume  AtCme! 

ohemedes  pnoit  de  refondre  à ce  qu’il  pn  fuft 

ouronne  Roy  de  fpn  viuant  , ainfi  que  plu- 
ïurs  de  leurs  predecefîèurs  aueient  fai^  à 
urs  lucceffeurs , mais  à condition  de  le  lailTer 
nyr  de  l vfufruid  du  Royaume  durant  fa  vie. 

“fl  differents  qui  eftoieht  entre 

!l  0 f traiaerpit 

lafindel  Airernblee:  Cependant  requerpir, 

'elon  aduifaft  a luy  donner  deqpoy  entre- 
i>r  ha  Majçfjé  Impériale  ; que  fes  Officiers 
lent  payez  de  leurs  gagestfes  ConfeiHers  que 
n auoit  mis  prifonniers  fulTent  mis  en  hbçr- 
& que  toute  la  puiffiance  & aiuhorité  Roya- 
îu  doheme  luy  dpmeuraR. 

ihaf  ffiiuans,  il  arrma  à Prague diuers  ^rtidesp»^ 
balladeurs  de  plpfjeurs  Princes  : Et  le  Rpv  toje^p^rk^ 
itnias  le  yingt-fixiefnie  Audi  alla  de  la  Vieil 
ille  auec  quinze  cents  cheuaux  loger  enRct-  tw’'* 


Première  continuation 

16 TT.  Chaftcau  de  Prague.  Il  enuoyaauflîccmefrtK 
l^ue  â'ejlrê  joürdcsArnbaflTadeurs  a Budevits  pour  rraiâc 
CourônéRoy  payement  de  Romeo  6cde  fes  trouppcs 
deBoheme.  faire  fortir  hors  là  Bohême. 

Les  ERats  Peftans  depuis  aflemblez  dansl 
Chafteau  de  Prague  , drelTerent  plufieurs  arri 
des  5 lefquellcs  le  Roy  Mathias  deuoît  iure 
auant  fon  Couronnement  ; & les  leurent  pre 
fents  les  Ambaffadeiirs  de  Moraiiie. 

I.  Que  hui6t  iours  apres  fon  Couronnemcni 
il  confirmeroit  tous  leurs  priuileges  & ftatutj 
Item , toutes  les  tranlaftions  & accords  enti 
les  Catholiques- Romains  & Proteftans , oc  \ 
confédération  faide  pour  la  Religion  aucc  le 
Silefiens:excepté  toutesfois  les  chofes  nouue 
les  introduites  contre  le  droid  & U çoufti 


me 


II.  quatre  iours  apres  fon  Couronnç 
jnent,par  le  confeil  de  trente  perfonnes  cfleu? 
d’entre  l’Affemblee  des  Eftats  , il  pouruoiro» 
aux  Offices  vacantes  , & aux  recompcnfcs/ 
plufieurs  perfonnes  félon  leurs  merit^. 

III.  Qu’il  defigneroit  les  lieux  & feffions  q 
eftoient  deuHsdceux  qui  adrainiftreroientl 

Offices  publics.  r^v 

IV.  C^e  les  Eftats  pourroient  félon  1 occ 

fion  neceflaire  pouuoir  tenir  alTcmblees  getf 
raies  fans  permiffion  de  fa  Majeftc,  & f’i  a u 
poit  pefte,  transférer  hors  de  Prague  enW 
commode  les  Chambres  des  Eftats  de  Bof 
pie, & la  Chancellerie. 

Y»  Qu’ils  pourroient  Icuer  des  gens 


du  J^ercUre  François, 


;uerrc  pour  leur  conferuation  en  cas  de  ncccf,  i$iu 
lté,  bien  que  ledit  Roy  ne  leur  en  euft  pas  don- 
lé  lettres  de  ce  faire. 

VI.  Qu’il  iurcroit  ladefFence  mut<uëllc  des 

'ays  qui  font  confederez  auec  la  Boheme. 


VII.  ^e  la  confédération  auec  le  Hôerii 

' A 11  Il  O 


c Auftrichicns,  portant,  de  donner  par  eux  fc- 
ours  de  gens  de  guerre  tant  de  pied  que  de 
heualaux  Bohémiens,  en  casdenccéffité,fc- 
Dit  parluy  confirmée.  ' 


VIII.  Et  quel’hereditairc  alliance  de  ^aBo. 
etne  auec  les  Efleéleurs  Politiques , lèroit  par 
ly  entretenue  & conferucc.  ^ 


Ces  articles  leu ësj  les  Morauiens,&  puis  les 
ilefiens  ( qui  font  vnls  à la  Couronne  de  Bo-  j 

tme  ) prefenterent  & firent  lire  leurs  plaintes  ! 

■ contenant  quarente-neuf  articles. 

^ant  à ceux  de  Prague  outre  les  articles'cy-  | 

îlTus  accordez  aux  Eftats  de  Bohême , ils  re- 
iircnt  qu  auant  que  l’on  proçedaft  auflî  au  habiM^sds  j| 
ouronneraent  dudit  Roy  Mathias,  ilfignaft 
îhuift  articles  fuiuans.  ^ RojMatb$Mstl 

I.  la  confirmation  de  leurs  anciens  priai- 

Î.  Que  toutes  les  murailles  de  Prai^uefuf-, 
pt  rendues  libres  au  Magiftrat  de  chalque  vil- 

, auec  tous  les  édifices  qui  y touchoient , & 
int  le  Gouuerneur  du  Chafteau  de  Prague 
Jyfloit,  & fen  eftoit  y aiioit  alfez  long  temps 
ipare:  & ce,poureuiter  plufieurs  dangers 


t$iïl 


Ze  Cardmal 
dt  Ditfich- 
jlein  atrtue 
iPjr*gfie._ 


première  contînuatîoH 
Qü?  toutes  lettres  de  Maillrife  d ouurict 
fuiuanc  la  Cour  de  leurs  Majeftez,  fulTent  abo 

lies.  , , . . , 

'4'  Q^aü  Sénat  nul  h’y  fuft  admis  quil  h 

fuft  Bohémien. 

5.  La  reftrinélidn  & correction  de  là  lurildi 
Clioh  Ecclefiaftique. 

6.  Que  l’on  ne  mettroit  par  cy-apres  dar 
Prague  aucunes  dàces  ou  irapofts  nOuüeaux; 

q.  Qu’en  iugeant  les  appellations  au  Scnai 
on  fuiuroit  rOrdonoancc  dé  l’an  1548.  faiâ 
par  l’Empereur  Ferdinand. 

8.  Q^lesIuifsfcroientjOùchâirezdelâB 

heme  j ou  releguez  en  certains  lieux  ou  feul 
ment  ils  poütroient  exercer  leur  commerce. 

le  lailTeray  à iuger  aü  Ledeur  quel  pouuo 
cftre  l’Eftat  dala  Boheme  à toutes  cesdemai 
des , l’Empereur  qui  en  eftoit  le  légitimé  Ro 
n’en  ayant  prelque  plus  que  le  tdtre  : il  auoit 
cœur  bon , mais  fes  membres  eftoient  vieils  : 
auoit  la  grandeur  du  cOurage  de  fes  ayeul 
mais  trauerfe  de  la  fortune , il  eft  coiittainâ:  ^ 
conlentir  à ce  cjuc  l’on  defire  de  luy  s Et  ceU 
qui  le  neceffice  à ce  confentemeiiCja  dcniy  fo 
ti  on  le  voit  quitter  des  fleurons  de  laliber^ 
de  celle  Couronne  à ceux  qui  luy  rendok 
rhommage  aüparàuant  que  le  Ciel  euft  reti 
àfoy  celuy  dequiildeuoiceftrefueccueuria 
condition.  . , 

Or  le  Cardinal  de  Ditriehftdn  prie  par| 
Roy  Mathias  de  le  venir  trouuer  a Pragi 
pource  qu’il  vouloit  eftrc  Coiu*oniîe  Roy 


du  CH mure  FrAnçoif.  2,14 

(ohemepar  fes  ffiains,s’y  achemine  i Ton  nian-  tSiiJ 
Icmcm  : toute  laCour  luy  futau  dcuant  à fon 

ntfee  dans  Prague,  Je  21.  May. 

Apres  que  les  Bohémiens,  Silcfîens,  & aiutes  îwü.ie-' 
euples  confederez  de  Ja  Couronne  de  Bohe- 
' n”  abrous  ( par  Lettres  Parentes  de 
Majefte  I mpcriale } du  ferment  qu’ils  fuy  de  - Tff"A7  '■ 

ô'“;  t‘r  t"’  P»"'  '» 

OLHonnement  du  Roy  Mathiasi 

'tuefaCour.  Bctousleshabirans  dePragu? 

>ur  honorer  vn  iour  qu’ils  auoient  tantde- 

"lotlê 

^anr  qu  il  le  peur  dire^ 

imrd’affîB ont  accou. 
nlî  r ' ceremonie  alloient 

[ue  vertu  d vn  drap  violet  & monté  fur  vn 

>t  en  la  pente  Eghfe  de  S.  Venceilaus,  où  la 
'uronne  de  Boheitie  ( laquelle  ert  très  riche! 
nt^ornee  de  plufieurs  pierres  predeufes  ) eft 

Æ Cardinafde  Ôitrichrtein,  àucÙs  des  ÉuefJ 
1 ’ ? ^^ft'qt’cs , furent  le 

Eghfe,  & l’acconduirét 

•ant  deuant  iuy,&  tenant  vne  efpee  nué. 

prière,  il  fur  conduit  Maé^cou: 
Irre-  f • de  l'Aurel  fur  vn 

ta  Duc  a,  . E,  UU  t ’ 


Pyenuerc  eontinudtwti 
BurgrauCjSc  tous  les  Grands  die  BoJietne.Tou 
àl’cnuiron  du  chœur  ce  n'eftoiét  qu’cfchafau 
où  eftoicnt  les  Seigneurs  & Dames  de  la  Coui 
Peu  apres  les  Euefques  & les  Grands  fcruac 
en  cefte  adion,  montèrent  fur  l’efchafaut  pou 
acconduire  fa  Majefté  à l’Autel , où  apres  plu 
fleurs  ceremonies  , il  preftalc  ferment  en  tôt 
chant  les  Euangiles  auec  deux  doigts  (euli 
ment  : puis  ledit  Cardinal  l’oignit  dans  la  pau 
me  de  la  main,  & aux  cfpaulcs  v hiy  ceignit  l E 

pee  Royale,  & meit  le  Sceptre,  l’Anneau,& 

Pommc,ouGlobe,dans  fes  mains, diUnt  a cha 
que  fois  les  prières  accouftumees  en  iembiabl 

Couronnements.  r \m  - 

Ce  fait,  ledit  fieur  Cardinal  tenant  k Maj 
fté  d’vn  collé , & le  Burgraue  eftant  derautr 
ils  le  conduirent  fur  le  theatre , & la  face  tou 
nec  vers  le  peuple  qui  eftoit  au  delà  de  certî 
nés  barrières  faides  exprès  (pour 
confufton)  dirent  à haute  voix,  Voicy  Mathi 
Roy  de  Hongric,levoulez-vousauoir&  rec. 

enôiftre  pour  voftre  Roy  auflî  a l aduenii.Cli 
cun  le  Gonfentant  par  cris  de  ioye  & aeda^ 
tions,  le  Cardinal  luy  meit  la  Couronne  de  R 
heme  fur  la  telle  en  difant  plufieursorailoi 
lefquelles  finies  , les  Grands  & Officiers  de. 
Couronne  de  Boheme  fapprocherent  de 
Majellé,&  touchant  auec  deux  doigts  la  Ce, 
ronne,luy  prellcrent  le  ferment.  i 

Ayant  oüy  la  MelTe , ilfit  auffi  deux  Gh^i 
liers:  mais  toutes  ces  ceremonies  furent  fi  1< 
pues , qu’il  clloit  cinq  heures  quand  fis  hm 


àUiJMercUrefmni^oh.  zie 

itiieuees , pendant  lefquelles  les  foldats  de  fa  lêiu 
prde  cirerec par  deux  fois  vingt-quatre  coups 
kcanon,(5c  vne infinité  d’hàrqucbuzades. 

^ Le  Couronnement  acheué  , premièrement 
omrent  cent  Archers  de  fagarde,  tant  hallc- 
'ardiers  qu  harquebufîers  : plufieurs  ieunes 
eigneursJes  Gouuerneursdes  Prouineesrles 
.hambcllans  & Confeillers  de  fa  Majefté  : les 
imbalfadeurs  de  Hongrie,  Auftriche,  & Mo- 
mie : les  Marefehaux  de  Boheme  & Hongrie 
;nans  chacun  vne  efpee  niiëd’Archidiic  Char- 
s Eucfquc  de  Prellav  : le  Roy  ayant  la  Cou- 
>nne  en  telle , le  Sceptre  & la  Pomme  en  lës 
âins  : le  Nonce  du  Pape,  rAmbalTadeur  d’£f. 
igne  , & plulieürs  autres  Ambaffadeurs  ; Ôc 
•tes  eux  les  gardes  fermoient  celle  pompe,en 
qudle  on  retta  par  largelTe  plufieurs  pièces 
O « argcnt,ou  d vn  collé  elloit  Icffigie  du 
>y,&lciüur  de  fon  Couronnement,  & de  ) 
utre  vne  Cicogne,  ayant  dans  fon  bec  vn  fer- 

nf,auec  cefte  deu  ife, 

Romeo  auec  les  Lcopold.ens  qui  elloient 
vr  oa^rler'n^*  Crumav  , ne  voulant  point  Mimfs  ^ 
!.,fl  1^"  fatisfaifant  de 

1 leur  cftoit  deu  par  l’Empereur , mefmes 
voulam  traidler  auec  les  Députez  que 

Impériale  enuoya  a Budevits  vn  Héraut  p^r 
an  ement  portant  leur  profeription, 

^ne  tranlîgcoient  auec  les  Députez  du 

ce  Mandement  ils  entrent  en  tf  aiélé:  où  de 

I |7££ 


portant  C ac- 
cord 0 
holtuon  des 
Leo^oldfens^ 
du  charge 
deforürhors 
dcBoh^nfe, 


Centtnnte 
tntUe florins 
donne 
Leopoldiens 
foiér  [ortir  de 
Büde’vits  0 


Première  continuation  ' 

k part  du  Roy  leur  ayant  efté  offert  vne  gran 
de  fomme  de  deniers , & abolition  de  tout  ] 
mal  qu’ils  auoient  fait,  ils  acceptèrent  & obey 
rent  à ces  conditions.Le  Roy  Mathias  dans  de 
lettres  qu’il  en  fit  publier , leur  dit  s Qu  ils  n i 
gnoroiét  point,que  contre  latranfadion  fai^ 
entre  leurs  Majeftez,  Sc  côfirmce  par  plufieui 
Efledeurs  & Princes  de  l’Empire,  ils  auoicc 
apporté  vne  defolation  & dommage  incorop; 
rable  parbruflcméts,raeurtrcs,&  rapines,  no 
feulement  à Tes  fubjeas  de  l’Archiduché  d’ Ai 
ftriche,mais  auffi  en  fon  Royaume  de  Bohem 
& bien  qu’ileuftefté  en  fa  puifTance  delcs  to 
cer  par  armes , & les  punir  de  leurs  démérite 
veu  qu’ils  eftoiét  proferipts  par  fon  frere  1 En 
pereur , toutesfois  que  la  douceur  ( familière 
ceux  de  fa  maifon  ) le  rendoit  enclin  plufte 
d’vfer  enuers  eux  de  cleméce  que  de  vengea: 
ce-.Ceft  pourquoy  il  les  aduertifToît  nc  melpi 
fer  point  la  grâce  qu’il  leur  a faiâ:e,&  de  gare 
leur  promefle  ayans  reçeu  cent  & trente  mi 
florins  aucc  leur  fauf-conduit  -,  plus  de  tenir 
ferment , Qu’ils  ne  porteroient  de  hx  mois  1 
armes  contre  luy  , ny  contre  aucun  de  les  Ro, 
^umes  & Eftats-;  mais  qu’incontinent  ils  nu, 
troient  les  armes  bas,fortiroient  de  Crumav 
Budovits , & n’y  feroient  aucun  dommage  a, 
habicans  en  fortant  : Oifil  auoit  voulu  pc 
leur  plus  grande  feureté  faire  pub  ler  cc,s  Lj 
très,  afin  que  chacun  fçcuft  qu’il  les  reccu^ 
tous  en  grace,de  quelque  qualité  & c^dit( 
nn'ilcfnircnt.  cxceptc  ccux  quc  fes  Depu 


mMercUrePmnçôîSi  ziS 

ïuoicn  t nommez.  Ainfi  & par  ceft  accord  les  itfi,: 
Leopoldiens  quittèrent  du  tout  la  Bohême,  & 
e retirèrent  vers  l’Euefché  de  PafTav. 

’A^  remarquer  en  cefte  entreprife  de 
Archiduc  Lcopolde  fut  la  Boheme , combien 
Quuent  les  deilems  & entreprifes  des  Grands 
leparuienent  fuiuant  leur  intention , bien  que 
lu  comencement  il  femble  que  tout  leur  rie  & 

Liccede  icio  leurs  defirs.  Leopolde  eftoit  entré 
ion  feulement  en  Boheme , mais  dans  vne  par^ 
auec  vne  grade  armée* 
s eftoit  faiét  déclarer  CommilTaire  general  de 
Empereur , i s eftoit  propofé  d’empefeher  au 
oy  Mathias  1 entrée  en  Boheme, & den  met- 
c dehors  tous  les  Proteftans:  Et  au  contraire* 

OIS  mois  apres  fon  eqtree  en  Boheme,  ileft 
'ntraint  d’en  fortir  auec  tous  les  fiensiLe  Roy 
attiias  couronné  Roy  de  Boheme*  & les  Al- 

aians  de  la  Religion  Proteftantedemeurans 
ns  1 raguc , commencèrent  à s’y  eftablir  du 
ut,  & firent  baftirvn  Téple  en  la  Petite  Pra-  ftWei 
«Iny  des  Huftîtes:  Et  ceux  delà 
)nrcflion  d Aufbourg  au(îî  comencerent  les 
idementsd’vn  autre  Téple  en  la  vieille  Pra- 
e,  ouïe  Comte  de  Schlichen  & Sigefrid  Co- 
ûts y mirent  les  premières  picrrcs,&  des  mé- 
fiés d or  &d  argent  dclTous  pour  eternella 

S rh 

cms-Chrift  Sauueur,*uec  ces  moxs,^l,hoè 
ftmptterna  /alu»  : Et  de  l’autre , Temvlum SaI- 

n ?■  j' ^ ma. 

G amuni  EmngtUct^  in  ^ 

I f£fij 


"a  cjt^eÜeS 
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he^tteriydieCaTolh^^^-^^^^^^^  i • t 

Allant  le  Couronnement  du  Roy  Mathias, lé 
Duc  de  Brunfvic  & les  AmbafTadeurs  d aucuns 
Efledeurs  àuoient  drefle  certains  articles  poui 
fa  réconciliation  aucc  fa  Majeftc  Impériale; 
contenant  : Que  la  tranfadion  faidc  entr’em 
l’an  i<5o8.  feroit  de  nouueau  confirmée  : 
Mathias  feroit  couronné  Roy  de 
comme  autresfois  l’auoit  elle  Maximilian 
Qu’ils  ne  feroient  rien  au  préjudice  l’vn  d 
r^tre,  & ne  Icueroicnt  plus  aucuns  gens  d 
guerre  : Que  le  procez  feroit  faid  aux  mauuai 
ConfeiÛers  & Miniftres  de  fa  Majefté  Imperiî 
le  • Que  l’adminiftration  du  Royaume  de  Bc 
heme  demeureroit  du  tout  en  la  puilTance  d 
l’Empereur  : Que  le  Roy  d’Efpagne  ratificro 
ce  traidé  : Que  l’Empereur  recommandero 
fonfrere  Mathias  aux  Efledeurs  pour  efti 
cfleu  Roy  des  Romains;  &,Quç  fa  Majefte  In 
periale  feroit  fon  ordinaire  refidence  a Pragd 

Ic  leRoy  Mathias  à Vienne. 

Mais  comme  toutes  ces  propolitions  n^e 
rent  eftre  accordées  en  ce  tcmps-la , Icsaftair 
ayant  pris  vne  autre  face  depuis  le  rafdit  Coi 
ronneraent,  en  la  Conférence  qui  fe  fit  dcpi 
pour  les  accorder  , en  laquelle  de  la  part . 
l’Empereur  eftoient  Baltbazar  Cuniga  Atnb; 
fadeur  d’Efpagne  , Erneft  Mollart , Abrah; 
Donav , & lean  Mathieu  V accer  : & de  la  p, 

du  Roy,l’EuefqueClefelius,  Leonard  Mecc, 
Eufebe  Colas,  & VlricCremberg , toutef 

.-.^n^ro.lerfe  fut  vuidce  & terœin'ce,  Si  les  a; 
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des  fuiuans  furent  par  eux  fignez. 

I.  Que  le  Chafteau  de  Prague  demeureroit  à 
Empereur  : Et  que  le  Roy  fe  logeroit  dans  la 

mailon  de  Rofemberg  tout  proche  le  chafteau: 
auffi  que  l’Eglife  leur  feroit  commune. 

II.  Que  le  Gouuerneur  du  Chafteau  auec  les 
gardes  & portiers  leur  iureroient  enfemblc- 
mem  le  ferment  de  fidelité  : & fi  d’auenture  il 
;n  falloir  changer  quelques  gardes , le  chan^e- 
nent  demeureroit  à la  libre  difpofition  de 
Empereur. 

III.  Q^  l’adminifiration  de  l’Empire  de- 
neureroit  à rEmpeteur,&  qu’il  ne  feroit  trou- 
ve es  chofes  qui  dépendent  de  la  lurifdidion 
mpcriale. 


IV.  Que  radminiftration  du  Royaume  de 
•oheme,  & des  Prouinces  qui  en  dependoienc 
îroitdelaifteeau  Roy  Mathias  , auquel  l’Em- 
ereur  cederoit  tout  le  droiét  qu’il  y preten- 
oit  : mais  quant  au  diffèrent  pour  le  tiltre  de 
oy  de  Boheme,  qu’il  feroit  remis  à la prochai- 
e Affcmblee  des  Eftats  dudit  Royaume, 
y.  Que  pour  laceflion  que  l’Empereur  fai- 
iit  au  Roy  Mathias  du  Royaume  de  Bohême, 
des  Prouinces  qui  en  dependoient,  tous  les 
is  ledit  Roy  badleroit  à faMajefté  Impériale 
OIS  cents  mille  florins,  en  deux  payements  ef- 
mx^qu’il  luy  en  feroit  à la  S.  George,  & d la 
iinct  Gai. 


VI.  Que  les  Seigneuries  & domaines  de  Bar- 
•vus , Brandifi , Liflkv , & Petferav  demeure- 
leta  l’Empereur  fa  vie  durant,  pour  en  joiiyr 
I Frf  iij 
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4c  rvfufruia/ans  les  pouuoir'éngager,ven<Jre. 
ou  tranfporter, 

VII.  Qoc'fa  Majefté  Impériale  receuroit  feu 
toute  la  donation  à luy  faidtepaTles  Eftatsds 
Boheme  & Silcfie  l’an  1608.  &que  laliberts 
lay  feroit  laiflee  de  difpofcr  par  fonteftamen 
4e  la  fomme  de  deux  cents  mille  florins. 

VIII.  Qiÿ  le  Roy  mettroit  en  efFeâ;  fa  pro 
mcfle  par  luy  cy-deuant  faiâc  a lEmpereut 
touchant  le  Comté  de  Tyrol,  & fatisferoit  : 
fon  frère  Albert  de  fa  part  <^u’il  doit  auoir  ei 

Auftrichc,  > , - 1 

IX.  Que  l’Empereur  recommandcroit  I 

Roy  Mathias  enuers  les  Efleéteurs  & Prince 
de  l’Empire,  poureftre  promeu  a la  dignin 
Impériale.  J 

X.  QiVà  la  prochaine  Diette  on  procureroi 

par  tous  les  moyens  de  leuer  des  contribution 
& du  fecoors  contre  le  Turc.  . . 

XI.  Que  les  priuileges  de  l’Archiduche  d Au 
ftriche  feroiét  mis  entre  les  mains  du  Roy,  auei 
cefte  condition  que  fi  l’Empereur  en  auoitbc; 

foin  que  ledit  Roy  luy  en  ayderoit, 

XII.  Et  finalement  que  dans  vn  an  l’Empei 
feur  donneroir.à  la  mode  accouftumee.l’inuc 
ftituredu  Royaume  de  Boheme  audit  Roy. 

Toutes  ces  conditions  acceptées  Ôc  ratifiée 
de  part  & d’autre  , le  Roy  Mathias  partit  (| 
Prague  pour  aller  en  Silcfie  receuoir  le  let 

mentdefesnouueauxfubjeds.  1 

Il  fit  fon  entrée  à Prefiav,  ou  Breflav , autr« 


0- ^ JL.  ' XI  ne  ion  ciuicc  a 4 * 3 I 

principale  ville  dçSdcf»Ç.*i 
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i8.  Septembre:  L’Archiduc  Charles  Euefquc 
iudit  Preflav , accompagné  de  quatre  Princes, 
oharles  Duc  de  Munfterberg,  le  Marquis  de 
brandebourg, & les  Ducs  de  Lignits  & de  Def. 
:hen,auec  les  Eftats  du  pays,  & grand  nombre 
le  NoblelTe  le  furent  receuoir  à vne  demie- 
ieuë  de  celle  ville.  Le  Duc  de  Munfterberg 
)ortant  la  parole,  luy  fit  vne  harangue  pour 
ous  les  ordres  delà  Silefie , puis  luy  mit  entre 
es  mains  les  clefs  de  Preflav.  Tous  les  bour- 
;ec)is  honneftement  veftuseftofent  rengez  de- 
'uis  la  poi  te  S.  Nicolas  par  où  il  de u oit  entrer 
jfquesi  vne  certaine  tour  qui  fert  de  borne  à 
i lurifdiélion  del’Euefque,  là  où  tout  le  Cler- 
e 1 attendoit  aucc  vn  poile  tres-riche , fous  Ic- 
uclilfemit,&  lequel  fix  nobles  Silefienspor^ 
erent  iniques  al  entreedeTEglile  Epilcopale, 

U 1 Euefque s’eftant  depuis  rendu,  lacoompa- 
naaueclcs  principaux  defonCletgé  entrant 
ans  l’Eglife.  Les  ceremonies  accouftumees 
eftre  obferuees  en  telles  entrées , eftant  acha- 
.es , il  fut  conduit  a 1 noftel  qui  luy  eftoit  pre- 
ire.  Depuis  les  Eftats  de  Silefie  luy  firét  encor 
uficurs  plaintes  & demandes  : bref  ils  défi- 
rent que  ceux  qui  feroient  pouruçus  aux  of- 
:es  dans  leur  pays  fuflènt  Silefiens;  car  ils  n’en 
)uloicnt  point  d’Allemans  naturels,  ainfi  que 
ut  peuple  defire  ordinairement  que  la  iufticc 

y foit  rendue  par  vn  originaire  de  leur  ville, 
•pys.  Ayant  donc  promis  de  les  conferuer 
leurs  priuileges,  & principalement  fur  cer- 
|nes  appellations  où  on  les  tiroit  hors  de  leur 

Fff  iiij 

i 
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Silefie, 


Premhre  continuation 

Prouince  pour  plaider  ; Et  fur  la  confîriTiatio 
delaliberté  de  leurs  Religions , rEuefque,  le 
Princes,  & les  Eftats  du  pays  luy  prefterentl 
ferment. 

Nous  lailTerons  pour  le  prefentàparlerdt 
prodiges  qui  furent  veus  à Prague  en  Oâcbrt 
& du  Mariage  dudit  Roy  Mathias , pourtra 
£lcr  de  ce  qui  fe  paha  au  trouble  furuenu  enti 
les  habitans  d’Aix  la  Chappélle,  & de  ce  qui  c 
aduenu  à l’occafion  de  ce  trouble, 

Cefte  ville  d’Aix  la  Chappelle , que  l’on  d 
cft re  en  Allemagne,  eft  toutesfois  en  Gaule , i. 
deçà  le  Rhin  j elle  a cfté  fubjede  delà  Couroi 
ne  de  France  durant  la  première  & fcconc 
branche  des  Roys  de  France  : Charlemagne 
faifoit  fa  refidence  ordinaire,  & y cft  enterr 
mais  fous  le  déclin  de  cefte  fécondé  branch 
& l’Empire  palfant  en  Allemagne,  tout  le  pa; 
qui  eft  entre  le  Rhin,  depuis  Bafle  à prefentt 
SuilTè , à tirer  d’vne  droidc  ligne  à lafourcc  c 
la  riuiere  de  Meufe , &:  delà  à l'origine  de  cel 
de  l’Efcauc  iufques  où  elle  entre  dans  lame 
quitta  la  Couronne  Françoife:  L’Archcuefqi 
de  Mayence , les  predecefleurs  duquel  auoie; 
facré  & oingt  iadis  des  Roys  de  France,  ayn 
mieux  fe  renger  du  cofte  des  Allemans , & eft 
vn  des  Eftedeurs , que  de  demeurer  bon  Fra 

çois  : Et  ce  qui  eft  à remarquer,  c’eft  que  tO| 

les  trois  Efledeurs  Ecclefiaftiques  font  au  de 
du  Rhin  , & en  Gaule  : mais  telle  a cfté  la  'i 
cilTitude  des  Royaumes  & Empires;dontno 
ne  vpulons  parler  maintenant,  p’çftant  ^ 


M i^ercure  Françùts,  zip 

noftrefubjedd’cndifcouriricy. 

Le  Dodeur  Cayer  en  Ton  Hiftoirc  de  la 

Paix  rapporte  que  l’an  1598.  l’Empereur  mit  au 

ban  la  ville  d Aix  pource  que  les  habitans  de  la 
Religion  Proteftanteen  auoient  chalTé  le  Ma- 
pftrat  qui  eftoit  Catholique;  & qu’il enuoya 
nandementdl’ArcheuefquedeColognepour  ’ 

émettre  a execution  ; ce  qu’il  fit  à l’ayde  de 
Archeuefquc  de  Treues  & du  Diiede  lulliers, 
ellement  q u il  remit  le  Magiftrat  Catholique, 
en  chaflà  les  Miniftres  Proteftans, 

Celle  République  & ville  Impériale  d’Aix, 
ir*^  Jes  Latins  , cr 

ar  les  Allemans  ^4,  & le  vulgaire 

ort  pemeellenduë  en  fon  territoire:  à l’O- 

icnt  les  Princes  polTedâs  lulliers,  & l’ElIeéleur 
eCôIogneluy  font  voifins:  au  Septentrion 
ccidentles  pays  del’Archiduc  Albert  de  Fla- 
res:  & au  Midy  le  Liège.  C’ell  vne  tres.noble 
Ile,  d vn  air  fort  fain . & beau  terroucr  , bien 
lie  pour  Tes  édifices  & œuures  publics  elle  ne 

Ipondcafa  vieille  renômec.fplcndeur,  grâce,  . » 

excellence.  Elle  a bains  & eftuues  d’eaux 
laudes  fortans  de  la  terre  tant  dedans  que  de- 

7 propres  pour  diuerfes 

aiadies  : Mais  les  habitans  maintenant  y font 
^diuerles  Rchgions:  Vne  partie  Catholiques- 
1 autre  plufieurs  Luthériens  (c.de  la  Con-'^""'* 

Le  Magiftrat  Catholique  y eftant  remis  l’an 
pe-parleçonimanderaent  derEmperçur,  a 
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Première  continuation 
etnpe(ché  qu’il  ne  foit  fai<St  autre  exercice  de 
Religion  qtie  de  la  Catholique  dans  la  ville  & 
territoire  d’Aix  j ce  que  les  habitans  de  con 
traire  Religion  portoisnt  afîez  impatiemment 
Mefmes  le  Magiftrat  pourauoir  plus  de  fup 
port  en  l’anKîoo.  ferait  fous  la  protediondi 
rArchiduc  Albert  de  Flandres. 

L’Eftatdelullierscftantefcheufous  la  puil 
fance  des  Princes  de  Brandebourg  & Ncu 
bourg  ( qui  font  de  la  Confeffion  d Aafbourgi 
ceux  quieftoient  de  cefte  Religion  dans  Aix 
coraraencerent  à aller  publiquement  aux  Prei 
ches  que  l'on  faifoit  aù  village  de  Vviden  en 
uiron  deux  lieues  Françoifes  d Âix,fur  les  fron 
tieres  du  pays  de  lullicrs.  Surquoy  le  Magiftra 

ayant  faid  publier  deffences  a toutes  perltrane 
d’y  aller  fur  peine  de  prifon  & d’vne  grolfc  £ 
raendc,auec  cefteclaufe,  que  qui,  ne  la  po^ii 
roit  payer. feroit  banny  d’Aix  , fut  occalio 
du  tumulte  quiarriuaen  cefte  ville  là  le  5*  lui 
let  de  celle  annee. 

Le  Magiftrat  ayant  faid  emprifonner  pit 
fleurs  deceuxquiauoient  contreuenu  aladit 
Ordonnance,  &c  en  ayant  banny  d autres 
perpétuité;  furies  Adieux  &:  congez  que  en; 
cun  prenoit  de  fes  amis  & voifinsil  sefmet 
vnc  telle  compaflion  , que  grand  nombre  « 
peuple  s’en  alla  à la  Maifon  de  ville,  ou  le  Mi 
«iftratcftoit  alfemblé  , voulans  prefenter  vi 
Requefte  tant  pour  modérer  la  fentéccenuo 
les  condamnez,que  pour  fe  plaindre  que  1 01 
donnançc  qu’on  auoit  faidc  eftoïc  cônP 


5^,7' 
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leurs  PriuiJeges.  Cefte  alTcmblce  de  peuple 
eftonna  le  Magiftrat,  lequel  leur  fit  dire  que 
chacun  s en  rc  tournaft  en  fa  maifon  pour  faire 
fon  trauail. 

Or  voyant  que  Ion  ne  leur  auoit  voulu  don- 
ücr aucune  audience,  chacun  fe  retira  grande- 
nent irrité,  tenansplufieurs  paroles  , & cotre 
e Magiftrat,  & contre  leslefuiftcs&  inquifi- 
eurs  qu  ils  difoiêt  aiioir  cfté  autheurs  de  cefte 
)rdonnance.  Geux  qui  anoient  enuie  de  te-  tes  haiitaH, 
luerles  mains  s’entr’alloicnt  difans  , lly  adefià  d'^txdeU 
années  éjue  nous  fo  ’ * i • 


Qmmes  en  grande  tàjiejfeuuos  ^fl>iioncm- 
re  trait  cents  famiües  aue  l'on 


m enhlté  le  han  centre  trois  cents  famsUes  aue  son 

lors  hors,  cefie  vsUe  en  moins  de  hma  imrs  ? Nous  St™, 
? f ornons  mamenirno^re  liherte  qu’auec  les  armes,  de  f rendre  les 
'‘P^tnafire  cour  âge 'iCeft  le  meilleur  remede,  c’ejl  le  ^tmes, 
m ceurt  > (i  nous  nous  treuuons  trop  foihles , la  mort 
us  frt plus  aifee  à fupporter  ^ue  le  hanntffement per- 
fuHdu  heu  de  noflre  natjfance  ? fi  mus  demeurons  les 
u/tres  outre  la  conferuation  de  nos  htens  , chacun  "Vi- 
* en  U liberté  de  fit  /[ehgion'i 
Ces  paroles glilFeesparmy  ce  peuple  de  di- 
ries  Religions,  eurent  tel  effeâ:,  qu’ils  cou- 
rent tous  aux  armes  enuiron  les  quatre  heu- 
iapres  midy , faifirét  de  prime-abord  la  Mai- 
1 de  ville  , en  laquelle  ayans  rencontré  le 

urgue-maiftre(ceft  le  premier  Magiftrat)  & 

Secrétaire  du  Confeil  , il  les  contraignirent 
mûrir  les  prifonsi  de  figner  le  relafchemcnt 
ceux  qu’l  !s  voulurent  eflargirmrindrcnt  les  ^ ^ , 

b des  portes;  tendirent  les  chefnes  par  les  ^^fifiondent 
pibref fc  rendirent  m,ifttes  de  la  yilkf  ^tjdel 


Premtcre  continuation 

itf  II.  Toute  la  nuid  ils  font  bonne  garde , ellifcn 

...  des  Capitaines  8c  vn  Confeil  de  la  Bourgeoifie 
nifomîm-  bref  ils  mettent  le  mieux  qu’ils  pcuiientvnot 
lettfEglife^  dte  en  ce  grand  trouble  : Et  fur  les  cinq  heure 
fasiJonftUee.  du  matin,  defirans  chaffer  leslcfuiftes  8c  s era 
parer  de  leur  College,  ils  s y acheminent  en  ai 


mes. 


nés. 

La  porte  leuray  ant  efté  ouuerte,  on  les  trot 
ue  tous  dans  l’Eglifc  prians:  on  faifit  8c  pille  c 
qu’il  y auoit  dans  leur  maifon  8c  Eglife  : on  h 
tire  dâs  vne  petite  court  voifine  de  la  Sacriftii 
puis  on  les  fait  fortir  8c  conduire  à l’Hoftel  d 
ville.  Il  fe  palTa  en  tout  cela  de  l’infolence  pt 
pulaire  très  grande:8c  les  lefuiftes  furent  chai 
gez  de  trois  diuers  lieux  en  cefte  matince,8c  c 
deux  l’aprefdinee. 

LeP.Iacquinot  Supérieur  dé  la  Maifon  Pr< 
UP.UcqHi-  fefle  de  Paris , qui  eftoit  allé  à Aix  prendre  di 
notmùenli-  nnnrfa  finté.  encourut  du  danser  en  i 


btrté. 


eaux  pour  fa  fanté,  encourut  du  danger  en  i 
trouble  : mais  fur  l’aduis  qu’on  en  donna  a 
Bourgeoifie , elle  enuoya  vn  Capitaine  pour 
recognoiftre  parray  ceux  de  fa  compagnie:  ( 
qu’ayant  fait, Sc  luy  ayant  affeuré  que  la  Bou 
geoifie  eftoit  bien  marrie  du  danger  qu  a auc 
encouru,  8c  queleRoy  8c  laRoyne  ayans  p( 
auparauât  confirmé  leurs  priuileges,ils  feroiei 
bien  marrys  que  par  le  mauuais  traiéfemcnt ' 

fesfubjeas, 8c  particulièrement  de  ceux  qu. 
le  cognoifibit  comme  luy,  elle  euft  occafion  i 
fe  plaindre  d’eux  : qu’ils  fçauoicnt  combien  i 


ic  piaiiiciic  Cl  cnA  . ‘-y- 

luy  deuoient , 8c  ce  quelle  pouuoiti  8c  parta 
au’illuv  eftoit  loifiblc,  voire  au’onle  fupplu 


du  (L^ mure  François:  i 

e fortir,  & qu  on  le  conduiroit  en  feurcté  , la  léîli 
art  où  il  Iiiy  plairoit  fe  retirer* 

Apresladuis  que  le  P.  lacquinot  en  eut  pris 
efcscopagnons,ilfutconduicchez  le  Doyen 
’Aix,  félon  quilrequit:  Depuis  fur  le  foirles 
litres  lefuites y furent auffi  menez,  mais  pri- 
)nnîers , &c  affeurez  de  n’auoir  aucun  mal  en 
urs  perfonnes. 

En  ce  cumultcil  y eut  plus  de  bruit  quede  teiOitUn' 
,ng  refpanduttous  les  Catholiques  d’Aix  n ad 
Düoientpas  1 ordonnance  ôc  les  i^ïoccàntçs 
a Bourgue*  Maiftre , qui  trop  zélé  & inconfi- 
cré  a eftécaufe  dauoir  faid  perdre  lautho 
féfuprémeduMagiftrat  Catholique  enceftet^Æt 
lie,  & quela  principale  authorité  a cômencc  ^ " 
entrer  entre  les  mains  des  Prsteftans  : routes- 
is  les  fages  & pacifiques  Catholiques  ne  vou- 
rent  quitter  les  afFaires  de  la  Maiion  de  Ville, 
reiolurent  de  sy  maintenir  en  réputation* 
lec  Icparty  Catholique:  mais  ils  eftoient  de- 
nus  les  plus  foibles:  leur  recours  fut  àl’Ar- 
iduc  Albert,  & à l’Efleaeur  Archeuefoue 
Cdlogne  -,  ce  qui  ne  leur  ayda  pas  beau-  t!nT2hl 
■up,  bien  quelefdits  Efledeur  & Lchiduc  iucIZ, 
uoyailent  leurs  Ambaflàdeurs  à Aix  pour 
ichcr  de  pacifier  ce  trouble , comme  nous  di- 
ns  cy  apres. 

C^and  aux  Proteftans  , ils  enuoyerent  in- 
ntineut  vers  les  Princes  polTedans  lulliers  f 

■ZZ‘ 

^ temps  on  commença  a leur  donner  ce  til-  dektUttn.  ' 
P ; ahn  qu  il  leur  plcuft  leur  eiiuoy  cr  fecours. 
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Trotiftans 


Première  cdntinudHôH 
èc  pcrfonncs  notables  qui  peuffcnt  amiabletftêl 
accorder  les  differents  entr’eux  &les  Catholi- 
ques. Le  Comte  de  Solitie  gouuerneur  de  Du- 
re pour  leurfdites  AltefTess^y  rendit  incontinet 
auec  nombre  de  caualericucllemcnt  que  la  vil 
le  demeura  affeuree  aux  Proteftans  : lefqucls 
incontinent  firent  imprimer  vn  Manirefte  de 
ce  trouble:  dont  en  voicy  Textraidt. 

la  plus-grànde  partie  des  bourgeoii 
d’Aix  ayant  jadis  embrafie  laCôfeffion  d^Auf 
bourg,  Icxercice  public  leur  en  auoit  cfté  per 
mis  dans  la  ville  : Mais  que  les  Catholiques  se 
ftans  aydez  du  fecours  des  Princes  voifms^di 
leur  Religion  aüoient  depuis  aboly  la^ciei 
Magiftrat,&  fait  quilneferoit pluscompofi 
que  de  Catholiques, au  grand  regret  de  la  ^us 
part  des  habitas  qui  auoiét  efte  priuez  d entre] 
au  Magiftrat,&  de  Texercice  de  leur  Religion. 

Que  depuis  laprouidêce  diuine  les  ay  antre 
gardez  de  fô  œil  de  grâce, en  ce  que  leurs  Altcf 
fes  delulliers  auoient  permis  1 exercice  libre  di; 
leur  Religion  fur  les  frontières  de  leurs  Eftat 
proche  Je  territoire  d’ Aix , ils  en  orit  efte  grani 
dement  refiouys,  pour  la  proximité  &cômo 
dite  d*aller  ouyr  plus  fouucnt  le  Prefehe,  leque 
n’auoit  efte  défendu  par  aucun  Edidt  dEmpe 
reur  ; & n auoient  iamais  appris  qpc  la  libert: 
de  confcience  euft  cfté  deffendué  en  aucum 
ville  Impériale,  & principalement  en  vneRe 
publique  telle  que  celle  d’ Aix, qui  tenoit  pure 
ment  de  la  Démocratie  ; en^  laquelle  te  Ma 
giftrat  leur  auoit  deffendu  d aller  mefmcs  a; 
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tcrchcenpays  quineftoic deleur  fiibjeâion, 
c acefteoccafionauoientmisplufieiu-?  bour- 
coisprironniers,& condamné  aucuns  en  de 
rodes  amendes. 

Que  nonobftant  les  plaidébes  des  bouftreois 
roteftans , 5c  les  lettres  elcrices  en  leur  faneur 

ir  leurs  Alteflès  de  îiillicrs  , afin  de  les  laiffer 
uyr  au  moins  de  l’exercice  de  leur  Religion 
)rs  du  territoire  d’Aix  , ils  ne  rauoient  encor 
:u  obtenir,  mefmes  que  l'Ambairadeur  de 
aridités  Altedes  auoit  efté  contraind:  de  s en 
tourner  d’Aix  fans  rerponcc:D’auantage,que 
► Bouigeois  5 apres  auoir  tant  enduré  de  faP* 
cries  & injures  depuis  l’an  iy.8.  iufques  en 
. cannee,  parl.idirc  delîcnce  de  faire  aucune 
trcice  de  la  Côfeifion  d’Aiilbourg  à Aix,  par 
itde  bannidéments  & d’amendes  infuppor- 
des.aquoy  on  les  aiioit  condamnez  pour  s e- 
: manez  au  Prefehe  & y auoir  faitbaptifer 
irsenians,  ilsauoicnt  tous  repris  enfemblc 

isefpnrsj&confideréques’ils  diffimuioiéc 

rocite  de  l’interdit  que  l’on  leur  faifoitd’al- 
Guir  le  Prefehe  hors  du  territoire  d’Aix, dans 
r de  temps  la  vÜle  feroit  priuee  d’habitans: 
[ui  les  auoit  faid  refondre  d’alJer  demander 
tec  au  Magiftrar,  lequel  ne  les  voulant  point 

L’  ' quelques  ieunes 

«mes  oc  aucuns  imprudents  aooient  crié 
armes,excitans  tous  les  autres  Bourgeois  à ' 
elemefme.  ° 

t combien  que  par  toutes  les chofes  cy-def- 
apporteesil  eftoit  alTez  manifefte  que  tout 
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PrerHÎere  continuation^  ^ 

ce  trouble  n’eftoit  procédé  que  de  la  grande  tl 
gueurdu  Magiftrac:  Ils  prioient  les  Ainbadâ 
deurs  de  leurs  AltelTes  de  lulliers  de  compofe 
ce  different,  à ces  conditions;  Que  quelque 
Proteftansfuffent  d’orefnauant  admis  dans  1 
MagiftratjQue  l’exercice  des  Religions  de  1 
Confcffion  d’Aùibourg  , & de  la  prétendu 
réformée  fuffent  permifes  : leslefuitescnaffez 
tout  ce  qui  s’eftoit  paffe  durant  ledit  troub 
aboly  , afin  que  la  Paix  fuftde  duree  entre  1 
Ma2iftrat,&  les  Citoyens^  , . ■ , . , 

Peu  apres  les  Ambaffâdeiirs  de  l’Archidu 
Albert  arriuetent  à Aix  , où  fuiuant  laccor 
de  l’an  lôoo.pretendans  leur  Prince  cftre  prt 
teéteurSc  deffenfeur  de  cefte  ville  , vferent  d 

quelques  menaçes , ce  qui  ne  pleut  gueres  au 
Proteftans  d’ Aix , ny  aux  Ambaffadeurs  de  lu 
liers.  L’Efiedeur  de  Cologne  y enuoyaaul 
U^eurie  " peu  apres  des  Ambaffadeurs  ,lefquels  tous  t 
edngue.  peurent  compofer  ce  different.  . 

Le  Marquis  de  la  Vieu  ville , les  ncurs  c 
Brueil  Prefident  de  Mets , & Villers  Hotniai 
Ambaffadeurs  du  Roy  T res-Chreftien,  & de 
Rovne  RegentefaMere,arriuerent  aulüa  A 

trmntt  fur'  la  fin  de  Septembre , pour  empefeher  q< 

jLemonftrâce  ce  petit  different  n’apportafi  vne  grande  guf 

y QÎcy  la  première  Remôftrance  quilsdo 


detifs  de 
p^rchfduc 
Albert  à 

Afx. 


Je''  re.  V uluy  irt  I 

.tfi’InerentauMagiftrat,&àlaBourgeoifie. 

d'^^.  Messievrs,  C’eft  propre  " 

^ „ ces  tres-Chreftiens , de  defirer  & fauorifer 

„ bien  de  TEglife  de  Dieu , & l’vnion  & conct 
„ de  entre  les  citoyens  ; c’eft  la  couftume  c 
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oiis  voifîns  c^uand  ils  voyenr  Ics-ieur  en  trou-  " 
le,d’eflraycr  pat  tous  moyens  de  Gdmpofer  “ 

urs differents, & lés  reiinit  en  concorde; c’eft  “ 
jfllledeuoir  des  bons  fuccefleurs  dïfnicer  les  « 
Ttus  de  leurs  predccefTcurs:  C’eft  poutquoy 
Roy  noftre  Maiftte,  & la  Roytie  Regeate  fà  " 
[ere,  nous  ont  enuoyez  verà  voiïs , ayant  cn- 
ndu  (aucc  defpiaifir  ) les  derniers  mouue-  " 
euts&  changements  aduenus  en  voftre  ville  " 
République  ; premicreraent  comme  Roys 
;s-Clireftiens,  & fecondement  comme  v6i-  « 
is,  & partant  aucunement  intercflèzail  bien  j 
ail  mal  de  voftredite  ville  : Et  finalement  ' 
mmevrays  ruecefreurs  des  Roys , leurs pro- 
niteurs  de  glorieufe  mémoire  qui  ont  iiiu-  '* 
e & décoré  voftredite  ville  de  plufieursfon-  " 
fions  & monuments  qui  reluifent  encorcs  « 
icelle, comme  tefraoigne  l’Eglife  principale 
laquelle  repofe  le  corps  de  ce  grand  Roy  & 
ipeieur  Charlemagne  : Ils  nous  ontdonc- 
:s  enuoyeauec  charge  exprciTe  de  vous  te-  " 
lenrerles  diuers  & périlleux  inconuenients 
peuuent  l'ucceder  & arriucr  de  vosdiui.  « 
is,  qui  ont  reraply  voftre  ville  de  conftt-  « 
lues  Princes  voi, fins  de  foupçonj  & les  Peu-  « 

: de  mauuais  exemple,  & vous  exciter  de 
t noftre  pouuoir  à quitrer  & defpoütllcr  " 
teanimofîté,vous  réconcilier  lesvnsauec  " 
uitres , & vous  remertre  en  la  bonne  vniod  " 

nel  igéce  en  laquelle  vous  fouliez  eftre  cy-  « 

c.  I!  n y a perfonne  fi  peu  verfé  aux  affaires  « 
nonde  qui  ne  fçache  combien  de  maux  « 


il; 


'‘i' 

I 


i 


première  contînudtîon 

i6iï,  ^ cîe  calamitez  cntreinent  aucc  foy  les  torrent 
des  guerres  ditTcnuonsGiuileS  ^ combien  d 
,,  rapines,  de  ruines , de  proferiptions , de  mcui 
très,  violcmencs,  faccagements,embrâzemeni 
&c  defolations  en  procèdent  i car  il  n y a rien  d 
fi  i U (le  qu’elles  ne  renuerfent,  Sc  rien  de 
(aind  qit'ellcs  ne  profanent , dequoy(s’il  efto 
befoin)  ie  VOUS  pourrois  amener  vne  infinii 
>7  d’eiceitiples  5 car  toutes  les  Hiftoires  facrecs  l 
„ profanes,  Grecqués  , Romaines,  Sc  vulgaire 
anciennes  &c  modernes  en  font  plaines.  Ma 
qu  eft-il  befoin  d’aller  rechercher  les  Hifto 
res^puis  que  de  noftrc  temps  ^ en  noftre  Frai 
ce  & ailleurs, nous  en  aiions  veti  des  effedls  qi 
ne  font  que  trop  palpables  & fenlîbles  : Et  afï 
w de  vous  faire  toucher  cefte  vérité  au  doig 
» Qui  eft  celuy  d*entre  vous  quine  fe  fouuie] 
des  extrêmes  miferes  qu’ont  n’agucres  pn 
duit  les  guerres  ciuiles  des  Pays  bas,  3c  de  lu 
” liers , en  la  Gaule  Belgique.  Il  eft  donc  toi 
certain  que  celuy  qui  ayme  les  troubles,  1 
meurtres,  & les  guerres  ciuiles,  n’ayme  ny 
yi  patricjny  (a  famille, ny  fa  femme,  ny  fes  enfar 
ny  la  luftice  & liberté  publique  , ny  fa  vie,  i 
fon honneur  -,  Au  contraire  il  ny  a rien  dc; 
beau,  de  fi  bon,  de  fi  doux,  vtile  & necefTair 
''  que  la  paix:C  eft  le  bien  de  la  focicté  humain 
" c’eft  lavraye  harmonie  du  inonde,  ceftlar^ 
de  rVniucrs, c’eft  la  maiftreffe  des  fciences,& 
93  compagnie  dc  la  luftice  : Ceft  vn  beau 
terre  fleury  de  toutes  fortes  de  vertus*,  ceft’ 
Verger  rempiy  de  toutes  fortes  de  bôs  fruits;! 
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1 ccft  cefte  belle  Aftrcèi  fille  du  ciel,  qui  en-  « 
Laine  les  horamei  auec  de$  liens  d’or,  de  cba-  „ 
:cGhrefticnnei  & les  réduit  à l’vnité  diuine  „ 
incipc  & fin  de  toutes  chofcs;  Ce  qu’àyant  " 
rtbien  recognculefcu  Roy  Henry  quatricf-  “ 
e,  de  très  heurerifc  nicmbire,  qui  pbar  Ces 
rtüs  héroïques  & ades  fignale2,a  mérité  par  " 
utes  les  nations  ce  mcline  furnotn  de  Grand  « 
quis  par  Charlemagne  ^ duquel  il  a efté  très-  V 
?rie  fucceficüri  apres  auoir  conquis  par  fes 
lies  les  EftatS  & pays  qui  luy  appartenoient 
r fuccelfion  légitime  i apres  auoir  par  vnc  " 
iniïe  de  labeurs,'  de  fuéurs , dé  veilles,  & 
mbats  , enrichy  fa  Couronne  de  tant  de  “ 
ioiresjde  palmes  & trophées  , h’a  rien  eu 
plus  grande  recommendation  qüe  d’efta-  ci 
tSc  affermir  la  paix , non  fculeiùent  en  les  n) 
^s.nlais  par  toute  l'Europe;  tcfmoin  eii  eft  la 
inde  ville  de  Rome,  & celle  de  Vcnife  j la-  " 
:11e  aucc  vne  prudence  & induftrie  admira-  " 
il  a réconciliée  aucc  ftoftreS.  PerclePape: 
PtJüy  faifànt  il  a conferuélapaix  de  ibutë 
die;  «rderEglife  vniuerfelle,  tefnidin  éri  a. 
tics  villes  & Prouinces vnics  des  Èays  bas 
quelles  il  i moyenne  vhè  frefiie  vqle  8c 
in'orable.  Et  pour  Cefte  mefme  céfideratioiï 
Joitn’agiierésdreirécèftc  grande  & redoü- 
earmee  pour  empefeher  & repoulferrcf-  « 
■&  icsdc(reinsdeceux  qui  né  voiiloient  fe 
tre  a la  raifon;  Car  il  auoit  Iduuentcsfois  ,é 
& piioiié  tout  haut  çj  qu’il  ùé  rèpeendroit 
«s  les  armes  que  cÿriifg  éeux  qui  refufe- 


Premiers  continuation 
»3  foient  la  paix.  Ce  qu’ayant  cfté  fagcmew  & 
» prudetnracnt  projette  par  fâ  Majefte,a  éfte  dc' 
» puis  heureiifement  exécuté  par  le  Roy  très 
» Chreftien  noftre  Maiftre,  à prefent  régnant 
» aueclafagefiTe.conftance,  & magnanimité  de  1; 
M RoynekegéteraMere,cômeileft  tout  notoin 
en  toutes  ces  eôtrees. Mais  qui eftceluy  quin’i 
» remarqué  le  grand  orage  dont  leurs  Majefte; 
» ont  n’a<»ucres  preferuela  ville  de  Geneuc,  Ô 
» comrae°Ic  Duc  de  Sauoye,  qui  cft  vn  gram 
» Prince,  a tant  différé  à leurs  Confeils  & Re 
33  monftranees  qu’il  a foudain  pofe  les  armes 
» C’eft  véritablement  vne  vertu  Royale,  & pa 
33  laquelle  les  RoysSc  les  Princes  Chreftiens  ap 
33  orochent  bien  près  de  la  diuinîté , de  foulage 
33  les  opprefTez,  reiinir  les  cfprits  diuifez.&le 

33  remettre  en  paix  & vnion  Chreftienne  j 8cccl 

33  auffi  la  feule  , vraye,  & fincere  intention  d 
33  leurs  Majeftez  defpoiiillec  de  tout  prétexté  é 
» fimulation.  Et  affin  que  perfonne  ne  puifl 
33  interpréter  fînîftrement  le  bon  office  quellt 
9»  font  enuers  vous,  Noüs  vous  déclarons  de  Ici 
part  > qu’elles  n’bnc  aucun  dcffèin  deprejud 
» cier  aux  droiéls  & authoritez  de  l’Empereui 
„ de  l’Empire,  d’aucun  Princc,ny  de  perfon^  d 
„ monde  , & n’ont  autre  defîr  en  celle  aftaii 
„ que  de  vous  voir  reünis  & rcftablis  en  paix  ( 
„ tranquilité  alTeurcc  ■■  Leurs  Majeftez  vous  vej 
„ lent  confciller  ce  quelles  ont  cogneu  eft 

„ honorable,  vtile,&:falutaire  à tous  leurs  Ella 

„ & pays.Et  partant.Meffieurs , qui  elles  maint 
^ nant  flottans  catrê  le  bien  & le  mal,  ent£e. 
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:u  & l'eau,  l’cfpcrance  & la  crainte  , aduifèz  ' 
icndenemcfpriferpasvn  confeil  fi  bénin  , fi 
oux,  & charitable:  Mais  rcccuez-le  auccrcfi-  ^ 
ed  & la  reucréce  qui  cft  dea  c à leursMajefiez,  . 
cauecla  mefmebicn-veillanceque  vous  leur  . 
jeztefmoigneecànoftrearriueccn  cefte  ville.  . 
butes  choies  font  prefque  à leur  entier  , fi  , 
DUS  voulez, car  pat  la  grâce  de  Dieu, vos  trou  - 1 
es  ne  font  point  encores  arriuez  jufqucs  à < 
îsextretnitez irréconciliables.  Quittez  feu-  . 
ment  le  commencement  de  vos  haynes  & « 
imitiez , mettez  à part  toutes  vos  pallions , & c 
ICC  vn  efpfk  net,  & vne  ame  tranquille,  . 
mfiderez  fort  attenriuement  toutes  les  cir-  c 
mftances  des  temps,  des  lieux,  & des  perfon-  c 
’S.  Nous  fommes  maintenant  en  paix  pref-  o 
te  par  toute  l’Europe,  voudriez-vous  eftre  c, 
I premiers  àfonner  la  trompette  & à recom-' „ 
écerlagucrreîvoftrevilleeftfituecau  milieu  „ 

plufieurs  Princes  & villes  qui  eftoiét  n’ague-  „ 
tenguerrej  voudriez  vous  que  la  voftre  leur  „ 
uift  de  théâtre  pour  adjoufter  vne  fanglante,„ 
.aftrophe  aux  tragédies  du  pafl'é  j vous  elles 
JS  dans  vn  melme  vaiifeau , dans  vn  mefme  „ 
:los,  refpirant  vn  mefme  air , vfans  de  mef-  " 
"langue,  de  mefine  loix,  reglements,  & cou-  " 
mes.  Ceux  que  vous  reputez  maintenant 
s aduerfaires,  font  vos  concitoyens,  vos  voi-  ” 
î,  vos  parents,  vos  freres,mcmbre  dVn  mef-  " 
corps  î Et  quoy  que  Vos  opinions  foient  di-  “ 
les  en  la  Religion,  fi  eft- ce  que  vos  volon- 
I doiucnt  cftte  vnics  au  bien  & au  repos 

I Ggg  iij 


Premlm  continuamn 

?»  public.  Voudriez  vous  défigurer  voftre  parr 
33  ôc  defchirçr  les  entrailles  de  voftre  ]increî 
io  vous  eftiez  charmez  de  ces  imprefirions(  ce  q 
??  nous  ne  pounôs  crgire)  quittez  tous  ces  pcti 

33  cieux  confeils  qui  vous  abyfmerôt  envn  goi 
w fre  de  maux,  & cmbrafTez  Tvnion  & çoncoi 
33  qui  eft  le  fondement  ^ la  racine  du  repos, 
33  merc  nourriçe  de  la  paix, la  cgnfolaîion  des  b 
33  citoyens,6c  vne  ample  tnpiflbn  de  toutes  for 
S3  de  biens.  Er  afin  que  cet  affaire  fe  puiffe  traiél 
33  & négocier  plus  ayfément  > fans  defordre 
s3  çonfufion,  vous  pourrez,s’il  vous  plaift  > dej 
sV  ter  quelques  vns  d’vne  part  & d’autre, gens  p 
^ fiblesôcnon  paffipnnez,fi  defià  ne  lauezfai 
33  lefqnels  pourront  libremêt  conférer  auec  ne 
33  en  toute  confiance  & fcurcre  ; & nous  ent( 
®3  drons  auec  patience  tour  ce  quMs  nous  vc 
^ dront  dire  & propofer,  non  comme  luges 
s>  Arbitres,mais  comme  médiateurs  de  paix,  & 
3,  mjables  compofiteurs  : Et  tafeherons  par  te 
^3  moyens  de  terminer  vos  différents  dVn  côm 
,3  çonfentementjlc  plus  équitablement  que  fa 
^ fe  pourra;  & au  contentement  des  vns&( 

s#  autres  en  general  ôc  en  particulier. 

LéffeCb  de  cefte  remonftrance^fur  qu’ap' 
quelques  conférences,  les  Ctitholiqucs  & Pi 
teftans  d’Aix  fe  fôubbiiirent  à Paeçord  qu: 
feroient  lesÂmbaffadeurs^de  France  & ceux^ 
. lulliers  Jefqucis  trauaiHcrent  tant  enceftaf 

re , que  les  articles  fuyuans  furent  par  eux  àî 
fcz&  fignez.  ^ I r 

I,  Que  r^xcreiee  de  la  Religion 

corder 
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ipoftolique  & Romaine  demeurera  en  fun  en- 
ier,fans  cftre  troublé  ny  eropclché  en  quelque 
içon  Oc  manière  que  ce  loit,  tant  pour  re- 
ard  de^  perfonnes  EccIefiaftiqucs^Eglifes^Mo-  W/<?  ^ 
afteres^maiionsjdroi^ls  ôc  reuenus , que  pri- 
ilcgcs  & fun^tions^enfcmble  les  bourgeois  & 
abitans  Catholiques  de  quelque  qualité  qu’ils 

^ ^ differents 

[I.Et  quant  a ceux  de  differentes  Religiôs  per  - moféuemens 
lifes  aufainélEmpire^veq  que  par  l’alteration 
Jucnuë  ils  ont  défia  prins  l’exercice  d’icelle^  treux^enU 
inslcconfentcmentdesMaeiftrats  qui  decla  ■ 

> /v»  r \ 1 i>  nee  JfOiz* 

?nr  n y pouuoir  aulli  conlentir  a caule de  1 or* 
onnance  de  fa  Majefté  Impériale  qui  cft  au 
entrai, re,  lefdits  defditcs  Religions  permifes 
îmandans  qu’il  leur  foit  libre  défaire  leur  re- 
onftrances  a fadite  Majefté  Impériale  , aux 
fledeurs.  Princes  & Eftats  de  l’Empire,  il  a 
lé  accordé  qu’ils  feront  leuiTdites  Remon- 
rances:  Et  en  attedant  que  fadite  Majefté  Im- 
“riale, Efledeurs,  Princes  Sc  Eftats  fufdits  en 
'donnent , lefdits  defdires  Religions  permifes 
en  pourront  auoir  l’exercice  dans  l’ancienne 
llederEmpereur  &:  Roy  de  France  Charle- 
aigne,  mais  bien  hors  d’icelle  aux  lieux  plus 
>nimodes  qui  fetrouuerot,  dont  ils  conuien- 
ont  auçc  M*^/.Ies  Com^^-f.  de  îulliers,  Sc  par 
Lirinterucntion  ppurront  en  accorder, fans 
1 ils  y foiêt  inquiétez  ny  troublez  par  les  Ma- 
ftrats  ny  aucunes  perfonnes , ny  recherchez 
I pourfüiuis  pardeiianc  l’Empire  & aucuns 
tant  pour  içeluy  exercice,  que  pour  les 
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iSu.  chofe$  palTecs. 

lîL  Qf^e  les  Peres  lefiiites  feront  remis  6 
rcftablisen  leur  College  Bc  niaifon,  pourexei 
cer  leurs  funftions  en  toute  liberté  & feiiretc 
fans  aucun  empefeheraét  : Et  s’il  fe  trouue  leu 
auüir^fté  pris  quelque  chofe  en  leur  Eglifc  o 
College  qui  foit  encore  en  nature  , il  leur  fer 
refticué:  à la  charge  que  lefciirs  Peres  promet 
tront  de  ne  fe  mefler  en  façon  quelconque  de 
affaires  d’Eftat  fecuïiers  de  ladite  Republi 
que, 

ilIL  Que  les  Magiftrats  qui  efloienr  en  char 
ge  auparauanc  ledit  mouuement  furuenu  ,fe 
iront  pareilleniénc  remis  & réintégrez  en  lcuri 
dites  charges  & funélions  qu’ils  exerceront  ei 
toute feiirecéjauec la  moderâtipn  & temperan 
ge  quieft  requife  pour  maintenir  Itiftice,  po 
lice , tranquilité  éc  liberté  de  ladite  ville,  fan 
exception  de  perfonnes,ny  auoirefgard  àla  di 
qerfité  de  Religion  ny  aux  chofes  pafî'ces  : Et  : 
celle  fin  rHollci  de  Ville  leur  fera  rendu  ^rei 
fnis  entre  les  mains,  comme  ils  lauoientaup^ 
yauant  ledit  mouuement  : & feront  tenus  tou: 
lafdits  Bourgeois  , de  quelque  Religion  qii’i) 
foienc , leur  obeyr  ôc  porter  le  refpeâ:  qui  leu 
cil  deu.  Et  ne  pourront  ncancmohis  les  Magii 
ftrats  toucher  aux  papiers  des  archiues  & Cha; 
bres  de  Comptes  julqucs  à ce  qu’inuentain; 
defdirs  papiers  & chartrçs  en  ait  çfté  fait , co^U) 
me  il  fera  dit  cy  apres. 

V Et  (î  ceux  de  differétc  Religion  à ladite  Cai 
tholiquepermifes  âiidlç  faind  Çmpirei  defirçnij 
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rticiper , & à la  première  cftre  admis  aufdits  iSiil 
agiftrats  & charges  publiques,  s'en  adeirefle- 
ne  à ceux  aiifquels  appartient  d’en  ordon^ 
r , pour  en  obtenir  prouifion,outelRegle- 
medifiSnirif qu’ils  aduiferont,  de  les  frais  de 
depurarion  afin  d’obtenir  ledit  Reglement 
ont  faids aux  defpens  ôc  des  deniers  publics 
la  ville. 

Et  afin  que  déformais  les  affaires  fe  trai- 
:nr  paifiblement  de  auec  ordre  en  ladite  ville 
urles  autres  griefs  dont  chacun  deux  pre- 
id  cftre  interefféjfoit  pourfaiâis  concernans 
liberté  de  la  Religion,Iuftice,ouPolice,donc 
fe  poiirroient  plaindre  les  vns  des  autres  par 
•apresjdefquelsils  ne  fe  pourroiçnt  accorder 
cr’eux.  Ne  pourront  plus  procéder  par  voy c ^ 
faiét  & des  armes  , mais  s’addrefieront  aux 
inces  aufquels  défia  ils  en  ont  donné  leurs 
efs  pour  compofer  leurs  differents.  Et  au  cas 
ils  ne  le  peuflent  fake,  ils  fe  pouriioiront 
: les  voyes  ordinaires  vers  leurs  Supérieurs, 

1 d’en  obtenir  vn  Reglement  qui  feruira 
ur  laduenir  ^ & non  pour  ramentcuoir  les 
reursdupafie. 

^11.  Pour  lafenreté  de  la  ville  quant  à pre- 
t , de  iufqucs  à ce  que  la  confiance  puilfere- 
ftre  entr  eux  , ils  conuiendront  de  certains 
pitaines,  ou  perfonnes,  tans  diftinélion  de 
ligion  , que  ledit  Magiftrat  de  Bourgeois 
)ifiront  pour  auoir  foing  derouuerture  de 
iaicture  des  portes,  guets, & gardes  de  ladite 
je^&  pour  la  çphertion  des  deliéis  i^ilitaires 
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ïéiu  bbferueronc  le  Reglement  accordé  aiiec  M 
fleurs  les  Commifï'aircs  des  Princes  de  Inllic 
ou  celuy  qui  fera  faiâ:  aueç  eux  cy-apres, 

VIII.  Serafaiétinuejitairc  des  chanrçs,!: 
piers  Ôc  enfeignements  concernants  les  rei 
nus  3c  autres  affaires  de  ladite  ville^auquel  al 
fteront  auec  les  Magiftrats  lesDcpiitezchoi 

' & efleus  par  la  CômLinaïué  defdits  Bourgeo 

Sc  tel  nombre  qifijs  aduiferont  ^ en  laque 
confeârion  d’inuenraircs’il  fe  trouue  quciqi 
papiers  qui  puiflènt  interefler  lefdits  Mai 
flrats,  ou  ladite  Bourgepifie,  ne  pourront 
reueler  aucune chofe  au  commun  peuple, 
donc  ils  s’obligeront  par  ferment , mais  f en  a 
drefTcronc  auftiis  fieurs  CommifTaires  deli 
liers  pour  les  en  accorder, fi  faire  le  peuuent; 
où  ils  ne  pourroient  fe  pouruoyront  par  i 
voyes  ordinaires  vers  leurs  Supérieurs. 

IX.  Tout  cequiaefté  ditfaiâ:&  palTé  ii 
ques  à prefenr  en  fuitte  des  troubles  & moiii 
^ents  furuenus  en  ladite  ville  j dpnt  les  vnsi 
les  autres  s’en  pourroient  fentir  ofFenccz,(j 
îneurera  enfcuely  en  perpetuéllç  oubliance. 
ne  fera  permis  à aucun  d’en  faire  pourfuirc 
recherche , foit  par  voye  de  luflice  ou  autii 
ment. 

X.  Tous  lefquels  articles  cy-defTus,  lefdi 
Magiftrats  Sc  Députez  des  Bourgeois,  prom< 
tronc  refpeéliuementjpar  ferment  folemnel, 
tenir  ferme  Sc  ftable  de  poinclcn  poinclleh 
leur  forme  Sc  teneur,^  en  bailleront  lettres  r 
ceuables  Sç  authentiquer  les  vns  aux  autres® 
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XI.  Et  pour  plus  grande  afleurancc  de  ce 
ne  defliis  , lefdits  articles  feront  lignez  pair 
[cffieurs  les  AmbaiTadenrs  au  nom  de  leurs 
[ajeftez  itres-Chreftiçnnes,  voifinsjôc  amis  de 
dite  ville  ^ République  d’ Aix^^  fans  que  la- 
te  interuétion  puiffe  en  aucune  maniéré  pre- 
dipicr aux  drpids  de  fEmpereur , de  TEmpi- 
, des  Pfinees  voifins  > ny  de  ladite  ville  & Re- 
iblique  d' Aix,  ny  a aucunes  perfpnnes  que  ce 
it  : & lefquelles  Majeftez  tres  Chreftiennes 
efmes  intercéderont  ( fi  befoin  eft  ) vers  fa 
ajefté  Impepiale  & autres  Princes  qu’il  ap- 
rdendra,  pourrapprobatipn,  accompliflè- 
ent  & entretenement  dudit  prefent  traite, 
piel  demeurera  cependant  entretenu. 

XII.  De  rnefme  ce  naiété  fera  figne  par  Mef- 
urs  les  Confeillers  CommilTaires  de  luW 
rs  au  nom  de  leurs  Altefles , lean  Sigifmond 
arquis  de  brandebourg^Grand  Chambellan, 
Efleileur  du  S*  Empire  , Prince  de  Prulfe, 
llierii,  Cleues,  ^ Bcrgh,  Stetin , Pomeranie, 
sCafiibcs5Vandales,&:  en  Slefte , de  CrolTen 
lacquercndorf , Burgraue  de  Nuremberg, 
Prince  de  Rngnes,  Comte  delà  Mark , ^ 
Raueniberg , Seigneur  de  Rauenficin , &c, 
Vvolgang  Guillaume  , Comte  Palatin  du 
in,  Duc  de  Bauieres  , lulliçrs  , Cleues  & 
rgh  , Comte  de  Veldens  , Sypuheim  , de 
ark,  Raueniberg  & Mopurs  , fieur  de  Ra- 
^ftein  , & comme  Princes  poffedans  lui- 
■S,&c,  de  Protefteurs  & DefFenfeurs  de 
tç  ville  d’Aix,  fou^  h rati^caçion  de  le^A 
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%6iù  dites  AlteflTcSj&auec  referuation  de  leurs iùr 
dirions  Sc  autres  droife  en  ladite  ville  d’Ai 

Faiéb,  refolu^  clos  ôcarreftépar  Meflieurs! 
Ambaffadeurs  de  France , Mcfiîre  Robert  de 
Vieu-vllle,Glieualier  des  Ordonnances  du  R 
Tres-Chreftien , Capitaine  de  cinquante  hoj 
mes  d’armes  de  fes  OrdonnanceSjConfeiller 
fes  Confcils  d’Eftat  & Priué  ^ Grand  Fauco 
nier  de  France  , Lieutenant  General  pour 
Majefté  en  Champagne  Sc  Retheloisj  Gouu( 
ncur  delà  ville  & Citadelle  de  Mefieres  5 Mî 
quis  delà  Vieu- ville,  &c.  & Meflire Lazare 
Selue^Seigneur  du  Breuil  en  Llmofin,Confe 
lerdefadite  Majefté  en  fes  Confeilsd’Eftat 
Priué , & Prefident  des  villes  & pays  de  Me 
Thoul , 8c  Verdun  , &c.  & lean  Hotraan,  l 
cuyer  fieur  de  Villers  S.  Paul , Confeillerc 
Roy,  & Maiftre  des  Requeftes  en  fa  Maifon  < 
Nauarre,  & rendent  pour  le  feruice  defadi 
Majefté  en  Allemagne.  Et  anflî  par  Meftieu 
les  Ambaffadeurs  & Commiffaircs  de  leurs  I\ 
teffes  de  lulliers  , Ebenhard  Retzgen  de  Gu 
reshouen,  Amprman  de  Berchem, Nicolas  La? 
guebergh,  Sc  Conrard  deHeggy,  Confcill^ 
d’Eftat  8c  Priué  de  leurfdites  Alteffes,le  ix.io 
d’Oétobre 

LeMagiftrat  Catholique  ne  voulut  point  f 
.^ner  ces  artie!es,bicn  qu’il  en  fuft  requis:pou 
<:€queles  Ambaffadeurs  de  FArchiduc  Albe* 
& de  l’Efleétcur  de  Cologne  retournèrent  p< 
apres  à Aix  aiicc  vn  Mandement  Impérial, ft 
luuc  lequel  ils  fç  4tfQi€nr  fubdcleguez  de TEa 
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cur  pour  ordonner  ce  qu’iJs  verroient  bon  léili 
•c.  Ce  que  voyans  les  Proteftans  d'Aix  rc^ 

|rent  derechef  le  Magiftrac^  que  les  articles 
ordecs  par  les  Ambafladeurs  de  France  & 
hers  fulîcnt  executees  félon  leur  teneur: 
jfmes  pardeuanc  Notaires  & tefmoins,  pro- 
lent  dé  nullité  de  tout  ce  que  les  Ambaifa- 
jrsdcfdits  Archiduc  & Efleéteur  feroienr. 
es  AmbafTâdeurs  de  France  voyant  qu’ils  a- 
et  préparé  le  chemin  aux  Bourgeois  & Ma- 
rat Catholiques  d’entrer  aiiTcmple  de  Paix 
des  Protcftans5&  qî^e  les  Sénateurs  enfai- 
mt  diflSculté  fur  quelques  efpines  qu’ils  s’i- 
ginoient  trouuer  dedans  y eftans  entrez,  ils 
Ir donnèrent  ceftcfecondc  Refnonftrancc- 
vIessievrs,  Il  y a défia  fort  long  temps  que  Seconde  Me- 
Ils  différons  1 exectition  du  traiélé  que  nous 
l'ns accordé:  Parce  que  vous,&  les  Députez 
jBourgeois  Proteftans  auezdefiré  qi^elque 
lication  & modération  : Afin  àc  nous  iCs Ma]e^ 
fimoder  à vos  intentions,  aueenoffre  gran-  Très-' 
incommodité  nousauons  toufiours  retar- 
|r  fur  l’efperance  que  nous  auons  conçcuë, 

I'  vous  pourriez  en  fin  demeurer  tous  d’ac-  de'll^Sus 
id  defdites  modérations , d’autant  qu’elles 
changeoient  rien  en  la  fubftancc  des  arti- 
! : ce  qui  a efté  caufe  neantmoins  de  nou« 

:tre  ènlanouuellediffîculté  ^ furlcfquclles, 
itant  que  vousauéz  maintenant  à vous  re- 
dre,no.us  vous  prions  de  bien  penfer  & con- 
l'rerles  poinéls  que  nous  auons  maintenant 
)Ms  reprclenterj d’autant  que  cefte  aflFaire  cft 
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tîe  telle  importance,  qu’il  y va  de  la  paix,  ouc 
la  guerre  en  vdftré  ville  ôc  pàysî  il  y va  du  fali 
èc  coriferuation  de  vos  biens , de  tos  maifon 
de  vos  perfohnes , de  vos  fâmilles,de  vos  Egl 
fes,  ôc  de  la  Religion  Catholique  en  cèfte  cor 
trcc. 

Il  Pâgift  de  rçauoir  fi  vous  voulez  réfilliri 
defpartitdèiioftre  traidé  que  vous  auicz  c) 
deuant accorde,  & quia  èfté  àpprouué  pari 
Roy  tres-Ghreftien  noftre  Maiftre  : & mefir 
par  le  Nonce  de  nofttc  Saind  Perele  Pape,  ^ 
attendre  rexecutioh  d’vn  Mandement  Impi 
rial,ou  fi  vous  voulez  confentir  rcxccutiondi 
dit  accord. 

Si  vous  attendez  Pextremité  de  ce  Mand^ 
ment  ^ il  faut  que  vous  cônfidericz  qu’ou  bie 
il  fera  deftitUé  de  forces  luffifantcs  pour  lexi 
euter  & y faire  obey r les  refradàirejl  ^ ou  il  c 
fera  fuiuy  & accompagné  de  fuffifantes; 

S’ileft  deftitüé  de  forces,  il  fera  inutile  : car 
cft  aifé  à iuger  que  leifdits  Boùrgcbis  Prou 
Hans  vOyans  que  vous  rcfuferezlc  traidéj  r 
voudront  obeyr  i ils  feront  irritez  de  voftten 
fus , fe  perfuadans  que  vous  ôfpercst  de  les  rc 
duire  aux  extremitez,  & feiicritcz  dVn  iugi 
ment  qu’ils  ont  defiaexpefimenré  : & partar 
de  f attendre  que  des  peuples  armez  fe  renden 
à des  menaçes  dé  paroles , ou  par  efçrit , fans  i 
forcçrc’eft  k tromper  grandement. 
ymbi^irai  1 

Tellement  que  ledit  Mandement  n’aUrafei 
Uy  que  de  vous  altérer  encores  d’auaotage  h 
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s contre  les  autres , & vous  porter  à des  ini- 
tiez dangereufes  & irrcconciliab!es:&  entre 
menaçes  de  ce  Mandement  6c  rexecution, 
yauroitque  trop  de  temps  pourvonsexi- 
, vous  ruiàer, ac  piller  vos  maifons  & famil^ 

i ledit  Mandement  eft  fuiuy  de  forces  pouiT 
faire  fiibir  de  obeyr,  ou  Ton  procédera  edn- 
ux  couiiertement  &c  par  furprife,  ou  bieil 
icrccment  : Couuerccinent  6c  par  lurprife il 
c peut  plus  maintenir;  car  les  menaçes  que 
1 leur  afaiit  dudit  Mandement  les  ont  ad- 
cis,  tellement  quïls  ont  maintenant  tout 
ir  d eniioyer  vers  leurs  amis  voifins, dont  ils 
;renc  du  fecours  au  befoing,  6:  de  fe  tenir 
fis  pour  le  garentir  Sc  garder  pardedans^ 
ïxdefquels  ils  efperenc  layde  font  à leurs 
tes  : loit  fous  main  ou  a defcomiert  ils  aii- 
t trop  de  moyens  pour  empefehei*  là  fur- 
e, laquelle  partant  il  ne  faux  plus  elperer<i 
J on  veut  procéder  concreux  aforceou-^ 
5 , ce  fera  vne  longue^  fafehenfe,  & dange- 
c guerre  ; laquelle  par  vne  liiitte  d'allianceÿ 
rrà  bien  cauler  vne  guerre  vniuerfcllc  à 
î les  Germains  : En  eifte  guerre,  ou  vous 
Z viaorieux  ^ oii  vaii^cus.  Si  vous  elles  vi- 
ieux , la  vidoire  n cb  fçauroit  eftre  que  fu- 
c 6c  lamentable  , cflanr  accompagnée  do 
teilcies;  6c  la  plu^-parc  de  vo iis  ferez  vaga- 
|ds  par  le  mondcjoit  morts  deiiant  qn’auoir 
jceflc  viftoire  : 6c  ceux  qui  la  verront  au- 
!•' vn  continuel  regret  de  la  ruine  de  leurs 
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%êiu  plus  proches  voifins>amys,6<:  parents.Et(îv( 
eftes  vaincus,  vous  perderez  la  ville,  lalibei 
la  vie,rhonneur  la  Religion  Catholique 
s’il  en  refte  quelques*  vns  fur Ltiuâs  à vn  lîgn 
mal-heur , ils  decefteront  bc  maudiront  la  i 
moire  de  ceux  qui  auront  rcfufé  vn  traidé 
cifique. 

Dauantage , en  refufant  ledit  traidé  vous 
fencerezgrandement  leutsMajeftez  ttes-Cl 
ftiennes  , lefquelles  nous  ont  enuoyc  icy  p< 
compofer  amiablement  voftre  différent: 
d’autant  plus  qu’elles  ont  efté  aduerties , ce 
me  défia  cy-deuant vous l’auez accordé,  6 
feront  encores  par  nous  mefmes,deladecla 
tioD  que  vous  nous  auiez  baillee  par  eferit  : 
vous  fondez  vos  exeufes  fur  ledit  Mandat , 
quel  vous  n’oferiez,cc  dites-vous,defobeyr: 
vous  dira  que  voüsdeuiez  attendre  que  fa  î 
jefté  Impériale  fiift  aduertic  dudit  traidé, d> 
ledit  Mandat  ne  faid  mention , or  qu’il  de 
raft  ne  le  pouuoir  approuueré 

Auffi  d’vnc  caufe  iufte  que  vous  auiez  au 
rauanr , vous  en  ferez  vne  caufe  injufte , & 
fera  blafmee  de  tous  les  Princes  6c  peuples 
en  feront  informez.  Le  pe^uple  le  confirmer; 
la  plainte  qu’il  faid  contre  vous, que  toufic 
vous  voulez  les  traider  à la  rigueur  , & < 
vous  fuyez  toute  amiable  compofition,  & ^ 
vous  ne  voulez  qu’vne  feuerité  fans  auc 
douceur.  i 

Au  contraire , fi  vous  acceptez  ledit  trai 
vous  ne  ferez  que  ce  que  vous  auez  défia  f 

cy-deu 
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y-deuanc;&  fi  vous  euiterez  tous  ccs  inconue- 
iients  , & ne  fircz  aucun  ton  ou  préjudice  ny 
1 authorite  de  J Empereur,  ny  aux  droits  & 
nude.esdcvoftre  ville,ny  à vous-mefincs 
Caried.t  rraidèé  rteftanr  que  prouifoirc  & 
forme  d intefim,  n ’empefehera  pas  que  fa 
ajefte  Impériale  n’ordonne  ce  qui  Juy  daira, 
ne  liera  point  les  maüis  à leurs  Alteîres  de 
ologne  & de  Brabant  qu’elle  a commis;  d’au- 

auX"t  airt  ' Prefïees  de  confen- 

audutraiae,  ny  leurs  CommiiTaires  de  h 

iK  ro  etudit  traiéié,  & en  racceptaor* 

Z tres-ChreRiennes,  qui  fl’auront  point  em- 
'ye  leurs  moyens , riy  trauaillé  en  vain  pour 
I bon  œuure  5 comme  auffi  celles  de  leurs 
cires  delulliersquiy  ont  coopéré  ; 8c  celles 

mots  d 

mpts  du  danger  euident  d’vne  fafcbeufd 

'eus  fcprcodrez  voltré  authotité  qui  eft 
c abbattuë,  vous  rendezla  paix  d voftrd 

R publique  ; & maintiendrez  la  Rcli- 
v^atholique, qui  autrement  fetoit  en  tres- 

effedf&  d?  1 r i"" 
llcmagne,&  partouterEutoue.  ^ 
fnibralTez  donc  point  le  vent  des  efpff. 
vames  ; mais  prenez  à ce  ebup  vne  bovn 

Hhiï 
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ne  & ferme  refolution , & en  acceptant  le  trai 
dé  duquel  vous  cftes  demeure^  à accord , tel- 
moienez  le  refped  Ô£  l’honneur  que  vous  de 
liez  à fa  Majefté , qui  ne  defire  autre  choie  qii 
voftrc  bien,  voflre  repos  &C  tranqmlitej  pui 
que  vous  voyez  manifeftenient  qu  il  ne  vou 
peut  apporter  aucun  dommage  : mais  au  cou 
traire  tant  dvtilitez  & de  commoditez. 

C’efte  fécondé  Rcmonftrancc  bien  que  laitt 
au  nom  de  leurs  MajeRez  tres-Chrefticnn< 
(qui  n’auoicnr  autre  defir  qüe  de  procurer  I 
Paix  entre  le  peuple  de  cehe  Repubhquclei 
confédérée  voifine)  ne  peut  faire  prendre  r 
folution  à ceux  du  Magiftrat  Catholique  ( 

r’entrer  en  leurs  charges . & reprendre  les  n 

nés  du  eouucrncmcnt  politic.  Ccqueyoya 
les  Amballadeurs  de  France,  Sc 
Altelfes  de  lullicrs  , afin  que  la  ville  d Aix 
demeuraft  fans  aucun  Magiftrat , firent  efli 
entre  tousles  Bourgeois  les  principaux  d iceil 
aufquels  du  confentement  des  Proteftans  1 a, 
miniftration  de  la  Republique  furcomm. 
Quant  aux  Icfuites , on  tient  qu’ils  n ont  voi 
t^urir  leur  College, 8c  fc  font  retirez  a Ru 

îTJonde*  , . 

Ce  faid,  les  Ambaftadeurs  de  France  rcto. 
nerentvers  leurs  Ma)cftez  très  Chrcftienrl 
pour  leur  rapporter  ce  qu’ils  auoknt  gères 
leur  Ambaftade:  Aueceux  vint  auffia  Parisl 
Ambaftadeurs  de  leurs  AltclTes  de  lulhets 

de  la  Bourgeoifie  d’ Aix. 
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^tftrat  Catholique  eftoientarriucïs  enla  Cour 
te  Fiance  lefquels  auec  l'AmbalTadcurcle  l’Ar- 
:hiduc  Albert  infiftqiét  entiers  leurs  Majeftez 
|ue  l accord  cy  deflus  rapporté  & faiâ:  par  les 
Lmbadadeurs  de  France  à Aix,  fuft  calTé  : & au 
ontraire,  quela  profeription  des  Proteftans 
iidc  par  1 Empereur  fuft  exeùutec  ; ce  qu’ils 
crforeerent  d obtenir  auparaiùd:^  le  retour 
CS  Ambadadeurs  de  France  : Mais  leurs  Maje- 
ez  ayant  Içem  comme  le  tout  f’eftoit  padc  de- 
arcrent  aufdits  Ambadadeur  de  lüllieis  3c 
'eputez  de  la  Boiugeoifie  d’Aix,  & leur  eu 
Jnaerent  Iettres,portànt  toute  bien- veillancc 
decoursi  en  cas  que  l’Archiduc  Albert  vou, 
ft  entreprendre  quelque  chofe  au  prejud.cd 
’ lulliers , 3c  de  ladite  Bour- 

oi  fis  d Aix.  Voylà  tout  ce  qui  cft  àduenu  eri 
Iteanriee  touchant  ce  trouble.  Voyoris  roue 

^UC&  le  Magiftrardc  la  voile  de  Brunfvie. 

•nd  - i ^ J Brunfvie  ayant  penfé  fur- 

•ndie  la  ville  de  Brunfvie,  audit  tenu  deudnt  ^ ^ 

de  vn  long  hege , mais  qu’il  l’audit  leue,  tant 

1 clperanec  d vn  traicVé  de  paix,  que  les  De- 

tez  de  1 Empereur  difoient  auoir  commif, 

lannT^’  Fr  rmperiales 

latiq lies  raiioienr 


datiques  Faifoient  le^eVd;i;rï'^ü:;r: 

& de  la  ville  dp 
îcnry -Iules  Duc  de  brunfvie  eftaht  ed  cefte 

ee  en  la  Cour  de  l’Einpercür  pour  poufa 

Hhh  ij  ^ 
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léîi.  fuiure  que  la  ville  de  Brunfvic  fuft  mifc  au 
merufim  Impérial , pour  ne  luy  vouloir  obeyr , les  viUes 

dis  "uflles  ^nfiatiquÉs  ayans  cfte  aduerties  que  l authori- 

^lifarsçiifes  faifoit  tomber  le  droid  de  ion  co- 

TJZS.  fté,Uscmar=ntlMiAflimblceàLab.k  : &fut 

* ' ’ 1,  congtMolation  qu’ils  unuoycrent  faire  pat 

leurs  AmbalTadeürs  au  Roy  Mathias  , dauoir 
efté  couronné  Roy  de  Boherae,ils  prirent  lub- 
ied  de  luy  cnuoyer  des  lettres  parnculiete^ 
afin  d’auoir  pour  recommande  le  bon  droi6fc 
qu’auoit  la  ville  de  Brunfvic  fur  leur  different 

auecleDüc.  . i 

Mais  la  prefence  du  Duc  à Prague  eut  plus 
de  force  que  leurs  lettres  : car  il  obtint  ce  qu  il 
defiroit  : & fur  la  fin  de  luillet  Lettres  Patentes 
furent  enuoyecs  au  Comte  George  Fcderic  de 
Hohenlo,&  à Erenfrid  Mincovits  Comraiflai- 
rcs  de  fa  Majefté  Impériale  à 1 AfTemblee  dej 
Eftats  de  Saxe  conuoqUez  a Halberftad , pour 
faire  publier  la  proclamation  du  ban  & pro- 
feription  des  Sénateurs  ôc  habitans  de  Bruni-, 


Vie. 


Les  principales  claufes  de  cefte  profcription 
contenués  dans  ces  Lettres  de  ban , eftoient^ 
Que  les  Sénateurs  & habitans  de  Brunivic  a-, 
«oient  plufieurs  fois  violé  la  paix  publique 
dreffé  des  embufehes  à leur  Duc , & par  atten, 
tats  tres-mefehans  apporté  beaucoup  c om 
mage  en  fes  terres  & à tous  fes  fubjeds  -,  a caui 
dequoyilseftoient  déclarez  purement ,&firo 
planent  criminels  de  leze-Majefte  Imper lalj 

êc  tous  leurs  biens  acquis  Sc  confîiqucz  a la 
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Duc>fi  dans  vn  an  ils  ne  fe  remettoient  fous  fon  iSii 
obeyuancü, 

L’Empereur  auffi  enuoya  en  mefme  reps  des 
Lettres  aux  villes  Anfiatiques,  leur  enjoignant 
de  ne  donner  aucun  ayde  & confeil  a ceux  de 
Brunfvic^fur  les  peines  ordonnées  contre  les 

taïueurs  de  ceux  qui  font  mis  au  ban  Impérial. 

Le  Héraut  de  rEmpereur  eftant  enuoyé  à 
Brunfvic  pour  en  faire  la  fignification , ne  vou- 
lut  entrer  dedans,craignant  la  populace  Apres 
quileutfaiélfçauoirau  Magiftrat,  qu’il  eftoic 
a la  porte  de  la  ville  pour  les  cirer  dobeyr  aux 
Lettres  de  ban  contr  eux  données  par  fa  Maje- 
e Impériale;  aucuns  ConfeiJIers  y vindrentjSc 
luy  demandèrent  coppie  defdites  Lettres,  cc 
qu’il  leur  bailla. 

Le  Magiftrat  aflemblé  les  ayant  leuës,  afin  djs 

îairel^auojrloninnoeence,fitimprimer&  pu-  ceuxdeËt. 
blier  la  defîenccj  portant  vne  proteftation  de 
uant  Dieu.l’Empcreur , les  ElleÆeurs , Princes 
& Eftats  de  l’Empire,  que  iamais  il  ne  leur 
Itoit  entre  en  la  penfee  d’attenter  quelque  cfio- 
leau  mefpris  de  fa  Majefté  Impériale;  ny  de  fu- 
borner  & enuoycr  les  fept  boutc-feux  que  le 
Uuc  auoitpris  , ne  croyant-qu'ily  euft  en  leur 

‘^lle  aucun  qui  fuft  fi  inconfideré  que  d’auoir 
cchcrche  la  compagnie  de  fi  mefehans  garne- 
nents.  ’Toutesfois  qu’ils  ne'nioient  point,  que 
>om  MefFence  de  leur  ville  depuis  l’entreprife 
lue  IcDucfit  fur  icelle  l’an  léoj.&le  fiege  qu’il 
nu  deuant,  ils  n’ayent  tenu  dedans  bonne  gar- 
pion.  Aulfi  ^ que  pour  tant  d’injures  que  l’on 

H h h iij 
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Première  continudtion 
leur  mettoitàTiis  >ils  en  dcmandoicntliiftice, 
& lapourfuiuroient , Igpplianc  qu’onne  don- 
îiaft  aucune  croyance  a telles  luppofitionSi 
mais  que  l’on  creuft  qu’ils  efterient  exempts  & 
innocents  de  crimes  li  mclchans  que  1 on  leur 
mettoit  àfus. 

Surlcdiffercnt  furuenu  entrePninppeLoys 
Palatin  de  Neubourg^  & lean  Duc  des  deux 
Ponts,  pour  l’adminiftration  de  1 Efleâ:orat,& 
du  Prince  Palatin , apres  que  de  part  & d’autre 
ils  eurent  faiû  publier  diuers  eferits,  par  Arreft 
duio.Iuillet  l’Empereur  ordonna  , qu  en  at- 
tendant la  finale  dccifion  deee  diffe^nt  , k 
Duc  des  deux  Ponts  en  auroit  l’adminifiranon 
& fe  tro.uucroit  à toutes  les  aéies  & afleinb  ee 
desEfle0:euTS. 

Le  Palatin  de  Neubourg  ne  lailTa  encor  pou 

cçla  de  faire  publier  vn  bure  pour  montlre 
que  ladite  adminifiration  luy  appartenoit , fe 
pùilrapportoit  plufietirs  exemples, pourmon 
ftrerque  bien  que  les  Efledfeeurs  Palatins  ctu 
fent  notnmi  des  tuteyirsi  leurs  enfans 
minifirer  TEfleftorat  iufques  à l’a.age  de  leP 
majorité  ( qui  eft  de  dix  hn)«3;ans,)  totitesfoi 
ruinant  la  BuUe  d’or  de  Charles  quatnefmj 
portant  que  la  fucceflion  & adramiftration  d 
l’Efleéloratdfewtor»  frqxtmt  defirttur , les  plr 
proches  Princes  de  leur  Mabon  auoient  ctti 
porté  l’adminiftration  lor  Içldits  tuteurs  non 
mez.  Entre  ces  exemples  il  dit , ouc  W/ 
trierme  Efle deur  Palatin,  ayant  delaijle  Ion  li 
Philippes  ini»çur,lwy  dçnn? pçuticstwteu 
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&adminiftrateurs  1 Atcheuefquede  Majcnce, 
èc  le  Duc  de  Virtemberg;  & touresfois  félon  la 
Bulle  d’or  radminiftration  fut  adjugée  à Fride- 
ric  frère  dudit  Loys, 

En  ce  mefme  mois  de  luiljetjles  Princes  vnis 
Proteftans  firent  vne  Aflemblee  à Rotemburg; 
L’Empereur  y enuoya  Vefternach , Cheualier 
de  rordrcTeutonique,&  Zacharie  Veitfeoffler 
pourfes  Ambafiadeurs  : On  leurfir  plainte  de 
1 inexecution  de  la  promefle  que  l Empcreiir 
luoitfaiâeilyauoitjàdeuxans  à Praguc,tant 
«i  Prince  d’Anhalt , qu’à  leurs  Amballadeursj 
De  faire  reftituer  aux  Donaverdiens  leur  liber- 
îe  dans  quatre  mois  : Et  qu’on  ne  molefteroif 
plus  les  Princes  pofTcdans  lulliers: Au  contraire 
iequoy  on  auoit  tafehé  à réduire  rAllemagne 
mdesextremitez  par  les  armeesquiauoienf  lî 
ong  temps  demeuré  dans  rAlface,&en  l’Euef- 
:hé  de  PaiTav, 

On  leur  fit  plainte  aulîî  des  perlecations 
ju’eDduroient  les  habitans  Proteftans  en  Ba- 
liere,  a Virtzbourg , a Bamberg  & à Cologne* 
efquelless  ils  eftoiept  coHtinuces,ils  ne  le  tien- 
Iroient  en  repos. 

Les  Ambaftàdeurs  de  l’Empereur  firent  à ce- 
a diuerfes  exeufes  : entr’autres  que  fa  Majefté 
mpcriale  n auoir  aucune  puiftance  fitr  les  E- 
efques  de  Bauicre,  Virtzbourg,  & Bambera, 
y fur  ceux  de  Cologne  ; Mais  pour  le  regard 
es  Proteftans  qui  eftoicnr  refidents  fur  fes  ter- 
es,  qu’elle  les  maintiendroit  en  Paix  comraç 
-‘S  autres  fab.jçéls,. 


.^^emhleê 
des  Prmees 
proteftans 
njnü  d Ra* 
temhur^^ 
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\6lu  Plus,  qu'à  rAiremblce  prochaine  des  Efle- 
âcursfa  Majefté  Impériale  erpcroic  faire  rcn 
dre  vn  chacun  contant. 

Les  Princes  vnis  fe  doutans  de  ces  promelfes 
repartirent , li  TEmpeteur  n’executoit  c( 
qu'il  leur  auoit  promis,  qu’ils  fe  pouruoiroicn 
félon  qued'eftat  de  leurs  affaires  le  requer 
roit. 

Le  Roy  Mathias  enuoya  auffi  à cefte  Affem 
Baron  de  Polheim  , lequel  apres  anoi 
‘étJ^  remercié  lefdits  Princes  Proteftans  vnis  de laf 
^ fedion  qu’ils  aiioienc  portée  à fon  Roy  , il  le 
afleura  delà  bien-vueillance  de  fa  Majefté  en 
nets  eux  : Puis  leur  rapporta  l’accord  entre  le 
dit  Roy  & fon  frere  TEmpereur. 

Mefj’tce  qu^il  : U eut  pour  refponcc , Qif îls  cn  cftoîenc  très 
futÀes  Prm-  ^ifes,  luy  defirans  tout  bien  , à l’Empereur,  & 
ff?  W»  tous  les  Princes  de  fa  maifon  : loüans  fes  fage 

confeils,  & defirans  qu’il  f abftint  de  toute  vio 
Icnce:  qu’ils  ne  poiTuoient  finiftremenc  iuge 
de  tout  ce  que  laneceflité  i’auoit  contraindd 
faire  à fe  rendre  Maiftre  de  la  Boheme  , Aiafiri 
chc,  6:  autres  Eftats’,  & toutesfois  l’aducrtil 
foient  d’auoir  foing  de  fon  frere  l’Empereur, 6^; 
de  prendre  garde  aux  eftrangers  qui  eftoienc  d 
fonConfeifiafin  qu’ils  ne  trpubiafTcnt  !e  repo, 
dcrAliemagne. 

Çkqmfetrdi-  Après  que  ceft  Ambaffadeur  du  Roy 
ü^eni'Af-^  thiâs  élit  pris  congé  , rAlfemblee  commença, 
ftmblee  dé  calculer  le  compte  des  frais  faîéfs  au  fiege  d; 

, en  la  guerre  des  Marchiacs  contre  Iq 
ieopoldiens  en  l’Euefche  de  Strafbourg,  ^ Ç4 
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:clle  des  Paflàuiens  : ils  rembourferenrfles  de- 

licrs  communs  ce  qu’ils  auoient  emprunté  des 

ftrangers  . compenferent  ce  qu’ils  auoient  PreimeremSt 
•ayc  les  vns  pour  les  autres,  & les  dommages 
eçens  : firent  des  reglements  fur  les  defpenfes 
u’dsferoientà  l’aduenir  en  commua  : refdu- 
mt  de  doubler  leurs  contributions  pour  aug- 

lentcr  le  fonds  de  leurs  deniers  communs  : di- 

nbucrent  les  charges  de  guerre  pour  eftre 

relis  a toutes  occafions  : firent  des  ordonnan- 

•s  militaires:  & eftablirét  des  magafins  de  ma- 
rnons de  guerre  5c  de  bleds  en  diuers  endroits 
eJeurspays.  ” 

Outre  tout celà  afin  d’eftre  toufiours  prepa- 
Z atout  accident  extraordinaire, ^Is  arreL- 
nt  de  bail  er  deniers  dans  vn  mois  chacun  fe-  r::£, 
nfapart  &portion, pour  entretenir  fîx  mois  "L  ^ 
irant  quatre  régiments  de  gens  de  pied,  & 

31S  e çaualericdefquels  deniers  feroient  mis 
ns  vne  des  places  fortes  du  Duc  de  Virtem- 

milieu  de 

utcl  Alicmagne. 

irl’exeénrr^"^”!''  neutres  PoutUy^ 

ecutiondu  ban  Impérial  cotre  la  ville  ■xjtüede 
lunlvic,  & s’ernployeroient  à leur  polfi- 
de  mettre lapaix  en  ce  different , fçauoir,les 
ncesenparleroienr  & traiéteroientauec  le 
ncc  & Duc  de  Brunfvic,  & les  villes  Impc- 

• ânrhl  • . «P^ndLt 

■ apubhcatiodudit  banne  fe  ferokfur  au- 
'fs  de  leurs  terres, 

^ Aix  J iis irefol tirent  d’enabrallèr 
\ Çhffeik. 


l^tu 
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ca-ufe  de  la  Bourgeoifie  Proteftante^  8c  ladel 
fendre  par  armes,  s’il  en  falloir  venir  infquc 
là:  defiroient  toiitesfois  que  ks  Proteftans 
cufTentà  viuçe  arni^bkment  aueç  ks  Cathol 


qiies* 


PôfirlesPro-  Q^e  le  Magiftraî  de  Cologne  fer oHfnppl 
te  flans  de-  en  leur  no.m,cie  permettre  à leurs  fiü>jeds  Prj 
mtur^nifur  d’aller  ( fans  faire  aucun  fcandale)  ai 

plus  proches  Prefehes  qui  fe  faifoient  for  1 
terres  des  Princes  voiuns  de  leur  Religion, la 
en  eftrc  recherchez;  tootesFois  que  s’il  ne 
vouloir  permettre,  que  tant  ceux  qui  eOoie 
encor  fur  le  territoire  de  Cologne  , que  les  d 
chalTez  & bannis  feroient  exhortez  de  fuppc 
ter  leur  afïltdian  patiemment,  attendre  le  té| 
& n’vfcr  d’aucune  violence;  aufli  qu  on  vfen 
enuers  eux  autant  que  faire  fc  pouiroit 
droift  d’hofpitalité  & voifruance  s’ils  fe  re 
joieot  fur  leurs  terres.  1^-1’ 

, Puis  apres  ils  eüeureut  des  AmbaHadei 
ErX»-  pour  enuoyer  en  France  , AngletcrTe  & a 
Proirmccs  vnie^,  afin  de  renanueiler  ks  ail  ^ 
ces  , 6^  rendre  grâces  du  feconrs  qn  onleui 
uoic donné  en  la  guerre  de  lulikrs  Ils  promi| 
à la  Seigneurie  de  Gcnenejfecours  en  cas  de 
^ ^ ceffité.  On  lent  les  lettres  des  Vénitiens  „ 

uLalkez.  l’Archiduc  Maximiüan,  & des  omifes,  auKn, 
les  il  fut  rerpondu  auec  prpmcUe  dcruuiU] 
bien-veillance.  t>  \ ‘ 

Zt  enfoMtm  Ils  cfcriuircnt  d l’Euefque  de  Bamberg  , q, 

Aeceuxie  -çuft  à ne  molcfter  plus  Tes  lubjefts  peur  le  f 
UurRtligx»*  de  ljReligion  ; Sç  àçcluy  dç  V orwes  qu  n i 
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(1:  d’y  introduirelçslcfuitesj&renuoyaft  ceux 
ii’ily  auoit  derechefintroduits. 

Audi  ils  efcriuirent  à la  Chambre  Irnperiale, 
rcequel’ony  vfpit  de  quelques  procédures 
us  à laduâtage  des  Catholiques  que  des  Pro- 
ftans;  requeraus  que  cela  ne  fc  fift  plus. 

Ils  donnèrent  charge  à quelques  Princes  & 

:igneurs,amisdcsRoysde  Dannemark&  def^7««  7' 

ledcjoetafcherpar  vne  reçopciliatiô  &c  pzix  ^ prmcejde 
iccotnmoderleyt  different,  UurReUgm.. 

Lettres  furent  enitoyees  au  Prince  de  Neu- 
urg  pour  le  perfu^der  de  çonrentir  au  traiété 
lutrobok, 

)eux  Ambaffadeurs  furent  ennoyezjl’vn  ^r:nueyerAm- 
Ifetublee  de  Varfauie  en  Pologne , en  faneur 
la  Maifon  de  Brandebourg , pour  l’affaire  de 
Liffe  : & l’autre  aux  Archiducs , pour  compo- 
les  differents  entr’eux  & le  Duc  de  Virtctn- 
^ûur  le  Copité  de  Mpntbelliard, 
paiement  ayant  reçeu  encor  en  leur  Vn ion 
fleurs  Corntes  & villes  : iis  remirent  lcs“’<»«f»/'ve«. 
ndes  affaires  à l’Affeinblee  des  Efleâeurs 
1 qu’ils  ne  femblalfent  vouloir  eptrepren-^"^^"''"”'^- 
fur  eux,  Apres  auoir  trai£fé  toutes  çes 
’fesrericufement.ils  finirent l’Affemblee  le 
Aouft. 

c 13.  Juin,  Chriftian  II.Diic  de  Saxe  mou- 
aflez  fubitemcnt  : on  a parlé  diuerfement^^^*^^ 
a mort:  Arthus  qui  en  a elc/it,  dit  que  s’eftâr 
elbatre  en  certaines  courfes  à ebeuai  auec^^'"^^’ 
Marefchal  & (es  Courtifans^  s’y  cflànt  eC~ 
pffe,  il  bçut^c  laçcruoifçCauidcniçnt;  Sc 


■I 
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auec  tant  de  plaifir , qu  il  le  fallut  rapportei 
ibîi  Palais  dans  vn  chariot,  où  vnc  apopîexi 
prit  fi  foudain,  que  la  voix  ôc  les  forces  luy  s 
defailly,  il  mourut  fur  les  vnze  heures  de  ni 
UEmpereuraduerty  d'vne  mort  fifoüdainï 
inefperce  , enuoya  incontinent  des  Amba 
deursàDrefdapour  tcfmoigner  àfaveufue 
à fes  freres  le  regret  qu^il  en  amoit. 

'JeanGeergô  Ican  George  fon  frere  Iny  fucceda , & la 
fonfrereluj  gnité  Efledorale  luy  ayat  par  fa  mort  ded 
fficcede»  ^çreditairc  cfté  deuoluc , les  Ambafiadeurj 
rEmpereur  radmoneftercnc  de  fuiure  les 
ftigesdefon  frereenramitic  qu^lluy  port 
ayant  toufiours  efté  defFenfeur  defautho 
delaMajefté  Impériale  contre  tous  ceux 
rauoient  voulu  opprimer  : Ce  que  lenoui 
Efle(5tcur  leur  promit  faire  de  parole,  & 
lettres  qu’il  leur  bailla  ; mefmcs  il  fit  grauei 
la  monnoye  en  la  mémoire  de  fon  frere , oi 
mots  eftoient  eferits , Pro fide^  ftê^rajidemy 
0*  C^fari  mors  rafuit.  | 

Ilya  des  relations  d’Allemagne  fur  la  ni 
deceftEfle6teur,qüilcfontauoir  elle  for^ 
jeéb  à boire  , & que  c eftoit  vnc  de  feS  c! 
élations,  fans  s’enyurer:  qu’entre  fesCot 
fans  il  n’ay  moit  que  ceux  qui  beuuoiét  le  m 
& aufquels  il  donnoit  pour  le  prix  d’auoir  î 
beu  quelque  vafe  d’or  excellent  : & aux  ati^ 
des  chafteaux  SC  feigneuries  , lefquels  de 
l’Elleéteurd’aprefent  a retirez  d’eux,  leur  ( 
îiantrecompenfe  en  argent.  , 

Jlsdifent  encor  dç  luy , t^u’vne  fois  fa  r 


If 
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ayant  enuoy  c vn  de  leurs  Pafteurs  pour  Joy  i6iî]  ^ 

îonftrer  de  ne  s’adonner  tant  à boire,  il  le'  “ " ' 

itraignit  de  s aiTeoir  deuant  luy , & de  faire 
oiifle,  & vuider  vn  grand  gobelet  d’or  qu’il 
donna,  pourueu  quille  vuidaft  Vn  certain 
nbré  de  fois  : Le  panure  Pafteur  s’cfforcci 
is  demeuré  aflbupy  de  tant  boire,  & endor- 
jillcfaiâporter  à fa  mere  dans  vnc  chaire, 

c le  gobelet  d’or  , luy  falifant  dire.  Qu’elle 

deuoit  enuoyer  d’autres  faifeurs  derenion- 
nces,  qui  en  auoient  plus  de  befoin  que  IdV. 
itermescn  Allemanont  bien  plus  de  grâce 
: ceftetraduétion. 

!ur  la  fin  de  Septébre  les  Eficéteurs  de  l’Enj- 
:ayantindid  leuraffembleeà  Nuremberg 
tnouucau  Efiedeur  de  Saxe  Ican  Georec'^^^^T''"’^ 
■cndit  le  pemier  de  tous  le  Septembre, 
împagné  de  deux  cents  quatre-vingts  per* 
nés  en  habit  de  deuil  : & le  lendemain  l’Ar- 
uelque  Eiledeur  de  Majence  âucc  cent  le- 
nte &c  neuf.  Ce  mefm'e  iour  y entra  aulfi 
gang  Guillaume  Duc  de  Ncubourgauec 
: & vnze  perfonnes.  Le  i,  Odobre , le  Duc 
deux  Ponts  Adminjftrateur  de  l’ElIedorac 
tin  accompagné  des  deux  Princes  d’Anhalc 
cftien  & lean  Erneft , & de  trois  cents  fbi- 
:e&  quatre  perfonnes,  y arriua  lea.Odo- 
: S y rendit  auffi  Balthafar  de  Cuniga  Am- 
adeur  d Efpagnc  aucc  quatre-vingts  per- 
les: & le  lédemain  rArcheuefque  Eiledeur 
reues aucc  cent cinquante-fix.  Let.Odo- 
imuercnt  l’Archeucfquc  Eiledeur  de  Co- 
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iogtte  âuec  cent  trente  & cinq  perfonnes: 
les  Ambafladeurs  de  l’Elledeur  de  Brâdebot 
, auec trente.  Entrelcfdits  Efledeurs  y arrii 
Jrent  au(E , l’Euefque  Clefclius  âii  hoiia  du  R 
Mathias  auec  quatre-vingts  perronnes;L’Eu 
que  de  Bamberg  comme  Ambafladeur  de  l’E 
pereur  auec  cent  leptante.Le  Marquis  d On 
Ibach  au  nom  de  fa  Majefté  Impériale  ai 
deuîc  Cents  cinquante  qùatrei  CafimirDuc 
Saxe  de  Coburg  auec  quarâteiPlus  Henry  lu 
Duc  de  Brunfvic  t Les  Ambalfadeilrs  de  Ha 
bourg  i LuncbourgjLubeCjGolognei  & Do 
Verd:y  comparurent  aüflSGunterot  ëc  Han 
Vald  Arabairadeurs  dcrEmpcreüfi 

Abraham  DonaV  s’y  achemirioit  âüfll  de 
part  du  Roy  Mathias,maisil  reçcut  lettres 
l'Eucfque  Clefelius  * qu’il  s’en  re:tourn 
pôurce  <juc  les  Efleâ:eurs  luy  aupient  £ 
refponce  qu’ils  ne  donneroieiit  aucune  i 
dicnec  aux  ArnbafTadeiirs  du  Roy  j ny  a c 
des  Princes  qui  n*auoicnt  efte  peculierero 
ttiandezi  remectans  à laleur  donner  a la  f 
chaîne  AîTemblec. 

Deuanc  toutes  chofes  on  ttaiâa  del  Ad 
niftration  derEflje6torat  PalatiniToîitesfQ 
ne  s’en  décida  rien  î^findn  que  le  Duc  des  di 
Ponts  tiendroit  le  rang  en  1 AflTemblce  p 
rEfledeur  Palatin , fauf  toutesfois  le  dtoiâ 
DucdeNevbourg*  ^ 

Au  commenceïUciit  de  Houembre  ils; 
Ubyerenc  des  Ambafladeurs  à Prague  , 
UâiHrs  TEmpereur , Icfcjuels  ne  trouuerent  auc( 
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xfonne  de  qualité  près  fa  Majcfté  Impériale,  *<^1’^*’ 
ion  le  Duc  de  Bruafvic.  Ils  J«y  firent  4 

ngtieHaranguerurrEftat  auqliel  eftdit  rg- 
lit  iprcfent l'Empire i &luy  d.rent.QuelesS^^ 
ietrèurs  lerequcroicnt  qti’auant  toutes  cho« 

; la  luftice  fuft  reftablie.Qu’il  euft  à choifir  8c 
ire  ces  Officiers  & des  Confeillers  Irape- 
ux,  plus  fidelles  que  les  anciens  : Qii’vne 
cttegencrale  fuft  par  luy  connoquee  fur  le 
interaps  cle  1 année  fuiuante,  & que  ce  fuft 
vn  lieu  commode.  Que  ce  qu’auoit  faille 
>y  Mathias  De  leur  auoit  efté  nulleipent  ag- 
^ble:  auffice  qu’ils  auoient  rtçeu  fes  Am-*  ^ 
fadeurs  eftoit  vn  faid  de  neceffité.  Que 
ite  la  famé  de  la  mauuatfe  Adminiftratmn 
a République,  eftoit  quefa  Majefté  Impe- 
le  ne  leur  auoit  communiqué  les  affaires 
portans  de  1 Empire,  comme  auoient  accoii- 
me  fes  predcceffeurs.  Hele  fuppÜçrcnt  aiiffi 
nom  derdits  Eftedeurs  que  s’il  ne  vouloit 
s demeurer  en  Bohême  de  leur  dire  le 
’Pj  voudroit  fortir,  & le  lieu  où 

: deliberoit  faire  fa  refideoce.  Et  quant  ù 
ledion  d’vn  Roy  des  Romains  , qu’ils  n’y, 
cheroieut  point  fans  fon  confentement; 
tesfois  quenedefirant  point  que  l’Empire 
:ift  de  la  Maifon  d’Aiiftriche,ils  luy  deman- 
ent  quel  d eux  il  defireroit  pour  fucceffeur. 
siis  le  prièrent  d’auoir  lefdits  Efledeurs 
'rexcufez,  $’ils  n’auoient  farisfaidà  lacon- 
'ution  qu’ils  auoient  premife  , & que  ç’a- 
t efte  pour  caufes  importantes  ainfi  qu’ils  le 


ïtfiî.  fçj-oietit 
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:roieût  voir  en  la  prochaine  Diçttc. 

A cefte  Harangue  l’Empereur  leur  rcfporÿ 


’Rermeede  Qu»j[  ^ auoit  long  tem  ps  qu’il  auoic  pourpei 

3X1-  Sïedefignervntuccefcurà  l’Empire:^&| 
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de  ^ueles  gnotoit  point  routes  les  paroles  que  leldits^ 
tjleéiearsluy  Jç^leurs  én  auoient  tenues  dés  Tan  paffe  efta 


s ii9y  ^^([^teurs  en  auuiciiL  a «.i* 

jirentde  sef  Cour , Qu’il  aiioit  eu  enuie  deflors> 
iire'vnfuc-  . • i . . ..i_t 
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poutuoir  5 mais  que  les  troubles  excitez  en  t 
hemeVen  auoient  empefehc  : Qu^il  defircr 
toUtesfoisqu’auant  que  de  traiéicr  de  celuyi 
iuv  fuccederoit^il  y euft  vne  Diette  general| 
laquelle  il  peu  ftaflifter:  Q^ileftoit  du  me| 
nduis  que  les  Efledleurs, touchant  le  befoin  o 
^Eftat  de  l’Empire  auoit  que  l’on  eüft  à pro 
der  àl’Eflcdion  d’vn  Roy  des  Romains  v ç 
les  aduertiffoit  qu’ils  donnaflent  feulement 
dre  à ce  qu’en  rAflèmbleeil  leur  peuft  librei 
dire  ce  qui  eftoit  neceffaire  pour  le  Iklut  d 
République.  , i 

Ces  AmbalTadeuts  retournez  auec  cefte 
ponce  à Nuremberg,  Les  EQcdeiirs  arre 
rent  qu’au  mois  d*Auril  de  1 an  i^ii.  la 
poureflirc  vnRoy  des  Romains  fe  tiendrd 
la  mode  accouftumee  dans  la  ville  de  Francnj 
Ce  fait , ils  finirent  l’AlTemblee  tous  le  d' 
ziefme  Nouembre  pour  retourner  chacun 

leur  pay  s.  . ■ 

L’Euefehé  de  Salzburg  cfi  le  pferoier  ^ 
te  pue  dé  cinq  Euefehez  de  Bauiere  : Ce  pays  cft  richt 
Saifieee  toutes  fortes  de  métaux,  or , argent , cuyur» 
e'emfueédé  La  Ville  capitale  eft  aflife  au  milieu  des  | 
* pesjd’vn  beau  circuit  de  murailles  , ê£  belU 
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:(Jificespublics&  particuliers.  Piufieurs  tien- 
icntqu  ellefenommc  Salzburg . ou  Salifburg 
caufe  quelle  eft lîtueefurleleuucSalczach’ 
c autres  difcnt  que  c’eftàeaufe  des  belles  fa 
nés  qui  en  font  proches  i & à l’occa/îon-def- 

ue  les  eft  aduenu  vu  grand  different  depuis 
uelqiies années  encre  Je  Ducje  Bauicres^qui 
retend  qu  elles  Itiy  appartiennent  auee  la  ville 
. Berchtolfgaden;  & l’Euefque  de  Salzburg 
es  dit  cftrc  fiennes,  & que  fes  predecefîcurf 

I ont  toujours  paifible-ment  joüv.. 

Sblffn"  terminé  dl’a^ 

ablede  Duc  de  Bauicrcs  rcfolut  de  s’ayder  de 

force;  & pour  cét  efFc(51:  ayant  leué  des  gens 
gicrreauec  quelques  compagnies  de  caua- 
ie,entradansleDiocerc  de  Salzburg.  oà1[ 

tmadng.‘'°”““‘''“  ‘^“  Lauffen,  ôc 

L’Euefque  en  ayant  reçcb  les  nouuelles  eti 
trouble,  & monftrant  qu’il  n’auoit  pas 
ucoup  de  lugement  pour  fe  conduite  ^eii 
es  affaires,jl  inuita  tous  fes  Chanoines  & fes 
jsavcmrdifnerchez  luy.  Apres  le  difner- 
tyant  remercié  d’y  eftre  venus,Jlleur  dh 
uoyez-vous  d’vn  autre  Euefque  & Sd! 
ar,caricnepuis  demeurer  dauantage  auee 

jmonennemyleDucdeBauierese?;;:! 
urautqueieparte.  f 

es  amys  craipans  le  danger  oâils’alloic 

ercht  1 1 a [ adqintduy  eonfeillerét  de 
cherpIuftodOe^Tfoycn  d’obtenir  de  luy' 
qtie  accord  tolérable  • mais  ccconfeil  n©‘ 

lii 
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itfîï.  luy  fcmbla  pas  honorable,  il  ayma  mieux  prci 
dre  la  fuitte,  & tafeher  à fe  faüücr  en  la  Carii 
thic,iüfques  où  foh  Euefehe  s eftend.  Les  Ch; 
noines  le  voyans  s’eti  aller  fans  courage , ayai 
tenu  Chapitre, enuoycrent  quelques  vns de] 
tr’eux  Vers  le  Duc  qui  eftoie  a LaufFcn,  & li 
portèrent  les  clefs  de  leur  ville* 

Le  i6.  Octobre  le  Duc  s’achemine  & ent 
dâs  Saliburg  accopagné  dehx  cents  cheuau 
& enùoyaauffi-toft  HaflangLieutenat  gcnci 
en  fbn  arriiee  auec  nôbrc  de  caualerie  courit 
près  rEucfquc:  il  fit  telle  diligence  qu  il  latti 
gnit  en  va  village  à vn  mil  près  du  lieu  ot 
poLîuoit  eftre  a ieureté,  & le  ramena  a Verfu 
Le  bagage  eftoit  defià  entre  fur  le  terroir  de 
Cariiltic,parmy  lequel  y auoit  vn  chariot  en; 
gé  d vn  grâd  nôbrc  de  deniers  & de  chofes  pi 
deufes  : Haflang  enuoya  apres  en  telle  celer 
que  le  tout  fut  attrapé  & ramene  a Salzburg 
A qui  la  bonne  fortune  manque  il  atoufioi 
le  tort.  Le  Duc  délirant  aduertir  le  premier 
Sainteté' de  ce  qu  il  auoit  faiét  y enuoya  au 
toftvn  Courrier  à Rome  pour  ce  faire:  ccpi 
dant  que  TEuefque  eft  détenu  fous  bône  gar 
& qu  U ne  peut  en  perfpnney  aller  dcfduire 

raifons.  . 

Au  commencement  de  Décembre  la  02 
fteté  députa  quatre  Cardinaux  pour  eftre 
bitres  & luges  de  ce  different  : Les  Chanoi 
de  Salzburg  enuoycrent  des  Députez  a Ro 
où  on  dreiTa  vnc  forme  de  tranfadion  ci 
ic  Duc  fié  l^ucfquc  pour  luy  faire  quitter 


àn  yj^erctireFrmçQlsl  ^Jq 

ùefché  , Sc  Ce  contenter  d Vnc  péfion  de  vingt 
iille  florins  tous  les  ans  : mais  pourcc  qu'elle 
a efte  encor  accordée  & côfirmec  par  le  Pape 
îusrié  la  rapdortcrôs  point  icy  tour  au  long.  * 

Au  mois  d Oebobre  il  fe  vit  fur  la  v,il!e  de  P^a- 
le  vne  Couronne  rerpléndilTante  dans  le  cieU« 
des  gens  de  guerre  combattans  à qui  elle  de- 
eurcrmt.-  Onaditplufièursehofcsdecepro-'^*"'^'^ 

ge,aülfi  bien  que  de  ccluy  de  trois  Soleils  oui 
rir^tlei4.Ianuier  i6n.  fur  Vienne.  Ceux 
I aftedtionnoient  le  Roy  Mathias  ünr  tour- 
cesprodiges  en  fa  louange,  difans  du  ayané 
deux  Couronnes , le  troifiefme  Soleil 
.c  qu  il  en  aurait  bien  toft  trois,  & feroiteÀ 
Koy  des  KoiTiainsi 

rondAuftriche,maisdefcéduëdelabrâche  ^ 

ryrol.  [ our  Iclquelles  honnorcr  & y aflîftcr 
■ndiretà  Viennefur  lafiri  dudit mois,  fAr- 
lue  Maitirnilian , l’ Ambaifadeur  de  l'Archl. 

rt  Nie’l^'^T  ^^^rquisdcflrandc, 

g.NicolasTurfa  Palatin  de  Hôgrie.IcCar- 
I PorguüM  Côte  de  Serin,  Palfi.  & autïs 
^iô  ' Princes  & villes. 

a aEberfdorf.poilrfaireion  Entrée  le  Icn* 
m a Vienne.  Le  Roy  Mathias  accompa^ 
fîll^  ^ rinces  &Scigqeurs  aucc  qua- 
Ile  chenaux  tant  Allemans  que  Hongrie^ 
|llaaudcuantiufquesd  Simeringue , là  pÿ 
; lii  ^ 


ï^ll. 
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en  vrte  telle  campagne  on  tendit  plüfieurs  ps 
uillons  de  Turquie,  fous  lefquels  le  Roy  Scie 

Princes  attendirent  la  venue  de  la  Royne  & c 

famerc.  Y eftant  arriuee,  apres  vne  infinité  ci 

gràticufes  réceptions  on  la  monta  dans  vn  ch; 
riot  tout  reluifant  d’or  & de  pierreries , li 

roues  duquel  eftoient  argentées. 

Le  Roy  remonté  à cheual  coftoyant  le  ch 
riot  defon  erpoufe  on  s’achemine  à la  vill 
auec  vne  fuitte  innumefablc  de  peuple  : Entr 
ils  allèrent  defeendre  à l’EglifcJaind  Mien 
où  fous  le  portail  on  auoit  drefle  & parc  vn  a 
teldcuant  lequel  le  Roy  & a Raynç  fire 
leurs  prières,  pendant  que  le  Cierge  &lc  pe 
pie  chUoient  dans  l’Eglife  re  Deum  Uudm 
lequel  finy,  le  Roy  derechef  remonta  à cheu 

& la  Royne  en  fon  chariot,  ou  a la  lueur  d’v 

infinité  de  flambeaux,  paflans  entre-deux  rar 
de  Bourgeois  armez,  ils  furent  coduits  îuiq 

dons  le  Chafteau.  . . , , • /•  i 

Le  lendemain  qui  eftoit  le  deuxicfme  I 
cembre,  le  Roy  auccfoixantccarro^csalM 
deuant  du  Cardinal  de  Ditrichftem  Légat  à 
Sainaeté  pour  marier  leurs  Ma|eft«.^  Tou 
Clereé  de  Vienne  l’alla  rcccuoir  auffi  a lape 
de  la  vdle , à laquelle  les  Bourgeois  I at. 
doiét  auec  vn  poile  ou  ciel  fous 
& fut  ainfi  cônduit  iufques  dansl  Eghlcla 
Efttenne:  Apres  le  chante,  & que. 

' euft  dit  quelques  prières , ledit  Cardinal  e 
à l’Autel,  leurs  Majeftez  s’y  eftans  rendue 
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Le  quatriefme  Décembre  iour  pris  pour  Je 
lariage  ; 1 Egüfe  des  Auguftins  où  il  fe  dcuoic 
lire,  fc  veit  dés  le  matin-  remplie  d Vnc  innu- 
lerabJe  multitude  de  perfonnes  de  toutes 
ualitcz.  Apres  que  ladirpenfedcfaSainéteré 
btcmic  pour  la  proximité  de  parenté  entre 
urs  Mâ/eftez  euft  efté  leuë  , ledit  Cardinal 
egar  les  maria  : mais  la  MeiFe^lcs  ceremonies, 
s Harangues  & congratulations  que  l»s  Am- 
iliadeurs  de  pJufieurs  Prouinces  firent  à leurs 
ajeftez  durèrent  fi  lohg  téps,qu’il  eftoir  cinq 
:ures  au  foir  auparâuant  qu’ils  fortilTent  de 
jSlile.  Quelques  iours  apres  ce  ne  furent  que 
ttins,recrcations  & courles. 

Auantque  de  parler  des  ceremonies  qui  fg 
enta  Varfauie  enrinueftiture  de  la  Prufle 
'obtint  l’Ellcétcur  de  Brandebourg , du  Roy 
Pologne  : V oyons  ce  qui  s’eft  palTé  en  la 
erre  entre  ledit  Roy  de  Pologne  & les 
Jicouifes.  ^ . 


Zt  f " * ^09.  qefte  guerre  commen- 

auec  diueis  fuccez  : L Empire  des  Mofeo-  p 
:s  eltoit  regy  par  Choutfqui  l’autheur  des  & ‘ 
xinesdeMolco  ( comme  nous  auons  dit  en 
tre  Mercure  ) & où  fur  tué  l’Empereur 
■netnus  & tant  de  Polonois  : depuis  ce  ne 
••nt  que  dtuifions  entre  les  Rufics  : Mefiues 
efleua  vn  faux  Demetrius  qui  fit  d’eftran- 
aelolations  en  plufieurs  Prouinces  : telle- 
it  que  le  Roy  de  Pologne  voyant  les  RulTes 
parleurs  gqerrcs  & diuifions,entreprit 
reconquérir  SnjolcnsJo,  quo  jadis  Bafile 
lii  iij 


Ufl' 
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Çropertur  ou  Grand  Duc  de  Mofeouie»  auoi 
cnleué  lur  les  Roys  de  Pologne,  par  laded 
tion  que  liiy  en  anoit  faiâ:  Michel  Glinfci'jSc  1. 
quelle  auoit  depuis  toufiours  cfté  en  lapui 
fancedcsMorcouitcs.  , , - . , 

Sinolenski  cft  vne  ville  fur  les  frontières  d< 
Polonois & Mofeonites , fituee fur  ie  Boriften 
qui  l’arrofc  d'vn  cofté  -,  & de  l’autre  elle  a d 
creux  & larges  fortez  armez  de  pieux  fort  a 
ous:  La.  Citadelle  on  Chafteau  eft  audelad 
Icuue , de  laquelle  les  murailles  font  en  fora 
de  pallilTadcs,  dî  tous  les  baftimemsqm  foi 
dedans  fai^s  de  bois  : mais  battis  de  telle  face 
que  le  tout  reflemble  vne  petite  ville. 

Le  Roy  de  Pologne  mit  le  fiege  deuant  ceîj 
-Ville  çn  l’an  i$o9.  où  Choutfqui  luy  vint  pr, 
fenter  la  bataille  pour  le  luy  faire  leuer , ma 
ponobttane  le  bon  heur  des  Mqfcpuites  ^ 
quelques  rencontres  , Suiçofsçi  Licutcnai] 
General  en  l’artnee  des  Polonois^continua; 
ifiege  par  blocus  & foricreflçs  qu  U drcflaai) 

jouirons.  ^ 

dei  ER  l’an  continuant  toufion^ 


i6iQ» 


ICS  iVlUlCUUJiVJ  VS.  f' Cl 

uilcs  , fc  liguent  auec  les  Sueçicns  ennep 
communs  des  Polonois,  & iurent  vne  alhar 
offenttuc  & deffenfiuc,  Au(G  >'*  aupient  tq 

dçqxintercttaiilîegç  dc  SmolensLi.^ 
paiement  attn  que  leur  commun  euneroy  ne 

fortifiaft  de  cette  place  : Ce  fut  pourquoy 

Suecienaidadefes  trouppes àChoutlqm  pCj 

çeqtçrdc  fairçleucï  lvfiegçawxPplonoJS,  , 


l€ïtl 


Mojcomta. 


Mercure  François.  z/r 

Donc  au  mois  de  luindc  ranneepaflcc  jlc 
Jcneral  Polonois  Sulcofsci  ayant  eu  aduis  que 
armce  Mo(couite  s’amaflbit  pour  le  venir 
rouuer,  il  prit  vne  partie  de  fes  trouppes  pour 
ly  faire  chager  dcdeflein,  & auec  lefquelles  il 
flachcrchcr  fes  ennemis  iufqucs  à Biclha,  di- 
ant  d vhe  grande  iournee  de  Smolenski,  là  où 
^ant  rencontré  quelques  troupes  Mofcouites, 
nslcurelonner  loifir  defcrccognoiftrc»  il  les 
largeafi  furicufement,  qu’aprcs  en  auoir  def- 

iél:  vne  partie, il  contraignit  les  reftes  de  fe  rc- 

rerdans  Zaroba,  oùil  les  aflîegea. 

Clîoutfqui  ne  voulant  laifler  perdre  Zaroba  ctaniear- 
ceux  qui  eftoient  dedans,  enuoy  a fous  la  c6-  meeât  Mof- 
littc  de  ion  frere  vncartnee  de  vingt- fix  mil 
>mmesàleurfecours,  ôclacompofa  dediuer- 
! nations  ; dequoy  le  General  Polonois  ayant 
çcu  certain  aduis  le  17.  luillet  par  4,  Boyards, 
infi  s’appellent  les  Gentils -hommes  en  Mof- 
uic)  & quelle auoit  paffe la  riuiere deuant  la 
île  de  Mafaifqua,&  venoit  loger  à 4.1icuës  de 
tmee  PoIonoife,aucç  intention  d’y  fejourner 
lendemain  iour  de  Dinjanchc  : fçaehant , dif- 
aiTez  que  la  vigilance  & diligence  enfantent 
viéèoiresiapres  auoir  communiqué  fon  def- 
n à fes  plus  affidez  Capitaines , il  arrefta  auec 
t de  partir  la  nuidè  pour  les  charger,  &ne  laif-, 
deuant  Zaroba  que  quatre  cents  lances, hx 
ïts  Cofaques  à chcual,&  mil  moufquctairesî 
qu’il prendroit  auec  luy  dix  huict  cents Huf- 
s ( c’eft  à dire  dix-huid  cents  lances)fept  céts 
pnics  de  chenal  fans  lances  : mille  Heidu'  ^ 

Xii  iiij 


I 


Premiers  continuatton 


voyant  qu’il  falloir  cecler  aux  Polonois,  fit 


ques  à pied  aiiec  le  moufquet  & cimeterre  ^ B 
feize  cents  Cofaqpes  â chenal  aucc  leurs  arg 
fléchés,  cimeterres  5 & harquebufes.  Toute cc 
fle  armee  ne  fe  mont  pie  qu’à  cinq  mille  cen 
hommes, 

Suiuant  cefte  refolutipn,  il  part  àTentree  d 
|anuiâ:,&  en  cinq  heures  fe  trouuè  à la  poinâ: 
dii  iour  rengéen  prdônance  pour  changer  l’ai 
mee  des  Morcoiutcs,  qui  penfoienc  pour  leu 
grande  multitude  qu’il  deuft  pluftoft  fonge 
àfarcrraidevçrs  Smolenshi,  que  deleuriiurc 
le  combat. 

Sulcofsci  ayant  exhorté  lesfiens  àbien  fain 
attaque  fes  ennemis  auec  tant  d’heqt  & de  coi 
rage  3,  qo’apres  quelque  rcfiftance,  il  mit  ce  qi 
iuy  vint  au  deuant  à vauderoute.  Le  Gcnen 
Mofeouite  quiy  eftoit  prit  la  fuitté;maisfe  pe 
fantfainier  il  fut  tué  dans  vne  foreft:  le  refted 
Tarmec  prit  le  plus  court  chemin  qu’elle  pi 
pour  le  mettre  àcouuert. 

Pontus  de  la  Garde  Colonel  des  cftranger 


rctraidç  au  Chaftçau  d’OrirofqueaPÙ  il  fut  fu 
uy  fl  chaudement  des  Polpnois  , qu’il  fut  coi 
traint  de  rendre  la  place  , à condition  qucli 
çftrangcrsqiîivoudroiêt  prendre  le  party  P(| 
ionoîs  feroient  les  bieO'Venus  ,&  ceuxqui  voi) 
droienc  retourner  en  leur  pays  le  pourroiq 
faire  auec  toute  feureté.  ‘ i 

Le  Chafteau  de  Zaroba  peu  de  iours  apres, 
rendit  auffi  àladeuption  du  Roy  dePolagP 
qui  eftoir  Içn  au  fiege  de  Sn^oknski:  §C  4 <1 


du  AîercureFrançôîs»  2 ^■3 

i reçeut  trcnte-fix  drappeaux  auec  le  bafton,  le 
ii‘netci*rç5&  I3.  cuirafle  du  General  Mofeouite, 

[lie  lüy  enuoya  Sulcofsci  fon  Lieutenant. 

Les  relations  Polonoifes  difent , Que l’Em-  rW/fW 
ercur  Choiufqui  ayant  entendu  ceftedesfai* 
te  perdit  prcfquc  toute  efpcrance  ; & que  les 
enateurs  defpourucus  de  tout  fecours , com- 
lencerent  de  plaindre  fon  infortune  voyant^^W 
uUX  grades  arnaeesj  a Içauoir  du  Roy  de  Polo- 
ac,&  celle  du  faux  Deraetrius,  lefouelles  'vnMona^e^ 
rochoicntde  ieur  ville  ; ce  qui  leur  fît  auoir 
xoursanx  prières.  Scie  fupplier  de  pouruoir 

1 falut  de  luy  de  luy  & des  fiens , & qu’il  quit- 
it  1 Empire , afin  qu’il  peuft  regarder  d’ail- 
urs  a loy  Sc  àfes  affaires:  que  fur  ces  Remon- 
rancesChoutfqui  s’eftant  defpoüillé  des  ve- 
nnets  Royaux  Sc  reueftu  d’vnerobbe  qu’ont 
coiiftumé  de  porter  Nobles , on  le  mena  c5- 
e nomme  priué  en  la  maifon  qu’il  auoit  en  la 
lle:Etpuis  apres  auMonaftereZudnoua,  où  ^ 

1 le  reueftit  d’vne  robbe  de  Moy ne. 

C^G ces  chofes  acheuees , les Mofeouites fe  Dimpmitu 
eicnc  en  trois  partys  : Le  prerdier  eftoit 
luy  du  Patriarche  auec  fon  Clergé  Sc  plu 
»ts  autres , q„i  J „ai„  forte  demandoieut  2'£' “± 
m Hmpereur  CaCle  fils  du  Duc  Bafile  Galit. 
in  le  prequer  Sénateur  de  Mofeo  : De  l’autre 
fty  eftoit  Chef  le  Prince  M eciflaus  ou  M uf 
ans  Gouucrncur  de  Mofeo , qui  auoit  intel- 
encc  auec  les  Polonois,  Sc  fe  declaroit  ou- 
•rement  tenir  pour  Vvladiflaus  Prince  de 
fognç  ^ Iç  iroificfrac  çftçit  celuy  du  Noble 


I 


r^ri; 

du  faux 


JOesfê'tfte  du 
faux  D^mf 
mm. 


Sjolticùf 
Mofcoutre  fe 
t^ndau  far 
^ Pûlom^. 


*Tremîere  continuation 

Telepun,  qui  opiniaftremcnr  Parrefta  aucc 
prcfquc  tout  le  peuple  du  cofté  du  faux  Deme- 
trius.  Voylâles  trois  grands  partys  ou  fadionj 
quieftoieut  dans  Mofeo , ôc  voicy  ce  que  Icî 
Polonois  ont  eferit  de  leur  fuccez. 

Mcciflaus  ayant  defcouuert  l’intention  d( 
Telepun,&qu*il  auoit  rcfolü  d’introduire  danî 
la  ville  par  de  certaines  portes  le  faux  Dcme 
triuSjil  enuoya  vn  meiragcrauec  des  lettres  ai 
Seigneur  Sulcofsci  General  de  larmee  du  Ro) 
dePologne Juy  mandant  qivil  fe  haftaft  au  plu 
ftoft  de  f approcher  auec  fon  armee  des  murail 
les  de  MofeOjafin  que  fon  fecours  fiift  prompt 
ü on  luy  en  deraandoit  : à quoy  Sulcofsci  pro 
mit  de  n’eftrc  point  parclTeux. 

Cependant  qu’on  traide  cela  auec  luy , 1 
faux  Demetrius  avant  palTé  le  fleuue  Moleo 
fous  les  Iiayes  du  faiix^boiirg  des  Allemans 
nommé  Slouoda*,f’efForce  d’entrer  danslavill 
de  Mofeo  ; Meciflaus  demande  fecours  à Sul 
cofseiquiluy  enuoye  incontinent  grand nora 
bre  de  Mofeouites  & Polonois  : Aux  Mofee 
uites  commandoit  Syolticof,  qui  auec  les  (îciï 
auoit  auparauanc  iuré  fidelité  au  Roy  dePd 
logne. 

Ce  Syolticofartaqua  le  faux  Demetrius  fiv' 
uement,  qu’apres  luy  auoir  desfaid  Sc  tue  ph 
fieurs  des  fiens  , ille  contraignit  de  s aller  can 
per  au  delà  de  la  riuiere  de  Molco.  En  ce  con 
bat  rilluftrc  lean  Sapicha  fur  blefie  au  vifag 
quelques  Mofeouites  pris  par  les  Polonoi' 
lefquels  furent  incontinent  rclafchc^>afin^  ^ 


Au  M mure  François, 

tîrcr  les  autres  par  cefte  courtoifie  à prendre 
le  party  Polonois:  Ce  ncanrrnoinsIefaHxDe- 
metriusen  fc  retirant  ne  laifîârlemçtttreJefeu  Lefauxhourg 
ui  bourg  de  Slopoda,qui  eft  le  fapx-bourg  des 
^licmans^  ^ a^o/co  hféjls., 

Cefte  vi^oire  fut  attribuée  au  bon-heur  du 
Prince  de  Pologne  : -Apres  laquelle  viéloirele 
)arty  du  Duc  Meciflaus  qui  le  fauGrifoit  fe 

rouua  le  plus  forr:Toutçsfois  tous  les  Mofço- 

litesf accordèrent  en  cela , de  ne  receuoir  au- 
un  pour  Empereur,  s’il  n’eft  oit  efleu  du  com- 
mun confentement  de  tous  : & qu’ils  tien- 
roiept  le  faux  Demetrius  pourvu  impofteur, 
c par  confequent  quils  ncl’efliroientiainai^ 
our  Prince. 

Il  ne  reftoit  donc  plus  que  deux  partys  en 
lofcouic,  IVn  de  Meciflaus , l’autre  de  Galit- 
iin.  Mais  Meciflaus  ayant  perfuadé 
un  de  n exposer  point  laMofcouie  en  dan-  ^ 

:r,  & qu’il  n’entreprint  point  vnc  charee, 

3ur  l’excrciçc  de  laquelle  fi  Choutfqui  repre- 
)it  1 Empire , il  ne  le  trouueroit  pas  mcfmcs 
cz  ballant  imais  que  plulloft  fansl’alFeiacr  il 
•nnaft  les  fulFragcs  qu’il  auoit,  & conjoign/ft 

nparty  aufienpourVvladiflausiccqu’ayant  ' 

e mcurcment  çonfiderc  par  Galitchin  ; tous 
confcntcmcnt  voyant  l’eftat  de  leurs 
res , refolurent  de  donner  leurs  voix  à ce 
mee  Polonois  poyr  cftrc  leur  Empereur  wïl  : 
JS  certaines  conditions.  um.  ^ ' 

Mors  les  Mofepuites  commencèrent  de  cm- 


l'f  ■’ 


Sirmentâes 
^ofcouites 
^Prince  de 
ValognSk 


Première  continuation 
ûcr  (3c  quelques  conditions  auec  le  Généra 
Sulcofsci,  luy  fignifians  que  tous  dVne  vois 
& dVn  commun  confentement  ils  efliroieni 
Vvlacîiflaus  fils  du  Roy  de  Pologne  Sc  Granc 
Duc  de  Lituanie  , pour  Grand  Empereur  d( 
Mofeouie,  Sulcofsci  qui  irauoic  point  de 
charge  de  fon  Roy  en  cela,  finon  fous  d’au 
très  conditions,confeiIlâ  aux  M ofeouites  d’en 
noyer  leurs  AmbafTadeurs  àfa Majefté aufie 
ge  de  Smolenfqui  : coutesfois  pouraduance 
les  fruids  de  la  Paix,  ils  confentirent  cepen 
dant  de  prefter  le  ferment  de  fidelité  à Vvla 
diflaus,comme  leurProtcdeur , & aflîgneren 
le  iour  au  Vendredy  fuiuant , qui  fut  le  vingt 
troifiefme  d’Aouft  , auquel  iour  ils  drefferen 
vnc  tente  Mofeouite  entre  le  camp  & la  ville 
à laquelle  vindrent  tous  les  Gouuerneurs , le 
Sénateurs  de  Mofcouie,&  le  General  Sulcofs 
ci  auec  grand  nombre  de  Capitaines. 

De  ce  pauillon  fortirent  deux  Archîpreftrcj 
enuoyez  là  du  Patriarche  & Metropolitainj 
pour  faire  pirefter  le  ferment.  Premiercmenij 
le  Prince  Meciflaus  auec  Bafile Galitchin,5 
plufîeurs  de  la  NobleflTe  iurerent  fidelité , 
Vvladiflaus  fils  de  Sigifmond  troifiefme  Ro; 
de  Po!ogne,&  Grand  Duc  de  Liuanie/elonl(^ 
articles  accordez.  Cela  eftant  paracheue,Ie  Gt 
aérai  Sulcofsci  iiira  au  nom  du  Rôy  de  Pôle 
gne  & de  fon  fils  , de  garder  lefdites  articleî 
fe  femblable  firent  confecutiuement  auçuîf 
Gc)uucrneurs  & Seigneurs^  i 


I^lf» 


du  Mercure  François  ',  , i)  ; 

Cependant  du  camp  des  Polonois  & de  la 
ille  on  tiroit  force  artillerie,  les  cloches  fon- 
dent , & tous  les  habitans  faifoient  démon-  Reflouifi 
ration  d vne  grande  loye  3 ils  contraignirent 
lefmes  led  r General  de  députer  quelques- vns 
our  prendre  le  fermenr  de  tous  les  citoyens, 
uoniut  a le  prendre  depuis  le  Vendrcdyiuf, 
uesauMercredy.  ^ • 

hc  feizielme  Septembre  Sulcofsciauec  plu- 
curs  de  Ifs  Capitaines , Ce  tranfporra  du  camp 
CS  Polonois  au  Chafteau  de  Molio,  où  oa 

^ duquel  la 
bblelfe  Moicouiteleur  fitpluficnrs  prSints. 
t le  lendemain  les  Polonois  remuans  leur 


- tes  i-oionois  remuans  leur 

imp  Joignirent  leur  armee  auec  celle  desMof- 

)uites  pour  combattre  le  faux  Demetrius  le 

Jel  Ce  ÿsfiant  de  Ces  forces,  & inftruit  de  touï 
ir  plulîeurs  mefragers,accompagné  de  quatre 
ws  Cofaques  s enfuy  t â cheual  outre  le  deu- 
• Vvo  ga , abandonnantles  chafteaux  & pla- 
■squ  11  tenoitaux  enuirons  de  Mofco.Son  ar- 
ee  le  diffippa,&  chacun  prit  party  où  il  peutj 
> vns  auec  les  Polonois , & les  autres  auec  les 
ioicouiresr 

Q^e  de  diuifions  par  toutes  les  Prouinces  de 
ofcouie?  Que  de  miferes  tous  ces  peuples 
ultrirent  par  guerres  ciuiles  & fadions,  où  le 

|Upaity  Sc  la  campagne?  ^ 

Roy  de  Pologne  tenant  toufiours  le  fieee 
^ant  Smolenlqui , penb  â ce  coup  l’empcS- 

^JcarksMofcouites,ceftâdirc,ceuxduC5.rirX 


jri 


,î 


t6i% 

pologneqtàï 

Smolènffék 


^gniitiMS 
senxàûSmQ» 
lenfytti  fr 
•%toulQtent 
r^nikt* 


Prèmere  eontînudtîûn 

fcil  Priué  qui  reprefcntoient  les  Eftats  de 
couic  , & lefquels  auoicnt  traidé  à Mofco  là 
Paix  àuec  le  Polonoi*  Suleofsci*  ne  dcUdicnt 
plus  donner  fecours  aux  affiegez. 

Le  Roy  de  Pologne  pcnfoit  auffi  qüe  la  gran- 
de Ambaflàde  que  les  Mofcouites  luy  en- 
uoyoient  pôür  lüy  voir  Faire  le  Ferinent  de  gar* 
der  les  articles  entr’eùx  accordez,  ne feroit  fi 
toft  venue  que  Smolenfqüi  luy  Feroit  rendue 
comme  cftant  Tienne  Sc  du  domaine  de  la  Lit-. 
uanie  s ce  quinaduint  i car  ceft  Ambalîade  oU 
eftoient  CheFslcs  Ducs  Galitchin,  & Mezeki, 
Tclepun  Chancelier,  & Zeleki Vice  Chance- 
lier accompagnez  de  douze  cents  cheuauxj 
cftaut  arriuce  au  camp  deuant  Smolenfqui 
C bien  que  le  Palatin  Borifuift  qui  commandoit 
dans  le  Chafteaude  Smolenfqui  euft  offert  de 
le  rendre  audit  Roy  de  Pologne)  l’Archeuef4 
que, les  citoyens  & tout  le  poupleleroidircnta 
l’encontre , fouftenans  qu’ils -ne  deuoient  eftrd 
defmembrez  de  la  Mofcouie,ains  auoirles  tneP 
mes  conditions,  & iouy  r du  nàcfrac  traidé  que' 
ccuxdcMofco.  1 / - 

Huid  Députez  eftans  Fottisde  Sittolenlqüi 
pour  traider  auec  le  ConfeilduRoy  de  Polo- 
gne, de  la  maniéré  & à quelle  condition  ils fe 
rendroient , ils  requirent  d eftre  reÇeus  Sc  conJ 
fetuez  aux  raefmes  conditions  de  MoFco , fani 
vouloir  eftre  abftraints  de  Faire  ferment  quai) 
Prince  Vvladiflaus,  comme  leur  Protedeur,& 


non  au  Roy  Ibn  pere  comme  làut  Seisnew  0*'' 
tureU  ‘ 


iéiS4 


iftiyhtercurcFrançoù: 

Sapicha  Gran4  Chancelier  dp  Lituanie  leur 

r^'-  * r condition  de 

ux  de  Mofcoiiie/ur  Icfquels  le  Roy  de  Polo- 
le  n auoit  aucune  prétention  , mais  que  la 
.afteau  de  S««oIenfqui  appartenoit  aud?t  Roy 

,Mn  Lituanie  : qu’il  n’cftoic 

us  queftion  de  chercher  tant  de  petite  diiîin- 
ons,  qu’d  leurfalioit  obeyr  & rechercher  là 
menec  de  fa  Majefté,  finon  qu  ils  s’attendif! 
jr  cl  eftrc  traidez  comme  rebelles 

Jitans,  lis  fe  reiolurcnt  pluftoft  de  mourir 
e de  fe  redre  aux  condiciôs  que  vouloie't  les 
lonois.  La  faifon  eftoit  ji  bln  aduancee  ils 

Wntquerhyuer 

lequel  on  ne  les  fouuoit  forcer,  que  je 
St’XeT""  r 

té-onî  entière  li- 

-iml  r 1'* les 
• fZi  5°r  : mais  les  hom. 

liToof  /'  ‘^f’oPes,  dont  Dieu 

Ro^  de  P ^duint. 

Roy  de  Pologne  fut  bien  contraint  de  fai- 
y uerner  fon  armee  aux  chafteaux  & 

ôÿ  « mS 'T'''r  “ S^ol'nfqdfjc  en 

aînifv  M ‘li^*  g'‘tmdpartafîl^2loing  „ r ^ 

S' l'n-’r"  4-  ■ 

«-irc  Vil  effort  I*  iHtvi  iHêk 

lexrrnr.  I A ^ * emporter  : ce 


Première  coHtinUdtloé 

i$iù  Suiuant  la  refolution  prife  d’y  faire  vn  cfeti 
par  quatre  endroits  & en  vntnefme  temps; fça 
noir  en  deux  endroits  par  cfcaladc  ; parla  bref 
ehe  faide  l’an  paiTé  qui  n’cftoit  trop  bien  rem 
parce;  &:parvne  grande  mine  faide  ducoft( 
du  Boriftcne  ; Quatre  cents  Allcmans  conduit 
par  leur  Colonel  François  Loys  Rump , foufte 
nus  d’autant  de  Polonois  curent  la  conduiti 
de  feize  efchelles  pour  attaquer  & entrer  di 
codé  d’Occident  : inille  Cofaques  menez pa 
leur  Chef  Caminecci  eurent  la  charge  d’cfcala 
der  à rOrient  delavilletCavalcriauec  nonibr 
de  Polonois , de  faire  jouér  la  mine  ( qui  eftoi 
du  codé  de  Septentrion)  & entrer  ‘«Il 
auec  le  Marefchal  de  Pologne  qui  le  foude 
noit  s affidé  de  deux  cents  caualiers  , ^ mill 
^qu’Hongriens  quePolonois  de  donner  en  tncl 

me  temps  à la  brcfchè  ancienne*  _ . 

Suiuant  le  deflein,  l’execution  fc  fdd  : Le 
Allemands  entrez  par  efcalade  fe  faiuuent  de 
tours  prochaines  : la  mine  ayant  joüe  fit  vne 
grande  ouuerture  à la  muraille , qne  le  Marci 
chai  & les  fiens  entrèrent  dans  la  ville  tout; 
chcual  : & les  Hongriens  & les  Cofaques  ga 
gnerent  chacun  de  fon  codé  le  haut  des  nu 
failles  fans  trouucr  grande  refîdance.Les  Suit 
lentfquites  fe  voyans  ainfi  alTaillisen  diucrseï 
droits  Sc  en  vn  mefmc  temps, n’eurent  autrer 
cours  que  de  fe  retirer  dans  Icsbouleuerts,^ 
les  ECTlifcs,&  auChadeauûls  veulent  tenir  bo: 
ils  reSdcntjtafchent  à repoulier  leurs  ennemi 
maie  les  cris , le  bruit , l’efpouuantemcntj  & 


du  îJ^ srcUre  François]  t çj 

^iiquibrufloitleChafteauJ’Àrren^ 
eEglife,  & pilufleurs  autres  maiTons , leur  fie 
lieoir  les  atmes  des  mains,  & tumbcrfoiisi» 
uiuâiiccdu  Rdy  cic  Pologne. 

Borlfüift  Pâlarin.ou  GouuernciirauecrAf-  ioooào.tefl 

'«'ifs  au  Roy  , qui Irti 
,nqueltant  d eux  de  leur  eftat  pendant  le  Çiè,  Smo-^ 
ils  luy  affermèrent , que  depuis  qu’il  l’auciit  /’f”- 
liegeela  première  foiS  l’an \6o^i  iufqueS  à la 

Ile,  il  eftoit  mort  .dans  la  ville  plus  de  deux 

nrs  mille  perfonnes- 

Trois  mille  Smolenrquites  furent  tuëz  en 
te  prifc , mais  beaucoup  de  peuple  périt  paf 
^eu  dans  leurs  maifons;  Le  pillage  fut  peS 
iirce  que  les  flammes  confumerént  grand 
?e  viUe;^  , & les  deux  tiers  de  ccfttf 

La  Pologne  fit  des  feux  de  ioye  de  cèftc  prh 
tt  le  Roy  voulan  t y retourner  pour  tenir  la 
ttea  Varfauie,&laiffef  le  moins  qu’il  pour- 
occafion  de  troubler  fes  affaires  en  Mofeo- 
1 Ht  par  le  moyen  des  Mofeouites  qui  lutf 

Tf"'’;"''"!'  “P"""  cho..4„i.  Z 

^ de  fes  freres  du  Conuent  de  ZudUoua,  «f 

t conduire  en  Pologne  par  Suleofsci. 

près  dooc  qu’il  eut  donné  ordre  i la  gardé  ^ 

'e  trouuè  bien  peu  d’vfurpateursd’Eftats 
la  mémoire  foit  bonoreé  àla  pofter«é*j- 


il?  S 


Pritnïere  continuation 

16IU  Aufli  les  Relations  Polonoifcs  affcürcnt , qui^ 

cinq  années  aptes  qucChoutfqui  eut  raiâ  inaf 

choutf,mC3  facterrErapefeür  Demetrius  (on  Seigneur  , & 
Jesfrereta-  Q^>,i  mûtité  fut  le  thtofne  des  Molcouucs 
menez,  en  ,]  fut  bien  toft  faoul  des  trauaux  & danger! 
Pologne,  l’Empire  vfurpé  porte  quant  & fdy , Hi 

feruy  de  triôphc  à SigifrnondilLRoy  de  Polo 

gne  en  l’AlTemblee  qui  fut  tenue  en  cefte  annc< 

a Varfauie  : Car  en  pleins  Eftats  le  Roy  eftat  ci 
fonthrofne,veftu  des  ornements  Royaux  Sul 
nanties  £-  cofsci  amena  à fes  pieds  Choutfqui  & fes  deu: 
fia, s.  frères  i lefquels  s’y  tindrent  vn  long  temps  de 

bout  teftes  nu'és  : luy  fans  faite  paromre  d cftr 
troublé  ou  cfmeu,  & fes  fteres  ay  ans  les  larme 
aux  yeux.  Apresque  Sulcofscicut  faiél  vneha 
tangue  alTez  longue  fur  ce  quis’cffoit  palTe  e 
Mofeouie,  & de  la  fortune  ou  eftoient  tumbe 
les  Choutfqui,  ils  ferocirent  toustroisdeg 
nouit:  puis  releuez  on  leur  dit, que  le  Roy  vo^ 
loit  qu’ils  ne  fortiffent  de  Pologne/ur  peine  d 
1 mourir,  & qu’on  leur  donncroit  vn  entretem 

I ment  félon  leurs  qualitez.  , i 

‘ Èn  cefte  AfTcmblcc  prcfquc  toutes  les  d 

! mandes  qu  y fit  le  Roy  de  Pologne  luy  fute^ 

; accordées  , & principalement  I cntrcreneme 

^ & là  paye  d’vne  armée  qu’il  propola  de  mep 

I J’Efté  prochain  encor  en  Molcouie  , afin  f 

1 ■ pouuoir  tant  qu’il  pourroit  aggranmr  les  b<^ 

ics  de  la  Pologne , pendant  les  diuifions  ep| 
les  Mofcouitcs,&  fccourir  ceux  qui  y tenoK 
fon  party.C’cfl:  affez  parlé  de  l’Empire  des  R 

#=.(1*  fur  lep^raiid  chcniinûf 


du  k^ercure  François  i icg 
iKiifer  en  Seigneuries  ou  Républiques,  &c  \cs 
^ays  voifins  du  Pdlonois  deftre  adjoints  àii 
-ouroniK  de  Pologne:  toutesfbis  ori  tient  que 
; faux  Demctrms  faiÉt  la  guêtre  crtcdr  plaS 
uauparauanti  v * 

Le  qmnziéfmè  ^oUeinbre  l’Elleacur  Itzü 
igifniond  de  vBrandebourg  arriua aaffi  à Var-  Srandt- 
meauec  trente-fix  coches  & chariots, Scqua--/*’’^*^""'^ 
e-vmgts  (ÿeuaux,  pour  Pbtënir  dii^Roy  de  tr 
Jlognelcfeade  Pruteflic,  ou  de  Prufe. 
oy  aueefon  Hls  luy  furentau  deuanr.accoth!Sr 

1"?  t "f  de  r^oblelTc  Eoldhof- 

;&  de  huid  c^moagnies  de  Heiducqùes.Dés 
e 1 Efleâeur  vu  le  Roy  il  defeendu  de  che! 
l.  ccaüc  Voyant  fa  Majefté  il  en  defcendic 

temps  èmbraïfcz.’ 

Prince  de  Pologne  eftoit  derheuré  cépen- 
«achcual,  mais  voyant  que l’Efledcurlüy 

Sle!*  ‘^elçendit  inc^ontinent.  oî 

,«  Icâ  courroifies  & réceptions  entre  per, 
nés  de  telle  grandeur, PEikAeur  fut  par  eux 
onduitau  Chafteauilc  Varfauie.Sa  Majèfté 

& Ïrî  f belle  co- 

*^flemaih  iour  pris  pour  faire  par  l’Elled 

Ldee^Ir""'  d’eftre  fa-rpar 

edeceiTcurs.en  obtenant  lé  ftude  de  PrùA 

-haffaux  ou  théâtres  en  la  place  deüant  l’E^ 

W"?  entr  autres  deux  vis 

vn  de  1 autre niais  celuy  qui  eftoit  poair 

KkJc  if 
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îe  àoy  eftoit  plus  cfleuc  & du  tout  accommoi 
dé  à Roy  ale. 

' t’Eflcftcur  de  Brandebourg  s citant  rendu 
fur  fon  théâtre,  il  enuoya aucuns  defesCon- 
feillers  vers  le  Roy  ( cjui  eftoit  fur  le  ficn  en  vn 
throfne  auec  fes  vcftemêts  Royaux , le  Sceptre 
en  main , & ayât  auprès  de  luy  tous  les  Grands 
de  Pologne  ) pour  le  faire  aducrtir  de  fa  venue. 
Peu  apres  le  Roy  les  renuoya , & aueC  eux  des, 
plus  Grands  de  fon  Confeil  : Icfquels  tous  cq 
rang  & ordre  amenèrent  rEfleacur,ayant  a ^ 
deux  coftez  le  Chaftclain  de  Gnefne  & le  Gc^ 
■ îieral  de  Pofnanie  , iufques  au  pied  àa  theatrti 
Roy aUù  eftans  montez,  vn  des  Confeillers 
l’Eflcfteurfit  vne  harangue  fur  ledroia  qui, 
auoit  de  demander  le  feude  de  Prufle  : A la| 
quelle  le  Chancelier  de  Pologne  fit  comm^ 
vne  refponce  en  forme  d’admonition  de  1 olh 
ce  que  deuoit  le  ValTalen  vne  telle  rcquifitiop 
Ce faid , l’Efieétcur  s’eftanf  rais  vü  genoviücj 
terre  tenant  de  fa  main  droiéle  vn  grand  libd J 
en  parchemin  où  pendoient  des  leds,  & enl, 
dtoide  ayant  vn  guidon  ou  ettfcignc  de  coi, 
leur  rouge  ôc  blanche  , la  forme  du  fetmeii 
leuë,il  promit  & iurarobreruer.  Cefaictjilj 
leua&  s’alTir  proche  du  Roy.  Le  Nonce  de  ; 
Saindeté  prefent , protefta  contre  ceft  atf 
mais  il  ne  luy  fut  rien  refpondu.  Nombre., 
trompettes  & Muficiens  qui  eftoient  lut  q; 

theatres  fonnerent  & chantèrent  pour  demo, 
ftrerlaioyc  de  cefte  ceremonie -,  laquelle  ftn, 

l’Efledeui  fut  mené  àlafalie  de  1 Arebeuefcl 


du  tJM trcure  Frdnyôîf, 

bü  ayant  changé  d'habits,  il  fût  conduit  aufe- 
ftih  Royal  qui  fc  fit  au  Chafteau.  C^elquçs 
ioursaprcsce  ne  furent  encor  que  banquets  8c 
refiouyiranccs,iurques  à ce  que  l’Ëfleâ:eur  prit 
congé  de  faMajcllé  & des  Grands  de  Pologne 
pour  aller  receuoir  le  ferment  de  fes  fubj^ds 
dePrüfTe.  Voyons  maintenant  l’origine  de fe 
guerre  entre  les  Roys  de  Dannemarc  &''db 
Suece,&  ce  qui  s eh  eft  pafle  en  celle  anhee. 

Au  commencement  de  Mars,lc  Roy  de  Dan  - 
lemarc  entioya  des  Lettres  auxComtés/Euer. 
3ues,  Barons  & Nobles  du  Confeil  de  Sueéfe: 
^efta  dire,  auxEftats  de  Suece  , portant  pliï- 
leurs  plaintes  contre  les  Sueciens,am^el[es  il 
lethandou  que  l’on  y euftà  y donner  l’ordre 
equis  : V oicy  les  principaux  points  contenus 
n celle  lettre. 

C^il  elloit  alîèz  notoire  qu’il  y a de  grandes 
Iliances  & accords  de  Paix  entre  les  Roys  & 
royaumes  de  Dannemarc  & de  Suece , & qu  ri 
Il  tres-necelfaire  que  la  Paix  fait  conferuee  en 
:urs  pays  & Seigneuries  : & çoutesfois  qu’il  4 
on  depuis  peu  plulîeurs  nouueaurez  au  pre- 
idice  de  celle  Paix  par  les  inuentions  nouuel- 
s que  font  les  Sueciens,  tant  pour  augmenter 
teuenu annuel  de  leur  Royaume,  que  pour 
iggrandir  & s’approprier  de  pluficurs  pays  au 
rejudicc  des  Roys  & Royaume  de  Danne- 
arc. 

Walin  que  l’on  recogneuft  mieux  la  Inllicç 
î la plâinélç , il  eftoit  contrainél  de  rapporter 
l^kk  ii| 


lâitJ 
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iççônnrnêncctàfc  quis’eftoit  paiFc  entf’euxâi 
rAfïètnblee  de  FlacceiTjbeçd  l’iin  1603,  où  luy 
Roy  de  pâni)cm;^rc  auoit  pronns  par  fc$Çom- 
iniflaires  de  ne  permettre  à aucun  de  fes  fubjet? 
de  traffiqner  ppur  vn  temps  à Rigeen  Liuoniçi! 

{>ourçe  que  les  naingations  que  l’on  y faifoit^ 
orsedoient  importantes  au  Royaume  deSue-j 
çe  : pe  qu’il  aqoit  faid  publier  pour  la  Commoi 
dite  & proffit  dp  Royaume  de  Suecç  > & efpe-i 
rant  que  les  Polonois  & Içs  Sûeçeç  tprminè-[ 
loient  leurs  guerres , & que  derechef  la  Paix  5^1 
îc  traffÎG  libre  feroit  reftaBly  en  tous  les  ports 
delà  mer  Baltique. 

(Quelle  commodité  le  Rpy  & Royaume  dft 
Succeontreçeuédcceftp  deffençe  aux  Danois 
de  trafiquer  à Rigp  , il  en  apparpilTpit  allez  cç; 
çcqu’il  leur  en  eferiuoit. 

, Premièrement  parle  dommage  qu’ont fouf'l 
Vert  ceu?t  qui  alloiét  traffiquer  en  P rulTe,  eftanjj 
pris  par  les  nauires  de  guerre  de  Suece , & aufi 
^ucla  on  iSirQ|t  accrqire  qp’ib  pretendoient  al-; 
ler  à Rige.  ; r«i 

; Que  cependant  que  luy  B-Oy  de  Dannem^n, 
ne  penfoit  qu’à  gratifier  les  Sueciens,  leur  Roji 
auoit  par  vue  audace  pic  faire  publier  vn  Ediéi 
portant, deffepees  à tous  Marchands  & PilptÇ) 
denauiger  3c  trafiîqtlot  à Bigo&cnCurlandli) 
fur  peine  de  çopfifcatipn  dp  rnarehapdifes  5f 
vaiireaux  : Et  nonobftant  que  tous  les  Royçi 
Rrmçes  Républiques  vpifins  pe  pouuoieni 
eftrc  obligez  d’obfcruer  celle  dcffpnçc  y ledii 
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Roy  de  Suecd’auoit  enuoycc  publier  à la  Foire 
de  Helfingoeré  pays  de  Danncmarc , & Taucic 
faidt  d authorité  fignificr  à fes  Rccciieurs , fans 
m aiïoir  aupar^uanî  adiicrry  luy  Roy  de  Dan- 
ticmarCjCe  qui  apparoilToic  affez  auDii*  efté  fai  (5b 
contre  fon  authorité. 

Q^afin  (jue  lanauigarîon  ne  fuftinrcrmifir 
lu  tour,  & que  les  mandemêts  du  Roy  de  Sue- 
:c  n apportaflenr  aucun  préjudice  auRoyaume 
ic  Dânemarc , auoit  enuoyc  lettres  aux  Con- 
cillcrs  de  Suecc,  pour  afin  qu^ls  culTent  à ad- 
lertirleiir  Roy  de  permettre  la  nauigation  li- 
ne, & de  reprimer  & chafticr  les  pirates.  A 
[uoy  pour  reiponccil  eut,  que  les  Danois  qui 
ftoient  lors  à Rige  en  poùuoient  fortir  fans 
lue  Ton  leur  fift  tort  aucun  , lesaducrtiflanc 
autesfois  de  ne  retourner  en  cefte  nauigatip4 
ir  les  peines  portées  par  fEdi(5b, 

Q^luy  Roy  de  Dapnemarc ayant  reçeu  ce- 
ereïponcc,  n'auoit  peu  faire  autrement  que 
e commander  à fes  fubje(5ts  qui  traffiquoienc 
Rige  & en  Curlandie  , de  n’aller  qu’en  nom- 
fe,  &:  qu’il  les  feroit  aeçompagner  par  aucu- 
ns de  fes  nauires  de  guerre , pour  afleurer  leur 
Icc  & retour :Auec  injQn(5bionàfefdites  naui- 
•s  de  guerre  de  ne  fi^ire  aucune  moieftç  aux 
leciens, 

^il  ne  pouuoit  pa.Ter  fous-filence  ceque 
Siiece  auoit  entrepris  en  Noruege: 
iffi  qua  la  Conférence  de  Flaccembecci  les 
lubaffadcurs  auoient  cefmoigné  hautement, 
le  la  moitié  de  laIurifdi(5bion  & elesreuenus 
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quieftoient  depuis  le  Galfç  deTitisford  i«f 
ques  à Maraiigare,appartenQiept  au  Royaume 
de  Suece  : Plus , que  la  moitié  de  î^oruegelu) 
deuoic  eftre  lailPee  ; Sc  que  depuis  Marargatc 
iufques  à Varangare  de  toi]s  les  reuenus  que 
les  Lapponiens  denoiepr  en  trois  ans  > ilyer 
auoic  depx  années  qui  apparrenoient  au  Roy- 
aume de  Suece,  & l’autre  à Geluy  de  Noruege 
felori  qu’il  eftoit  contenu  en  la  tranfââion  fai 
jfte  en  Tan  1595. auec  les  Mofeouites.  Et  fur  lef 
quels  pays  le  Royaume  de  Suece  pretendoi» 
auoir  la  moitié  de  la  îurifdicfion  Erclefiaftiqiu 
& Politique,  & drpift  fur  tout  le  peuple  & 
pays  , & fur  toutes  les  forefts  &c  mers  *,  &c  que 
l’autre  moitié  appartenpit  au  Roy  de  Norue- 
ge : Toutesfois  que  luy  RoydeJ^annemarc  iu 
vouloit  débattre  la  îurifdicEion  (nr  les  Lappo- 
niens  , mais  qu’il  pouuoit  dke  que  par  cy-de^ 
pant  aucun  Roy  de  Sueçe  n’auoit  vfé  d’aucune 
lurifdidion  fur  eux  : Et  aufîî  que  nul  des  Roy^ 
de  Suece  n’auoit  deiîré  ny  eu  aucune  lurifdii 
^fion  en  Noruege  ; fi  ce  n’eftoit  le  Roy  de  Sue 
çc  à prefent , lequel  par  toutes  voyes  Sc  procc] 
dures  tafehoit  de  s’artribuer  les  domaines  &i 
ppflreffionsde^ouslefdits  lieux.  ' ; 

Qkau  Couronnenaent  du  Roy  dé  Suece  faij 
l’an  1607.  d a^mitadjoufté  à fes  tiitres , 
lapponiens  en  ^QvJUndiç  ^ ce  qui  anoit  efté  fai£| 
du  confentement  du  Conieil  de  Suece. 

Dauantage  que  Balthazar  Becçi  fe  difor 
Gouuerneur  pour  les  Sueciens  des  Vveft  Bot; 
^.0res5LappÇiR^^^chicas5&  Lappomens  Septeni 
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rionaux  , metranr  plufieurs  impofts  fur  les 
.apponiens, combien  que  iamais  en  tous  ces 
>ays  JesRoys  dcSuecc  n’ont  eu  aucun  Gou- 
icrneur.  / 

Plps,  que  ce  Becci  Sc  autres  Gouuerneurs 
itieci>ns,tirent  tribut  de  plufieurs  Laponiens, 
JrJciquels  on  n’en  auoit  iamais  exigé.  Et  qu’à 
eux  aufqucls  ifauoit  efté  impofé  tribut  deas 
an  i;(> J,  outre  celuy  qu’ils  leuoient,  il  les  con- 
^aignoient  de  bailler  des  poilTons  & autres 
lolcs,  a faute  dequoy  ils  les  defpouilloient  de 

)us  leurs  biens  & Gommociitez. 

Qu^au  territoire  dé  Vardhoufsy  ayant  efté 
: nouueau  commence  à baftir  vn  Chafteau 
r e b^d  de  la  mer,  8c  par  commandement 
JC  le  Gouucpnéur  de  Vardhoufs  a faift  au 
>mde  luy  Roy  deDanncmarc  aux  Laponiens 
contruauër  aux  frais  d’vn  nauirede  guerre 

1*  y ®“Oit  faire,  pour  la  defence  du  port, Vn 
rtainleanErric,foy  difant  aulfi  Gouuerncur 
une  Roy  de  Suece,  auoit  efcrit  au  Gouuer- 
ur  c Vardhoufs,  que  s il  nedifcontinuoit 
i çntreprife,  qu’il  leucroit  au  nom  du  Roy 
iuece  fijr  les  Laponiens  deux  fois  autant 
é JC  nauire  coufteroit  à baftir. 

We  toutes  ces  entreprifes  auoiét  efté  faiétes 
ies  Sueçiens  fur  fon  Royaume  de  Norueo-e. 
Aufli  que  par  les  priiuleges  queleRoy'^de 
■ce  auoit  donnez  aux  habitas  de  fa  nouuellc 
c de  Gotlienburg,  il  s’eftoit  attribué  vn 
mcau  droiét  & iurifdiélion  en  leur  oébroyât 
jPifüonde  |)efçhcr  par  tout  Iç  traiét  de  mer 
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qui  eft  entre  Titisfoed  & Varangare,  bien  qi 
la  moitié  du  traid  appartienne  à luy  Roy  c 
Pannemarç;  Et  d'auantage  qu’il  leur  a odro^ 
cedroiét  de  pcfehe  à la  charge  de  luy  payer 
dixicfme  partie  d’icelle, 

Qi^  fes  predcçefTeurs  Roys  de  Dannema 
&luyoncodroyéauxhabitans  èc  citoyens  i 
rez  de  Mpqts  & deTrundheim  de  traffiqu 
fculsaux  territoires  de  Nortland  & de  Var 
hoLifs^aqec  delFenfes  à tpus  fes  fubjeds  & a 
très  eftrang^rs d’y  trafGquer  : & toiitesfoisqi 
le  Roy  de  SueCcau  dernier  Efté  aupit  enuo] 
des  nauires  pour  y traffiquer. 

Que  cependant  que  toiu  ce  que  deflus  fef 
foit,  quelquesfois  les  Confeillers  de  Suecc  Ii 
en  auoieni  referit , difan$  que  tîoiites  ces  chol 
cftoicnr  de  peu , & lefquelles  on  pretendoit  ‘ 
uoirefté  faides  contre  la  tranfadion  de  Steti 
mais  qu’il  valloit  mieux  d’en  venir  ôc  vuider  i 
vne  Conférence  par  arbitres , & nômer  vn  lie 
commode  fur  les  frontières  des  deqx  Rd 
au  mes, 

Quefurcefte  ouiiertnrcca  rAffemblee  q\ 
fut  faidc  à Fiaccembecci,  fes  Ambaifadeurs 
merent  pour  arbitre  TEfledeur  dcBrâdcbour 
à quoy  les  Ambafladeurs  de  Suece  ne  voulut 
s’accorder,  n’y  d’en  nommer  vn  antre, s’exe^ 
fans  ne  fçauoir  en  ççUU  volonté  de  leur  Roy^ 

Que  depuis  les  Ambad^deurs  Sueciens  r 
tournez  vers  le  Roy  de  Suçce  auoient  .de  & 
confentemét  refetir  que  pour  Arbitre  ik  noi 
moient  Henry  Iules  Duc  d^  Brunfvic  Luni 


dus^trcfite  Frmçots. 

>0Ufg , & pour  le  iicu  la  ville  de  Vitnar,  où  ils 
e rcndroicnt  le  1 1.  Aoiift  1608.  ce  que  luy  Roy 
le  Dannemarc  auoic  auffi  côfènty,  &cnuçyç 
üffi  toft  lès  AtjübalîàdeurSjlerquels  apres  y ar- 
oir  aucc  le  Due  de  Brunfvic  attendu  long  téps 
rs  AmbalTadcurs  du  Roy  de  Suecc.il  n’y  cftoit 
4nu  qu’vn  Hafnia  aucc  lettres  portant  exeufe 
lie  les  AmbalTadcurs  Sueciens  auoient  efte 
etenus  au  porc  de  Calpiar  par  Vn  vent  con-, 
■aircitellcmêt  qu’apres  que  Tes  AmbalTadeurs 
s curent  yncor  attendu  quelques  iours  à Vi- 
lar,  fans  ienpouuoir  auoir  nouuelles,  ilsl’ç- 

oient  reuçiiu  trouuer  en  Dai3Deniarc, 

Que  pour  çonferuer  la  paix  entre  les  Roys  & 
oyauipes  de  Dannemarc  &,de  Suece  voifins, 
n eftoit  pas  de  befoin  de  renouuellcr  & faire 
tranlâiiion  de  Stetin,  mais  p!u- 
ip  que  la  paijç  çphfiftoit  en  ce  que  chacun 
lÿàumejoüy  ft  des  pays  qu’il  auoic  cy-deuanc 

queTvn  n’ofFcnfaft  poiqt  l’autre, 
■^andaeequ  iln  auoitpoinc  refpondu  aux 
très  du  Roy  de  Suece  & à fes  Confeillers, 
uoitefté,  ppurçc  que  ce  Roy  auoic  vfurpé  à 
1 Coiironncmept  yn  nouueau  tiltre  à fon 
îjudice. 

Donc  pourcc  qqc  depuis  l’Aremblec  de 
cccmbeccii,  les  Pirates  & loldats  Sueciens 
pent  faiÆtfur  mer  beaucoup  de  détriment 
iiuy  & à fes  fubjeds:  Et  que  le  tiltre  nou- 
^uvfurpc  par  leur  Roy  tourpoit  à fon  pre- 
ice»&luy  eftoit  d'importance,  en  ce  qu’il 
doit  a la  diipinution  de  fa  puillance 
i ' " 


létti 
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* Royale;  Il  admoncftoit  les  Eftats  du  Ro 
aume  de  Suece  de  vouloir  faire  entiers  lei 
Roy , qu’il  euft  à quitter  ce  noiiueau  tiltre  ( 
JLaponiens  en  Nordlandie,  & qu  à radiicnir 
fe  gardart  &fes  fubjefts  de  faire  aucun  tort 
luy  & à fes  fubjedts  î car  s’il  faifoit  autremen 
il  fçroit  contraind  d’auôir  recours  à des  tnoy 
aucc  lefquels  il  fçauroit  bien  conferuerfa  c 
gnité  J & empefeher  qu’mon  ne  fift  aucun  ton 
fesfubjeds. 

ïeMfiyde  Dannemarc  voyant  que  cc( 

Vanmmarc  grande  lettre  de  toutes  fes  plaintes  contre,  1 
âenonceU  Sueciens  ne  luy  auoic  de  rien  profité,  le  qu 
gmrre^  tricfmc  Aüril  il  fie  publier  & imprimer  fa  I> 
pour  leur  dénoncer  la  guerre,  ou 
die,  fes  admonitions, 
fitc  enuers  les  Sueciens  y lefqüels  vouloic^ 
pour  toutes  fatisfaétions'qùe  l’on  fe  tint  à 
tranfaétion  jadis  faiâre  à Stetin,  retenir  letilt^ 
nonueau  Aç  dé Nordtdndi^  qu  ils  aüoie 

vfurpe , concéder  des  Priuileges  en  foh  Rd 
aume  de  Noruege,  ÿ baftie  des  forts  , ranir.l 
biens  de  (es  fubjeas/gaRcr  par  pilteries  la  m 
de Curlandie , Régie  &:  Baltique,  & apport 
beaucoup  dédommagé  aux  nauigans,  U aii< 
auecceux  de  fon  Confeil  (déclaré  vnc  guer 
manifefte tant  par  mer  qüepar  terreau  Roy ^ 
Suece  Sc  à tous  fes  fubjea:s,Ôc  la  luy  enuoycr| 
dénoncer  en  temps  deu  par  vn  Héraur.  Pro' 
fiant  deuânt  Dieu,  l’Erapcrcur,  les  Roys , El' 
ôcurs.  Princes , Républiques,  & deuantte’ 
Chicftîéns,  qu’ayant  efté  prouoqùé  a deeW 
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■fte  guerre,  il  la  continuera  iufcjucs à ce  que  l^lli 
s torts  ^ue  l’on  luy  a faids , & à fes  fubjeds.  ‘ ^ 

ant  cfté  reparez  : Auffi  que  tous  les  maux 
«aduicnclront  en  icelle  ne  luy  pourrôt  eftre 
iputcz  , mais  au  Roy  deSucce  ^ qui  poutfes 
aimes  machinations  en  rendroit  compte  de* 
intDieii.  * 


A cefte  Declaratipon  le  Roy  dcSucGcfît  pu- 
ier  Gçftc  refponfe,  ^ 

Q^’il  eftpit  ayie  à îccognoiftre  qüc  le  puif-  ^ ^ . 

^ Roy  de  Suece,que  iamais  il  ne  luy  eftoit  en*» 

: en  i crprit^dc  rechercher  aucune  guerre 
ec  les  Danois,  ne  délirant  rien  plus  que  de 
lyr  de  la  paix  qui  cft  entre  ces  deux  Roy  au- 
îsvoilms.  Qu^il  voudroit  volontiers  que  h 
)y  de  Danneraarc  s’abftint  d’entrer  en  celle 
erre  ( qui  ne  pouuoit  cllrc  que  funelle  & mi- 
able  / autant  que  luy  la  delîroit  fuyr*  Qu’ii 
uoitcÔlîderer  côbien  ily  auoit  peu  de  Roys« 
efteurs  & Princes  EuâgeÜques,  & qu’i  cefte 
ne  l vn  & I autre  deuoient  euitertoutcom- 
■ncem^tde  guerre  entr’eux,  puisquel’on 
UOK  aflez  que  le  Pape  & ceux  defon  party 
celToient  tous  les  iours  que  de  rechercher 
moyens  de  renuerfer  les  Eftats  Euangeli- 
^ qu’il  eftoit  preftdc  vuidet 
isles  diftcrcnds  meus  entre  luy  & le  Roy  de 
nnemarc  pour  les  limites  de  leurs  Royau- 
s.  ou  parles  Confcillers  de  leurs  deux  Roy- 
nes , ou  par  vn  amiable  accord  que  les  Roys, 
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Eflcâeurs  & Princes  leurs  comn^untjs 
roicnt^oudfc  fcfoutwracrtrc  au  iügci^ent  dvi 
Arbitre  dont  ils  çonuiendroienc  enfemblc 
taent.  Mais  qut  fi  le  Roy  de  Panncmarc  n 
vouloir  choifir  & fdubfcriré  à l’vnc  de  ces  troi 
propoficions  , il  luy  laiflbit  le  choix  de  la  pai: 
ôu  delà  guerre. 

Prcfqiie  en  mefmes  termes  il  refcfiüit  au 
mHx  Confeti-  Confcillcrs,  & Eftats  du  Royaume  de  Dan 
tjcmarc  3 les  adriioneftant  de  perfuàdcr  leu 


Ses  lènrei 


neméste. 


iDeferifUon 
du  Dmne* 
mitre* 


Roy  de  ne  troubler  la  paix , & deflire  pluftol 
rvnc  dés  trois  conditions  qu  il  auoit  enuoyee 
pour  terminer  leurs  difFcrcnrs. 

Auant  que  ces  lettres  eulTcnt  cfté  rcçeuç^pii 
le  Roy  de  Danneraarc  , ilauoit  jàfaia  denon 
cer  la  guerre  fur  les  frontières  de  Succe  pa 
Nicolas  Vahli  fon  Héraut  j ayant  faiâ:  è 
longue  main  fes  préparatifs  de  guerre  à Cbn 
ftianople , il  entra  dans  la  Sueee , & alla  droid 
affieger  Calmar;  mais  pour  mieux  comprends 
ce  qui  fe  fit  en  eefte  guerre , voyons  vnc  petit 
defeription  du  Dannemarc. 

Le  Dannemarc  n approche  îé  continent  dl 
mondé  qu’en  deux  endroiéks  y c’eft  vn  pays  n 
tranche  par  plufieurs  cflanceraents  de  me 
où  font  plufieurs  belles  Ifles.  Onlc  diuife  oJi 
dinaircment  en  quatre  parties3luticoa/»r/4»i 
Fioniepu  F»y/if»,Zelandie  ou  stUnd^  Scanieci 
Schonen, 

La  lutie  tient  à T Allemagne,  Sr  eft  ce  qt! 
tous  les  anciens  Géographes  ont  appelle  Ciî^l 
brique  Cherfonefe  ou  prcfquç  Ifle  des  Ginii 
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es:  car  elle  s adtiahce  vers  le  Sfeptcnrrion  cil 
irmedepeninfqle,  n ayant  au  plus'que  vinéc 
il  de  largeur  depuis  le  fleuue  Albis  au  deflbî 
! Habourg  mfquesâ  Fraunde  prés  de  Lubec 
rla  mer  Baltique;  le  refteeft  tout  entouré 
s mers  d’Angleterre  & de  Gfermanie,  & con- 

‘ne  quatre-vingts  mil  de  longucnn 

Fionie  cft  vnc  Ille  dans  le  Golfe  Codan  fepa- 

C^r  Pf ^ras  de  mer  appelle  Afi- 

/i^Bi.lequeJ  eft  fi  eftroit  qu’il  ferable  qu’elle 
efteautresfois  joina*  i la  lotie  qui  Jare- 
rde  au  Couchant:  elle  n’a  que  douze  mil  de: 
igueur  & quatre  de  Iargeur>  mais  très  fer- 
î par  tout. 

.a  Zelandie  eft  la  plus  grand’  Ille  qui  foie 
is  ledit  Golfe  Codan  : fa  longueur  eft  de 
ntc  cinq  mil  , & fa  largeur  d’autant;  En 
te  Iflc  il  y a quinze  villes  & douze  forteref- 
commeellead  l’Occident  la  Fionie,  de  la- 

J e elle  cft  fepareepar  vn  bras  de  mer 
le  Pf  Selt  aaiU  elle  a d l’Orient  la  Scanie* 
it  elle  eft  feparee  par  le  deftroit  de  Sund. 
uel  entre  le  Chafteau  de  Croneburg  enZe* 
lie,  & Elfembourg  en  Scanie  , n’a  qu’vn 
de  largeur.  C’eft  là  où  tputes  les  nauires 
entrent  ou  fortent  delà  mer  Baltique  font 
traindes  de  rader  & payer  tribut  au  Roy 
Jannemarc  :car  y ayant  forterefte  des  deux 
cz>  il  peut  remplir  & clorre  ce  deftroit  de 
: de  nauires  , fi  befoin  en  eft  , qu’il  empef. 

■a  1 entrée  & l’iffuë  dans  cefte  mer  à tous 
içaux  i aulîi  il  y entretient  toulîours  dd 
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^SiU  grands  nauires  de  guerre , pource  que  c*eft  Te 
principal  réuepu,  car  par  fois  envniourdeu 
qu  trois  cents  vaideaux  y paffenté 

La  quatriefme  partie  de  Dannctnarc  cft 
Scanie^  qui  a la  Zelaiidie  à l’Occidentj  & a 
Septcnti^ioti  & Leuant  k Succe,de  laquelle  el 
il  eft  fepatee  que  par  des  bois&  petites  riuicrc 
Blholm  e&  frontière  fur  la  mer  Baltique  d 
I)annernarÀ,&  Calmar  de  la  Suece. 

Ce  pays  de  Scanie  eft  par  aucuns  appel 
Scandinauicjc’eft  à dire  plaifante  Danie  , aui 
cft-il  prifé  entre  tous  ceux  deDanneinarc  poi 
fon  cftenduë , pour  fa  richefte,  5c  pour  la  beai 
té  de  fés  villes  maritimes  : Ce  fut  aufii  où 
Roy  de  Dannemarc  fit  fc$  préparatifs  poi 
entrer  en  la  Sueccb 

'r  Ayant  deme  donné  le  rendez  vous  de  l a: 
à Chriftianoplc  en  Scanie, le  deuxieftr 
Calmar.  May  il  entra  en  Suece , 5c  alla  mettre  le  fief 
deuant  Calmar,  qui  en  eft  diftant  de  deuxioûj 
nccs:s’cftant  campé  il  fàidfonimcr  deux  iou’ 
âpres  les  Çalmariens  de  fe  rendre  5 il  leur  et 
uoyedcs  lettres  quilsnc  voulurent  accepté 
iîon  plus  qn’entendre  fon  Héraut  Ces  refP: 

{jorterent  les  Danois  à ne  rien  efpargner  ^ 
eur  diligence  & traüail  à drefter  les  bateries,; 
pradiquer  tout  ce  que  peut  l’art  militaiii 
Aüfli  apres  auoir  faid  tomber  les  deffenccl 
battu  en  ruine  la  ville , faid  brefehe  capable , 
vingt  feptiefme  de  May  ils  emportèrent  cel; 
ville  par  adaut  , meirent  ^out  à feu  & a fan 
fans  auoir  efgard  à l’aage & aufexe>r  & ny  e 
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jçs  Imbit^ns  &c  fold^cs  fkuucz  oiic  ceux  oui 

jcurentic  retiret  au  Chafteau.  ^ 

La  ville  de  Calmar  prife,  le  Roy  deDanne- 
narc  Le  retrancha  denaiic  le  Ciaafteau,qu  il  tint 
iîiege  plus  de  deip  mois,  peridant  lefqüels  il/e 
'alla  beaucoup  d’exploidls  de  guerre,  comme 
le  verra  cy-apres.  , 

Dés  le  commencement  du  fiege  de  la  ville  de 
.almar,le  Roy  de  Suece  voyant . due  le  Roy  de 
)annemarc  eftoic entré  en  armes  das  fon  Roy- 
umejrelolut  de  repoulfer  les  armes  pat  les  ar* 
les:  Et  pour  faire  cogrioiftre  la  jufte  caufe  gu’il 
jort  de  le  dedendre,  il  fie  en  mcfme  temps  im- 
rnner  la  Relponfe  à la  Déclaration  , que  le  Da- 

quelle  H dif 

QtK  toute  I mtention  du  Roy  de  Dannemarc 
toir  de  rompre  l’accord  de  Stetin  faid  pour 
paix  de  leurs  deux  Royaumes}  accord  faidfc 
i aduis  & a la  foliciracion  de  l’Empereur  Ma- 
niiiani.  des  Roy  tref  Chreftien  Charles  ç, 

<^ant  auriltre  des  Ufpàmrns  de 

. auoit  eu  lufte  occafion  de  le  prendre,  veu 

ilenpolTedoitle  pays:  Pour  la  Lappemar- 

l’ r ra  Occidentale,  il  y anoit  pa- 

^“tifidiélio  que  fes  predeccOcurs  Roy  s dé 
jceyauoienr  jadis  eu.  Que  depuis  le  Golfe 

< toufiourseftepartyefgalcment  entre  les 
ï de  Succe  êc  de  Dannemarc  : Et  depuis 

IH  ^ 
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Malangereiufques  à Varangere,  que  iu  feue 

nu  de  trois  années,  les  deux  a^partenoient  àl 

Suece,  &:  vne  au  Danncmarc  : fans  préjudice  d 
la  lu  rifdiaion  qui  de  vérité  depcndoit  du  Roy 
aume  deNorucge.  , 

Quant  aux  priuilegcs  qu  ilauoit  donnez 
ceux  de  Gothenburg,  bien  que  cefte  ville  eilo! 
baftie  dans  la  Suece  auparauant  qu’il  en  tu; 
Roy , il  ne  leur  en  auoit  point  donne , JJ 
leur  peuft  donner , leur  ayant  permis  la  peur 
en  tousfes  ports  Stgolfes  de  la  Lappemarchù 
là  où  en  d’aucuns  endroits  il  reçoit  la  moiâi 
des  reuenus  auec  les  Danois,  & en  d autres  1( 

deux  tiers.  , -i  • e ■ 

Qi^ant  aux  Sueciens  aufciuels  il  auoit  tai 
payées  amendes  pour  auoir  traffiqué  & po 
té  viutes&  munitions  à fes  ennemis  tantàR| 
ge  qu’en  Curlandie,  qu’il  n’auoit  rien  faid  qi 
cequelaloy  dénature  permettoit  à touspei 
pies , & fuiuant  ce  que  plufieurs  Roys  & Pri, 
Ls  auoient  jadis  praticqucjeftant  permis  de. 
dommager  fes  ennemis  par  où  on  en  a le  po 
uoir.  Auffi  que  fi  le  Roy  deDannemarc  euft  ci 
defireux  d’entretenir  la  tranfadion  de  Stet^ 
tant  s’en  faut  qu’il  euft  deu  fe  plaindre  de 
qu’il  auoit  deffendu  le  traffic  à toutes  perle 
nés  auec  fes  ennemis, ejue  le  Roy  de  Dannetn; 
le  deuoit  roefmcs  auoir  faid  : Attendu  que  ^ 
dit  accord  de  Stetin  porte  alliance  offcnliue 
deffcnfiue  entre-eux  Roys  , leurs  Royaum 
pays  &c  fubjeds,auec  promefte  de  s’entr  adu 
tir  & feegurir  en  tout  ce  qui  fe  fera  au  dçtnr 
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!cl*vn  Du  de  l'autre.  i^iis 

Q^e.Iuy  Roy  de  S uecc  auoic  bien  plus  d’oc- 
iliou  defe  plaindre  du  Roy  de  Danncmarc.le- 
lel  iaus  aucun  droids’eftoit  emparéduCha- 

de  Sonneburg  au  Diocefe  d’Oefcl,&lc 
JHedüit encor  laris  aucun  droiéfc  ; faifoit  pac 
rce  beaucoup  de  violences  aux  Lappemara 
lens  : retiroit  & eftdic  non  fculemeiu  le  re- 
jedes  rebelles  de  Suece,  mais  de  ceuxauflî 
SI  auoient  attenté  à fa  vie  ;;  feuls  autheurs  dd 
r auoir  confeillé  de  commencer  cefte  guerre: 
loit  enuoyé  Tes  «auircs  de  guerre  pour  don. 
te  corteaccox  qui  portoient viures  & mu- 
ions a fes  ennemis;  Et  par  lettres  patentes 
)it  quelquesfois  compris  les  Sueciens  auee 
Danois  (es  fubjeéts  : & que  depuis  peu  ledit 
y de  Uannemarc  auoiefaid  deffences  aux  Ci- 
Anluriqucsde  ne  faire  aucun  trafic  en  Suc- 
Qy  auec  les  Sueciens. 

ît  combien  que  toutes  ces  chofes  fulTent  dé 
)de  conlcquence,  & du  tout  contraires  à 1* 
ilaéhon  de  Stetm , & de  plus  d’importance 
tout  ce  que  le  Roy  deDannemarcauoital- 
’c de  loccafion  qu’il  auoit  cuëde  prendre 
tracs  jtoutesfois  qu’il  n’auoit  iamais  vou- 
courir  a fe  pouruoir  par  |a  fdree,mais  rouf, 
s cherche  les  moyens  pour  pacifier  par 
itez  & amiables  conférences  tous  leurs  dif- 
its:&  pource  faire  requis  le  Roy  deDanne- 
: que  certains  Députez  des  Confeillers  d« 

! Ropumes  s’afTemblaflent  à cét  clFcâ:  fuê 
omieres  de  leurs  pays:  ou  d’en  paflèr  pàM 
Ul  i; 
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ce  aue  les  Roys  & Princes  eftragers  leurs  amys 
communs  en  accorderoient,  ou  parce  quen 
iugeroit  vn  Arbitre  qu’ils  nommcroicnt  & doi 
ilsconuiendroicnt. 

Que  ces  offres  faifoient  auffi  clairetîient  voii 
que  faift  le  iour  en  plain  midy,qu’il  auoit  touf 
jours  defiré  la  paix  & cuité  la  guerrc:mais  puii 
qu’ellcs  n’auoient  peu  y faire  condefeendre  1( 
Roy  de  Dânemarc,  & qu’il  auoit  entre  dans  le 
pays  en  armes  pour  l’enuahir  , qu  il  proteftoi 
par  cefte  Déclaration  deuant  Dieu  tout-puil 
faritj  l’Empereur,  les  Roys,Efle6teurs,  Prince 
libres,  & Republiques,qu’il  cftoit  contraint  d 
prendre  les  armes  pour  la  defenfe  de  les  lubjet!: 
& que  le  Roy  de  Dannemarc  rendoit  compt 
deuantDicu  de  tout  le  fang  innocent  quiferol 

te^pandu  en  cefte  guerre.  , . . 

rtgoj  4e  Le  Roy  de  Suece  ayant  reçcu  aduis  certa» 
va»Jemare  delaprifede  Calmar  par  les  Danois,  & con 
S'achemine  jjg  tenoieiît  aflîcgé  le  Chafteau  , nt  en  dili 
charger  dix-huid  nauircs  pour  port) 
L .fficgez'ou.  ce  penf.  ae»o,r  : 

ftrc^necefTaire  , & pour  enleuer  les  bouchi 

inutiles  qui  s’y  cftoicntenfcrmeesxelecours 

vint  fort  à temps.  _ 

Q uant  à luy  il  s’achemina  par  terre  suec  . 
ari^edefeize  mille  hommes  , auec  laquelle 
vint  fe  câper  proche  l’aj^mee  des  Danois  : qui 
ques  iours  durant  fc  pafferent  en  légères  e a 
mouches  , efquelles  les  Danois  furent  vn  f 

mal  traitez*  ^ , 

Le  Gouucrncïit  de  Chriftianoplc  voyi 


àu  iJMercHYcFrmçQts,. 

JUC  les  Succicns  faifoi'ent  des  courfesjufques 
ians  le  Dannemarc  & aux  enuirons  de  fa  place, 

;ut  crainte  quils  ne  levinncnt  aiîîegcr  ^owx  parles  Sm^ 
‘airedeftourner  le  fiege  du  Chafteau  de  Cal-  wwa 
nar;  ce  qui  l’occafionna  demander  au  Roy  de 
dannemarc,  qu’il  aqoit crainte  d’eftreaflSegé 
•ourle  peu  de  gens  qu’il  auoit,&  lefquelsc- 
toicnt  impuilTants  pour  fouftenîr  l’effort  des 
brces  Sueciennes  en  cas  d’vn  iîege  ; Et  à ce 
|u  ilne  mefaduint  à fa  place, le  prioit  dcluy  en- 
oyercinqccnts  hommes  de  guerre  pour  y te- 
ir  prnifon  &la  défendre  lî  clic  eftoit  affiegeç. 
lais  il  aduint  que  les  lettres  de  ce  Gouuerncur 
ürent  furprifes  & portées  au  Roy  de  Suece, 
ir  lefquclles  il  baftit  vnc  entreprife  aullî  ha- 
irdeufc  qu’il  s’en  peut  imaginer,  & laquelle 
ly  reüffit  félon  fon  deffein.  Il  fait  dcfguifer  & 
rmer  cinq  cétsfoldats  à laDanoife,lcfqucls  di- 
rettement  conduits  arriuerent  aux  portes  de 
ihriftianoplc,  où  ils  demandent  rcntree,&  af- 
urent  d’eftre  pourfuiuis  de  raille  chenaux  • 
lecesj  La  guette  qui  eftoit  fur  vnc  tour  ayant 
rfcouuert  de  lacaualerieSuecicnnc,  laquelle 
ifoit  femblant  de  les  pourfuyurc,çeux  quic- 
lient  au  corps  de  garde  eftimans  qu’ils  fuffene 
lys&enuoycz  pour  leur  fccours,  laifferent 
Edulement  entrer  leurs  ennemis , puis  ferme- 
nt les  portes:  Ainfî  entrez,tout  ce  qu’ils  trou- 
rent  d habttans  & foldats  Danois  fut  par  eux 
s au  fil  de  l’efpce;pardonnans  feulement  aux 
«mes  & enfans,&  à quelques  Allemans:  Ce- 
ville réduite  prefquc  en  cendre,  les  Sueçiens 

i-U  üj 


if';.; 
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jlliî»  retournèrent  vers  leur  Roy  en  fon  camppr 
Calmar,  chargez  d vn  grand  & riche  butin.  L 
Danois  furent  grandernent  fafehez  de  la  fii 
prifedeçcfte  ville, laquelle  leur  Roy  aupitfa 
baftir  4epuis  peM,&youlu  quelle  pprtaft  fc 
«om. 

Le  17.  luillct,  les  Sueciens  voy  ans  que  les  D 
fomnmùén  s’eftoient  retranchez  deuant  le  Chaftei 
^€hlfe^d  de  Calmar,  delibcrercpt,  puis  qü’iisnç  kspo 
^ poicrit  attirer  en  campagne,  de  les  attaquer  ji 

ques  dans  leurs  retranchements,  au  tnefr 
iemps  que  ceux  du  Chafteau  feroient  vne  fc 
fie  \ mais execiuans  ce  deffein  , 6c  s cftans  ei 
parez  d*vne  petite  coline , des  le  lendemain 
en  furent  repotilfcz  & chaflez  par  les  Danois. 

Deux  iours  apres  neuf  nauires  de  girer 
Danois  eftans  arriuees  au  port  de  Calmar  pr 

^ cherarmeenaualedeSuecequiy  eftpit  àl’^ 

chre , commencèrent  au{îi-toft  a fc  canonneii 
irndement  les  yns  contre  les  autres,  que  les  ri 
tiires  Siieciennes  furent  contraintes  de  quitti 
la  garde  de  deux  Ifles  prés  de  rçmboucheu: 
4u  porr,  & s’çfcarter  en  haute  mer, apres  lapç 
te  de  beauçpup  de  foldats  & matelpts. 

Le  vingt'troilierrne  de  luillet,  les  Danc 
'Voyant  f armee  de  mer  Succicnne  d^rperfec , '< 
|crent  attaquer  par  terre  les  Sueciens  iufqr 
dans  les  retranche|nents  de  leur  camp,  pu 
çn  demeura  quantité  dç  part  & d autre  ; M; 
|e  lendcmainiretournez  au  combat,  ils  troiiii 
xent  que  les  Sueciens  anoient  quitté  leursi, 
ir^nch^nicnts  5 & §en  eftoiçnt  reculez  a dc: 
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ieux  loing  présl’Eglife  de  Rufbircrce  qu’ayant 
îfté  recogneu  par  le  Roy  de  Danneinarc  , le 
lernier  deliüllec  ayant  pris  huiâ:  millehom- 
nesdeguerreilfemcitàlesfuiure.  Le  Roy  de 
îucce  iaifanc  femblant  de  reculer  cnuoyoic 
buuenc  des  troiippcs  de  câualcrie  au  combat, 
nais  en  fin  les  Sueciens  furent  contraints  de 
)Iicr  & fuyr,  laiffans  trois  cents  morts  fur  la 
>Iace, 

Cependant  la  batterie  (e  continuoit  contre 
î Chafteau  de  Calmar  : les  brefehes  eftoienc 
iiffifantes  pour  aller  à Tafiaut  : les  afiîegeans 
’attendoient  que  l’heure  de  faire  jouer  les 
aines,  quand  les  affiegeï  demandèrent  â par- 
înaenter  le  premier  d’Aoiift,  crainte  d’eftre 
arcez.  La  capitulation  faite  les.Çucciens  (qï:- LeChafleam 
itent  du  Chafteau  le  troifiefme  dudit  mois 
uec  armes^  bagage.  Le  Roy  de  Dannemarc 
utre  la  place  gaigna  grand  nombre  de  canons 
: plufieurs  n^illiers  de  poudre. 

I Durant  ce  iîege  le  Roy  de  Daniieraarc  auoit  ifits 
luoyé  fommer  rifle  d’Oeflandt  & celle  àc  d^çejlandt 
prehoim,  à teceuoirgarnifon  de  fa  part:  mais  Borcholm 
!auoiteu  pour  rcfponfe,  qu*ils  obeyroienc 
?luy  qui  demeureroit  le  Maiftre  de  Calmar. 
près  donc  la  prife  de  ce  Chafteau  jfans  per-  * 

‘e  temps, il  enuoya  en  chacune  de  ces  Ides  vn. 

fes  Confeillers  , auec  quatre  enfeignes  de 
iîns  de  pied,  lefquels  firent  prefter  le  ferment 
P fidelité  à tous  les  habitans , ^ y mirent  gar- 
fon  aux  lieux  neceffaires. 

: Le  ^oy  de  Sueçe  çQurroucé  de  tant  d’anfor^ 
i LU  iiij 


Premt^rt  continîution 

l^iî,  traes,  derechef  retourne  prefenter  labataüîc 
auDanois  , mais  ce  fur  en  vain,  car  apres  aiioi 
perdu  en  plufieurs  elcarinouches  qnantit 
jd’hommes  de  guerre,  il  fut  contraint  de  lere 
%enrç5  àu  camp,&  où  il s’eftoit  retranche*. 

%jdé  Suece  Voyant  clones  que  rien  ne  lüy  fucc^doit 
pu  Roj  de  fouhait  5 il  enuoya  au  Roy  de  Dannemarc  de 
X>anmmarç  lettres  de  deffy  pour  fe  battre  auec  luyen  duël 
Kuetlu^e^  Vous  n’auez  point  faiâ:,  liiy  dit-iU  ce  quVi 
%èL  ^ Chreftien  & honnefte  deuoic  faire,  ca 

w fans  aucune  iufte  occaiion  vous  aviez  rompu  L 
»5  paix  de  Stetin  qui  auoit  duré  plus  de  quaranti 
9»  ans  entre  deux  Royaumes  voifins, 5c  pararme 
^ pris  premièrement  la  ville  de  Calmar,  5c  piii 
13  le  Chafteaii^artrahifon , 5c  en  fuitre  les  Iflc 
13  d’Oeflandc  5c  Boccholm  ; mais  j’efpere  qu 
1»  Dkajiiftelugeyme vengera  de  Tinjure  5c  di 
^ tort  que  vous  me  faites  , 5c  vous  chaftiera  d 
voftrc  grande  temeritéy  Et  puis  que  iulques  ic 
9»  vous  auez  merprifé  tous  les  moyens  que  i 
93  vous  ay  oiiuerts  pour  entretenir  la  paix  , 5 
qu’au  contraire  vous  auez  rnieüx  aymé  li 
^3  guerre  : le  vous  propofe  donc  encore  c 
93  moyen,  ayant  fçeu  que  vous  cftiez  en  voftr: 
9,  armee  , afïîn  que  nous  cfpargnions  le  fangir 
, .^5  nocent  denosfubjeds,  c’eft,  Que  fuiuant  lj 

^ louable  coufinme  des  anciens  GrCcs  nous  fi 
nillîons  nos  differents  par  vn  combat  en  du< 
^ de  vous  à moy , a refpee  feule  , en  pourpoinci 
^ fans  aucune  autre  arme,  5c  fans  pounoir  men<j 
„ au  c^mp  où  nous  nous  battrons , que  chacUj 
i.,  VU  çaualier  armé^Sc  vn  foldat  auec  Tharqu^: 
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ufe.-  Qnc  fi  vous  ne  venez  àccfte  aflîgnarion^ 
me  vous  tiendray  iamaisny  pour  Roy  hon- 
efte,ny  pour  foldat. 

•A  ces  lettres  du  Roy  de  Succe,  celuy  de  Da- 
smarc  faifànt  refponce , le  taxoit  prcmicre- 
tcnt  de  témérité  & fl’impudence,& qu’il  n’at- 
ndoitde  luy  telles  lettres  : Car  quat  à ce  qu’il 
biafmoit  de  n’audir  faiéfc  le  deuoir  d’vn  bon 
chrefticn  Prince  en  la  rupturcdu  traiétc  de 
etin,qHec  eftoit  vn  impudent  menfonge  qui 
rtoit  d vue  perfonne  qui  aymoit  mieux  com- 
ittrc  par  calomnies  que  par  armes  : Qi/il  n’a- 
litprislcs  armes  qu’envneextremeneceflîté, 
comme  par  contrainte,  & ne  doutoit  point 
ul  ne  deuft  vn  iour  deuant  Dieu  tefmoigner 
cequ’il  auoit  fait,  oùluy  Roy  de  Suecc  co- 
roiftroit  aufli,&rendroit  compte  du  fang  in- 
•ccnt  qui  s efpandoit  en  cefte  guerre,  & de  la 
rannie  qu’il  auoit  exerce, tant  enuers  Tes  amis 
: enuers  des  pauures  miferajales  Tes  fub jets. 
!^quant-à  ce  qu’il  efcriiioit  que  le  Chafteau 
Calmar,  & les  Ifles  d’Oeflandt  & Borchlom 
oient  efté  prifes  par  trahifon  , cela  eftoit  du 
it  contraire  à la  vérité,  eftant  notoire  qu’il 
oit  contraint  le  Chafteau  de  fe  rendre  en  fa 
iftance  par  la  force;mais  que  ç’auoit  efté  vne 
ion  lafche  au  Roy  deSuece , qu’eftant  auec 
: armée  fi  pui(rante,&fe  difant  fi  vaillant  Ca- 
aine,qu  il  n’eftoit  venu  fecourir  les  aflîegcz, 
pmpeichcr  qu’il  ne  prift  ce  Chafteau.  Quant 
î qu’il  l’appelloit  pour  fe  battre  auec  luy  en 
pljÇ  çftoit  vne  ation  du  tout  ridicule,  & qui  • 
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donnpit  afTez  à cognoiftre  qu’il  auoit  bcfoin  t 
prendre  de  rellebore  pour  luy  purger  lace 
uelle.  Cependant  il  raducrtifloîc  de  renuoyi 
fon  Héraut  & vn  trôpette  qu’il  detenoit  conci 
le  droid  de  la  guerre  : & ne  fc  perfuader  qi 
leur  rétention  luy  peuft  feruir  pour  acquêt 
les  Royaumes  de  Danneplarc  dcàc  Noruegu 
M&f^tdsâRûj  Cefte  rcfponce  fafcha  tellement  le  Roy  ( 


éeSuêçe. 


OeJîandtÇ^ 


Succe,  qu’eftâr  jà  malade  de  regret  d auoit  pc 
du  lechafteaude  Calmar,^  tant  de  brauesfe 
dats  en  cefte  guerre , qu’il  pafla  de  cefte  vie  ( 
l’autre  le  5o.Ôdobre.  Son  fils  Guftaue  fut  au 
toft  proclamé  Roy , mais  vne  diflention  furii 
nue  entre  les  Grands  de  Suece , les  vus  dema. 
dans  le  Roy  de  Pologne  leur  vray  ^ legirrr 
Roy  5 les  autres  fon  fils  -,  le  Couronnement  d 
dit  Prince  Guftaue  fut  remis  à vn  autre  temp 
Cependant  les  habitans  d’Oeflandc  & . 
Sorchotmfe  Botchôlm  chafletcnt  leurs  nouuellcs  garmio' 
imitent  Je  Danois.  1 

contre  Us  Depuis  l’armee  du  Roy  de  Danncmarc , d ’ 

Damss.  fg  ruina  par  maladie , mauuais  tem 

& autres  incomiTioditez;  plu  (leurs  moururei 
aucuns  s’en  allèrent  auec  les  Sueeiens , & bea 
rmneefttr  retirèrent  aux  pays  d’où  ils  cftoient.  | 

a ma  a tes  grand  btuit  s’cfpandit  par  le  Dannema^ 

& par  l’Allemagne,  que  ladiffipation  de  ce' 
armée  procedoit  faute  de  paye:  auquel  bd 
HeffOTseedts  l^Roy  fit  cefte  refpopçc , Quj!  eftoit  notoir 
RojdeDan-  comme  il  auoit  efté  çontraind  de  prem' 
les  armes  contre  le  Roy  de  SuecetQifayanW 
gem  dô  noyé  faire  vn«  leuee  de  gens  de  guette  pat  i ^ 


^rmee  de 
Dannem^e 


ttniure 
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îcitiagne,il  auoit  auflî  donné  ordre  que  ce  qu’il  i^ir» 
woinettoit  defolde  fuft  pjtyé  à vn  chacun  par/»frr«v#j!?<- 
es  Threforiers , ce  qui  auoit  efté  faid  comme  fr»- 
1 apparoifloit  par  leurs  comptes  ; toutesfois^'"'^'^''^”’'*' 
ju  aucimsAllemans  fc  plaignoiçnt  de  n’auoir 
lié  cpticrcment  fatisfaidsjce  qui  cftoit  vne  ca- 

omnie  beaucoup  prejudiciable  à fa  dignité 
royale;  & pourquoy  il  voulolt  aduertirtous 
eux  qui  ne  craignoiét  point  de  femer  tels  faux 

ruits  , que  s’ils  eftoient  honncllcs  foldats , & 
ouloient  eftre  reputez  tels,que  fans  crainte  ils 

addreflàlTenî  àfcs  Commentaires,  & leur  fif, 

■nt  Içauoir  ftus  quelCapitaine  ils  auoient  efté 
arollez,  pour  cognoiftre  d où  eftoit  proiienu 
lie  faute  : leur  promettant  que  vérifiant  s’il 
ur eftoit  denb , il  les  feroit  contenter  & fatis- 
ire  : Mais  fi  tels  femeurs  de  faux  bruits  aiiflî 
inrinuoient , ils  les  aduertiflbit  qu’il  pourfui- 
oiienuers  les  Elledeurs  & Princes  de  l’Em- 
re,  defqucls  ils  feroient  fubjeds , la  punition 
le  leur  calomnie  meritoit. 

C eft  tout  ce  qui  s’eft  faid  de  remarquable 
cefte  guerre  entre  les.Roys  deDannemarç 

de  Suece, laquelle  continué  eficores.  Voyons 
quieftaduenu  cefteanneeeti  laTranfyluar 

î&  Valaçhie , Prouinces  defijuclles  mainte- 

at  le  Grand  T urc  en  inueftit  Içs  Princes  qui  y 

mmandent.  j 

îabtiel  Battory  eft  d prefent  Prince  deTran^ 

panie  lous  la  protedion  du  "Pure,  contrcleéi^*'"*'^'^^ 

y Mathias  qui  y prétend  à caule  de  ceflion  ^'’^'’^^'^’' 

^e  iadi?  par  le  Prince  Sigifmond  à l’Empe- 


Première  continuation 
fgit:  rçur  comme  Roy  de  Hongrie,  : J 

Nous  auons  dit  au  commencement  de  cef 
annce  que  Battory  auoit  repris  Hermeftadfi 
le  Roy  Mathias  : mais  que  les  troubles  de  Bi 
hemc  auoient  empefehé  ce  Roy  d en  tirer 
raifon:  &que  le  Vaiiiode  de  Valachie&  Ba 
tory  eftoientauffi  entrez  en  guerre  Tvn  cont 
lautre, 

±èV(t}f*oà4  Battory  donc  ayant  chafTé  le  Vaiuode  de  R 
Radul  re^  hors  de  la  Valachie  & & y ayant  eftablyA 
frendUra-  Gounerneur^&remply  les garnifons dHeidu 

ques^s’achemina  pour  retourner  en  Tranfylu 

nie  5 afin  de  s’oppofer  à Forgatfi  Lieutenant  ( 
'Roy  Mathias,  qui  delà  haute  Hongrie  auc 
auec  festrouppes  défia  paflela  Tibifde. 

Le  Vaiuode  de  Radul  s’eftant  retiré  en  Mc 
dauie  vers  le  Prince  Conftantin , & luy  ayaf 
faiét  recognoiftre  que  Battory  fc  defiéignoit  i 
rendre  maiftre , &:  ne  faire  qu  vne  Monareb 
de  leurs  trois  Prouinces  , ils  joignirent  leu 
forces  cnfemble,&fur  la  fin  de  luin  r entrerc 
en  la  Valachic,d  où  ils  chafierent  le  Lieutena 
de  Battory  & toutes  les  garnifons.  ^ 

VBsfriaede  Cet  exploid  leur  faid  efperer  vne  continu 
Battory  f rés  (Jon  en  la  profperité  de  leurs  armes,  ils  entrei 
CronJiM.  cnTranfyluanie  oùil^pourfuyucnt  aiiec  te 
diligence  Battory,qu’ils  le  contraignirent  d( 
venir  en  vne  bataille  prés  de  Cronftat,  laque; 
il  perdit,auec  vne  partie  de  fes  trouppes,efta 
contraind  de  fe  fauuer  auec  fa  caualerie  da 
Hcrracftad,  où  aucuns  des  principaux  habitai 
voyans  qu’iljî  auoit  reçeu  cçfte  deafortuiie,® 
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cprircnt  de  fe  remettre  fousl’obeyflànccdu  i^il? 
oy  Mathias:  mais eftans  par luydclcouuerts, 
en  fit  faire  telle  execution  que  le  nom  de 
:uël  luy  en  eft  demeure. 

Fortgatfi  Lieutenant  du  Roy  Mathias  pre-  cUuJfem^ 
int  l’occafion  de  celle  dcsfaiilc , & ayant  ac- 
)rdé  auec  André  Nagi  ( qui  auoit  faiél  efleuer 
: rebeller  quelques  habitans  & nombre  de 
éiducqutsenla  haute  Hongrie)  entre  dans  la  ^ 
ranfyluanie , où  ayant  pris  quelques  villes  & 
lafteaux  irieitle  fiege  deuantClauflcmbourg, 
quelle  il  fit  battre  fi  furieufement  que  la  gar- 
fon  & les  habitans  le  voyans  prells  d’cllrc 
•rcez , fe  rendirent,  & prefterçntfermentde 
Jelité  au  Roy  Mathias  le  vingt- cinq  uicfmc 
îluillefi  ^ ^ 

Battory  cependant  retiré  dans  Hermellad  VrMthjuti 
>njuroit  tous  les  amis  de  fc  rendre  prés  de 
y , & fupplioit  les  Bachasjde  Bude  & de  Tc- 
efvar  de  le  fecourir  fuiuant  le  commande- 
ent  quils  en  auoient  reçcu  du  Grand  Sei- 
leur:  Ilfollicitoit  aulfi  Nagi  de  reprendre  le? 
mes  en  la  haute  Hongrie  fur  ce  que  Forgatli 
; luy  auoit  tenu  promelTe.  Bref,  il  fit  tant  par 
s praéliqnes  & requclles,  que  Nagi  reprend 
5 armei,  s empare  de  la  forterelTe de Bayens, 
attache  la  guerre  dans  la  haute  Hongrie,afih 
le  Forgatfi  n’en  peull  tirer  fecours  à fon  be- 
m:  Puis  apnt  reçeu  fecours  de  Turcs  & Tar- 
tes  fe  meit  en  campagne,  pourfuiuant  fiar- 
unment  Forgatfi  qu’il  le  contraignit  d’aban- 
innet  tout  ce  qu’il  auoit  pris  en  Tranlÿlua-. 


PrêMîere  coHtîhmHoH 

tSit,  nie,  & fe  retirer  en  la  Valachie. 

Que  de  defolacions  cefte  guerre  apportdi 
eh  ces  Prouintes  par  tant  de  prifes  &c  reprifes 
fiattory  eftaüt  allé  àUec  naiüc  cHéiiaiix  pou 
furprédrcTdccaiafurlâfrOntierc  de  Valachie 
oùle  tendit  vne  belle  foire , trouiia  la  garnifoi 
tellement  veillants  pour  leur  garde,  qu'apte 
âuoir  perdu  vnc  partie  de  fes  Caüaliers  il  fu 
Contrainéb  de  retourner  en  T ranfy  luanic. 

D’autre  codé  Forgatfi  auec  fes  Hdngriens 
penfant  de  là  Valachie  àller  regaigner  la  haut 
Hongrie  par  le  pays  des  ZeecleriertSj  ne  peu 
cxeeucér  fon  dclfein , câr  Bâttory  en  eftânt  ad 
üerty , & aüfli  que  là  caualeric  des  Comtes  d 
, BucheimSe  Dampierre  auoient  palfé  laTibil 
aller  au  deuant  & le  fecourir  eni 
l^Tifiredei  retraite, il  meit  fi  bonne  garde  aux  pdlfages  & 
fens  en  f*  deftroids,  quô  Forgatfi  fut  contrainét  de  fe  rc 
rttmae.  yçjg  Pologne  par  des  lieilx  deferts , ô 

par  des  montagnes  très- difficiles , aufquellcst 
fut  tellement  combattu  delà  faim  ô£  des  arme 
des  Tranfy  luains , que  luy  auec  peu  des  fiens  i 
fauuaen  Pologne,  d’où  il  retourna  en  Hongri 
cnvntrcs-mauuaisequippage.  ^ 

T^oisPimees . Cefte  guerre  en  a engendré  vnc  autre  j ca 
enMeldduici  Conftantin  Prince  de  Moldauie.ayant  fecour' 
ç^Ucmft  Vaiuodc  Radul  contre  le  Prince  Tranfy 
%erZ\  Grand  Turc  a enuoyc  vn  nouuea' 

^ * Prince  en  Moldauie  fils  d’vn  Thomas  quic| 

auoitefté  cy-deuant  Prince.  Il  partit  de  Cor 
ftantipoplc  fur  la  fin  d’Oftobre  accompagn' 
de  quinze  cents  hçniraçs,  ange  vumanderacï' 


d^t^ercureFrânçoîf.  ±y£ 

IX  Turcs  & Tarcares  d’alentour  deTaffiftcr.  itîin 
e nouueau  Prince  a cfté  autrcsfois  en  France* 
depuis  atrefté  prifonnier  à Jacques  forte- 
fleen  Efpagne  dans  les  Pyrenees.  Voylà  |à 
ux  Piinces  , 1 vn  fouftenu  du  Polonois , Sc 

atrcduTurc,quidirputentlaMo]dauiè/ai»s 

trôifiefnle  Prince  fils  auflî  d’vnianiculo  qui 
■Uoit  coiuiTiande  autresfois,  lequel  eftant  re- 
nu  a Conliantinoplc  depuis  deux  ans,aiîîfté, 
lene  & recômandé  par  J'AmbalFadeur  d’An- 
•te^e,où  il  s’en  eftoit  fuy,  apres  s’eftre  fauué 
la  Tour  noire  où  le  Sultan  Amarac  l’auoic 
ft  mettre  pour  auoir  perdu  la  bataille  l’an 
31. contre  Michaël  qui  pofledoit  lors  la  Mol- 
lie  ; lequel  troifiefmc  Prince  voyant  que  le 
and  Duc  auoir  pourucu  de  nouueau  à cefte 
ncipauté  ledit  fils  du  Prince  Thomas  , s’en 
auffi  toft  fuy  pour  fc  Joindre  à Conftantin, 
donner  de  la  peine  au  nouueau  pourueu* 

Ml  parla  grâce  deftournè  que fes guerres  en-* 
petits  Princes  Princes  pour  de  petites  Prin- 
lutez  ne  foient  caufe  de  faire  renouueller  la 
rreentre  le  Turc,  la  Maifon  d’Auftriche  8c 
1 olonois  : car  le  Roy  Mathias  a enuoyé  vn 
balladeur  à Conftantinople  pour  fe  plain- 
des  torts  reçeus  par  le  Tranfyluain , lequel 
:n  tout  ce  qu’il  faid  foullenu  par  le  Turc. 

3ons  maintenant  les  exploids  que  les  Chrd 
is  Mt  exécuté  lur  mer  en  cefte  annee  côn- 
es Turcs. 

- Grand  Duc  de  Tofeane  ayant  efté  aduer- 
U onpourroit  facilement  rompre  la  Cara- 
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lélu  uannc  qui  porte  le  tribut  d’Egypte  à Coâftai 
purencoritfe  ùiioŸ^e  i fit  equippet  cn  diligence  quatre  G 
^ueureftt/urjjQ^^  nommé  le  Galion  neuf , oii  eftoit 
fieur  de  Beauregard  General  des  Galions 
Tofcane‘,  1 autre  le  gros  Ligorne  comman. 
ra?fe  étuec  par  le  lîeur  Brandequedor  General  de  terre 
l'^irmeeTur-  parent  du  Grand  Duc , ôc  les  autres  deux  p 
^uej^uëé  des  Capitaines  François.  Beauregard  ayant  r 
çeu  commandement  de  fon  AltclFe  dcTofca 
de  partir  de  Ligorne  pour  aller  cti  Leuànt 
rencontre  de  ladite  Carauânne,  printfaroi 
yers  Candie  , llle  fort  fertile  & habitue 
Grecs  : arriué  dans  le  havre  de  Caltfmenc  po 


prendre  de  Teau  il  y demeura  fix  iours  ; p 
lortantdelà  tira  vers  Tlfle  de  Chypre  f 


...  Chypre  poi 

dee  par  les  Turcs  > où  il  fejourna  <iueiqi 
iours>cn  attendant  dauoir  nouuelles  de  lad 
ÇarauanneyOU  de  quelques  Cramoufails  Tu: 
venans  d'Alexandrie. 

/ Or  apreS  y auoir  demeuré  quelque  temps^ 
n’en  pouuant  apprendre  fiouuelles  aucunes , 
s’en  alla  coftoy er  la  Syrie , où  il  fut  affeuré  [ 
vil  nauire  Marieillois  qu  il  y trouua,que  la( 
rauanneeftoit  encor  cn  Alexandrie  > ôc  qu^, 
fc  preparoit  fort  pour  aller  à Conftantinopl 
En  attendant  donc  de  la  pouuoir  joind^ 
S^dùnenSy-  General  Beauregard  s en  alla  a lafortereüc 
pfeteyeüeat^  S arcp te, autrement  Sidon , où  Larmil  Facar 
rurc,feftde  . Gouuerneur,eft  fort  aray  des  Flor 

?ins,  pource  quil  eft  rebelle  au  Grand 

Ayant  demeure  cn  ce  port  1 efpace  de  dot 

tours  pour  raffraifebir  les  nauires  de  bilc^ 

cu 


dHi^ercure  François''. 

:hair,&  autres  commodltez  necelTairesfcar  les  iditi 

-loien  tins  vont  la  librement  conucrfer  aucc  les 

ruic  rebebes,  comme  s’ils  eftoient  eh  Chre- 
bentc  ) le  General  Beauregarci  fit  prefent  à Fa- 
ardm  d vn  plein  cofFre  d’armes,  & contraéta 

lorence  auHî  franchement  abordent  en  ces 

uartiers-la  qu’en  leur  pays  mefme. 

Ayant  doncie  General  Beauregard  bien  mu- 

ramtaille  fes  galions,  il  s’enitourna  ve?s 

fle  deChypre,ouil  trouua  vn  nauire  nomtné 
Dragon  Volant  qui  venoit  de  Damiette,  k- 
lellafTcura  que  l’armee  de  mer  Turquefqud 

Sur  ces  nouuelles  , le  General  Beaurer^ard 
yant  qu  il  luy  conuiendroirfe  deffendre  s’il 
■controit  cefte  armee,donna  auffi  tort  à tous 
Capitaines  1 ordre  qu’il  leur  falfcit  tenir  lï 
la  i encontroit,&  hft  préparer  fon  artillerie 
nme  s il  euft  efté  preft  d !-endre  combaV! 

'it  quatre  vailfeaux  des  mieux  eqnippez  que 
1res  qui  fe  jJuüTent  trouuer  és  mers  du  Le- 

Gle  moindre  ayant quarente pièces  deca- 
Æ quatre  cents  hommes  de  guerre. 

■ontri'l-  &JaCaram'anie, 

•entra  larmee  Turquefque  compofee  de«'''^ 

, te galeres  & deux  galiailes;  lefqifelles  ga-^'"''"- 
KS  adoancerent  les  premières  pour  refo- 

^ des  canons 

lentins,  cependant  que  les  galercsfemec- 

fit  en  forme  de  croilTantpour  combattre»  ' 
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tm.  ■Rensees  en  ordre  elles  vindrent  amquer  dj 
furie  & de  fort  près  le  General  BeaurWd . le 
quel  comme  vieux  Capitaine  de  mer  les  atten 
doit  en  bonne  denotion,  fans  faire  tirer  fon  ca 
ëÿ  non  : de  forte , que  lés  voyans  oien  pioches, 
TlorentMs.  vne  fal  ve  de  canonnades  qui  dura  enu 

ron  vne  heure  , pendant  laquelle  on  euft  d 
que  fes  ealions  cftoient  tous  en  feu , ce  qui  n 
froidit  fort  les  Turcs  , car  ils  ne  croy oient  pi 
entendre  vne  fi  belle  mufiquc. 

Le  Bacha  Mouftafa  Grego,  General  des  G 
kres  Turques, ayant  fenty  la  batterie  fi  fuucu 
des  Florelinns.fit  retireras  Galeres  hors 
portée  du  canon,  U où  il  refolut  de  donner 

cote  quelques  affauts  aux  Galions  Chiefticr 

& que  la  moitié  de  fes  Galeres  iroit  attaqua 
cependant  que  l’autre  fe  prepareroit  auco| 
, r ^ ?_.j «îirries  en  dcux,el 


bat.  Les  ayant  donc  my  parties  en  deux , eli 
, l’autre  a 1 aflaut  , leqti 


vindrent  l’vnc  apres  - 

ayant  duré  l’efpace  de  fix  heures  fans  venu 
J ^ gj  çjnq  Galeres  des  Turcs  nonoblt 
Turques geffcnce  mifes  ù fond , & tous  ce, 
/es  Afinds.  ^ ^ t fe  chang 

tout  à vn  coup  à la  faueur  des  Florentins . , 
que  recognoilfant  le  General  Beau-regJ 
Commanda  de  chaifer  toufiours  fur  les  Tut, 
r^u^iedei  kfquels  commencèrent  lors  a tuyr  a torce 
Turcs  lèfAU-  voile  & de  rame  : de  forte  , qu  ds  fe 

uedrumu-  dedans  le  havre  de  Famagouftefortercflec  , 

taie  de  Chypre.  . .J 

Le  General  Beauregard  voyant  ion  deli, 
d’entreprendre  fur  laCarauanne  rompu, re]j 
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!a  route  de  la  trier  i attendant  de  faire  quelque  iéiî7 
îonne  rencontre:  En  s’en  rerourhât  en  Candie, 

I trouua  vne  barque  qui  venoit  de  Ligorne  ex* 

)res  pour  luy  faire  commandement  par  Ton  ni- 
elle de  1 otçane  de  fe  retirer:  Mais  nonobftant 
e conimandciricnt  il  ne  lailTa  d’aller  vers  Rho- 
les  i clperant  qu’il  ne  tardèroit  gueres  en  mef 
ins  faire  quelque  bonne prife,  donnant  tou-» 
ours  efperancc  àfesfoldats,  qu’il  ne  vouloit 
oint  retourner  à Ljgornc  fans  faire  quelque 
on  butin  pour  les  faire  gaigner* 

Le  tour  mefme  qu’il  faifoit  tlelfein  de  s cri 
tourner,  les  liens  defcouurircnt  vn  Garmoü- 

II  furquefque  qui  venoit  de  Rbddes  i & s’eri 
loit  en  Chypre  ; ce  qu’ayaflt  rccdgneri 
cneral.il  ne  perdit  retrips  à luy  donner  chalTe, 
liant  tant  a forcé  dè  raines  & de  voiles  qu’il 
rriua,  le  laluant  de  tant  de  canonnades  qü’en 
bordant  il  f^utrué  cent  trente  Turcs  , & faiék 
ns  cents  efçlaues.  Celle  prife  fut  eftiinee  cent 
trente  mille  efeus,  fans  ce  que  le  foldât  âüdic 
tine  cilacuri  cri  particülief  « 

s^rou^ÏÏ  ‘Manquer  aux  Floré: 

pour  le  long  teps  qu  il  y audit  qu’il®  élldiét  «« 

mer,&  voyant  le  vent  fort  fauorable,ils  re- 
lent la  route  de  Ligorne, où  âpres  âuoif  eu  lè 
|t  louuent  contraire, fejdurnc  huift  iours  en 
le  de  Scarpante , palTé  le  Far  de  Meflîne , & 
iTe  apres  quelques  Galères  deTunes.ils  y ar- 
-rentlc  i5.Iumaneuf  heüresdu  matin, où  il 
r ^ canônades  pour  la  idye  de  leur  rc- 

r«  du  butin  qu  d®  apporroict,lequcl  cômç 
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jgii.  la  couftume  cft , fut  party  le  tiers  au  {^Ma«*& 
mariniers , &c  les  deux  autres  tiers  fut  pour  1 e 
quippage  des  nauires  & pour  le  Capitaine.  - 
Cefte  Carauanttcquiva  d’Egypte  àConftan 
tinople  eft  guettee  tous  les  ans,  non  feulemen 
parlesGalions  & Galeres  de  Florence, mais  pa 
celles  de  Malte  & de  Naples  ; & par  tous  le 
Corfaires  des  mers  Meditcrranec-.Ceft  propre 
ment  comme  les  Holandois  faifoient  au  rctou 
de  la  flotte  des  Indes  ( auparauant  la  Tretu 
qu’ils  ont  auec  l’Efpagnol.  ) Or  bien  qu  a tov 
ces  entrepreneurs  leur  deffcing  principal  e 
d’emporter  quelque  piece  de  cefte  Carauann 
ils  ne  lailTent  d’auoir  d’autres  entreprifes  fi 

quelques  places  & pays  du  Türc,fans  corapt( 

la  chaire  du  Marchand  qu’ils  rencontrent  < 
fortune,  & qui  paye  le  plus  fouuent  les  frais  ( 
lacourfeiSc  quelquesfois  aufli  tels  preneurs! 
penfant  prendre  font  pris,  &perdentlavie 


de 

Galeres  de 
Malte  ^ de 
Naples 


OH  tMd ercure  François, 
arrîuercnt  près  l’Ifle  de  Cand:e  le  dernier  de  liîit: 
May.En  ceft  cfpace  de  chemin  elles  rencontrè- 
rent vneNaue  Vénitienne,  &ramenerent:  la  iu’ateeVeni 
marcnandilc  qui  eftoit  dedans  eftimee  à cent 
md  efeus  fut  chargée  parlesEfpagnolsfurles 
Galeres  de  Naples , car  le  General  des  Maltois 
" y voulut  toucher,^  caufe  de  1 amitié, difoit-il: 

^ueJa  Religion  de  Malte  tient  auec  les  Veni- 
:iens:  routesfois  on  renuoya  peu  de  iours  apres 
adite  Naue  Vénitienne,  mais  par  courtoific 
lelcnargee  de  tout  ce  quelle  portoir. 

Celle  armee  nauale  de  Naples  & Malte  aySt 
iclcouuert  deux  voiles  en  mer,  enuoya  en  dili- 
:ence  les  recognoiftre  - ceftoiêtdeux  barques, 
vne  venant  de  Candie  chargée  de  bois,&  Tau- 
re venoit  de  Scarpante  chargée  de  vin , lef- 
uelles  arnences  aux  Generaux, leur  donnèrent 
luis  que  laCaraùanne  d’Egypte  n eftoit  point 
ïflee , ayant  fejourtié  à caufe  des  nouuelles 
U elle  auoit  eue  que  cinquante  Galeres  Chre- 
lennesles  attendoient  en  leur  palïàge. 

Sur  ceft  aduis , le  premier  de  luin  les  Gene- 
ux  des  Galeres  Chreftiennes , fe  voyans  hors 
elpoir  d entreprendre  fur  ladite  Carauanne, 
lolurent  daller  furprendre  Tille  de  Lahero 
Il  eft  dedans  la  mer  de  TArchipelague  du  co-  T' 
la  Na,olk  & fur  |„  r.pc  hruî»  du  fuir 

ent  voile  auec  bon  vent,  ? ^ * 

Le  lendemain  matin  le  vent  s’eftant  changé 
turent  contrainds  de  retourner  en  Tlfle^de 
rchere,  d’où  fur  les  huid  heures  du  foir  ils 
ftirent,  & continuant  leur  chemin  toute  la 
Mmm  iij 
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PfemieTi  continuAttois. 
lîui^  , cnuiron  deux  heures  deiour  ils  defcoa 
ürirent  trois  vaifleaux  Florentins  qui  leur  di- 
rent qu’ils  auoient  entré  ançç  feptGÿeres  dan; 
rifle  de  Negrepotit, mais  qu’ayant  efte  delcou 
uerts,  ils  n’auoiept  peu  rien  faire , & que  leun 
Galeres  s’eftoient  feparees  d’çux  pour  ppurlui 
lire  quatre  Gaflottes. 

' Les  Galeres  de  Naples  & Malte  pourfuiuan 
leur  route  arriuercnt  fur  les  vnzc  heures  di 

matin  à SainélleandeSerue.oùayantdonn 

fonds , le  confeil  fut  tenu  dans  la  Reaile,  & re 
folu  de  petarder  le  Chafteau  de  Lango  du  coft 
de  la  marine  -,  pour  faire  laquelle  execution  o 
delbarqUeroit  de  deux  Galeres  deux  cents  ho 
mes , à fçauoir  trente  Cheualiers  , feptante  foi 
dats  des  Galeres  de  Malte , & cent  de  celles  d 
Naples , & que  le  refte  des  gens  que  1 pp  rae( 
troit  en  terre, iroit  attaquer  la  ville  ^ bourg 
Lango.  Surccfte  rcfplution  toutes  les  Galeri 

partent  dudit  S.  lean  de  Serue  yers  les  c.p 
heures  du  foir  aueç  bon  vent  quicalmalur  | 

Le  4.  luin  au  poina  du  lour  elles  arnuercl 
à Lerta  Ifle  defertc , où  elles  donnèrent  fond 
& fur  Içs  cinq  heures  du  fpir  en  partirent, ay  a- 
defarborc  pour  donner  chaffe  a vn  va»flei' 
qu  elles  aüoienç  veii  dclTus  tper  deux  hem 
auparauant,  mais  s’eftant  lette  entre  deux  lO 
broche  de  terre , ne  le  pourfuiuuent  dauani 
ïc  de  peur  d’eftre  defcouuertes,ains  reprena 
leur  route  elles  voguèrent  iufqucs  a la  nu- 
arborèrent  & firent  voile.  ‘ 


àu^yidercurt  François. 

Le  lendemain  fur  les  trois  heures  du  nia'nn  lêiu 
jrriuees  proche  de  Calemne  Ifle  habitée  de 
jrecs, elles  y donnèrent  fonds;  le  confeil  tenu, 

)n  y rcfolut  de  laiflèr  l’entreprife  du  Chafteau, 

attaquer  feulement  la  ville  de  Lango,  que 
'onpetarderoitauec  trente  Cheualiers,  trente 
'oldatsdeMalre,&  cinquante  Efpagnols.  Sui- 
lant  cefte  refolution  fur  le  foir  enuiron  les 
luiét  heures  lefdites  Galeres  partirent  dç  Ca- 
emne  tirant  vers  l’Ille  de  Lango. 

Le  fixiefmc  iour  de  I uin  vne  heure  apres  mi-  Defiente  da 
iiiid  elles  y arriuerent  : on  meir  en  terre  les 
ens  que  l'on  auoit  refolu,  à trois  mille  prés  de 
i ville;  & les  pétards  auec  ceux  qui  lesacçoni-  l'jjl, 
agnoient  s'y  acheminèrent,  cependant  que  le 
îfte  des  gens  deftinez  de  defeendre  çn  terre  fe 
ebarquoient. 

Il  n'y  auoit  que  deux  pétards,  1 Vn  conduit 
ar  les  Cheualiers  de  Malte,  & l'autre  par  les 
•Idats  des  Galeres  de  Naples  : la  nuiét  eftoit  ^ 
bfeure  qu’eftans  arriuez  à la  ville,ceux  deMal- 
elgarerent  leur  guide  quiles  conduifoit,  & 
tanttnoins  ne  lailferent  de  palfer  outre  & cir- 
lir  la  muraille  de  la  ville  encores  qu’ils  fullènc 
■fcouuerts  , & que  des  maifonsqui  eftoient 
■hors  il  en  fortift  quelques  T urcs  , lefquels 
ifant  refîftance  ils  furent  contraints  de  tirer 
r eux,  & tailler  en  piçces , puis  on  palTa  outre 

cores  que  de  dedans  l’on  tiraftplufieurshar- 
|icbufacles  & canons. 

Eftans  arriuez  à la  porte  qui  eft  vers  la  mari- 
> <iue  flanquée  du  Chafteau  , d’où  l’on  " 
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tiroir  en  abondance -,  le  Capitaine  Beaulaigiie 
ne  laiffa  d’y  appliquer  le  petard,qin  la  rneit  aufli 
toft  dedans , où  entrez  de  finie  &c  allans  de  rué 
en  autre  , tout  ce  quifemcit  en  lefillancefut 

tué. 

Cependant  ceux  de  Naples  auec  leur  pétard 
ayans  enfoncé  vne  autre  porte  de  la  ville  y en- 
trèrent aufli,  & s eftans  joinéts  à ceux  de  Malte 
s’acheminèrent  enfemble  vers  la  place  du  Cha- 
fteaUjOÙils  trouuerentlepontlcué  : quelque 
nombre  de  Turcs  qui  y penfoient  faire  retrai- 
te furent  taillez  pour  la  plufpart  en  pièces  pai 

les  Maltois , & le  refte  fe  fauua  à la  faueur  de  la 

nuit.  Ceux  du  Chafteau  tirant  inceflammeni 
fur  les  Chreftiens  auparauant  que s’eftre barri- 
cadez,il  fut  tué  vn  Cbeuajicr  de  Malte, & blelfe 
quinze: Vn  Capitaine  Efpagnol  & trente- fix  à 
*uez,&  enuiron  autant  de  bleflez. 

Vne  heure  de  iour  arriua  à la  ville  le  Baill 
de  Venouge  qui  menoit  rauant-gardedecen 
cinquâte  Chcualiers  3 Ôc  quatre  cents  çinquat; 
foldats  ; & peu  apres  le  Marquis  de  S.  Crou 
^ueçles  deux  fils  du  Vice-Roy  de  Naples , qu 
Conduifoit enuiron  1500. foldats  Efpagnols.  ' 
La  ville  Sc  les  fauxbourgs  entièrement  pillez 
voyans  qu’tl  leur  eftoit  impofllble  d’auoir  f 
Chafl:eau  pour  la  forterelTe  i ils  embarqueren 
leur  butin  auec  grande  quantité  d efclaiies , éi 

Y repriréc  la  mcr,aueciutenti5  en  s’en  retourna, 

/ÎSi  à Malte  & à Naples , de  tafehet  à executer  TO 
%fç(>^u?ru.  entreprife  fur  . quelques  villes  d Albanie , mai 

file  fut  dcfcouucrte  par  les  T urcs,  qui  y mcitcj 
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cîre,&firêt  mourir  plufieursChreftiésCrecs  i6iu 

:*ils  accufcrcnt  s^entendre auec  l’Efpagnol  de 
Cheualiers  de  Malce:Enrr*autres  vn  Parriar-  ynpattrUr- 
ïjequel  ayant  efté  acciifé  daiiôir  voulu 
)uuôir  les  autres  Chreftiens  de  fc  ioufleuer 
itre  le  XurCj  fut  elcorcEe  fa  peau  por- 

îàConftantinople. 

.a  Carauane H’Egy pte  fc  renoÎ4:  rou fiours  au 
rt  d Alexandrie,  en  attendant  que  fon  paffa- 
fuft  plus  alTeuré  de  tant  de  galleres  Chre- 
nnes  qui  auoiêt  en uie  delà  butiner  : de  auffi 
y retardoirpour  la  grand’  pefte  qui  eftoità 
nftantinopie  : mais  fur  la  fin  d’06tobre,  LaCarmam 
chmet  Bachadu  Caire,  qui  la  vouloir  con- 
reen  perfonnc,ayant  pourefeorte  cinquan- 
aleres  bien  armees,  fit  arborer  & faire  voile 
)iis  fes  vai (féaux , lefqiiels  fans  aucun  ren- 
tre arriuerent  au  mois  de  Décembre  àCon-- 
ifïnople. 

./a  defcemectt  terre  ce  Bacha  faifoit  che-  ' 

er  deuant  luy  foiVante  mulets  chargez  cha-  IZZ 
e vingt  mille  fequins  en  efpeces  , qu’il  fit  ^ppor^é parle 
•cr  au  Serrail  : c eftoit  le  tribut  d’vne  annee 
Egypte.  Le  Grand  Turc  honnora  fort  ce 
hmet  Jeqiielil  fit  Capitaine  Bacha  de  la 
(railant  Vizir  celuy  quileftoit  auparauâr} 
y promit  fa  fille  pour  femme , laquelle  n’a- 
qtie  trois  ans. 

ous  allons  rapporté  dans  noftre  Mercure,  DeUguerte 
(üetement  la  deffaiéle  & mort  de  Cigale 
îi-al  del’armce  des  Turcs  centre  les  Perfes  ^ 
[doj.Secondemcnt  qu’apres  cefte  desfaiâre 


Première  çontinuamn 
en  l’an  1606.  le  Sophy  ayant  rcconqnefté  te 
ce  que  les  Turcs  auoientpris  furfespreclcc 
feursjilauoit  reborné fon  Empire  aux  por 
de  fer  fur  la  mer  noire , d*où  il  auoit  defpefc 
vn  Ambalfadeur  à la  porte  du  grand  Ti 
ppur  luy  faire  entendre  ^Qu^ayant  recouu 
ce  qu’on  luy  auoit  injuftemét  vfurpé  il  ne  v( 
loit  point  pafler  outre,  defiroic  viureen  p5 
laquelle  pourroit  mieux  eftre  alTeuree , n’ayi 
plus  rien  Tvn  fur  l’autre.  Ticrccment,que  c 
AmbalTadeur  Perfan  ayant  demeuré  fept  m 
à la  Porte  du  Grand  T urc  fut  contraint  s’en 
tourner  en  Perfe  fans  auoir  eu  audience  : 
Quartement  que  le  Grand  Vezir  Amurat 
Serdar  l’an  1607  Sc  160S.  au  lieu  d'aller  fair 
guerre  en  Perfe  fut  necçffité  d’employer  : 
armee  contre  Gambolat  quis’eftoit  reuolté 
la  reprife  d’ Alepj  & contre  les  rebelles  d’Afi 
Les  grandes  armées  Turquefques  ne  fe 
uenc  pas  à làhafte,  & ne  cheminent  point 
pofte^quandles  Spachisjc’eft  à dire  les  gensi 
chenal  qui  font  la  pliis  grand  part  de  ces 
mees,ôc  qui  n’ont  autres  naontres  & payes  ( 
le  reuenu  de  certaines  terres  > font  licentiez 
leur  faut  roufiours  vue  annee  pour  recouu 
leur  reuenu  & pour  fe  remettre  en  efqiiipa 
Et  puis  de  Conftantinoplc  en  Perfe  ily  ai 
iournees  d’armee  : AulE  1 an  i6og,  6c  1610I 
Turene  fit  rien  contre  le  Perfe  qui  le  foliciii 
roufiours  de  paix.  La  grandeur  de  l’Empire 
Ottomans  ne  pouuoit  fe  refondre  à faire 
paix  apres  auoir  reçeu  vue  grande  deffaiétc>*i 
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vouloir  donner,  mais  cri  viâ:oricux,&  non 
vaincu. 

En  cefte  annee  donc  le  Grand  Turc  donna  la  ^^^tdugrââ 
nduire  de  la  grande  armée  qu'il  cnuoyoic  en 
rfe  audit  Amurathes  Serdar  Grand  Vizir, 
aisen  y allant  ôc  au^nt  qu  y entrer  il  mourut  leB^chaNaf 
r la  fin  de  luillet,  de  fpn  office  de  Grâd  Vizir 
dégénérai  de  larrnec  fut  donné  au(G-toft  au 
cha  ^ Nafiam  qui  auoit  efté  chef  des  rebelles 
Ifie,  ( de  ce  pour  le  contenter  ) lequel  entra 
lafindumoisd’AouftcnPerfc,  & y fit  de  . 
indesruynes. 

Le  Spphy  oppofe  fes  armes  à celles  des 

1res , mais  fans  venir  à vne  bataille  offre  des 

éditions  dç  paix  ; 6c ./le  donner  tons  les  ans 

foye  la  charge  de  deux  cents  chameaux  pour 

)ur  au  Grand  Turc.  Condition 

)eslettres  quefay  veuesdeConftanrinople 

rtent.  On  tient  la  paix  entre  le  Roy  de  Perfe  rer/Z.  ^ 

c Grand  Seigneur  pour  faiéle , moyennant  « 

IX  cents  fommes  de  foye  que  le  Perfan  doit  ^ 
oyer  au  Grand  Seigneur  tous  les  ans  de  tri-  « 
en  recognoifîance  de  quelques  terres  qu'il  oc 
nquifes  fur  le  Grand  Seigneur  Je  pere  du-  c* 
llesauoit  gaignees  fur  luy  , & pour  raifon  „ 
uoy  leTurc  auoit  commeucé  de  entrepris  c« 
uerre:  Le  Grand  Seigneur  veut  en  outre 
j le  fils  duRoy  dePeifc  foit  appelle  Bach\  „ 
i auris , de  que  le  Cady  de  Tauris  ( qui  eft  le  « 

|î  ) y foit  enuoyé  de  Confiantinople:  Le 
ud  Vizir  Nafiani  eft  â Diabern  ville  capira- 
P i^Mefopotamie , lequel  rcuicnticy  & 
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” meinc  les  Ambaffadeurs  de  Perfe  pour  cc 
’’  dure  lapaix.Ily  a grande  apparence  qu’elle 
doiiiefaire,  car  on  nevoiticy  que  des  fold 
” de  Tarmee  licenticz.  De  Fera  ce  z8.  Dece 
brei^ïî. 

C’eft  tout  ce  que  nous  allons  peu  recouu 
de  ce  qui  s’eft  pafiTé  de  remarquable  en  ce 
annee  ; en  laquelle  rEmpereur  apres  tant 
troubles  s’eft  veu  neceflicé  de  refigner  la  Bol 
me  àfonfrerele  Roy  MathiaSi&  luy  céder  ( 
patrimoine.  Les  diuerfes  Dictes  tenues  par 
Ef!e£l:eurs  Sc  Prince  d’Allemagne,  le  trou 
d’Aix,la  ville  de  Brunfvic  mife  au  ban  Imper 
ôclâprifedcSalzburgparle  Duc  de  Bauicr 
montrent  aflez  que  la  paix  n’a  pas  efté  parte 
resles  terres  de  l’Empire  : ôc  qivcn  cefte  anri 
elle  a efte  bannie  des  Royaumes  de  Dannem? 
& de  Suece:  La  prifede  Smolenski  parles  F 
lonois:lesdiuifi5s  & faâions  des  Mofcouir 
Jes  guerres  en  Tranfyluanie  , Valachie  , 
Moldauie;  celle  d’entre  le  Grand  Seigneur 
le  Sophy  de  Perfe  ; Sc  les  courfes  fur  iï 
faites  paroles  Italiens  & Efpagnols  fur 
Turcs; font  aflez  recognoiftre  que  Mars  ai 
gné  en  ces  pays  Orientaux,  autant  quejl 
talie  8c  TEfpagnc  ont  ioiiy  d’vne  heurei' 
paix;  qui  euft  efté  toute  entière  fi  la  Royne  d^ 
ipagne  Marguerite  d’Auftriche  n'euft  au  co 
mencement  deNouembre  quitté  cefte  vie^ 
diique  Sc  mortelle  pour  aller  à l’immortel 
Elle  fut  enterree  le  i8,  Nouembre  à S.  Hier 
me  le  Royal  à Madrü,  où  font  enterrez  les 
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Caftillc.  Et  le  ii.  Décembre  les  ceremonies  i^ir» 
lebres  furenc  fâidcs  en  l’Eglife  noftre  Dame 

Paris,  ainfi  que  l’on  a accouftumc  faire  à 
is  Roys  ôc  Roynes  Catholiques  î Miellieurs 
Princes  de  Condé  &cle  Conty,  auec  le  Duc 
Guife  y portoientle  grand  dueil:  & i’Ar- 
îuefque  d’Ambrun  fit  l’Oraifon  funcbre, 
e a dclaifle  lîxenfans,  fçauoir  quatre  fils, 

prcfent  accordé  en  mariage  auecMa-"^^** 

ne  Elizabeth  de  France,  cW«,  fer&rfwd,©- 

tonfe,îuec  deux  filles,  Marie  Mauricette, 
Marguerite.  Ccfte  Anne  Marie  Mauricette 
accordée  en  mariage  auec  le  Roy  très  Chre- 
n Loys  15.  à prefent  régnant  ; premier  nay 
mariage  dq  Roy  Henry  le  Grand,  & de  Ma- 
de  Medicisi  ainfi  que  fa  promife  Anneeft 
Il  la  première  necdu  mariage  de  Philippes 
. & de  Marguerite  d’Auftriche. 

L Angleterre  & la  Rolande  ont  auflî  joüy  DeUnott- 
cefte  iieurciife  paix  ^ mais  vne  nouiiclle 
:rre  par  eferit  s’y  engendra  en  la  nailTancc ^ 
ne  nouuclle  dodrine  tireede  plufieurs  an- 
inesherefies  , &enfcignee  & cfcriteparvn 
ratiVetflim  Allcman. 

3r  en  l’Vniuerfité  de  Leyden  depuis  quel-  Armmtué 
:s  années  le  Dodeur  ^^Vwji/jïwenfeignant 
jualitc  de  ProfefTeur  en  Théologie , a com-  desdffitpUs^ 
ncé  de  femer  quelques  poinds  de  cefte 
luelle  dodrine , & apres  fa  mort  il  n’a  lailTé 
: trop  grand  nombre  de  difciples. 

•es  Curateurs  de  l’Vniuerfité  de  Leyden,  ^ „■ 
par fàueur, recommandation,  ou  mtom- 
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4^11,  niee , recherchèrent  pour  mettre  en  Ta  vàcai 
ni'UfUce  pi-ofeiTion  ledit  Do6teur  Contiirâ  P'orJiiHf,  Mi 
iArmMiuf.  enXheologieà  Steinfurdj 

pour  ce  en  cfcriuiterlt  aux  Comtes  cte  T eec! 
lémburg  & Bentcin , Seigneurs  dudit  Ste 
furd.  Ce  fut  l’aii  i6io.  fu4  là  fin  du  mois 
luillet. 

f ■ Il  auoit  faid  imprimer  eti  cefté  mefrac  : 
hUfrn^^  nce  vn  liure  intitulé, theoUgicM  de  D 
dédié  au  Prince  Maurice  Landtgrauc  de  Hcl 
endoürtne,  qui  l’auoit  recherché  pour  eftre  Profeflèur 
Théologie  en  fon  Vnluerfité;  Ce  fut  pourqi 
KfmlccTc*-  dés  qu’il  fuft  venu  à Leydê  pour  y eftre  cftal 
tturs.  ProfefleUf  en  Théologie»  il  courut  vn  bt 
qu’il  auoit  quelque  impurice  en  fa  doftri 
mais  nul  ne  l’ûfa  attaquer  eu  ce  commen 
ment. 

Bl^accujefar  Depuis  au  mois  de  May  decefte  àîlnce, 
Jix Mmtfires,  ^^iniftres  entreprirent  de  luy  demonftrer 
erreurs  qu  il  auoit  eferits  &enfeignez:  Ils 
rentoüys  en  leur  aceufation,  & a 

defFenfe , dans  rAflemblec  des  Seigneurs  ^ 
Eftats  deHolande  & Veft-friCe.enlaprefei 
des  Curateurs dcrVniucrfiteji  &de fixant 
Miniftres,  où  il  fur  prononcé  ÿ les  Seip 
des  Efiats  nUnotentf^t*  entendre , ifue  V 
ce  ^ne  p4r  les  CmMeuti  efieit  Ugmmement  ^ i I 
ceuflamee  f^ïB , deüft  e^re  empefehe.  C eftoi 
dire,  Qj^c  F'orjhpfs  pouuoit  poiirfuiure  de 
ponrueudela  charge  de  Profefleur  en  Th 
logie  nonobftant  1 aceufation  de  fix  M 
ftres. 
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Aü  mois  d'Aouft  enfuiuanc  fit  encor 

iprimcr  vn  autre  liure  qu’il  intitula,  Exerefts 
’-.faUgmu  dédié  à Meilleurs  les  Eftàts . contre 
ulîeurs  liurets  imprimez  , & contre  ce  que. 
iii  difoit  de  fa  doétrine.  Ce  fut  pourquoy  par 
luuelic  deliberation  lefdîts  Seigneurs  des 
tats  ordonnèrent,  Qtgilferoitouy contre fesnou- 
tuxaccujâteurs,  furies  points  de  neuueauà  lu^ 

'’tfeX:  Auffi  proteftation  fut  faiéte  par  les 
irateurs  & Bourg-maiftre  de  Leyden,  de 
idmettre  en  la  Profelîîon  de  Théologie  rbr-’ 

»,  s’ileftoit  trouué  conlpablc  des  poinéisà 
f impofez;  & qu’ils  ne  permettroientpoinc 
on  enfeignaft  en  leur  Vniuerfité  autre  Reli- 
•n  que  celle  receue  par  leurs  Hglifes,  doiiÉ 
faifoient  profeflîon. 

Sur  la  fin  du  mois  d’Aouft  le  Roy  d’Anglc-  pourfuiner 
J progrez  de  chalTe,  lefdits  duRojd’Ait* 

'■ts  açVorpim  luy  ayant  efté  apportez,  \\\t% citt* 
nfeourut  fi  diligément  qu’en  la  Déclaration 
il  a fait  depuis  publier  touchât  le  faid  de  ce 
/?'»«  , il  dit , Qu’il  ne  tarda  pas  vne  heure 
s referire  à fon  Ambafladeur  refident  prés 
its  fleuri  des  Çftats  , luy  enuoyer  vn  ca- 
logue  des  herefies  qu’il  auoit  remarquées 
s les  liures  dudit  F orjhm  \ luy  mandant  auflî 
s fa  lettre.  Nom  Voulons  ^t4en  noftre  nom facie7 
‘ frotejlation  ( aufdits  ficurs  des  Eftats) 

,'mdf}^i4froTts  potnt  de  faite  tTH^rimet 

* * t9ut  le  monde  qnelfAe  MaBtfeîîe^par  ou  il  fa- 

fit  auec  combien  de  haine  nom  deteflons  ces  hetç- 
Cf  tem  cm?c  lei  muinnennent  çf  fermctttntm 
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Le  fieur  Rodolphe  Vinvod  Ambaflad 
dudic  Roy  près  les  Eftacs  Generaux  des  Pa 
bas  vnis,  leur  ayant  donné  le  vingt-vnici 
Septenibre  par  eferit  Tintention  de  Ton  îv 
ftrejeutvnealTez  ample  rêfponfe  auflîpar 
cric  du  premier  Odobre , par  les  Députez  d 
dits  fieurs  des  Eftats  ^ où  eftoit  contenu 
grâd  narré  de  tout  ce  qui  eft  dit  cy-delEus , fij 
faut.  Et  qudîêf't  oU  ledit  Vorftius  feroitenam 
des  poin^is  a luy  impoféT^  ttmué  conlpdhle  , de  ne:  l 
mettre potnt  a Udtte  profej^ton:  Déclarons  que  Ja  il 
jefié  ejlant  bien  informée  des  vrais  mérités  de  celle 
faire, de  leurfincere  intention  en  icelle^  elle  ( feloi 
ires -haute  fagejfe  ^prudence  , cr  bénignité  ) au 
d eux  O*  de  leurs  procedures  bon  contentement» 
Tjuresde  Auant  que  le  Roy  d’Angleterre  euft  re( 
Vorpt^^yru-  cefte  refponce  defdits  Eftats  j vn  nombre  j 
jïez.enAn-  li^î.es  de  furent  tranfportez  enAn^ 

gUterre.  ^ lefquels  on  fit  publiquement  brui 

tant  au  cimetiere  de  laind  Paul  à Londr 
qu  aux  villes  où  font  les  deuxVniuerfitezd’/ 
gle terre. 

Ce  Roy.auoic  tellement  en  horreur  ce 
nouudle  opinion,  qu  il  refolut  de  pourfui, 
le  banniffement  de  ce  y'orJliptSy  3c  le  faire  chai 
des  Prouinces  vnies  des  Pays-bas,  où  les  t 
glois  ont  bien  du  pouuoir*,  car  PAmbafTad^ 
d’Angleterre  y eftConfeiller  d’Eftat,  Voicj 
d'Angleterre  teneur  de  la  lettre  quefaMajefté  d’Anglece 
^ux  Efints  jgm*  eji  eferiuir. 

Centraux  puiftants  Seigneurs,  Ayant  enter 

2^^  voftre  refponce  donnée  à la  propofit. 
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iifcfîrennofti-enomnoftrc  AmbafTadeur  au-  " 
«sdevous,  voftte  deliberation,  quenrAf-  « 
tmblee  que  vous  aucz  à tenir  au  moisdeNo-  .. 
embre  procbam,  vous  eftcs  refoius  de  don- 
er  ordre  alors  touchant  ce  qui  concerne  ce  " 
id-heureux  Dodeur  rorfîm  : Nbus  auons  " 

"^‘‘(îadeurpres  devous,vousade{îàfaic  « 

noftre  non,  furce  poind)  de  vous  en  refraif-  « 
r la  inemoire  par  ap-efcnte,  & par  icelle  « 

ierfof de  noftr^e  deuoir  „ 
ücrs  Dieu,  & tefmoigner  la  lîncere  amitié 
ç nous  vous  portons.  Premièrement  nous  " 

. alTeurons  que  vous  ne  fçauciez  doubtet 
aucune  occafion  mondaine  nous  pourroit  « 

le  nanlrT  ""  aucune  flFaire  de  c. 

nature , y eftant  leulerncnt  incitez  pour  Je  ■ 

- qu  auons  a la  gloire  deDicu,&  kroîlicitu-  " 
ju auons,  que  toute  telle  occafion  dVnfi 
nd  Vandale  a la  vray  e Eglifc  reformée  puif- 

ne.  Nous  auons  doncques  d vous  dire,  que  « 

snerçaHnonsnouseftonnerarez,quanez 
Peulement  rcenerché,pourfairela  dcm^u- 
vous  en  vue  place  fi eminente,  vn;  î " 

depeftequcce^^cft,ains  auffi  per-  " 

|u  il  vous  au  dedie  Ion  Jiure  Apoloieti-  “ 
*piime  par  voftre  adaeu  & licence^- vn 
(nousdifons)  qui  nefaid  que  maintenir  « 
deimnent  es  exécrables  bîarphemes  qu’ü  c , 

«yen  (bn  luire  precedent:  Ce  que  nous 

pouuos  bien  due  decde  heure  auecfcien'- 

■Kt 
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ce  5 ayant  depuis  celle  que  nous  efcriuiüncs 
noare  Ambaffadeur,  leü  & releu  auec  nos  pro 
près  y eux  ( mais  non  fans  horreur  & regret  ei 
aeme)  tous  fes  deux  liures,lc  premier  dedie  a 

' Landtgraue  de  Heirc,&  l’autre  à vous.  Etnoi 

- femble  que  la  mauuaife  femcrfce  que  cet  enn< 

> my  de  Dieu  ^rminim  fema , il  y a quelques  ai 

> paffez  entre  vous  ( duquel  Icsdifciplcs  & leét 
’ teurs  font  encorcs  trop  frequents  & hardis  t 

vos  dominations)  vous deuoitauoir donc VI 

« affez  bonne  admonition  de  vous  garder  cy 
près  de  telles  pches.vos  pattiots  eaantsdel 

» fur  cehe  occafion  diuifez  en  fadion , chofe 

. contraire  à Ivni.é  (qmeftUbu 
» té.apKsDieu.dcvotee  Ebat)  quil  nefp 
» roit  faillir  d’apporter  auec  foy  peu  a peu  volt 
~ entière  ruine,  ficn  temps  opportun  vous  i 
« pouruoyez  prudemment.  Bien  eft-ilvray  q 
« le  malheur  voulut  que  nous  n ouyhuesjam 
« rien  de  cét  ^rrninm  deuant  qu 
» que  toutes  les  EgUfes  réformées  d Allemag 

» ien  Plaigttoientàgorgc  ouuerte.Maisaup 

« mier  mot  que  nous  ouyfmes  dc  la  diftrad 
„ qu’aptes  fa  mort  illaiffa  en  voftre  Eftat  n 
„ ne  faillifmes  à l’inftant,  ayant  1 occafion^ofte 
„ parla  prefencc  de  vos  derniers  Ambafladei 
» extraordinaires  qui  furent  auec  nous , e 
„ endirccequinousfcmbla  pour 

„ ftre Eftat,  comme  nous  nous  ^ 

/'Il  - hrnilva-11 


Itre  tiitac , coimuc  ^ ^ . 

vous  ont  fidèlement  rapporte.Et  qu  y a-il 
queftiondedoubter  de  l’arrogance  de  ces 

^ 7 Atheiftes  ledtaircs  d 


âtt  tSHercure  Prançoîf,  28  ^ 

.us  quand  vn  d’eux  iprcfentrcfident  en  vo-  .* 

re  ville  de  Ley  dcn,a  non  feulemét  ofé  publier  « 
. nouueau  vn  liure  blafphemeux  De 
nBornm,  nuis  a vfé  d'vne  fi  grande  i.npVde^-  " 
.quedenuoyer  vn  exemplaire  toutfraifche-  " 

ànoftrc  Arche-  " 

rl  ) 1 honte(comine  au/fi  eh  fon  « 

e)  de  mentir  fi  grofiieremét.que  d ’aduonër  « 
ecesherefies  contenues  en.  cedit  liure  font 
Profeflîon  de  no-  " 

■ Anglicane?  Nous  auons donc  trop  " 

SmTn  r'  ‘‘^?-«ff«'a«^urement  « 

fccrm  ner  en  temps  ces  hcrcfies  & diftra-  « 

keSr  T aufquelles  fi  k « 
le  eft  plus  lalchcej  vous  ne  fçauriez  attendre 
e fin  que  la  malediiîtion  de  Dieu  infamie 

‘ ne  & diftradion  en  voftrc  corps.  Mais  fi  “ 
encurece  miferable  r.ry?n«  vaudrokSer  " 

relie  & d Atheifme  qu  fi  a defiâ  publié.cda  « 

■ Pourroit  peut-eftre  efmouuoir  d’efpar- 

raperfonne.ennelefaifantbrufier,  com- 

imais  aucun  heretiqae  n’a  mieux  mérité  “ 
.mme  fe  „ p„i„a  li  „„„  „ou,„„e„S  “ 
«Chreftienne prudence?  Mais  fur  aucu- 

en  e ou  abnégation  qa’ilpourroit  faire,  “ 

^ceSSc'h^y  r ^ «logmatizer  entré  '«• 
âlfeurn!  ^ M ^ abominable,  que  nous  « 
aflcuions  qu  fi  n entrera  jaroais  en  la  pen-  ,, 
aucun  de  vous.  Car  pofé  Je  cas  qu?l  fg 
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vouluft  faire  innocent  ( ce  que  neantmoins 
ne  fcaïuoit  ) delà  plus-part  de  ce  dontilelt  a 
eufé  ; neantmoins  quand  il  n y auroit  que 
fcandale  qui  en  demeurera,  ce  vous  leroit  afl. 

’ & trop  de  fondement  pourledefnicher  de  V 

' dominations.  Vous  rçauezee  quieft  efent  de 
' férae  de  Cefar , qu’il  n’eftoit  pas  fuffifant  qu  i 
> le  fuft  innocente,  mais  qu’elle  deuoit  aufli  efl 
, libre  de  toute  occafion  defoupço.  Cobienpl 

dôcdeuez-vôuseftrecaults  &preuoyas  env 

’ matière  de  fi  grande  confequence  que  ceRe-c 

" concernât  la  gloire  de  Dieu,lafaluatiori  dev 

” âmes  & de  tous  vos  peuples,  & la  feurte  dei 
” ftreEftat,en  ne  permettât  point  qu  vne  tat  d, 
» sereufe  eftincellc  puiffe  demeurer  entre  vo 
„ Lr  il  eft  aifé  à péfer  que  la  peur  & I horreur 
fes  avions  le  feront  nier  franchemet  tout  le. 
” nin  qu’il  a au  cœur.Car  que  ne  pe^ut-il  nier  { 
” au’il  nie  l’eternité,&  la  toute  puifsace  de  Di 

” Et  quadil  en  feroit  innoccnt,comc  nous  au 
déjà  dit , l’Eglife  de  Dieu  n eft  pas  fi  defpc 
ueu€  d’hommes  futfifans  pour  cefte  place , 

„ vous  ne  vous  fçauriez  pourueoir  d autres  , 
ne  feront  fubieds  au  fcandale  dont  il  eft  t 
” ment  marqué  qu’il  luy  faudroitbien  vnet 

” 2ue  pcnnence,er  multos  ànmsfrobamnu  dev 

” qu’il  s’en  peuft  bien  delpeftrer.  Princif 

« ment  deuez  vous  bien  eftrc  curieux  , de 

« zarder  point  la  corruption  de  la  jeunelled 

,,  fl  célébré  Academie  par  la  doftrine  d vne  i 

daleufe  perfonneidc  peur  que  quand  n e 

- là  îiô  veuille  p 


du  tJMercure  François:  zS^ 

iCKde  retourner  à fes  anciens  vomifTements. 
Jous  finirons  donc,  en  vous  priant  de  vousaf 
:urcr,  que  1 afFetSion  que  nous  portons  à vo- 
te Eftat  nous  contraint  d’vfer  de  cefte  liberté 
luersvousj  nous  ailèurant  que  comme  ce 
UC  nous  vous  cfcriuons  part  delà  fincerité  de 
3ftreconfcience,ainanoftre  bon  Dieu  vous 
1 donnera  la  deuëimprcffion,  & que  vo'ftre  , 

lolutioii  funyne  chofe  de  fi  grande  côfequen-  , 
tendra  a la  gloire  de  Dieu  , à voftrc  honneur  , 
leurete,  a l’extirpation  de  ces  pullulants  A- 
eifmes  & herefics,&à  la  fatisfaétion  non  feu-  . 
lient  de  nous,  mais  de  toutes  les  Eglifes  re-  . 

rmecs  qui  en  ont  efté  extrêmement  fcandali-  c 

s.  Au  contraire,  fi  en  cepoinétnous  def-  c 
»ons  denoftreefperanceen  vous,  modOem  „ 
r/yf,parvoftre  perrniffion  en  temps  à venir  « 
telles  peftes  entre  vous,  ou  qu’aucuns  ofe-  « 
it  prefumer  d vfer  de  cefte  licétieufe  liberté  « 
deretirer  hors  desEnfers  les  vieilles  herefies  « 

(ongtepscoudamnees,oud’en  inuenterdes  « 
lue  es  contraires  à l’Eglife  vrayementCa-  „ 
iquejnous  ferons  contraints ,.  à noftre  grad  « 

e-cœur,deprotefterpubliquemenrcoLre  „ 

ibominations  : & comme  Dieu  nous  a ho-  .c 

b du  tiltre  de  DefénfiurdeUfoy  , «on  feule-  „ 

t nous  ferons  contraints  de  nous  départir  „ 
.parerdelvnionde  telles  faulTes  & h^ti-  . 

1 Eghfe,  mais  aulTi  d’exhorter  toutes  les  „ 
ghfes, réformées  de  prendre  vn  corn-  ee 

^onlerl,comment  nous  pourrions  eftein-  „ 

!£  Knaoyct  aus  Enfers,  «s  abominables  ü 
N n a iy  M 


« l6lU 


Première  conùnuatîon 


» lierefics  nouuelicrocnt  pullulantes  ; 

M ftrc  part  iciiliei"  nousferoDs  contraints  de  fai 

»s  deffences  cy-apres  à aucun  de  la  icnnede  de  n 

..  fubjeas  de  hanter  vne  place  fl  infeaec,  cornu 

» r Vniuerfité  de  Lcy  den,  Sed melteujf  eumM  , ( 
SJ  ffwi»4ra»r,nous  afleuranten  la  milericorde  . 
« noftre  bon  Dieu,  que  connue  il  vous  a h loi 
SJ  temps  preferuez  de  vos  ennemis  temporels, 
SJ  à ccfte  heure  commence  d cftablir  voftrc  Eft; 

SJ  au  contentement  de  tous  vos  amis,  mais  en  h 

s.  cial  au  noftre,  qui  n’auôs  jamais  obmis  de  vo 
SJ  aflîftcr  en  vos  occafions,  que  le  mcUne  Dieu 
SJ  vous  laiflera  en  proye  à vos  fpiritucls  adu. 

s,  faites  qui  n^abbayent  à autre  cbofe  qu  avol 
SJ  totale  deftruaion.  Et  en  celle  confiance  n^ 
J,  vous  recommanderons,  & laprofperite  dev 

s.  affaires  à la  proteaion  de  Dieu , & demeu 

s,  ronscommeàll’accouftumee,  Vofirebienb 


fut  cftably  & logé  en  qualité  de  Leaein 
Profelfeur  à Ley  den , où  il  fit  venir  fa  femm^ 
r,=  r.nP ledit  Ambalfadeur  tromi 


luiuantcj  , s I 

Mefficurs  > Si  oneques  le  Roy  de  la  gtJ 


^uAîercure  François]  2.84 

Breragne  mon  Maiftre  a mérité  chofe  que  ce  r^rt.’ 
oit  a l endroiét  du  bien  de  ceft  Eftat,  ( & corn- 
3ien  il  a mérité  par  fes  grandes  faneurs  , & fideurd'^n- 
loyales  affiftances,  vos  Seigneuries  les  rem  <»»* 

& T rr  ®T"'t  ^ 

eimoinp  & les  luges  les  plus  propres  ) il  a 
nente  a prefent  j s efuertuant  par  les  lettres 
luil  vous  a cfcrites  d ’vn  zele  plein  de  pieté  » 

[ue  nulle  autre  Religion Toit  cftablic  en  vos  « 
rouinces , que  celle  que  les  Eglifes  refor-  « 
lees  de  la  grand  Bretagne  , de  France  , & 

Allemagne  , d’vn  confentement  vnanime  " 
nt  embralTee.  Car  quel  intercft  afaMajefté  " 
ue  Je  Dofteur  Vorfim  ne  foit  receu  Profef-  " 
uircn  1 Vniuerfité  de  Leyden,  ou  que  la  do-  “ 

:rine  à^rmmm  ne  foit  prefchee  en  vos  « 
gliles,  linon  que  comme  Prince  Chreftien,  „ 
delire  J aduancement  de  l’Euangile , & com- 
levoftre meilleur  amy  & allié,  il  delîre  PaT  “ - 
rmiflementde  vollre  Republique  ( dont  les  '' 

■emiers  fondements  ont  cÛé  cymentez  du  " 
ng  dé  fes  fubjec^  ) laquelle , d fon  aduis,  ne  " 
;ut„ulleiuentfubfifter,fi  la  Religion  refor-  i 

a^iques  de  vos  Dodcurs  fophiftiquee  , ou 
ir  leur  malice  deprauee  ? Si  donc  la  Religion  " f 

^ par  manière  de  dire  le  Palladium  de  volire  “ ï 

[publique  , pour  conferuer  l’vne  en  fon  “ ; 

itier  il  faut  conferuer  l’autre  eu  fa  pureté’  “ ’ 

us  mefmes  limerez  le  grand  rifque  que  l’ E-  « i 

[ court  a prefent,  fi  on  permet  que  ils  fehif-  „ 
jfd  ^M««,«,ayent  tant  dç  vogue  aux  prin-  ^ 

Nnn  iiij  " '■ 
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Première  continuation 

» cipales  villes d’HoIande;&  fl  Uorflm  cnYYvA 
” uerfoé  de  Leyden  ( qui  eft  la  pepiniere  de  vo: 
„ Eglifes  ) eft  reçeu  Profefleut  en  Théologie 
lequel  le  mocquanc  .de  la  iajnüe  parole  di 
Dieu  a forgé  vne  nouuelle  fede  à Ion  appétit 
” ramalTée  de  pièces  rapportées  de  toutes  forte 
d’herefies,  anciennes, & modernes.  Dixitinft 
” ptens  in  corde [m  , non  ej}  Dem  : mais  qui  a bouch 
' ouuerte,&;  gorge  defployce,  d’vn  propos  del 
,,  berc,  & de  guet  à pends,  adonné  carriereai 
J,  plume  de  deigorger  tant  de  blalphemcs  contr 

la  facree  Majcfté  de  Dieuiceftuy-cy  en  emport 
^ le  prix,  depuis  que  par  la  grâce  de  1 Euangilel 

” vérité  de  la  Religion  eft  venue  à la  cognoiuar 
^ ce  du  tiîonde. S’il  y a aucun  qui  en  doute , pou 

V vn  coup  d’effay  , yoiçy  ce  que  fa  Majcfté  a tir 
j»/parfamain,deleselcnts.  i 

Ex  .y^nnotationihsio. 

neféeire-  CMerkm.,nihtl-uemt  Deo  etiarrt  cofpttt  abfmbere^fî'veMh 

‘^M'aaeestitrlnmcoroorù'mpgnificMoneUmreftimamtti-  - ; 

U Roy  d’Jn-  Non ipmrcimmfjiefti locjUumar^m  T f ‘J' 

detèrre  daat  tiâpc  etiam  volmMtefrorfisommtiH^ilemeffeaffiim^n  - 

\eslmresda  Nufquamfcr-ptumkgimm , Deifrbpantt4mftmp  i 

menjLe0e,mmononf44cafimr,qU4Conm^ 

^erevidenfnr^.  ^ 

MaenmdonulUaBumfnkaefi^ergonecDeu^.^ 

Etlmellomnta,^fmguUterumeuentci,p^^^^^ 

mdefimt^MenU  mhtl  ofy^  ejjetcontmuarerum 

pdj  procuraüoneyqus Umen  Deo mbuitur, 

^ Pkms^ tamm  rsJfondere'videKtur,  qut  eertam  qmàem 
çensuvmuerfalem  D£S  [aenmm  ejfedocent.  Sed  m 
njtplurestemtuâmü  çau[astn^t(m^frAje»tium , 
tomm.quam  m 'viftone  f utw  or um  contingent  mm  agno/ant^ 

Omnm  etmm  décréta  qurS.  femelafudfe  prsetse 
w^  modoi$aau  .foftfaaam  defmmnem  accuratf  mc  ^ 


du  z^Mercure  Fmnçois.  2,  § ^ 

utsjèddealijsomném  Ç3 fingulù .ciUMunaue fimt ^ finrit,  \6tr 
mfim,  (^Fonftderatü , hocaffirmart  nonfctefl  j amppe  * 

u^non  modo  [uccêpuè  w îempore,  vemm  emm  contm^entcr, 

'3  çondmpnalstet  exifimt. 

Ex  Apologiâ. 

Vam  Ÿ^ulmrem  ciuandam  tntitatem , fe^  qmft  Umitatam,. 
^^^fiftarameJferiHiimhahenputandti^  e[t, 

Vnàe  f ùrro  sion  difflcutper  efficuuf , eùam  interna  auetd'am 
xidentMtu  Deo.,hoc  eft,mif{a  ( vtftc  dicereliceat)  proareticd 
et  mente j,ac  njoluntate^reuerd  extiiere, 

JaCap.  ^(•■fericHlos'edtjfenmàreceftàfententiâTheoloza- 
'tndeomniprafentiâDei.  ^ 

Ce  font  en  partie  les  opinions  de  ce  grand  « 
heolog.en  lequel  on  a dioif,  de  dominer  en  „ 
laire  a Leydcn  , contre  lefquellcs  ie neveux 
:s  dire  autre  chofcquece  que  l’Orateur  Ro-  " 

J>n  autresfois  a dit  du  merme  fubied:  MaU  efi  '* 

confuetudo contra  Deumdi^tiUndt,  rtüeferihtd  " 

JnttjtmuUte.  " 

Maintenant,  Meffieurs,  ie  m’addrc/Te  vers  « 
s Seigneuries  , & fuiuant  la  charge  que  i’ay  „ 

eue  du  Roy  mon  Maiftrc,  ie  les  conjure  par 

ces  f r'  Royaumes,&  vos  pfo-  “ 

ces  (laquelle  de  fon  collé  demeurera  tou-  " 

irsmmolablc)  d’efueiller  vosefprirs,&  d’a-  “ 

H elle  laTn  a’Holande  « 

^elle  eft  délia  entamee  ) ne  quid  Refiublica  « 

-iCdT*A  f^d  ferlbou-  « 

rleedefondsencomfile,  fi on lailTe nicher  „ 
es  de  vous  vne  fi  dangereule  contagion,  & 
fieia  renuoyeloingde  vos  Prouinces,  & 

[Juftoft.  i.cs  dilci>l«deSoan«s(d;rai:/Sr'^ 
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Première  conttntutlon 
59  doftrinc  duquel  il  a efté  imbu  des  fon  enfance 
,/le  recherchent  pour  efttc  leur  Pédagogue,  ^ 
rattcncienr  à bras  ouuerts.  LaiOez-le  allerdl  e 
de  leur  gibier , ptne  j^atcdti  6p(Tculun 

Au  contraire  , les  Eftudianrs  en.  Théologie 
^ ” Ley den , au  nombre  de  cinquante  fix , par  vr 

tres-humblc  Rcmonftrance , ^relenree  a Mc 

fieurs  les  Eftats  de  HolandeFe  feiziefmc  Oâ:( 
brede  Pan  pafiTé  , les  ont  fupplie , que 
,,  authorité  nô  foit  impofe  fniveiix  vn  Profenci] 
lequel  tant  pat  des  atteftatiohs  des  Colleges 

Théologie  à Bade  ^Heydclberg, que 

f/i  faBi , par  fes  propres  eferits , eft  conuain 

’’  dVne  fourmilière  d’herefies.  Ces  raifonSjalj 
S’  uoir , les  preuues  d’herefies  énormes  &c  defr 
glees,  maintenues  en  fes  eferits  *,  les  infc 
„ ces  de  fa  Majcfté  fondées  fur  le  bien  & hb 

ncur  du  pays i les  prières , ou  de  toutes,  ou 
la  plus-part  des  Prouinces  ; les  requeilcSi 
” tous  les  Miniftres  { hors-mis  ceux  quifonti 
” la  fedlc  d’Arminius  ) doiuent  faire  autant 
" près  de  Meilleurs  de  Holande  j & en  fin  ( ni 
„ efperons  ) feront  autant, qu'ils  entendront  ; 
„ que  la  vérité  de  la  Religion  , & le  feriiice 
leur  patrie  requerront  de  leurs  mains.  Au  re, 
” i’ay  charge  de  vous  prier  de  la  part  de  la  l; 
” iefté  , d’arrefter  par  toutes  vos  Proiimceî 
” Reglement  au  faid  de  la  Religion  , a fin  d<] 

>♦  trancher  celle  effrenee  licence  de  difputes  j 

« n’engendreront  que  des  fadionsSe  partial 

„ & d’ofter  du  tout  hberundem prophetandt,  cei 
” Vorllius  vous  recommande  tant  en  1 Ep 


^ti^fi^ercure  François, 

Iimînaite  de  duquel  liurcfes  ..  lên 

patrons  font  vue  grande  leuee  de  bouclier.  „ 

Finalemet  fa  Majefté  vous  exhorte,  puis  que 

vous  aucz  pris  les  armes  pour  la  liberté  de  vos  " 
conieicnces,  &aue2  tant  paty  par  la  continua-  " 
non  d vne  guerre  violente  & fanguinaire  par  “ 

1 e/pace  de  quarente  ans , pour  la  profeffion  de  « 

Eiiangile , eftans  venus  au  deiTus  de  vos  mife-  « 
res , de  ne  permettre  pas  que  les  difciples  d’Ar-  „ 

TZ  t trompettent  au  mon-  d,[c,fle 

ie,De^peJhf^  SanBomm. Pour  trcncher  court  " 
eftat  que  fa  Majefté  faiét  de  voftre  amitié , les  “ 
rraiâez  qu  elle  a faids  auec  vos  Seigneuries  « 

^ts  ont  refpandu  en  vos  guerres , monftrenr 

îr fa  M 5 " 

ÏÏced^rif DieuProte-  " 

■nec  de  la  Rehg, on,  (duquel  tiltre  elle  fe  vante  " 
lus  que  non  pas  du  tiltre  du  Roy  de  la  grand’  « i 
reiagneKetiét  obligé  de  pr.teger  tous  ceux  « 

ai  quand  & luy  font  profelîîon  de  la  mefmè  « i 

^ refroidir  d c 1 

udroiddelaRcligion/aMajeftéiugeraque  " Ü 

'ftre  arqitie  quand  & quand  s’en  va  fondre  à !* 

nt  feu  enuers  fa  perfonne,  & fubieds.  “ i 

*^^'î,^^'"‘'§^‘^’^rljoufterauxlet-  « 1 

a Majefte:  Il  vous  plaira  d’y  penfer  fui-  “ • 

ut  I importance  de  l'affaire,  & de^refouidre  « ■! 

deflus  ce  qui  par  vos  prudences  fera  iugé  „ ' 

eux  a propos,  pour  l’honneur,  & feruice  de  '' 
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vos  Prouinccs.  i j r 

L’AmWtîadeur  d’Angleterre  apres  le  delay 
Reffonce  des  de  quelques  fepmaines , reçeut  pour  rcfponcc, 

Efhts  À Que  les  Eftats Generaux  ayansmeurement  de- 

piopofition  du  cinquiefmc  Noué- 
iltT  bre , & fur  les  lettres  de  fa  Majefté  d’Angleter^ 
^ „ rc  dattees  du  fixiefme  Odobre  dernier,  reiuer 

■ cioientbien  humblement  fadite  Majcfte  del; 
” continuation  de  fa  Royale  affedion  à la  conier 
” nation  du  bien  de  leur  pays,  & à la  vraye  Chm 
” (tienne  Religion  reformée  en  iceux  : Et  que 
« (tant  auec  tout  deu  refpcd  , & reucrenee  pa 
cefte  AlTerablee,  & des  Seigneurs  Eftats  di 
” Holande  & V veftfrife  délibéré  fur  le  déduit 
" la  charge  du  Dodeur  Conrard  Vorftius  , cel 
“ auoit  aulTi  caufé  ordre  des  Curateurs  de  1 V ni 
»•  uerfité  de  Leyden  , que  par  prouilion  led: 
„ Vorftius  ne  feroit  admis  à l’exercice  de  Protêt 
feur  en  Théologie  -,  tellement  qu’il  eftoit  a oi 
“ en  la  ville  de  Leyden  ( par  maniéré  de  parler 
: ” comme  habitant , ou  bourgeois  : Et  que  ne  | 

pouuant  iceluy  Vorftius  deuement  purgi 
« contre  ce  qui  luy  eftoit  mis  à charge  -,  deuan> 
; «ou  en  l’AlTemblee  prochaine  des  SeigneU; 

: Eftats  d’Holande  & Vveftfrife  (laquelle  fe 

„ droit  au  mois  de  Feurier  prochain  ) les  Ella, 
'!  Generaux  fc  confioient  que  lefdits  Eftats  ; 

” Holande  ÔeVveftfrife  vuideroient  la  caule  au 
i *’  contentement  : Et  d’autant  que  pour  lors 

« icelle  caufe  ne  fe  pouuoit  plus  faire  (ans  tq 
‘ » prejudiciable  mefeontentement  des  prind 

t „ les  villes  défaits  pays , requeroient  I Amba( 
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deur  jAngleterre  de  recommander  enucrs  L 
Majefte  ceftc  refponcc  au  mieux  & au  plus 
grand  feruice  de  leur  pays.  ^ 

L’ArabaiFadeur  Anglois  ne  fc  contentant  de 
ceftererçonce,  eftimant  quelle  relTentoitvn 
refus  de  la  demande , fit  encor  la  proteftation 
uiuamc  en  leur  publique  AlTemblee. 
Mcffieurs,  les  Hiftoriens  qui  ont  recherché 
cs  antiquitez  delaFtancc  remarquent,  queles 
Aduocats  du  temps  pafiTé  en  ce  pays- U auoient 
•ccouftume  de  commencer  leurs  Plaidoyers 
)ar  vn  paiTage  en  Latin , tiré  de  la  S.  Eferiture 
c iuiuray  a prefent  leur  exemple,&  la  fentencc 
.ra  cefte-cy , fecuuntt  in  tefrmr  tuus,  arme 

t„um  ■.finonauëuentte,Me  »«««,  atme 
terum,j  m ore  duorum  vel  trtum fiet  omne  verl>um- 
»on  audmenteos,  du  EceUfu.  Il  n V a pas  vn  q uj  ' 
.croy,en  celle  AlTemblee.qui  ne  vu^eille  relo- 

ion^?  a ^ f fraternelle  le  Roy 
ion  Maiftre  a toufiours  chery  le  bien  de  vos  ' 

de  quel  foin  paternel  ilaprocurc  ' 
ftâbhJemcntdecellEllat.  Ceftpourquoy  ' 
Majcfte  ayant  entendu  que  Meffieurs  les  < 
JatsdeHoknde  eftoient  délibérez  d’appel-  c 
\ a la  profelîion  de  Théologie  en  l’ Vniue^rfité 

lincu  par  force  tcfmoignages  iüris  cr  faB,  d’v-  '' 
^meflange  dherefies,  la  honte  duquel faiét  " 

^ couronnes , s’en  « 
♦uucfortofFencé  : & âfînde  couper  broche  « 


Ffoteprathn 
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de  bonne  heure  à vne  infinité  de  maux,  qui  ne- 

. cefiaircment  s’enfuiuroientjm  a donne  charge, 

, par  lettres  exprelTes,  de  vous  exhorter  par  vne 
Remonftrance  { ce  qui  a efté  faiéfc  le  ai.  Septe- 
’ bre  paffé)  de  vous  desfàire  de  ceft  homroe-la, 
’ 8c  de  ne  le  làifler  pas  venir  en  ce  pays.  A cefte 
' Remonftrance  i’ay  reçeu  refponcc , portant 
> q u’en  la  conduite  de  ceft  affaire  on 
, roit  en  toute  rcuerence  dette  à fa  M ajeftc.Mai! 

, tant  s’enfaut  qu  on  amonftrétantfoit  peud< 

' refpeék  à fa  Majefté , <iu’au  lieu  d interdire  t 
” Vor ftius  la  venue  en  ce  pays  ( ce  que  les  droict 
de  bonne  amitié  auroient  requis  ) au  contram 
” on  l’a  laiffé  venir  à Ley  den,  où  il  a efte  accueil; 
« de  tout  honneur,&  y a pris  ® 

„ traidé  8c  logé  en  qualité  de  Profeffeur.  S 
„ Majefté  iugeant  que  fes  premières mftaces  n a 
uoient  fçeu  gueres  profiter  , a tro““cbon  d 
” vous  eferire  vne  lettre  de  mefmc fubjed.plein 
” de  «le  8c  bône  affcaion,vous  priant  par  beat 
» coup  de  raifons  y déduites  au  long, de  ne^teui 
1er  pas  voftrc  hôneur,  ny  l’honneur  des  Eglil< 
» reformées  , en  appellant  dans  ce  pyscema, 
„ heureux  8c  mefehant  Atheifte.  Les  cttres  oi 
eftéexibeesen  cefte  Affemblee  le  5 Nouembt, 
” y afliftant  vne  grande  partie  des  Deptez  d 
” villes  d’Holande  : alorsfuiuant  ma  charge, M 
” i’ay  parlé  à mefme  effed.  Au  bout  de  fix  lem^ 
« nés  1 ay  reçeu  refponce  à ma  propofuion  ; m. 

„ refponce  confufc,ambigué,3c  du  tout  impen 

„ nente  : par  laquelle  ie  comprens  que  Ion  t 
nnint  intention  de  rcnuoyetVorftius, lequel 
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•lent  à Leyden , reçcu  & recogneu , honoré  & 
raiâe  en  Profe/reür  honorairt , foit  c5me  vne 
ngularue  & ornement  de  l’Academie,  au  lieu 
le  féu  lofephc  Scaliger,  foie  pour  faire  tant  ' 
'lus  de  mal  en  cachette,  ce  quepeut-eftre  la  '' 
onte  1 euft  empefehé  de  faire  en  public.  Sur  “ 

rn^nvt'5’  r celle  AlTembleeeJ  « 

andale  faidès  a la  Religion  reformee  par  la  re-  " 
ption&  la  rétention  de  Conradus  Vorftms  “ 
Leyden,&contre  la  violence  " 

lae  a 1 alliacé  encre  fa  Majefté  & vos  Prouin-  " 
s,  laquelle  eftant  fondée  fur  la  conléruation  « 
s tJnü'^v^'"”  de  la  Religion  reformee , il  n’a  « 
he  de  r A*  ff’  >«^^!/?.  en  la  con-  „ 

eft affaire, de  violer toutafaiét.  De 

•/"ormes  mdignitez  commifes  contre  l’E  ” 
JdeDieu,  &faperfonne,  en  preferantla  " 

• ence  de  Vorftms  deuac  fon  amitié  & allian-  " 
Roy  mon  Maiftre  fe  tient  obligé  de  fe  ref-  « 

Iftoft  ^‘■"P"'^""onn’eneftfaide,&ceau  « 

l de  V i?""  "? r"'  oftre  que  par  le  ren-  « 

^ de  Vorftius,!! fera  paroiftre  par  les  Manife-- 

Th  & publier  au  mode , de  “ 

vîotftTr  i r ' ^bcïfmes  & herelîes  “ 

kifen  ™^'"t'cnnent,  " 

5 //  ^^omencent.  C’eft  ma  charge  k « 

e fiieulTefailly  faire,i’euft'efailly  cfemon  « 
S Dieu  (duquel  « 

/u  cmiers  l’hôneurdu  Roy 

bMaiftrc,lequelfe  trouueratoufiourspreft  '* 
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, de  maintenir  la  pureté  de  la  Religion  rcfornlet 

» aux  defpens  de  Ion  fang , du  fang  de  fes  enfans 

" ^Ceftl' to.eS..ion  eftan,  f.ifta  MÆeu.sk 
Efta...ap-as  deliberation , firent  leur  tefpone 
JL.  en  CCS  termes  -.  Que comme  aenfe  fu^ 

^ de  U rremi  Bretagne  n>euft  encores  r^«  « qm  le  de 

urocâumtcomeier  toucha  XÏ  X 

ilssajfeurdentqità  U-frochaine  ^Ifem  . J* 

de  JoUndei^mfe  ttenirnt 

tham)f<t  Majejié  ne  mM^uerote  fome d en  rec  » 

glererre  ne  iSflV  Je  faire  impnme,  vn  U 

|«■il  ainr..„lé 

di*Rejd’Àn~  grand  Bretagne,  fur  [es  atiions  r,  ft  J.  eonradl 

gleteri  tou-Lux des  P ays-ha^^nit , tombant  k f^a  de  Conrad,^ 

où  il  die.  Que  le  feol  aele  de  la  glorrc  d 

deforpm.  J Payant  incité  à faire  & rçiterer  fon  inftaf 
« & rruefte  à Meffieurs  les  Eftats  Generatl 
des  Promnees  voies, pour  le  °) 

de  leurs  dominations  d’vn  mal  heureux  Hcr 

tique,  ou  pluftoft  Atheifte , nomme  Conrj 
Vo“ftius.c&i  auoi.  efté  tellemér  mal  enrend 

oudehorqué  en  vn  niauuaisfens  parvnnor 

hre  deg'ens  qui  ont  l’eftomac  ft 

.;urne^ou?bon  aliment  en  maunaifes  & nd 
fantes  humeurs  ( comme fiçeuftefte  oula^ 
nité  & ledefird’vne  vame  ^loir  . o « 1 mt 
ti6  pour  empieter  petit  a petit  fur  1^" 
leur  Eftat,4uireuft  précipité  c«  ^ o 

; gne)qu  .1  auoit  trouue  honorant  pourri  efc^^ 
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flcment  dcfa  renomraeehors  des  brouillards  léifc- 
2 telles  raulles  & fcandaleufcs  imputations^ 

JC  pour  en  defeonurir  la  vérité  au  monde 
nreftien,  de  publier  celle  Déclaration  contc- 
mt  aulïï  bien  le  difeours  de  la  procedure 
iTcc  auccques  Meffieurs  les  Ellats  fur  celle 
aire,  ^uc  les  raifons  ^ui  l’ont  Incité  de  la 
endre  à cœur,  & d’y  perlîller. 

Pour  faprocedure.il  commence  celle  Decla- 
iou  par  les  lettres  qu’il  auoit  eferites , tant 
e leurs  des  Ellats  qu  a Ion  Ambafladeur, 
ident  près  d eux , & par  les  Reraonllrances 
Æes  aufdits  Ellats  par  fonAmba(radeur,aucc 
Refponces  defdits  Ellats  fur  icelles. 

Pour  les  trois  railons  qu’il  adcureluy  auoir 
afîonné  de  prendre  celle  affaire  à cœur  ; En 
micrcil  ditjSi  le  lubjet  des  herelîes  de  Vor- 
sn  eull  elle  fondé  fur  plus  hautes  quelliôs, 
touchant  le  nombre  & nature  des  Sacre- 
its, les  queftions  de  iullifîcation,  des  meri- 
du Purgatoire , du  Chef  vifible'de  l’Eelife 
lucuns  tels  poinds  quïfontendifpute  en* 
eux  de  l’Eglifc  Romaine  & nous  ; & mef. 
s line  fe  full  point  mellé  que  fur  la  nature, 

5 œuures  de  Dieu  adexm^comme  on  parle 
pôles  ; fl , difons  nous , il  ne  fe  full  guindé 
haut  (encor  que  nous  enflions  ellé  bien 
«que  telles  herelîes  eulfent  commencé  à 
dre  pied  entre  nos  alliez  & anciens  confe- 
[Oncantmoins  nous  aduoiions  libremenr, 

} ce  cas  là  nous  ne  nous  fuflîons  iaffiais 
I en  celle  affaire, en  telle  façon  & aucc  telle 

Q O O 
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iïâear  que  nous  auons  à çeftc  heure  faift.Ma 

çe  Vorftius  fe  guindantjGorniTse  vn  Apti- fait) 

Iean,auec  les  aifles  delAigle  iufques  aux  cicu 
^ au  throfnc  de  Dieu,  difputant  de  fa  facree 
ineffable  eflcnce , trem^ndaytr  ^dwirupda  t 
fU  nm  fcruttnia  , confondant  l'tnfimté , vn  d 
propres  attributs  deOieu , & Vmmetfitéo^i 
fluesfois  vfurpec  aux  crcaturesiff/e«re,&  la/t 
pénct  5 difputant  d vnc  crt^U 

première  ëc  féconde , immédiate  & mcdiai 
faifant  Dieu  eftrc  , changea 

ïttermté  en  tutttrmté , en  compofant  leten 
çï’vn  nombre  de  fieclcsi  en  fin.comme  ennei 
turc  non  feulement  de  la  Théologie,  ains 
toute  Philofophie  humaine  ëc  naturelle,  ni: 
que  Dieu  fpk  fum , & fins 
ayant  en  quelque  façon  hotrefeo  ref  rer.s , aiq 
ditterft‘ttis,aut  multtpUcatis  in  feipfe,  ttiansptii 
f iam  cuiuJHitnmutÂhilitaiù , Nous  lai(Ions  a pi 
fer  fi  nous  n’auons  pas  occafion  là 

ftreefmeus  , non  comme  faifant  profeflior 
la  Religion  réformée , mais  comme  t hreft 
au  large , ains  comme  Thciftc , ou  PMofoj 
platonique  pour  le  moins.  ^ 

Pour  la  féconde , il  met  la  charité  entiers 
yoifins  Meffieurs  les  Eftats  conjoints  aucç 
en  mcfmc  Religion. 

Et  pour  la  troifiefmc,le  danger  ou  la  jeun 

Holandoifc  & Angloifequi  vaeftudieràl 

çîen , encouroit  d cftrc  infedeç  de  rheren 
ec  Vorftius.  j 

Pui?  U refpopd  aflez  au  long  a ceux  qU' 
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«enf,Qu^  Voiftius  n’eftoic  [>as  bien  eritendUj  léîl 
u'on  tiroit  par  violence  des  confequcnccs  ^ ' 
clcrics  contre  fon  intention  : que  ce 
ail  propofoit  rcholaftiquénient  par  maniéré 
îqùeftion  ne  deuoit  cftrç  pris  pour  fa  refolu- 
an:  & qu’en  fes  derniers  eferits  ils’cftoit  pur- 
; de  toutes  calomnies , & renoncé  i toutes 
ircues.Il  monftre  auflî  comme  en  vn  tableau 
! façons  d’exeufes  & euaficfns  de  Vorftiüs , & 
cqu  elles  font  formées  fur  le  moule  de  celles 
s anciens  heretiqueSinoramément  d’ Arrius* 
oamolatenus, 

Etpour  conclulîon  dit.  Qu’il  n>  a que  trois 
•tes  de  gens  qui  le  voudroient  calomnier  fur 

lub)e6t:  PremierementjCcux  qui  feraient  ia- 
tez  de  Iherefie  de  ce  Vorftiüs  : Seconde- 
nt j les  Catholiques  Romains  ; Et  ticrce- 
raifon  d’Eftat  enuient  k 
^ Çotrefpondance  qui  cft  entro 
& Mcfficurs  les  Eftats.  Plus  , Que  par  fes 
4ts  d a tnonftré  en  parlant  de  la  guerre= 
vn  Roy  ne  doit  point  faire  aucune  inuafioft 
es  dominations  d’vn  autre,fans  que  iuftic® 
loir  premièrement  defniec  •.  fuft  ce  rnefm* 

■c  domaine  du  Pape  , lequel  ne  manque  de 
^entions  lur  tous  les  Roys  & Princes  de  1« 
ettientc.  Voylà  ce  qui  s’eft  palfé  touchant 

^rftiusi 

tellement  ces  renoHuelleurs 
I s herefics , qu  au  mois  d’Auril  de  I an- 
on  fit  brulîer  à Londres  vn  panure 

;râWe,raais  turbulét&outrecuidé.bié  qu’il 

Ooo  ij 
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ïSité  n euft  pas  beaucoup  de  lettres:  Il  y a douic  i 

que  voulant  fouftenir  quelques  impies  o 

nions  d’Arrius, il  fut  mis  prifonnier.doucer 

traiûé , diiTuadé  de  fes  erreurs  par  les  Théo 

giens  Anglois,&  en  fin  mis  en  liberté:  Mais 

tourne  à fon  vomiffement , remis  depuis  qu 
que  temps  prifonnier , &c  deuenu  incorrigil 
nonobftant  les  remonftrances  de  plufieurs  ( 
tholiques  8c  Proteft-ansj  force  a efte  de  l exi 
miner  , de  peur  que  fes  opinions  iniques 
prilTent  racinéparmy  Ics-foibles  Angloiscn 

nez  facilement  à nouueauté. 

Pour  finir  ceft'e  année  nous  rapporter 

encor  la  mort  de  deux  perfonnes  de  quai 

dont  l’vn  mérité  d’eftre  loiié  à la  pofte 

pour  les  œuures  de  pieté  qu  il  a ordonnées 
foi!  teftamenti  & l'autre, pour  confiderera 

me  la  fortune  s’eft  joüee  à luy  faire  payer  1 
terefi  des  plaifirs  quelle  luy  auoit  autres 
preftez. 

Morts >Dit  Le  19.  lanuier  decedale  P.refidentFori 

prefidens  Les  Adminiftrateurs  de  l’Hoftel  Dieu  de  P 

iorgetf  ont  en  fa  mémoire  faiét  efleuer  dans  1 E| 
dudit  Hoilel  Dieu  vnc  table  de  marbrée 

où  en  lettres  d’or  eft  eferit. 

Mess  i r e lean  Forger  Chcualier , Ba 
de  Maflé  , fieur  Chaftelain  de  Frefnes  , 
court,&  la  Cofte  ^ Seigneur  du  Bourrot , « 
Branchoire , & Confeiller  du  Roy  en  fes  C 
feils  d’Eftat  & Priué , Prefident  en  fa  Coi 
Parlcment,a  donné  5c  légué  à ceft  Hoftel  1 
la  Comme  de  cent  mil  liures  quiU  voulu 
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ronuertics  en  acquifirion  de  rentes  & hérita- 
[CS , pour  fubuenir  à la  nourriture  & entrete-  ^ 
icraent  des  pauurcs  malades , ^ à la  charge  de 
ùurnir  par  chacun  an  la  fomme  de  douze  cents 
ures  pour  le  mariage  de  douze  pauures  filles 
[111  Icront  choifies  & nommez  des  licox,&  par 
M perfonnes  déclarées  par  fon  teftament:  plus 
riomme  de  deux  cents  quarante  liures  pour 

întretcnemcntdedeüx  Nouiccs  eftudiantsen 
néologie  des  Conuents  des  Cordeliers  & la- 

1 ville,  & foixante  liures  pour 

tre  diftnbuez  chacun  iour  de  Vendredi 
unél aux  pauurcs  prifonniers  delà  Concier- 

w f r"  laquelle  charitable 

cralite  Meffieurs  les  Adminiftratcurs  dudit 

oitelluy  on^rdonné  vn  anniucrfairefolem- 

.1  a perpetu» , & ont  faid  efleuer  cefte  table 
)ur  mémoire  de  fa  pieté , l’an  reuolu  de  fon 
ceds,  qui  aduint  le  51.  lanuier  1611.&  defon 

Le  quatriêfine  Nouembre  mourut  Antonio  ^ ^ 

, qu’ilaefté  autant 

^ Grands 

nccs.de  1 Europe , qu’il  s’eft  veu  depuis  re- 
t a lextremitc.  llfcpeut  voir  dansée liure 
qii  cftant  Secrctaircd’Eftat  do 

ippes  II.  Roy  d’Efpagne,  il  auoit  la  bonne 

‘ ‘^".laraitie  & auxfecrers  dcccRoy;  ony 

l'aprifon  en 

!;nc  & comme  il  en  fortit  & fc  fauua  en  Ar- 
i,on:  a prife  d armes  du  peuple  de  SarragolTc 
jUrcles  Inquifucurs  qui  le  vouloient  mettre 
I Ooo  iij 
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^11.  k Hnqutlîtiori  ; fa  fuitte  de  Sarragofle  affiege 

par  les  Efpagtiolsila  rétraif^e  en  BcartijOU  ilFu 
rcçeu  par  Madame  Catherine  fœur  du  feu  Ro; 
Henry  le  Grand  : Son  paflage  en  Angleterre, 8 
là  réception  que  luy  fit  là  Roy  ne  Elizabeth  : S 
venue  à Paris,  où  le  Roy  Henry  le  Grand  le  fi 
. loger  à l'hoftcl  de  la  Roync  Merc,  luy  donnan 
pour  le  garder  deux  Suilics  de  fa  garde,  aue 
yxic  honefte  penfiôrt  pour  ion  cncrctenement 
amrtmpa  L’execution  par  luftice  d’vn  Efpagnol  & d 
rlif.^  ro»  fon  valet  qui  auoiét  entrepri?  pour  vingt  m 
•oiUetfetidt*  elcus  de  le  tuer  : & là  füotiliie  de  ceft  aflallin. 
0p<tfU.  faifant  fenlblant  d’eftre  venu  en  Franc 

pour  communiquer  au  Roÿ  le  défit  & le  de 
{eiaque  les Morifques  auoient  defe  rcuoltcr 
lufques  icy  voylà beaucoup  de  trauerfes  c 
fortune,  mais  encorcs  Ferez  n^oit  point  r< 
duic  à la  necelfitcd’Êfpagnol.qüi  comme  dift 
fîcUrde  Moncigny  au  Marefchal  de  Biron,  r, 
pardonne  iamais  à perfonne  qui  viue  vne 
fence , recherche  par  toutes  voyes  de  nuire. 
Ferez.  Vn  Gentil-homme  de  l’Ambaffadci 
d’Efpagne  refident  en  la  Cour  de  France  i h 
dit , que  s’il  vouloir  quitter  là  pcnfîon  qüc 
Roy  de  France  luy  donnoit,Qn  le  feroit  remCi 
tre  dans  fix  mois  en  fes  biens  8c  honneurs:! 
luy  promet  cela  aüec  tant  d’alfeurance  , 8c , 
quiluy  fut  confirme  par  vn  Grand  d’Efpagi 
partant  en  l’an  1605.  par  Paris  pour  aller  ; 
Flandres,  qu’il  quitta  ladite  penfion.  Conlei, 
mefmesdc  fortir  hors  de  Franco  poUrtraifl, 

fa  paix,  il  s’achemine  à Calais  p 8c  palfc  a 


ifiJi^ercuri  Françeîsl 

are , où  il  rtçeut  commandement  dene  pailer 
plus  outre.  La  caufe  de  ce  fut,  que  D.Ioan 
oarlia  Ambafladeur  d’Efpagnc  refident  en  la 
Cour  d'Angleterre,  dit,  que  fi  Antonio  Ferez 
lIJojt  en  cefte  Court  qu’il  s’en  iroit. 

Ferez  recognut  lors  qu’il  n’auoit  trouué  fi- 
lelite  & courtoifie  qu’en  France, & par  vnRoy 

luiJ  anoucommedefdâigné,enne  vouIantde 

ap^n  qu’il  luy  donnoit:  Il  y a vn  vieil  pro- 

lerbc  ffançots  qHidit,g«e 

'.I  crez  ncl  aprattique  que  trop,  carde  Calais 
vint  demeurer  à S.  Denis  en  France  , &c  bien  - 

n /Y'  1 ^ 


u'ilrecognuft  afiTezqucles  promefiTes  de 
e iatiation  eftoiér  ranc/»(rkA%it-  ^ . 


ceux 


^ ^ UC  ceux 

la  nation  cftoiét  fans  erpoir  de  venir  à cfFcft: 


incceffite  a quoy  il eftoit  réduit  pour  s’entre- 
■nir  Juy  faifoit  rechercher  tout  ce  qui  fe  pou- 
aitpour  encor  rentrer  aux  bonnes ‘grâces  du 
oy  dEfpagne.  De  S.  Denis  il  vint  looer  rJ  S 
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Lcrtna»  Ccn’cftoicnt  de  fa  par’ 
tiens , & il  n’auoit  pour  refpo 
gucurs.  Onluy  efcriuit  d’Efpagi.v 
roit  parler  au  Duc  de  Feria  qui  vcnoit 
ce&  rraidtcr  aucc  luy  : & ce  Duc  venu  à F 
tis,luy  fit  dire  qu’il  n'auoit  aucune  charge 
luy  parler.  A cefle  refponceil  fefaifit,  & 
qu’il  voyoit  bien  qu’il  luy  failloit  finir  fcsioi 

r'iirlncre»  n!*PC 


en  France  -,  ce  qui  eft  aduenu , car  lo^e^^é 


Paul,  affez  incommodé  de  commodiik 
grande  fièvre  l’ayant  furpris  , il  y rendit,  f 
arne  à fon  Créateur  fur  la  fin  de  cefte  année, 
fut  enterré  aux  Celeftins. 
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VITTË  DE  L’HISTOIRE 
ÇE  lAvgVsté  Regence  dé 
jlaRoync  Marie  dé  Medicis, 
Tous  Ton  fils  letres-ChreftienRoy  de 
I France  & de  î^auarre, 

LoVys  XIII. 


M.  D c.  X I r. 


Npenfoit  qii  aü  côrhenccîtjent  dc-ccftc 

^ année  la  témérité  du  S>-.de  Vatan  eufl 
^ deu  apporter  quelque  trouble 
delaFrance.maisfoitque  lever  de  façon-  * 
incc  le  Pjcqaaft,  fi  fut  auffi  lafche  à fe  def- 
are  qu  aile  à prendre  & amener  de  Berry 

FPP 
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dans  Paris  au  For-rEuefqucjêc  de  là  en  la  G0 
ciergerie  du  I^alais,  d’où  le  fécond  iour  de  cci 
anneeil  fut  mené  en  Gréve>  & par  Arrcft  de 
Cour  y eut  la  tefte  trcnchce. 
taun^eùte  Vàtan  cft  vnc  petite  ville  en  Berry,  entre 
foudun  ôc  les  frontières  de  la  Touraine*, 
laquelle  y a vn  chafteau  affcz  bon. 

Quel  epttle  Durant  Ics  troubles  de  la  Ligue  les  deux  de 
fiturdeFsi^  niers  Seigneurs  deV atan  freres  fe  font  redus 
tm.  ' ’ 1-  9. 


« .„j  place  fans  enfans, le  cadet  que 
moit  Du  May  demeura  feul  Seigiieur  deV ata 
n ayant  que  des  fœurs  : lequel  fans  fc  niarù 
& fans^venir  que  fort  peu  en  Court,  viuoit  n 
bleraent  en  fon  chafteau,  fe  fit  delaReligi» 
pretendué  refor  me  e,&  s’adonnafort  aux  W 
thématiques  dont  il  en  faifoit  meffties  imd 
Incr  vn  litirc  quand  il  fit  la£tc  que  nous 
porterons  cy-apres , dont  il  perdit  la  viejlhd 
neur, 6c  lesbiens.  1 

Il  eftoic  de  la  riche  taille, blond, 8c  la  face  lo 
gue,  brauc  Gentii*h@mme,  mais  d vnc hum^ 
âffezbizarretLe  Roy  Henry  4*  lauoicauffi) 
fezrecogneu  pour  tel.  Il  eftoit  tant  an)y  de  ( 

^ . amis,qudl}uyenacouftélavic-  ^ 

Robin  fermier  général  des  Gabelles  de  Fr|^ 
(jtumerprf  aduerty  que  le  fieur  de  laufoffe  près  de  Vat, 
futinierÀU  auoit  en  fa  maifon  qaanfité  de  faux  fcljcl» 
^qaeftedt»  j-j^^fixics  il  faifoit  trafic,  donna  charge  au  P 
des  Marefehaux  de  Tours  de  faire  rccl^ 

’^’^deUel.  du  faux  fcl  ea  la  maifon  de  laufolfe  &i 


I!: 
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fie  âe  fa.  peirfonne  , & de  tous  c^ux  qui  le 
pdroienc  iêcduriri  . , , , ’ 

Ce  Preuoft  ayant  entré  dis  raufoirc&  trou.  If 

quantité  de  faiix  fel , s’èn  faifit  ; ii  en  erii- 
ne  trois  prifonniers , fçâiioir , le  fieur  de 
lofle.auccfon frété,  & vn fien  confia,  dont 
tanittcontmeat  aduerty  , ( poürcc  qu’il  ç. 

t fon^amy  intime  )feit  monter  en  diligence 

Mai^red’HoftelS.Martin,pQ„raller\oresZ.^«^4 

.rlclieuoftdedeleseiflmiener,  & qu’il  Jej  à'HafieUÂ 
repreienteroit  toutes  fois  & qùantes  qu'il  /'*’"'’'^'^^'*' 
droit  : mcfnies  que  l’obliaçanr  de  ceftè  "«4 
rtoip  .1  lerecogiloiftroit.  i! 
int  ledit  Preuoft , foit  qu’il  luy  parlait  plüs 
Jntâgeufèrnent  qu’il  ne  deuoit , adjouftant 
menaces,  oii  poiir  l’exécution  entière  dô 
•mmiilîôiernmcne  aulfi  prifonhicf  ce  Mai» 

i hdftej. 

atan  en  ayant  teçcu  les  hoiiùelles  peu  dè  sMeBfèé 
s apres  monte  aüec  quelques- vns  des  fiens  xS: 
[tialj&par  forme  de  reprefaille  faiét  en- 
vn  des.  enfans  de  Robin  qui  eftoit  en  fa 

I'"  J ^ lequel  raefriics 

!'it  deftine  faire  d’Eglifei 

urj’aduis  qu’eut  Robin  de  renlencmenc 
nhls  , il  prelente  (a  Requefteau  Gonfeil 

quelle  il  obtint  rÀrtéft  fuiuanr;  * 

' au  Roy  en  fon  C5- 

iir  Thomas  Robin  fieuf  de  Belàif  àd 
[taire  general  des  gabelles  de  Frances  con- 
Mu  en  haine  que  lé  fuppliafit  auroit  * 
ptuy  en  lùlîicc  quelques  faux  fauniers  de 

^’PP  ^ I 
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îa  Preuince  de  Berry,  le  {leur  de  Vataiîfauo: 
fane  lefeiits  faux  fauniers  , affiaé  de  pluficr 
gens  armez , feroic  le  deuxiefme  de  ce  mois  c 
rré  dans  la  maifon  d-c  Belair  appartenant  aui 
fuppliant,  & auroit  enleué  Belaray  Robin  1’ 

de  fes  enfans  , lequel  il  a emmené  prifonnier 

Chafteau  de  V atan  , ou  il  le  retient  & refufe 
rendre,  qu’au  préalable  on  ne  luy  ait  rendu! 
dits  faux  fauniers  : le  çout  pour  empefeher  c 
ledit  fuppliant  ne  continué  les  recherches 

lefdits  faux  fauniers  : requérant  attendu  que 

luges  des  lieux  font  intimidez  par  les  mena 
& violences  dudit  ficur  de  V atan , il  plaifc 
Maiefté  commettre  vn  des  Lieatenâs  du  Gr; 
Preuoft  de  fon  hoftel  pour  informer  de  l( 
prifonnement  & détention  dudit  Robin, 
conftances  & dépendances,  & faire  le  proc 
ceux  quiferont  troauez  coulpables.  L e I 
en  fon  Confeil  a ordonné  &C  ordonne , < 

l’vn  des  Lieiitenans  du  Grand  Preuoft  fett 

portera  en  la  Prouince  de  Berry,  pour  ir 

mer  dufaiafufdit,circonftanccs  & depen 

ces  -,  faire  & parfaire  le  procez  aux  coulp? 
dudit  faiéf  jufqucsàfcntence  definitiuee:i 
fmemenr,  & ce  nonobftant  oppofitions  o 
pellations quelconques, fans  préjudice 

fes  -,  pour  ce  faid  & le  procez  rapporte  au  » 
feily  eftrepourueu  comme  de  raifon.  bn 
fadite  Majefté  à tous  fes  Officiers  tant  de 

ce  qu’autres,  de  donner  main-forte  audit 

tenant  du  Grand  Preuoft  pour  l’ex^ecutu, 
prefent  arreft  faiét  au  Confeil  d Eftat  di 


àutJHermreFrmçotSi 

nuà  Fontainebleau  ce  vingtiefme  iour  d’O- 
obre  mil  fix  çents  vnze.  Ainfi  ligné , De  Flc^ 
lies. 

Sur  ccft  Arreft  la  Coramiffion  fuiuantc  fur 
pediee. 

L O Y s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Commifio» 
de  Nauarre,  Au  Grand  Preuoft  de  noftre  , 

iftel  de  France, ou  Adrian  de  la  Morliere  Tvn  ■ 

' les  Lieu tenans, Salut.  Noftre  bien-  ay  m é'Me.  „a„tu  Mor- 
lomas  Robin  fleur  de  Bciair,  adjudicataire  liere^d’vifôr- 
neral  de  nos  gabelles.  Nous  a kit  remonftrer 
ien  haine  de  ce  qu’il  a pourfuiuyen 
lelques  faux  faunicrs  de  noftre  Proiiince  de 
try , le  fleur  de  V atan  fauorifant  îefdits  faux 
inicrs  , aftîfté  de  gens  armez  îeroit  dés  le 
uxiefme  du  prefent  mois  entré  dans  ladite 
iifon  de  Belair , & enleué  Belamy  Robin  l’vn 
f-enfâns  de  le^olant,  lequel  il  a- emmené 
jfonnier  âuxlrafteau  dudit  Vatan , où'  il  le  tq- 
n & réfufede  le  rendre , qu’au  préalable  on 
iuy  rende  lefdits  faux  fauniers,  pour  empêf- 

h que  ledit  expofanr  ne  continu  ë lefdites  re- 
■rches:  nous  fupplianr  qu’attendu  que  les 
jesdes  lieux  fpnt  intiniidez  par  lesmenaçes 
it  Vatan , qu’il  nous  pleuft  commettre  au- 
i luges  pour  informer  & faire  le  procès  aux 
Ipables.  A ces  çaufes  , del’aduis  de  noftre 
nfeil,  nous  vous  mandons , ordonnons,  & 

Mgnons,  que  vous  ayez  à vous  tranfporter 

loftrc-dite  Prouince  de  Berry  v&  là  appelle 

:rc  Procureur  .informer  bien  & deuëiwnt 
Si  cas  fufdiç  , çirconftances  & depen- 
Ppp  iij 
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Jjirjfi  dé  far-  donne  yne  opinion  dans  la  tèite  de  pe  quel  Q; 
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dances  , & procédez  contre  les  coulpablcsd 
leur  faire  & parfaite  leur  procez  félon  la  ri 
gueur  de  nos  ordonnances, iufqües  à fentcnc 
diffinitiue  cxclufiuemcnt>  Sc  nonobftantop; 
pofîtionsou appellations  quelconques,  pou/ 
îefquelles  & lans  préjudice  d’iccllcs  ne  vouloni 
eftre  par  vous  différé  pour  ce  faiét.Sc  ledit  ptO[ 
çcz  rapporté  en  noffre  Confeil  y eftre  par  nou, 
pourueu  ainfi  que  de  raifon.  De  ce  faire  yon: 
auonsdonné  Sp  donnons  pouuoi^,3uthorici 
•&  inandement  fpecial.Mandoqs  & enjoignon 
à rous  nos  Offteiers  , ranç  de  luftice  qu’autre;! 
de  vous  donner  ipain-forre  & affiftance,&  pfi 
fon  fi  befoin  eft  pour  l’exeçut  jon  des  pre.fenteij: 
Car  tel  eft  noftee  plaifir,  Donné  à Fontain() 
ble^u  je  10.  Odobre,  l’an  de  grâce  mil  fix  cen 
ynze  î Et  de  noftre  regne  le  i.  Ainfi  figne, par  j 
Roy  en  fon  Confeil,  DcFleccllesi  Sp  feelle  di 

grand  féel  de  cire  janlne.  ji 

La  bizarre  bumeur  du  fifeur  de  Vatan  k 


ter  Alt  LÀeà 


cnuoyv..v  ----.-r,-  - . . ^ . 

ujM»»  dft  qu’eftant  Seigneur  de  qualité , on  dj 

(jMnà ' J rsoni*  rrîaif^pr 


î yne  opimonaansiaîeiteacçc 

^oic  vers  luy  vn  Licptcnanc  4iiGrand  Rrn 


qoit  iiîandcr  vn  Gcnçil-hominic  pour  traiter, 
uec  luy  : tellement  que  la  Mqrlierc  eft^nt  at)]' 
né  à Varan  , U iuy  fit  dire  qu’il  euft  à fe  retir] 
iocontineut  ; Maiy  îâ  Morliere  ayant  fan 
Tn  procez  Verbal  fuiuant  fa  cpmiiiiffipn, 
toutes  les  rebellions  dudit  ficur  de  Vatanjb' 
mnt(  à Paris  , où  le  tout  eftant  reprefente  ,• 
Confeil  d’£ftat,voiçy  TArreft  que  Ro^inçucii 
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Sur  le  rapport  fai(5t  an  Roy  eftant  en  fonCô- 

:il,la  Royne  Regente  fa  mere  prefente  , du 
rocez  verbal  d’AdrIan  de  la  Morliere  Lieute^  ‘p'^TaUeraC* 
ant  en  la  Preuofté  de  fbn  Hoftcl , faid  en  exe-  ^fteger  ratai. 
ution  del’Arreft  de  fondit  Confeil  du  ao.du 
lois d’Odobrc dernier,  contenant  les  rebeb 
ons&  cxcez  commis  par  le  fleur  de  Vatan  à 
endroidb  dudit  de  la  Morliere,  & de  Maiftre 
: : : ; : Carcat  Procureur  de  fa  Majefté  àlf- 
ludun,  enfemble  des  informations  faid:es  par 
;dit  de  laMorliere  fur  le  contenu  audit  procez 
erbal,&:du  decret  de  prife  de  corps  décerné 
entre  ledit  fîenr  de  Vatan  Sc  complices  : Sa 
lajefté  a ordonne  & ordonne,  que  ledit  de- 
retfera  exécuté,  & fuiuant  iceluy  ledit  de  Va- 
in & complices  amenez  & conduits  és  pri- 
>ns  du  For-rEuclque , & le  Chafteau  dudit 
atan  faifi,  Scàlagarded’iceluy  commis  per* 
inné  capable , auec  tel  nôbre  de  gens  de  guer- 
iquilferaneGelTaiTe,  lefquels  feront  entrete» 
asfurle  reuenu  de  ladite  terre  de  Vatan.  £c- 
3ur  l’execution  du  prefent  Arrefteftenjoinéfe 
liîeur  de  Bellcngreuiilc  Preuoft  de  fon  Hq- 
tl,&  Grand  Preuoft:  de  France , de fe  tranf- 
irter  fur  les  lieux,  & mandé  au  fîeur  Ma* 
fchal  de  laChaftre,  & Comte  deChiuerny 
ouuerneur  de  Blefois  , faire  executer  le  pre- 
nt  Arreft  auec  les  forces  qui  leur  feront  en- 
lyees  par  fa  Majefté  : & mefme  faire  conduis 
le  canon  deuant  ledit  Chafteau  de  Vatan  , s’il 
1 befoin.  Faiéfc  auConfeil  d’Eftat  tenu  à Paris 
i?,dc  Nouçmhre  i6i,i.  Signé,  De  Lomenie. 


Ipreparaftfs 
four  aller  af- 
[Bsger  yatan. 


TemêryeM 
jteur  de  yd- 
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Prennere  continuàûm 
Le  Grand  Preuoft  s’acheipine  incontinent 
pour  rexecurion  de  ceft  Arreft,  ôc  mande.; 
tous  les  Preiîofts  des  Prouincès  voifines  de  Te! 
rendre  près  de  luy  : Mais  depuis  la  Roy  ne  ayât 
euaduis  que  Vatan  auoic  eferit  quelques  let 
très  a ies  amis  5 & faifbit  des  préparatifs  pourfei 
defFendre  : Et  pour  furcharge, Qu’il  y auoit  af 
fez  de  lumière  qif il  eftoit  de  fentrepriie  de  la 
larric  & Chef  bobin , executez  à mort  pouij 
Fentreprife  du  Poidoix,  aiiiii  que  noos  auonS' 
^apporté  en  noftre  Mercure:  Plus,  Vne  let-l 
tre  d’adiiis  des  Threforiers  Generaux  d’Or-l 
îeans  , furce  qifil  auoit  eferit  de  nouueauan 
Receueur  des  Tailles  de  Romorantin  ^ Tout: 
çelàydis  jc,fit  aduâcer  les  préparatifs  dePallci) 
affieger.  Et  le  Cote  de  Chiuerny  Gouuerneiu 
du  Blefois , ayant-eu  derechef  mandement , af 
fembla  de  quatre  à cinq  céts  cheuairx:ie  ficurdti 
la  Salle  Capitaine  au  Regimét  des  Gardes  , eiiii 
U conduite  de  l’infanterie  qui  eftoit  de  douzti 
cents  hommes  de  pied  François, & vnecompai 
gnic  de  Siiiftes  : tous  îefqnels  pafferent  le  Chcit 
aueciîx  canons.  'i 

“ Vatan  cpnfciüé  par  plufieurs  d’ennoyer  vert 
laRoyne  fatisfaire  au  vouloir  de  leurs  Majci! 
ftez,  & par  i’interceflîon  de  fes  parents  & amyl 
obtenir  pardon  de  ce  qui  s’eftoit  paffé,  ou  s ai] 
feurer  (comme  luy  efçriujt  vn  Grand)  de  rcj 
ceuoir  vifou  mort  vne  ignominie,  s’ihfeftoi 
|:efolu  de  s’expofer  à vnc  brefehe  pour  eftrli 
çmporçé  en  mille  pieçes  par  vue  vpleçde 
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îoîî  ; entlina  pluftoft  àfon  humeur  bizarre,  la- 
juellc  fut  11  incompatible  auec  les  bons  con- 
eils  & aduis  qu*on  luy  donnoit,  qu'il  fitmef» 
lies  arrefter  & retenir  en  fon  chafteau  vn  Gen- 
ilhommc  fien  voifin  qui  Teftoit  venu  veoir 
)our  l'admonefter  d'obeyr  à leur  Majeftez , Sc 
îcfcpetdre. 

Le  Bruit  que  Ton  alloit  aflîeger  Varan  efpan- 
îu  par  la  France  , chacun  en  parloit  diuerfc- 
nent;  «Sc  plufieursprefumoient  qu  iin'eftoit  fî' 
nal-aduiré  de  fe  rebeller,  s’il  n’auoit  efperance 
1 eftre  fouftenu , & que  c’eftoit  vn  deflcin  cou- 
lert  pour  ietrer  le  commencement  dVne  gqer- 
e cinile  pendant  la  minorité  du  Roy  : d’autres 
lifoient,  qu’il  ne  vouloir  pas  s^enfermer  dans 
bn  chafteau , ains  y laifler  feulement  garnifon  j 
ju’il  auoit.enuoyé  fes  commoditezen  lieu  de 
cureté  ; 6c  que  tenant  la  campagne  auec  fes 
^mis  6c  ceux  qui  le  rengeroicnt  auec  luy , il 
lonncroit  de  lelbat  à ceux  qui  voudroienr  en- 
ter dans  fon  chafteau  : mais  ce  neftoicnt  que 
Jtuits  : Aulîî  les  plus  aduifez  recogncurent  in- 
iontinent  qu’il  s alloit  perdre,  de  vouloir  en 
>Ieinepaix  faire  du  rebelle  en  vne  petite  ville 
bien  que  le  chaftêau  foi  raflez  bon  ) 8c  laquel- 
e cft  prcfqüe  au  milieu  de  la  France, 

Les  habitansde  Varan  voyoient  bien  qu’ils 
>e  ppuuoient  faillir  de  receuoir  vne  grande 
'erteiils  fe  retirèrent  la  plus-part  aux  villes 
oifines. 

Le  Lieutenant  en  la  lufticc  ^uec  vn  habitant 
’indrent  niefmes  en  Cour , j^our  remonftrer 


léli. 


itfia. 
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qu’ils  eftoient  très  humbles  fubjefts,  mais  que 
leur  Genril  homme  eftoit  le  Maiftie  de  leur 
ville  ; ils  dirent  de  Uiy  plulîeurs  chofes,  mais  on 
rit  de  ce  qu’ils  aileuroient  que  depuis  trois  ou 
quatre  ans  ayant  hanté  vn  nommé  Geueft,  iL 
cftoitdeuenu  Magicicn3&:  faifoic  imprimer  vn 
liure  de  Magie  a Paris  5 où  ledit  Geneft  eftoit 
exprès  pour  eu  folliciter  rimprefïîon  ; Ils  pré- 
voient Magie  pour  Mathématiques  car  c’eftoitj 
des  Çommentaircs  en  Latin  furie  dixiefmeli- 
ure  d’EucIide -rCe  panure  Geneft  en  eut  telld 
peur^&pric  tellement  refpouuante  de  ce  bruitji 
qu’il  fe  retira  de  Paris  , laiifa  l’impreftion  à de-' 
my  faifte , & en  mourut  peu  apres  > toutesfois 
depuis  le  hure  a efté  acheué  d’iinprimçr.  ( 
Le  fieur  de  Varan  abandonné  donc  de  tous 
f^s  amis^ôc  de  la  pUifpart  de  fes  vairaux^fors  de 
quatre-vingts  ou  cent  foldats  qu’il  tenoh  en 
fon  chafteau  , fe  veut  efforcer  de  refifter  &fc( 
deffedre  en  la  ville,  mais  en  treize  volees  de  ca-i 
non  voyant  que  l’on  eftoit  preft  d’y  entrer , il 
l’abandonna  , fe  retirant  àuec  les  fiens  dans  foiii 
çhafteau,  emmenant  Magny  fon  Lieutepani 
bleifé  d’vn  coup  de  canon»  L’infanterie  entrée 
dans  la  ville  s*y  log^a , & fe  barricada  inconti-i 
Bcnt  pour  fegarentir  des  harquebuf^des  qui  ft 
proient  du  chafteau^  ' 

Faillir  ( ce  dit  p n ) eft  chofe  humaine,  fcrc^i 
pentir  diuine,&  pei-feiicrer  diabolique  : Vatau 
aucuglé  croit  n’auoir  point  failly  , ôc  eftanfl 
foipmé  de fc  rendre , ne  faid  aucune  refppncc; 
Le  quaiorziefme  Dcçernbrc  apres  vaize  vol’cc 
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êe  canon  que  roii  tira  , la  balfe  court  du  cha- 
fteau  fut  prife,  où  pour  butin  ceux  qui  y entre-  - ^ j, 

jrenc  curent  quinze  pièces  de  cheuaux  ^ mais  courtduchit-^  j 
quatre  folda^ts  qui  s approchèrent  trop  près  du  | 

pont  leuis  furcht  tuez  , & qucJqucs-vns  de 
blcflcz. 

Le  leudy  quinziefine  Décembre, le  canon  Lechafiea^  ;! 
çftant  en  batterie  preft  à tirer , les  deux  tiers  de  f 

ceux  qui  eftoient  auec  luy  l'ayans  abandonné,  ! 

ayans  trouué  inuention  de  s’efehapper  par  /j 

le  derrière  dq  chafteau,  il  commença  à vouloir  '' 

parlcmenter,&  fe  rendre  au  Comte  de  Chiuer- 
ny,le  priant  d’interceder  pour  luy  çnuers  leurs 
Majefte?: , ce  que  fon  luy  promit.  Peu  apres  le 
pont-lcuis  abbattu , le  fieur  de  la  Salle  entra  le  î 

premier  dans  le  chafteau , où  tous  ceux  qui  y Mngnytkiêr  ; 
furent  trouuez  furent  ineominentaiTeftçz  pri-!  ' 

fonniers,  &:  mis  entre  les  mains  du  Grand  Pre-î^^y^^^7^  * li! 

lioft  : Magny  fut  depuis  dccapir4  tour  hXc^ijolLts^en-  ; i 
quilcftoic,  & quelque  vingtaine  de  pendus.  ' j 

A lentree  dans  le  chafteau  Varan  eftoic  dans  fleur  de  , ‘ 

ynç  chanabrebafle,pù  le  fieur  de  la  Salle  Tayanr  ydtunffrê-  ;|| 

frouue  refpec  au  çpfté , laduy  demanda , Vous 
pe  la  pouuez  ofter , luy  dit  il , mais  de  vous  la 
bailler  ie  ne  le  feray  pas.  Le  Sergent  la  Pierre  ' 
la  Compagnie  du  fieur  du  Bordée  ayant  eu 
comniandemcnr,  la  luy  ofta,  & àfinftantfuc 
pis  en  la  garde  dcfixfoldars.  CçpauureSei- 
gneur  eftimqit  à grandeur  de  courage  de  ne 
fendre  point  fon  efpec  , §c  ne  voyoir  pas  qu’il 
^UQft  faié^  vpç  lafchcté  açcompagnec  dç  de- 
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fefpoir  en  fe  rendant  en  vie  apres  vne  fi  grande 
faute  qu’il  auoir  commife. 

Il  auorten  fon  chafteaù  vnc  afiez  belle  Bi- 
bliothecque,  & vn  beau  cabinet  d’armes  > mais 
tant  fut  pillé.  Ayant  fçeu  que  ceux  qui  auoieni 
cfté  trouuez  dans  fon  chafteaù  auec  luy  auoiêt 
tous  efté  condamnez  à la  mort  par  le  Grand 
Preuott^Sc  exécutez  : voyant  que  l’on  ne  le  faf 
foit  que  garderai  entra  en  opinion  d’aiioir  grâ- 
ce : Ef  cefte  opinion  (ainfi  que  Ton  le  faifoii 
monter  dans  vn  carroffe  pour  Tamener  à Pa- 
ris^qüi  fut  quatre  iours  apres  s'eftre  rendu  ) luy 
jfit  dire  à vn  fien  Receucur  que  l’on  auoii 
derechef  eftably  a continuer  la  recepte  du  re- 
uenu  de  Vatan,  îe  voy  bien  que  i’ay  pourfix 
mois  de  prifon  dans  la  Baftille,  & pouriîx  mil 
le  efeus  de  frais  que  iV  feray  , mais  ie  vou 
çncharge  qu’à  mon  retour  que  ie  trouue 
que  tout  ce  qui  a cfté  rompu  céans,  foit  re 


pare. 


jtmûm  ^ 
i tnü  prifôn- 


/Le  Comte  de  Chiuerny  le  quitta  à Orléans 
Le  Grand  Preiîoft  auec  fes  Archers , & les  gar 
des  Françoifes  & Suîftes  , ramenèrent  à Paris 
où  il  atriiia  la  veille  de  Noël,  mené  au  Forti 


nkrklisCdn^  rEuefquei&  non  à la  Baftillc. 


1 


Le  lendemain  de  Noël  tranfporté  à la  Con- 
ciergerie, il  fut  mis  dans  la  chambre  des  mak' 
des, 5c  enfermé  auec  vn  autre  prifonnicr:  Ilr©- 
cogneiît  lors  que  fa  faute  feroit  fans  pardon 
Dés  le  leudy, lendemain  des  feftes,  on  trauailli 
à fon  procez  : il  eft  interrogé,  & arreft:  de  mox^ 
donné  contre  li^.  i 
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Le  Liindy  deuxiefme  lanuier  de  cefte  annee,  lôizJ 
ayant  derechef  monté  deuant  fes  luges,  & ren- 
fetmé^il  entra  en  foupçon  qu'il  cftoit  condam- 
ne à la  mort  fur  ce  qu’on  ne  luyauoit  donné 
quVne  bouteille  de  vin  Sc  vn  bizetpour  fou 
difner , veu  qu’à  chafque  repas  on  luy  en  auoic 
toulîours  baillé  deux  , ôc  deux  plats  de  deux 
fortes  de  viande.  Celuy  qui  cftôit  aucc  liiyi 
pour  le  deftourner  de  ce  foupçon,  rejette  ce 
tctranchemenc  de  viures  fur  la  malice  des  fer- 
üiteursdu  Geôlier  : mais  cclane  lepouuoit  re- 
mettre. Il  commença  lors  à difeourir  auecluy 
fur  tout  ce  qifon  Tauoit  interrogé  : Pour  les 
tailles,difoitdl>ie  ne  les  ay  iamais  Icuecs  : Alors 
ce  camarade  luy  dit , Vous  auez  peut  eftre  def- 
fendude  lesleucr  : furquoy  il  ne  repartit  rien, 
ains  fe  meic  à manger  de^ux  morceaux  fcule- 
ment,puis  beut  deux  doigts  de  vin,&  auffî  tort: 
feleuadifantjle  fuisiuge  à mort  fans  doute.  A 
CCS  paroles  il  fe  ietta  de  genoux,  & demeura  en 
prières  iufques  à ce  que  peu  apres  entendant 
les  Guichetiers  déverrouiller  Thuis  de  fa  cham- 
bre,il  fe  leua,&  leur  dit,eftant  entrez.  Hé  bien, 
il  faut  mourir,allons. 

Conduit  à laChappellc,  où  il  y aiioit  plu- 
iîeurs  perfonnes  , on  le  fit  mettre  de  genoux 
pour  entendre  fonarreft  demort,  doncvoicy 
îa  teneur, 

Ve  V par  la  Cour,  les  Grand’ Chambre  Sc  [|| 

Tournelle , & del’Ediétartémblees,! 'informa- 
tion  faifte  par  Adrian  de  la  MorlicreLieute- ^ il 
îîant  en  la  Preuofte  en  l’Hoftcl , le  dernier 


î y!'  I 

fi 


■i 

i 


*Tremtere  continuation 

Octobre  dernier  pafle,  en  vertu  dVn  Arrcft  dii 
Confeil  d’Eftat  ^ à la  reqitefte  de  Thomas 
Robin  Adjudicataire  General  des  Gabelles  de 
France,  contre  Florimond  du  Puy  fieur  de  Va- 
ran. Procez  verbal fai db par  ledit  delà  Morlic- 
re  le  vingt- deuxicfine  dudit  niois  î qui  fe  feroie 
tranfporcc  audit  licii  de  Varan.  întérrogaroi- 
res  faids  par  ledit  de  la  Morliere  à Mathieii 
Sâget  prifonniet  és  prifonsde  Bourges,  le  ncu-| 
fiefmc  Nouembte auffi  derniet  : Procez  verbal* 
faid  par  le  fieur  de  Bellengreuillc  Preuoft  de 
rHoftelj&Grand  Preuoft  de  France^du  vinge-^ 
fixiefme  Nouembre  dernier:  Interrogatoires 
faids  audit  du  Puy  par  deux  dés  CohfciUcrs* 
de  ladite  GoUr  j contenant  fes  refpdnccs , con-^ 
feflîoUs  & dénégations  : Conclufions  du  Pro- 
cureur General  du  Roy*  Oüy , & interrogé 
lacUte  Cour,  ledit  du  Puy  fitr  les  casa  luy  im-^ 
pofez  : & tout  confideré.  Dit  a efté,  que  ladite’ 
Cour  a déclaré  èc.  déclaré  ledit  du  Puy  trimi-^ 
nei  de  leze  Majefté.  Pour  reparatibn  duquel 
Ta  condamné  & condamne  àéftre  mené  envfij 
îumbereau  en  la  place  de  Grcue  ; & illeç  fur  Vn’ 
cfchafFaut  qui  y fera  pour  ceft  cfFed  drefie , au- 
ra latefte  trenchec  , fon  cotps  mort  bruflé&' 
réduit  en  cendres  i la  tefte  porteeàVatanmifc 
au  bout  d’vnc  lancefur  la  porte  par  laquelle 
ville  a efté  affiegee.  Ordonne  que  le  chafteaû^ 
de  Varan  fer^  razé  , lés  foficz  comblez , auec^ 
deffenccs  à toutes  perfonnes  d’y  rçbaftir , fur'i 
peine  d’eftre  déclarez  rebelles  au  Roy.  A dé- 
claré 5c  déclare  tous  & chacuns  fes  biens 
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quis  & confifqucz  au  Roy , fdr  iccux  prealla-  liiil 
îlemét  pris  la lomme  de  huiâ;  mil  liutes  cdur- 
iois  , appliquablés  aux  pauiircs  prifonnicrs, 
quatre  millitires  tournois  pour  leurs  neeeffi- 
;ezi&  deux  mil  liures  àœuures  pics.  Prononcé 
ludicdu  Puyi  le  deuxicfmelan  nier  mil  lix  cens 

louze. 

A qüoy  il  hé  refpondit  rien,  linon,  Hé hkn,il 
iulqueie  ferue  d'exemple.  S’eftant  rcleué  ,il  dé- 
nandavnMiniftrcpourleconfoler.  Le  Gref- 
ier  luy  dit , qu’il  ne  fçauoit  pas  où  il  en  demeii- 
oit,  mais  que  s’il  y auoit  là  aucun  de  fes  amis 
|ui  en  cogneuftj  il  pouuoit  le  luy  faire  venir  li- 
rcment  : & que  s’il  euft  voulu  quelqu’autre 
pmme  d’Egli(e,il  luy  en  féroit  venir  prelênte- 
lent  : et  qu’il  refufa  : mefihes  vn  s’eftant  pre- 
:nté,  il  le  repouflà  auec  menaçes  s’il  l’importii- 
oit. 

Attédant  la  venue  d’vn  Miniftre,  l’cxecuteur 
: laiffapcurmener  pour  le  froid  qu’il  endii- 
Dit,bicn  qu’il  euft  vn  manteau  deburegnfe 
oublé  de  velours  g.ris,mais  iln’auoit  qu’vn  ha* 
itlcger  de  fatin  gris.  Le  Miniftre  venu, luy  die 
eu  de  chofes,car  il  parloir  toufiours,&  fe  con- 
ploit  hty-mefmes:Quelques  vns  de  fa  Religion 
eftans  venu  voir,  ils  voulurent  tous  enièm- 
le  chanter  des  Pfcaum.esiFuzil  Curé  de  S.Ber- 
lelemy  qui  eftoit  là  pour  lors  , & les  autres 
rifonniers  Catholiques  ne  le  voulurent  fouf- 
ir,&  l’empefcherentjleur  dirant,qu’ils  y pou- 
aiét  confpler  à la  mort  ceux  de  leur  Religion, 

,ais  d’en  faire  exercice  dans  leur  Ghappelle, 


Première  commmtîon 

1^14.  quHIsnel’cnduteroient  point. 

' Ce  bruit  appaifé  , fur  les  trois  heures  on  s’ 

chemine  pour  le  mener  au  fupplice  : & difai 
adieu  au  Miniftre,  on  remarqua  qu’il  luy  d 
par  quatre  fois,  Monfttur  pne\Dieu  faut 
y i fneiay  lkhaut  viiufourhom:  pourcc  que  ceux  < 

celle  Religion  ne  croyent  pas  que  les  viua) 
i puiflent  prier  pour  les  deffunds  , ny  les  de 

I funds  pour  les  viuans. 

I A ceux  qu’il  recognoifloit , adieu  mon  am 

1 leur  difoit  il , il  faut  que  ie  ferue  d’exemple, 

j eftoit  feul  dans  le  tumbereau,  priant  tôüt  bas 

' long  du  chemin  iufqu’à  la  Greueroù  monté  li 

l’efchafFaut , la  dextérité  de  l’executeut  fut  te 
le,  epi’en  relTerrant  les  cizeaux  dont  il  luy  auc 
j tsueutionde  Coupé  le  derrière  de  fes  cheueux,&:  luy  déniai 
fArrefi.  dant  s’il  vouloir  élire  bandé  , il  luy  coupa 
telle. 

Voylà  quel  a ellé  la  fin  du  fleur  de  Vata 

Son  cœur  confclTa  fes  fautes , fes  yeux  les  pl 

rerent  , fa  langue  en  demanda  pardon  à Die 

; & fa  mort  a feruy  pour  la  réparation  de  f( 

' îtttiensda  Depuis  par  la  cleroencc  & bonté  de  la Ro 

fieurdeKt-  nc , fur  la  priere  que  luy  en  firent  MelEeurs 

tanremtsj^  Marefchâl  de  la  Challrc,de  Challeau-neuf,’ 

dtmei^àja  yiHefoy  ^ la  fœur  du  fieur  de  Varan  & qui  c 

uoitellrefon  hcritiere,aobtenudefaMa|ei 

, ‘ le  don  de  la  confifeation  des  biens  de  fon  fre, 

.'  i tellement  que  par  ce  don  le  challeau  de  Yat 

n’a  point  ellé  razé.  . ^ 

1 La  Roync  Regente  ayant  mandé  tous. 

Prin 
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Princes  & Grands  Seigneurs  de  France  de  fc  lôii^ 
rendre  a Pans  , pour  Icurcoinmuniquerfarc- 
(oluuon  fur  Je  Mariage  du  Roy , & de  Mada- 
me;  aaec  I Infante.  & n ..  _ 


V Pi  r > oc  de  Mada- 

c,  auec  1 infâme,  & l'infanr  d’Efpagne.  Il  ne  Efiatde  U 
Îcltoit  troüue  il  V auoitlona  rf^mne  ConrdeFrÂ^ 


a * line, 

oit  ci'ouueily  auoitlong  temps  en  la  Cour 
ranr  de  I rinces  & de  Noblcffe  qu  il  s’y  en  veit 
lu  commencement  de  cefte  année.  On  ne  par^ 
oit  au  mois  dc  lanuicr,  auffi  bien  qu’en  celuy 

Pour  les  querelles,  on  penfoit  que  la  Foire 
..  Germain  ne  fc  deuroic  point  encor  tenir  ce- 
î annee  . toutesfois  la  Roync  la  fît  publier  dê 
-nir  : Par  1 ordre  que  l’on  y meit , on  ne  l’a  ia- 

lais  veue  fi  pacifique.  ^ 

Pftant  en  la  Cour  du  Louure,  & m’y  prome- 
ant  en  attendant  la  fortie  du  Cqnfcil , fuiuantr 
naturel  des  vieux  François  deraadant  à ceux 
ue  le  cognoifTois  . Ne  m’apprendrez 
•n  II  y en  eut  vu  qui  ne  me  dit  autre  ehofe 

^cccs  vcis  du  feu  Chancelier  de  l’Hofpital, 

le  fçay  fort  bie n que  fi k veux  pafifier 
fout  fous  fikme  & fans  riencompajfir 
Pdrla  raifonx  rompre  toute  Ordonnance 
Ils  m’aymerontplm  que  Seigneur  de  France^ 
ie  luy  reparty , Fay  leu  dans  les  fentences  til 

^s  depettres  & relations  d’Antonio  Ferez 

I CMnlers  des^yys  ne  font  condmu  Feutres 
|.  A hum4insq„e  de  celuy  du  ^yy  qt  du  Kpymme, 

f4conferu4tion  du  Byyc^du  ISoymme,  Et  fo»l 
fnie  m en  rctournay  pour  quelques  miennes 

I 


i**'i  i 
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affaires  au  Palais , fans  m’enquefterd’auâfitâs 

de  Ce  qu’il  vouloir  dire.  ^ 

Sur  la  fin  de  ce  mcfioc  mois,  les  Dotteurs  t 
Thcolosie  de  la  Faculté  de  Paris  fe  trouuerci 
fort  diuifez  , & de  diuerfes  opinions  lut  dei 
petits  liurcts  Latins , l’vn  aucc  nom  d Impi 

nieur,& l’autre  fans  nom. 

Celuy  aueenomportoit  ce tiltre.  Decrets 
la  lacree  Faculté  de  Théologie  de  Paris  , 
la  Puiffance  EcclefiaRique  , & de  la  Pnmaute  du  Pon 
Romain, contre  les  fetlaues  de  ce  fiecle.  L Eglife  eft  \ 
Police  Monarchique  inftitüee  ftout  vne  fi" 
lefpiritnclle  ; Régie  d’vu  gouuernemertr  Atiftocratid 
( qiu  cft  le  meilleur  de  tous  & le  plus  conuenabie  a nai 
re^)  par  le  Souuerain  PaReur  des  noftre  S'*»"®"' 

4 Paru.  Chez  Heureux  Blan- villa 


€e  conte- 

noit  celuj 
efhït  in- 
ittttlé  De- 

Cretum  (a- 
cræ  îacul- 
tatis  Théo- 
logie Paii- 
fiàis,  14^9* 


DecUration 

deESarra- 
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cS.  rmp°imé  à Paris,  Chez  Heureux  Blan-villa 

Decret  auoit  cfté  faiél  àl’occafion  d| 
F.  lean  Sarrafin , lacobin , licentie  en  Théo! 
oie  , lequel  en  fes  thefes  pour  fes  Vefperie 
auoit  inféré  quelques  points  concernant 
Puiffance  Ecclefiaftique,eç  la 
ne , pour  lefquels  la  Faculté  de  Théologie 
Paris  luy  en  auoit  faid  faire  la  lumante  De<| 

ATams  ont  effé  feandaiifez  de  mesVef 
ries,ainri  que  la  Faculté  de  Théologie  manv 
m’a  faiél  entendre , de  ce  que  le  vouloy  enf 
autres  chofes  tirer  la  Puiffance  rie  1 Eglife , 
Prelats,&  de  certains  antres  Ecclefialhque 
Souuerain  Pontifet&fpecialementa  l occa 
de  certaines  propofitions  contenues  en 

, Vefperies.  Pour  cefte  S'élire 

qu’en  moy  cft  ofter  tout  fcandalc,  6c  cftre 
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obey/Tattce  & de  paix , & fouftcnir  la  vérité- 
dy  maintenant,  de  l’Ordoürtanec  de  ceftc 
e/me  Faculté  deTheoIogie  ma  mefc.âu  com- 
andement , di/poficion,  & totale  determina- 
)n  de  laquelle  le  me  fuis  fubmis  & fubmets 
me  franche  & libre  volonté,ce  qui  s’enfuit. 

[.  Q^e  toutes  Pm/fances  de  la  ïurifdidion  de 
gli/c,  autres  qüe  celles  du  Pape,  font  de  le- 
’ Chrift,  d inftitiuion  & collatiorî  première- 
du  Pape  & de  l’Eglife , quant  à lâ limitation 
cli/pen/ation  miniftèrielici 
I.  C^e  telles  PuilTances  (ont  dedroiét  di- 
I,  &:  immédiatement  inftituees  de  Dieu, 

“•  trouue  en  l’Efcritüre  Sainte 

# Icfus-Chnft  a fondé  l’Eglife,  & a cxprelTé- 

nc  ordonné  les  Puiflancesautrès  queecllcs 
Pape à ^ 

QBP  quand  en  vn  Concile  oh  decrette 
Iquc  chofe^toute  raïuhorité  qui  donne  vi- 
ur  aux  Ganos  rc/îde,  non  au  feul  Souuerain  ' 
ititejmais  principalement  au  SiEfprit,&  en  ‘ 
blé  Catholique*  ^ 

• QuautextcderÈiiangiie&ehladodtri-  c 

les  Apoftres  il  eft  dit  expre/fément , que  . 
honte  de  lurifdidioh  a cfté  conférée  aux  ‘ 
ftres  & Difciples  enuoyez  pat  lefus-  " 

Iti  €i 

■r  Cela  eli  conforme  à la  vérité  Euangeli-  ” 
Sc  Apoftolique  de  dite.  Que  lapui/îancc 
iri(diâ:iondesPtclarsinferieurs,foit  Eucf-  « 
don  Curex^eft  immédiatement  de  Dieu, 


^qq  y 


K 


Prctntefc  conttnuMtott 

» VII.  Quelque  puiffanccjfçauoir  la  puiffanc 

« de  l’Eglifc , de  droid  peut  quelque  choie  Sc  e 

a»  certains  cas  contre  le  toUuerainPontite. 

a.  VIII.  Tout  homme  ayant  Ivfage  de  railo 

a.  quelque  pan  qu’il  foit  en  ce  monde,  de  que 
a,  que  dignité  ,authorité,  & prééminence  qu 
a.  foit , mefracs  Papale  , peut  commettre  fimi 


aa  Bref,  fi  i’ay  proféré  ou  eferit  chofe  aucüi 
» qui  femble  cftrc  contraire  à ce  que  ie  viens 
a»  dirc,ouquiauroit  cftécfcritc  autrement,  ler 

„ veux  perfifter,  ains  veux  & fupphe  qn  elle  U 
„ tenué  non  pour  dite,  ou  cfcrite  » & ^ut  ceC 

aa  fembleroit  donner  occafion  de  fcandalc 

” ""Apres  ces  huid  articles  recogneués  par  S| 
rafin  , eftoient  Its  noms  des  Dodeurs  de  la 
culté,  de  l’Euefque  de  Paris,  du  Redeur , & 
tous  les  Doyens  & Maiftres  es  Arts  , deU; 

lefquclsilcnauoit  faid  recognmlTance.  Et^ 
fuitte  eftoitadjoufte,  . , i r 

« Ce  Decret  efi  aufli  confirme  pat  les  lix  c 
a.  clufionsfuiuantes  des  articles  dclatnetaej 
« culté  de  Paris  contre  Luther  : Par  lefqud 

» appert  que  lefus-Chriftnoftre  Seigneur  a ( 

a.  ferc  immédiatement  l’infaillible 

aa  decrctter&cxcommunier,a  toute  lEglilc 

aa  fe  coilcdiuemcnt,pour  eftre  cxerceepar vr 

» la  vertu  de  la  lurifdidion  Ecclefiaftiquej 
a.  fifte  en  la  Faculté  d’excommunier  comme 

uent  tous  les  Théologiens. 

Trtnt  Chrefticn  eft  tenu  de  croire  re) 
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ncnt  qu’il  y a en  rcrrcvne  Eglifc  vniuerfcllc  « irfnr 
nuble,  qui  ne  peut  errer  en  la  foy  ny  és  mœurs  « l* 
i laquelle  tous  fidclles  font  adftraints  d’obeyr  e7%Thfolo~- 
Is  chofes  qui  font  de  la  foy  & des  mœurs. 

19.  Il  appartient  a ladite  Egliic  de  determi- 
1er  & de  finir  toutes  controuerfes  & doutes 

[ui  pourront  naiftre  des  efchtures  facrces.  ^^Macheliers 

20.  K uffi  eft  il  certain  qujjl  y a beauco u*p  de 
hofes  qu’il  faut  croire  qui  ne  font  exprefie-  JZmr 
icnt  & par  fpecial  contenues  és  eferitures  fa-  „ * * 

tees,  qui  toutes  fois  doiuenteftrercccuës  rie-  " 
eflairement  par  tradition  de  l’Eglifc.'  " 

2!.  Ilfautauflî  tenir  pour  raefmc  fondement  ” 
e vérité  que  la  puiflanced’xecômunieraeftc  " 
xordec  par  lefus-Chrift  à l’Eglifede  droi<a  « 
iuin  immédiatement  : & pourtant  fontgran-  « 

:tncnt  à craindre  les  cenfurcs  Ecclefiaftiqucs.  „ 

21.  Il  eft  certain  que  le  Concile  general  Icgi- 

mement  aiTemblé  reprefentant  l’Eglife  vni- “ 

:rfclle  , ne  peut  errer  és  déterminations  de  la  “ 
y & des  mœurs. 

ih  Et  n eft  moins  certain , que  de  droieft  di^  « 
n en  1 Eglifc  militante  il  y a vn  Souuerain 

)ntire3auquél  tous  Chreftiens  font  tenus  d"o-  « 
yr  , & lequel  a puiftknce  de  conférer  Indul-  * 

nces, 

!1  eft  icy  befoiog  de  remarquer  , quec’cftla  " < 
uflume  que  tous  les  Bacheliers  de  la  Faculté  " 

Théologie  de  Paris , tant  Séculiers  que  Re-  « 
hers , iurent  folemnellemcnt  les  furdits  arti-  « 
s,  & les  approuuent  de  leur  feing.  Et  en  „ 
tre  qu  es  exordes  de  toutes  leurs  difpuces  * 

Q^q  iy  “ J 
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» Iç  aâ:es  , ils  protfftcnt  publiquement  qu  ils 
„ tiendront  continuêllement  aux  définitions  d 

faerçz  Conciles,  comme  auffi  aux  Decrets  de 
tres-facrec  Faculté  de  Théologie  de  Paris , de 
> ” quelles  proteftations  il  y en  a vn  beau  moni 

inentauregiftredeîaFacultéjfaidbenl’anqo 

Signé , Guidon  Rigaudeau , & lean  Crozoï 
ç,  î^otaires  publics. 

Apres  on  auoit  mis  la  Cenftirc  contre  le  UUj 

duMyftcrederiniquité.  J 

Bref,  on  difoit  que  ce  liure  eftoit  pour  moj 
ftrer  aux  feélaires  de  ce  fiecle , que  le  Pape  n i 
ftoit  pas  Dieu:  Et  d ceux  de  la  Religion  prete: 
^uc  réformée , que  le  Pape  n’eftoit  point  1 Ai 

techrift',ains  le  Vicaire  de  lefus-Chrift. 

C’eft  tout  ce  que  contenoit  le  premier  luit 
qui  auoit  le  nom  de  l’Imprimeur,  (^lant  au  fi 
«:ond  qui  n’auoit  point  de  nom  d Autneuri 

d’imprimeur  il  portoit  ce  tiltre,  i 

De  laPuiflancc  Ecclcfiaaique  & Politique-  L’Eg! 

(êft  vne  Police  Monarchique,  inftituee  à Tne  hn  lupcii 

-turelle,  conduite  d'vn  Gouuerncment  Ariftocratic 
« qui  éft  le  meilleur  de  tous  &lepluscpnuenaWea  i 
ime)  pat  le  Souuerain  Pafteur  des'ames  cnnolttei^ 
çneurlefus-ChriftjiSit-  , 

' Et  contenait  les  dix  huiét  paragraphes,!: 
chapitres  fuiuans.  ' 

LaluritoionEcclefiaftiqueproprcnio 

Be  Eccle-  eflcntielletnent , & en  premier  lieu,apparn6: 
Eafticapo-  à l’EgUfe:  Mais  au  Pape  & aux  autres  Euetqii 

ïdlatelibor  elle  n’appartient  qu’inllrumentalera.ent,&  l 
iriftericllemcnt  j aînfi  que  la  faculté  de  voiri 
ûanntt  à l’œil , çpmiqç  prgane  miniitrei 
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/homme,  quinefubfifte  <Juc  parrhomme  lèix 
S:  pour  riiommc. 

2.  lefiis  Clirift  a conféré  à Tordre  Hiérarchi- 
que immédiatement,  ô^perfe  les^clefs,ou  la  lu-  ,, 
ifdidion , par  Timmediate  & reéüe  miffion  de  ^ 
oiis  les  Apoftres  ôc  Difciples. 

5.  Definieionde  TEglife  par  Tes  caufesefTen- 
ielles.  U Icfus-Chrift  Roy , Monarque,  Sei- 
:ncur  abfolu,  fondateur,  pierre  angulaire  & 

:hcf  eflTentiel  de  TEgiifc.  z.  Le  Pape  Chef  mi- 
ifteriel  de  TEgÜlè,  lequel  nous  voyons  adeffe 
r Ahejje  JineEccUftteuitentu  : eftant  tour  notoire 
ue  le  S.  Siege  Apoftolique  a vacqué  de  Chef 
imifteriel  quelquesfois  trois  , quelqiiesfois 
rpt  ans. 

4.  S.Pierrc  n eftant  que  difpenfateur  & Chef 
linlfteriel  ; Et  îefus^Chrift  Seigneur  abfolu  & 
indement  eflentiel  de  TEglife , les  arguments 
ui  fe  tirent  du  Chef  minifteriel  au  Chef  elTen- 
4 ditlo  feciindurn  smtd , ad  diSlam  fimpU^ 

y.  En  TEglife  TEftat  eft  diftingué  duGou<^ 
jîrnement  : car.TEftat  eft  Monarchique,qin Te 
Ipporte  a 1 vnité  & ordre,  &c  à Texccurion  cf- 
pacienfedes  Canons,  laquelle  dépend  du  Pa- 
\ comme  Chef  minifteriçl  : Et  le  Gouuerne- 
ent  eft  Ariftocratique  , pour  lafolideprouT 
|:ncc,  le  Confeil  plein  d*efficace,&  les  Confti- 
jtions  des  mcfmes  Canons.  E Eglife  eft  régie 
[t  Canons, & non  parpuiftanceabfoliië.îadis 
ll^Preftres  gouuernoicnc  en  commun  fEghlc, 
unpin  S,  Hicrofme, 


Premkre  continuation 

6.  La  puiflance  infatllible  de  faire  dcv?  Ca 

nons  appartient  à route  l’Eglife  , qui  eft  ia  cc 
lonnc  & appuy  de  vérité , non  à S.  Pierre  fcuj 
ce  qui  fc  prouue  par  la  praétiquc  de  i’Eglifc 
Tout  Pontife  pris  d’entre  lès  hommes  eft  cnui 
ronnc  d’infirmité , & partant  peut  trorr^per  é 
eftre  trompé  > s’il  ne  luit  le  Conleil  de  1 Eglifi 
colonne  & appuy  de  vérité,  ^ 

7.  L’interprctation  de  ce  teste  de  l’Euangih 

Simon , voicy  Satan  demande  à vous  crible 
comme  le  bled , mais  i’ay  prié  pour  toy  que  i 
foy  ne  défaille  point.  lefus-Chrift  n’a  point  d 
à S.  Éicrre  , l’ay  prié  pour  toy  que  tu  ne  fail! 
ïamais , ou  que  tu  ne  puilfes  faillir.  S.  Pierre 
failly , mais  fa  foy  n’a  iamais  defailly  quant 
l’habitude,  mais  bien  adu'ëllement , car  il  a m 
le  Seigneur  de  bouchc,&  non  de  cœur. Si  le  Pj 
pe  feul  ne  peut  errer,  & non  toute  l’Eglilea 
femblee , il  s’enfuit  que  S.  Paul  agrandemei: 
failly  , GâU  2.  quand  il  monftre  S.  Pierre  aiioi 
cfté  reprehcniiblc  > pour  ne  cheminer  félon  i 
vérité  de  TEuangile.  | 

8.  La  frequente  affeniblce  des  Conciles  e 
ifimplcment  & abfoliiément  neceOaire , poi 
xnieux  Sc  plus  fainftement  gouiiernerrEgli 
Les  Bulles  des  Papes  ne  font  obligatoires , j 
non  entant  que  conformes  à la  difeiplineC 
îioniquCsSc  aux  Conciles  auparauanc  reçeus^ 
^pprouuez.  Le  Pape  ne  peut  obliger  1 Egf 
vniucrfellc  fans  fon  (çeUj,  fans  fpn  aduis,  coni 
fpngré  & volonté.  I 

pleniçqde  de  Pautborité  du  Pape  si 
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end,  I.  Eiîuersies  Eglifcsparriculicres  difper- 
es  par  le  monde,  mais  feulement  furl’Eglife 
liuerfelle  aflcmblec  en  Concile,  t.  Pour  l'exe- 
Kion,  interprétation, & difpenfation  , mais 
jllement  pour  l’inditution  des  Canons,finon 
a’il  prefide  en  perfonne,  on  pa'r  fes  Légats  au 
oncile,  & collige  les  voix  & le  confcntcmcnt 
nouslesPeres.  En  ces  deux  articlcsiconfifte 
■incipalement  l’Efta'ï  Monarchique  de  l’Egli- 
, ou  la  plénitude  de  luriididion  Papale;  & 
inpas  en  vne  puiilanceabfolue  qiicpluüeurs 
niueauxDodeurs  s’efforcent  d’introduire  en 
^glife  contre  tout  droiâdiuin  & naturel.  En 
:lpace  de  huidfc  cents  ans , c’eft  à dire , deuant 
le  l’Ernpirc  fuft  transféré  aux  François  , les 
ipcs  re  diroientfeulementdeffenreurs  & eXe- 
iteurs  des  Canons.  Tellement  que  l’Vnité  & 
(rdredePEglifeauec  l’execution  efficacieufe 
■s  Canons  procédé  del’Eftat  Monarchique:, 
: du  Gouucrnemcnt  Ariftocratique,  le  tres- 
ind Concile , l’infaillible  prouideBce  & deci- 
•n  par  laquelle  la  RepubliqucChreff  icnne  eft 
'Uuernee  à perpétuelle  édification,  & non 
ieftriiétion. 

.0.  Encores  que  l’Eglife  ait  vn  Chefvniquc 
éntiel  noftrc  Seigneur  lefus-Chrifi  : neant- 
lins  en  ce  qui  concerne  l’exercice , & l’cxccu- 
•ndu  Gouuernemcnt,ellc  eft  gouuernec.dif- 

emment  par  le  Pape , & par  le  Prince  Politi- 

ie. 

■1.  L’Eglife  n’ayant ny  territoire  nv  droidde 
dite  de  parlefus-Chrift,  Sc  çftam  inflituce 
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î#iî«  feulement  pour  vnc  ün  fupernaturellc  & fpii 
ruelle,  elle  iuge  des  moyens  neceflaires  à la  be 
titiidc  par  fualîon  feukment  ôe  diredîon  ,fai 
impofcr  des  peines  temporelles  par  contraint 
Les  armes  fpiricuelîcs  de  i'EglHe  font  les  cenfi 
reSjdontancienneraêc  on  ne  poimoic  vfer  fai 
le  confeil  & moderaciô  Ariftocratiqiic  du  Pr 
fbytere,  Nofere  Seigneur  lefus-Chrift  refpoi 
dit  à Pilate;  Que  Ton  régné  nkftoit  point  de  i 
monde:  Voulant  Egnifier  par  ià,qiîc  rEglife r 
. de  droiâ:  diuin  , aucun  territoire  ny  droiâ  ( 
punir  par  glaiue,  ou  d'emprifonner,  ou  d’aiit 
peine  corporelle:  Car  rÂme  qui cft  le  prop 
fubjeét  delaloy  Euangeiiquea  fon  moiiuem 
d’vn  principe  interne  iculement,  & noaexte 
ne. 

12.  Le  Prince  Politique  comme  Seigneur  i 
la  République  & diâ  Domaine , eft  defenfeur 
protedlcur  delà  loy  diuine , naturelle  & can 
nique;  Et  pourtant  peut-il  à cefte  fin  faire  loi 
& vfer  du  glaiue.  S.  Aug,  .epift.  48.  LesRo 
de  la  terre  doinent  ferinr  à lefus-Chrift,  itk 
mes  enfaifanrdes  loixpour  Îefus-Chrift.  O 
tatus  Milcuitauusa  foufteniî  > Que  TEglife 
ftoit  en  la  République , c.  comme  en  vn  font 
territoire  ^ domaine  eftranger.  De  droid  ja( 
les  PrincejsChrernens  ont  aficmblé  les  Conci 
generaux  deNice,de  Conftantinoplc,d  Ephe 
Chalc^doine  & autres. 

13.  Le  Prince  Politique  comme  Protede 
de  PEglife,  & defenfçiir  de^  Canons, eft  luge 
gicinie  des  Appellations, qu'gn  appelle  couu 
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d’abus  : Et  de  là  vient  Torigine  des  Liberrcz  1^12* 
de  l'Eglife  Gallicane.  Les  Efpagnols  &c  ancres 
nations  Chreiliennes  quand  il  vient  quelque 
phofe  de  la  Cour  de  Rome  contraire  à leurs  fta- 
tuts^onc  accouftumé  d*intcruenir  pourempef- 
chcr  qii’il  ne  Tpir  mis  a erecution  ; Ce  qui  s’ac- 
corde en  efFcâ  à ce  qui  fe  pratique  en  France, 
differents  feulement  en  la  forme  de  procéder. 

14*  Réfutation  des  arguments  par  lefquels 
Dn  attribue  au  Pape  vnePuilTance  abfoluë.L’E* 
jlifeeft  par  & pourIelus-Chrift5&  S.  Pierre  eft 
)ar  & pour  rEgIife,comme  roeil  fubfifte  par  & 
>ourrhpmi'ne* 

15.  En  vncaflcmblee  dVn  Concile  General^ 
e Pape  y eft  tenu  pour  Chef,  en  ce  qui  concer- 
ic  la  prédication  de  la  parole  diuine,  iadinini- 
tration  des  SacrementSj&  rexecurion  des  Ca- 
lons. Le  Côcileala  fouueraincauthoricé  tou- 
hant  la  direction  du  gouuerncmenr, la corre-  . 
bon  , Sc  lapuüTance  défaire  Canons. Et  le  Pa- 
erexeciuion,  6c  exercice  en  rvfage  des  clefs 
nuers  les  Eglifes  particulières. 

1^.  Explication  du  Canon,  Nu!  ne  ingéra  le 
rcmicrSjege.  L’opinionde  TEfchoIede  Paris 
mdec  fur  les  decrets  du  Synode  de  Confiance 
îfeigne:,  que  Je  Pape  peut  eRre  iugé  par  le 
oncilc,  quand  nocoirenient  il  fcandalife  l’E- 
ife,  6ceft  incorrigible:  mais|  s’il  eft  defxreux 
> bien  rendre  la  luftice,  il  ne  doit  eftrc  iugé 
;pcrfonne,yeu  queJaloy  n eft  faide  pour  le 
fte.  Ces  mots  ( ny  de  tout  le  Clergé)  Ce  doi- 
çptçndie  diftributiucnient  de  quelquç 
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Eglife,  ou  Clergé  particulier , non  colleéliui 
ment  diiConcile  General  tel  queceliiy  de  Coi 
ftancc  ou  de  Bade.  Gerfon  dit  5 Que  fiuln'e 
croyable  en  fa  caufe,  finon  qu’il  parle  confo 
mement  à la  loy  diuine, naturelle  & canoniq^u 
Or  qu’vu  Chef  minifteriel  aye  l'Empire  ablo 
fur  rEglife^  eela  répugne  à la  loy  dimne  & n 
tutelle. 

17.  La  caufe  finale  de  TEglife,  eft  la  \ 
éternelle  par  vne  bonne  conduitte.  L’Eglife  ( 
droid  diuin  & naturel,  peut  pourueoir  & er 
pefeher  que  le  Pape  ne  gouuerne  à fon  der 
ment;  comme  il  fut  arrefté  au  Concile  de  Co 
ftance. 

18.  Il  eft  vray  que  TEglife  a vne  puilTan 
xndirede  fur  les  chofes  temporelles , par 
moyen  de  la  dodrine,  perfuafîon,  diredio 
& cxclulîon  de  la  communion  Ecclcfiaftiqi 
mais  faux,  quelle  lait  par  contrainte , ou  c 
pofition  des  Roys , attendu  que  l’Eglifen’a 
tcrritoire,n’y  Tvfage  du  glaiuc  materiel.Toi 
lafufiifancede  la  police  Ecclefiaftique  fc  di 
rapporter  à robfcruation  des  Commandem 
de  Dieu , non  à l’vfage  du  glaiiie , ou  à laM 
«archic  temporelle.  Les  Canons  faidspar 
Papes  , aufquels  eft  dccrctté  que  les  Roys 
Princes  qui  n’auront  exterminé  les  Heretiqt 
deleur  Domaine  doiuent  eftre  excpmmuni 
n ont  point  plus  de  force  fur  les  Princes  Pol 
ques,  que  rExtrauagântc  de  Boniface  huidi 
me  ou  la  Conftitution  de  Paul  quatriefr 
entendu  qu’ils  ont  efté  decrettez  du  propre 
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articuliez  mouucmcnt  de  quelques  Papes,  & rfii* 
ou  Synodicalcmcnti  c.  par  leconfentemenc 
e toute l’Eglife,  & pourtant  ne  font  obliga- 
jires  : car  l’Eglife  eft  regie  par  Canon,  & non 
ar  puiflance  abrolu'ë.  Les  exemples  des  Empe- 
:urs  & Roys  excommuniez  par  les  Papes  ne 
TUent  de  rien  à décider  ceftequeftion  : carcc 
)ntpoinàsdefai6t,&non  dedroid:  Noftre 
eigneur  lefus-Chrift  ayant  voulu  que  fonE- 
lifefufl:  gouuernee  par  couiluinss  & réglés,  & 
on  par  exemples. 

Ces  r àifons font fuhmifes  m iugemtnt  de  l’Egltfe. 

Voylà  rextraiddetoutcc  que  contenoit  le  teDoaeue 
uretdc  la  Puiflance  Ecclefiaftique  , lequel  ne 
Jt  pas  pluftofl:  veu  que  plufieurs  Dodeurs  y 
:ouuerent  à rcdire,&  l’eftimerent  deuoir  eftre  TuÀL 
cnfuré.On  fçeut  inconcincjir  qu’Efmond  Ri-  EccUfafii: 
her  Dodeur enTheologie,8c  Syndic  delà  Fa-  3*'** 
ulté,  en  cftoit  1 autheur.  Le  Nonce  de  fa  Sain- 
teté en  pourfuit  la  Cenfure  ; Vn  Auditeur  de 
iRotc  qui  eft  chez  luy  auee  le  Dodeur  For- 
emont  en  font  les  foliciteursjLa  Cour  de  Par- 
ïtnent  eft  aduertic  de  toutes  ces  proeedurest 
esDodeurs  Richer  & Forgemont  mandez: 
ieluy-làauoit  toufioursefte  loué  defonaffe- 
non  enuers  le  feruicc  du  Roy , & à la  reftau- 
uion  de  TVninerfité  en  la  première  Iplen- 
cur , mais  il  fut  repris  d’auoir  faid  imprimer 
: liuret  faus  pcrmiflTion , & fans  auoir  efté  Vcii 
liuant  les  Ordonnances:  Et  Forgemont  tancé 
’auoirauecvneftranger  parvoyes  cxtraordl- 
âircs  voulu  faire  faire  vüe  Aflèmblec  pour  de- 


èSiL 


Prtmitttconûnmnon 

libérer  furvnliure  où  il  cftoit  traiété  de  plü 
fleurs  qneftions  concernans  les  droids  & liber 
tezde  TEglife  Gallicane.  Voky  l’Arreft  qui  ci 
fut  donnéô 

Sur  ce  que  le  Procureur  Gehetaî  dit  Ro; 
^^efprtat  parlant  p^t  Louys  Seruin,a  dit  auoir  le  iou 
d’hietfaid  entendre  à là  Cour,  qu  il  auoit  efti 
aduerty  qü’ilfe  pradiquoic  par  voyc  extraor 
lesexcmplai^  dinaite  vnc  Affeinblee  en  la  Sorbonne,  pou 
nsdefonlt*  délibérer furvn certain  liure intitulé,  DeEcch 
Jialfica  CT  Pdiücd  fàteflàU  , & qu’audit  liur 


eftoient  traidéz  plufieurs  queÛionscôccrnan 
les  droids  & libcrtez  de  TEglife  Gallicane, eftâ 


à craindre  qu’en  ladite  Aflernblee  ne  fepafTal 
chofe  prejudiciable  aufernice  du  Royifurquo 
feroit  interueiiu  arreft,  par  lequel  auroit  eft 
ordonné.  Que  les  Doyen*,  Senicar  & Syndi 
de  la  Faculté  de  Théologie  feroient  appcllc2 
auec  defFence  cepêdant  de  deliberer  fur  lefüb 
jeddudit liure Lcfqucls  Doyen,  Senieur  i 
Syndic  cftans  comparus  & oys  en  la  Chambre 
ledit  Procureur  General  auroit  requis  qu*i: 
fuffent  exhortez  de  fiirceoir  la  deliberacionfi] 
ledit  Imre,  iufques  à ce  que  par  ladite  Cour  ai 
tremét  y euft  cfté  pourueu  ; la  matière  mife  c 
deliberation  , Ladite  Cour  a ordonné  & oi 
donne , que  tous  les  exemplaires  du  liure  int 
tuîé.  De  Ecclefi4fisc4  fotefiéte , feroi 

apportez  au  Greffe  d’icellç  . Et  le  Syndic  ai 
theiir  d’iceluy  fera  diligence  de  retirer  & raj 
porter  les  coppies  qui  en  oncefté  deliurees  ^ t 
ce  dedans  trois  iours  ; Cependant  iufqües  à < 


du  Mercure  François]  308 

ic  la  Cour  fc  ioic  cfclaircic -de chofc quire-  i6i£ 
irdc  le  feruice  du  Roy  fur  ce  fubjea  j Enjoint 
ifdirsDoych,  Senieur  & Dodeurs  delà  Fa- 
ite 5 furceoir  furcc  toute  deliberation.  FaiÆ 
Parlement  le  premier  Feurier  1611. 

Plufîdiirs  fouftenanslc  Docieur  Rkhcr,  ài-  Cequ&difoi^ 

ient  qu  a la  fin  du  Jiure  eftoie  fa  fubmilfion,  C€HX 
l’il  ne  rauoir  faict  imprimer  pour  eftre  véduj 
(Ti  qu  il  eftoie  fans  nom,ac  fans  ceiuy  de  Flm- 
imeur:Qjie  ce  qui  auoit  efté  propofe  aux  Di-  ^ 
iccs  pendant  Je  Chapitre  General  des  îaeo- 
îs,  & aux  Plaidoy cries  contre  iesîefuiftes, 

^ auoit  fait  faire  ce  liuret  à la  requifuiô  d au- 
tis  de  (es  amys,  delîreux  de  fçauoir  fur  les 
eftiofîs  qui  y auoient  efté  agitées,  ce  qu’en  a- 
itdetouc  temps  tenu rEfcholc  de  Paris;  ce 
il  auoit  fâidt  par  forme,  & corne  vn  faeftum, 
non  pas  en  liurc  approuué.  Queceliurec  a- 
itbefoinen  quelques  endroiéls  d’cxplicatio 
lement,&:y  changer  quelque chofe : mais 
ipàsdecenfurc. 


c Nonce  de  fa  Sainefteté  au  contraire  s’aydà 
plufieufs  raoyens.pour  la  pourfuîure , & ce 
^enuers  Monfieur  le  Chancelier,  quenuers  ffiuredTo. 
cardinaux  de  Euefques  qui  eftoient  lors  à lüchér. 
h.  Sa  première  pourfuitte  d’vne  AiTemblce 
Dodeurs  en  Sorbonne  ne  fut  approuuee. 

Nonces,  & AmbafTadeurs des  Roys,  nefe 
uent  iamais  addrefier  aux  fimples  fubjeds 
Roys  ôc  Princes  vers  Icfquels  ils  fonren- 
'czpourauoir  railon  du  tort  qu’ils  preten- 
X auoircftéfaidàleur  Maiftre,ainsà  leurs 


'PrtYmere  continudûon  ^ 
Majeftez  & Altcfles,  ou  à leur  Confeil.  On 
luyditauffi.  ' '>r 

Tremiere  Archeucrqucs  & Euefques  c 

^ffernhlee  ^ s’aflembicrcut  chez  Mn  le  C; 

che^hcZ-^'  dînai  du  Perron  pour  dclibcrer  de  ccfte  céfu 
dimdd» Pef-  il  y en  auoit  qui  vouloient  cenfurcr  ce  liu 

feuteraenc  fur  la  première  page:d’aütresdifo 

quil  falloir  ouytTAutheur  ; Er  aucuns  furt 
d’aduis  que  Ton  dcuoit  auanr  que  le  cenfu 
en  communiquer  aucc  M»‘.le  Chancelicr,& i 
dire  qu’ils  trouuoicnc  ce  liure  cenfurable:  ce 
opinion  fut  fuiuie. 

TroifRe/poa-  En  toute  ccfte  procedure  il  fe  paffa  trois 
tesmliure  maines  de  temps  & plus,  pendant  lefquel 
Doftcurs  en  Théologie  , & Pellct 
firent  trois  rcfpQaces  au  liuret  de  Richcr  : t( 
De-  tes  trois  fans  aucun  priuilege  : la  première 
Doéleur  Durand  en  François  fans  nomdl 
peUcùer.  primeur  : celle  du  D.Du-ValjCn  Latin)  & ci 
de  Pelietierauflî  en  François. 

Ceftuy-cy  commence  la  refponcc  ,intitu 
Monarchie  de  l’Eglife  par  ces  mots  . Dieu  (i 
il  ) qui  embrafle  ladcftence  des  lefuiftes,  af 
mis  qu’vn  de  leurs  plus  violents  ennemis, 
enfin  vomy  fur  Ictheatre  tour  le  venin  ^ 

couuoit  dés  long  temps  dâs  fon  cœur.  Ce, n 

que  ainfiîeué fait  maintenant  cognoiftre  ç 
il  cft.  Et  quoy  qu  illuy  refte  encore  fur  fes 
paulesla  robbe  & le  chapperon  de  Dodeu 
FEglife , fl  ne  le  peut-on  tenir  que  pour  vn  i 
gne  preuaricateur  contre  l’Eglife  : Car 
homme  de  bien  profitant  de  mal  en  pis  s ef 


X t f c X'  ran^ois.  ^ O O 
feruireur  pris  auMaiftre^s’eft  des  ruenibres  atta^ 
qae  auCbfft,  Se  quittant  la  querciJc  deslefui- 
Ices  il  oie  cllocqiîer  le  Pape. 

Chacun  cognoifTant  alTez/ur  ce  mot  d’hoiii- 
me  de  bien ) quel  a efté  & eft  le  D.  Richer  en 

■elle.  Auffiquelaeftc  & eft  Pelletier;  le  Jaifle- 
au  Ledeur  la  liberté  de  luger  auquel  des 
eux  ce  mot  eonuient  : mais  pource  que  fort 
liPcours  a efte  faid  le  dernier , & qu^il  à cm- 
I aye  prcfque  les  mefmes  arguments  & rai- 
3ns  des  deux  Doreurs , lî  ce  n’eft  quelques  e- 
emples;  Voyons  vn  petit  extlraiift  de  ce  que  leÉ 
D.l^rând  & Du-Val  ontfefpondui 
LcD.  Durauddit  , L’Eglife  vniuetrellc  ch  ... 

L'Sdïrr  ''  ‘yp'ChrfD.fe* 

ourprehderlurfoy,& non  pour  obeyr.  ou 

îiplement  exécuter  fes  Ordonnàncesi  De 
te  que  le  Pape  cftGhcf  minifteriel  pour  l’exe 
ai’Eglifeeomme  eft 

edàlhomme,c>fthienluy  Wlénmu 

Chef,  mais  en  effcét  luy  en  ofter  l'office  & le 
•uuoir  d autant  que  le  Chef  n eft  pas  Chef 
'Ut  obeyr  , ou  fimplement  execiltcr , ain« 
mmander  aux  corps  & aux  membres.  L’œil 
peut  eftre  appellé  Chef  Mi;iiftcriel  de 
nmrae , alns  Vn  inftrument  & ^n  or^^ane  Z 

^fchpfmamtolleretur  Hcafu,  dit  S.  Hierofmc.Le 
peeft  pourl  Eghfe,  & non  l’Eglifc  pour  le 
De  ••  Le  Pape  eft  cftably  de  Dieu  pour  l’vtilité 
I on  EgIife,&oon  l’Eglife  pour  celle  du  Pape,) 

! ■ R r f 


pŸèMkre  continuation 

i6ii.  corne  le  Pedagogde  eft  poilr  les  cnfens,  & no 

les  enfans  pour  le  Pédagogue:  Mais  tout  ain 
que  ce  feroitchofe  tidieuleque  le  Maiftre  fu 
fubjeft  à fes  enfans  comme  eft  l’œii  à l’hôroe;  c 
raefme  c’eft  vnc  imperrinenec  de  penfer  qine 
S.  Pere  foit  affubjetey  à fes  enfans  , le  Paftei 
à fes  brebis,  ny  plus  ny  moins  que  l’œil  eft 
l’homme  auquel  il  nefert  qué  d’vn  fimple  ii 
ftrurnét  ôc  organe.  Auffij  Qh®  noftre  Scignei 
lefuS'Crift  n’auoit  immédiatement  conféré 
tous  ceux  de  l’Ordre  Ecclefiaftique  pareil 
puiffance  de lurifdiéîion  '.ce  qui  ferecogno. 
doit  en  ce  que  chafque  Curé  n’aUOit  puiffan 
d’excommunier  fans  l’authoriié  de  fon  Eu( 
que,  OU  de  la  Sainétece.  lamais,  dit-il,les  Cur 

n ’ont  eu  voix  deliberatiue  a vti  Concile  gen 
ral,ny  les  fimples  Preftrcs,  & ny  â queles  Eui 
qücs  feuls  qui  y donnent  leurs  fufFrages< 
Quand  lefus-Chrift  a dit  à S. Pierre,  le  te  e 
neuyks  clefs,  il  ne  s’eftoit  pas  tourné  vers  1 
Apoftres  pour  les  leur  donnerj  Et  quand  fait 
Pierre  les  reçeut  comme  principal  ôc  ordinai 
Prélat,  en  luy  difant,i^ep«i  mes  brehu , la  chai 

mcfmedesApoftresfesfreresluyauoitcfte  t 

mifeiCc  que  S.  Bernard  enfeignoit,  difant  q 
S.  Pierre  auoit  cfté  freferé  à tous  autres  far  les  c 
du  Royaume  t^ufhy  amltefiè  tomifes  CTC.  fuU  e[ 
thmtierdes\yipoflres,  (y^lePrmçedesEuefqaes.  I 
clefs  d’vne  ville, dit  le  D.  Durâd, 
au  Prince  fouuerain-,&  pqurce  quâd  il  famt 
entrée  dans  vne  ville  de  ion  Royaume , on 
met  les  clefs  entre  les  mains  pour  marque  di 


dù  MwcuireFrmço'u.  310 

ui^Tancc  & fuperiorité  ; Ainfi  les  cleù  de  l E- 
li(e  appartiennentaü  S.t>erc,  comme  Prince 
CS  tiîclqiics  y heritier  des  ApoÜre^  ^ & Je  Pa^ 

eurîion  reniement  de  colites  les  brebis,  maiï 
J/îîde  tous  les  Paftciirs:  Et  de  luy  attribuer  le 
ulmimfterc  des  clefs,  & la  fimpie  Cxéciuioa 
ftrumeotale,  c eft  comme  fi  en  prefentantlcs 
sfs  d vne  ville  a vn  PtiriCe.on  luy  difoic  qu’on 
itend  neanttaoms  qu’il  ne  peut  difporetde 
:n,  ains  fe  doit  cmitcriter  d’cxecutcr  ce  qui  ré- 
ordonné en  lAlTembleè  de  ville;  ^ 

• AuguiUn  dir,C^  tout  ainfi  qu’au  Sauueur 
o.et  toutes  les  cauiès  de  Maiftnle,  ainfi  après 
SauUeur  elles  ront  toutes  contenues  en  S; 
'ire  : car  il  l a eftably  Chef,  afin  qu’il  faft  Pa, 

Ji  du  troupeau  du  Sçigneur.  Diréle  con- 

ihfe  vibbk  lefüs  ^Chrift  eftâc  en  terre  gou- 
non  vifiblemcntd’vn  régime  Monarchique 
;lileen  fon  commenceraenc:£c  conrequem- 

ic  elle  doit  encor  auoir  vn  gouucrneur  viâd 
Modarque; 

oant  ila  réfutation  du  liure  du  D.  Richcrï 
■cpar  le  Dodèeur  Du-Val , aprds  vne  atta- 
’ d’auoir  fouftenu  aux  Dîf- 
•s  du  Chapitre  general  des  lacobin^,  defide 
Wi»/»  ffefii>raPap4m,  il  dit,  C^e  Icfus- 
I jon  Eglife,  n’auoit  point  donné 

C s eueriuclleident  & premicrement  à TE-* 

qu  a S.Pierre  & aux  Apofires , ou  au  Papa 

Z 5^'*^  propofition . frofre. 

le$  défi  amir  ejt'édghntcs  4 Is^Ufc , teno  it  dé 

krr  ii 
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Première  continuattoît 

l’hcrefic.  Qu’ineptement  le  D.  Richer  auoit  dî 
Que  par  cèTmots  de  S. Math.  Dy-U à l Eglif> 
lèius  Chrift  auoit  conftitwc  l’Eglife  intend^r 
te  & architedrice.  Qae  c’eftoit  auffi  vue  tau 
fêté  de  dire  que  Icfus-Chrifi;  auoit  etiuoyé  f< 
Apoftres  & Difciples  collediueraenc.  c.  qU 
leur  auoit  transféré  enfcmblément  & conjoii 
dement  la  lurifdidion.  Quj  c'eftoit  faire  \ 
»rand  tort  aux  Prélats , d’âuoir  dit.  Que  tou 
leur  lurifdidion  externe  cftoit  bornée  en  la  1 
culté  d’excommunier.  Qu^il  auoit  fediticul 
ment  efcrit,Quc  toute  Principauté  ,touGhà 
la  force  coadine , dependoit  du  contentem 
des  hommes.  Que  la  définition  qu  il  failoit. 
l’Eelife  par  fes  caufes  elTentiellcs  fcntoit  mai 
fefiementfon  herefie.  Que  fehifmat^ueraï 
auec  Philipesdu  Mornay  il  auoit cfcrit  quel 
slife  pouuoit bien fubfifter  fans  Pape.  Lacci 
Scraenfonge  d’auoir  dit  que  leS.  Siegeau 

vacquéfeptansdefuitte,  veu  quil  ne  letn 
ucroit  point  qu’il euft  feulement  vacque  tt 

ans.  Qu’en  difant  que  les  Preftres  ay  ants  cli 
SC  d’ames  , c.les  Curez , ont  jadis  regy  1 Eg 
en  commun , & font  cfgaux  aux  Eucfques,i! 
noit  de  l’herefie  d'Acrius  jadis  condamr 
Que  quand  l’Efchole  de  Paris  auoit  refett 
l^^Concile  défaire  des  Canons  & Decrets 

clcfiahiques infaillibles,  cela  le  dcuoit  cm 
dre,  pourueu  que  le  Pape  ou  fes  Légats  y p^ 
daffent  i finon Une feroit  point  infaillible.» 
c’eftoit  deftruire  l’Eftat  Monarchique  de 
güfcjfi  pour  jaftement  la  gouuerner  il  efto 
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)e{bm  non  ieulemcnc  du  contentcmcnr  du  Pa- 
)f,  mais  de  deux  ou  trois  Ecdefiaftiques.  Que 
a p|pfencc  du  Pape  aux  Cenciles  n’oftoit  poiiît 
BS  voix  deliberatiues  des  Eucfques.  Que  le  0. 
licher  ayant  rapporté  au  fcultemps^  la  Paf- 
lon  les  paroles  de  lefus-Chrift  en  faindLuc  12. 
r^*»tp>»rPterrequef4foy  ne  défaille  point  , il  les 
uoit  herctiqueraent  expofees.  Que  c’eftoit 
ne  proportion  l'editieuie  de  dire  , quileftoit 

lus  tolérable  d’eftre  gouucrné  par  la  Loy  que 
arleRoy  abfoîu.Qu’cn  difant,  que  les  Deere- 
lies  & Bulles  des  Papes  ne  deuoient  eftrc  re- 
tuës,  s ils  n’eftoient  conformes  aux  anciens 
anons, c’eftoit  ouurirla porte  à ladefobeyf- 
nce  & aux  frequentes  appellations.  Que  c’e- 
oit.uiureles  propofitionsde  Luther,  Caluin 
• dilant , Que  le  Pape  ne  pou- 

5it  faire  des  Canôs  & Decrets.  Que  plulîeurs 
lofes  eferites par  ledit  D.Richer  eftoient  con- 
fia roy,airauoir  celles  cy,Qj*epar  Ups  detepilors 
tprej^ue  toute  la  Chrefiienté  amtt  eflé  ctmmeafoH- 
O'enueioppee  en  efaifes  tenehres  d’f^nor,ince,  les 
i efioient attrihueX^l authorité  d’ordonerde  tout\ 
tntpalement depuis  le  temps  de  Gtegoire  7.  Que 
■ftoit  vne  aétion  temeraire  & erroneé  d’e/m- 
qu’anciennement  on  ne  pouuoit  vfer  d’ex- 
mmunication  fans  le  confcil  & modération 
iftocratique  du  Prelbytcre:  Qu’imprudem- 
mt  le  D.Richer  auoit  allégué  ce  paffage  de  S. 

IC , Les  J^nards  ontleurs  irons,  cr  les  oy  féaux  du  ctel 
fs  nids,  mais  le  fils  de  l homme  n a pas  pour  repa fer 
thef.  Qdil  auoit  fophiftiquement  interprété 
JRrr  ii) 

\ 

i 
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Première  continuation 

01^*  pâfTagis  de  Côftantinjlc  fuis  conftitné  Euef 
que  pour  ie  dehors  de  PEglife,  vpiispour  1 
dedans.  Qu’il  interpretoit  mal  le  pafTage  d’O 
ptatns  Milcuitanus,  Que  1 Eglife  cftoit  en  L 
Republique  comme  en  vn  fonds  territoire  & 
domaine  eftranger.  Que  c’eftoit  yne  prppofi 
tion  fchifmâtiquc  de  dirc^Que  les  Princes  Poli 
tiques  pouuoient  côuoquer  des  Conciles  qscu 
meniques.  Q^e  S. Pierre  n’eftoit  point  par  PE 
glifetEt,  qiPignoramment  le  D.  Richer  auoi 
diftingué  PEftat  di  PËglife,  d'auecIe  Gouuct 
nemétjVoulant  que  ccluy-là  fuftMonarchique 
&celuy“Cy  Ariftocratique.  Pour  conçlulîôd 
pefte  grode  réfutation  , apres  auoir  ditsC^e  c 
n’eftpas  feulemêt  PEfcholc  de  Paris  qui  enfei 
gneque  le  Pape  peut  eftrciitgé  & depoié  pa 
le  Concile  pour  caufe  d’herefie,  mais  tous  le 
Docteurs  de  la  Chreftienté:  il  monUren^ap 
prouuerPopinio  de  Gcrfon5Almainus,&  qut 
qiies-autrcs  Docteurs  ^ qui  diTenr  que  freptt 
qmdlihettfimen  fcandalofum  , auqiielle  Papefc 
toit  incorrigible  ^ on  le  doit  depofer^ôc  fouftié 
quVn  ce  cas  PEfchole  de  Paris  n'en  a jamais  rie 
çoticluo 

Q^nt  àu  Decret  de  la  Faculté  de  Theologi 
de  Paris  contre  Sarrazin,  le  D.  Du  V al  dit^qu 
ne  vouloir  aucunement  le  débattre  ou  cor 
.trçdire  , n’ayant  cité  rcprouue  ne  par  P< 
crets  du  Pape  , ny  du  Concile  > ou  de  la  Fi 
culte  ; toutesfois  qu’il  apparoiflbit  de  deu 
çhofes  l^vnc,  ou  que  le  Doéleur  Richer  cor 
irredifoittmdîc  Décret,  enfeigaant  par  tqut  fo 
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iure  que  le  Pape  ( qui  cft  du  nôbre  des  Prélats) 
’auok  fa. puHIknce  que  de  l’Eglife  3c  pour  l’E- 
life:  ou  que  la  condition  du  Pape  cftoit  moins 
oble  , que  des  Prélats  qui  luy  eftoient  infe- 
ieurs,  & des  Curezjlefquels  auoient,  difoit  le, 
ic  D.  Eicher,  leur  lurifdiftion  delefus-Chrift 
umediatement;  Et  le  Pape  de  la  feule  Eglife  & 
our  l’Eglîfe.  A la  fin  cltoient  quelques  palïà, 
îsdedinersDodeurs  pour  feruir  detefmoi- 
^age  qu’il  auoiten  celle  réfutation  tenu  la  fai' 

: opinion  de  l’Efchole  de  Paris,  3c  de  tous  les 
odeurs  de  l’Eglifc. 

Par  toute  celle  Réfutation,  il  y auoit  beau-  * 

)up  de  paroles  aigres  cétrede  B.  Richer;  tous 
approuuoient  point  cell  forme  d’eferire  par 
jures  entre  perfonnes  dodes;  Mais  ils  s’e, 
aient  jà  pris  de  paroles  dés  la  cenfure  des  Ser- 
ons de  la  béatification  du  P.  Ignace  Loyola, 
le  le  D.Du  Val  foullenoit  & auoit  voulù  em- 
d'eher  d’ellrc  cenfurez. 


Melfieurs  les  Cardinaux  du  Perron  & de 
onzague,leNuncedefaSaindetë,&  l’Euef- 
ic  de  Paris,ayâs  donc  apporté  ce  qu’ils  pou- 
dent  pour  aduancer  la  Cenfure  du  liure  du 
. Richer  , en  fin  le  treiziefme  Mars  les  E- 
fques  de  la  Prouince  de  Sens  prouincialcmêt 
emblcz,firent  la  Cenfure  fuiuante, 

I A c ctv  E s par  la  permiffion  diuine,  Cardi- 
1 de  lafaindeEghfe  Rominc  , du  tiltre  de£V2«! 
Inde  Agnes  tn  ^gone, dk  du  Perron,  Arche-  Upnmnc 
Ique  de  Sens,Primat  des  Gaules  & de  Qtx.- 
Inieiflenry  Euefque  do  Paris,François  Eucf-  a 

Rïr  liij 


I 


il 


ï|4. 


Première  continuation 

que  d’Auxerre  i îcan  Euefque  de  Meaux , 
briel  Eucfque  d’Orléans  ^ René  Euefane  de 
Troyes , Euftache  de  Neuers  , 8c  Philippes  E- 
nefquesde  Chartres , prouincialemcnt  adTem 
blez  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  ver 
ront,  Salut  en  noftre  Seigneur.  Comme  ain( 
foit  que  le  deiîoirde  nos  charges  nous  oblige 
feulement  d’enfeigner  Ta  vérité  Chre 


non 


ftienne  â ceux  dont  le  foing  nous  eft  commis 
liiais  aulE  d'empefeher  diligemment  que  le 
opinions  nouùelles  , erronées  & pernicieufes 
ne  fe  gliflent  & efpandent  dedans  les  efprits  ^ : 
la  ruine  & fubueruon  de  f Egüfc.  A ces  caiifcs 
apres  auoir  veu  ôc  examiné  vn  liurc  fans  non 
^^”^/^^^d’Aiitheur  & a Imprimeur , intitulé  Ve  Ecole 
iàqu  ds  n*a 1 auons  iugé  d 
ppient  tQu»  déclaré  digne  de  cenfure  & condamnation,  & 
^héauDe*  de  faiét  le  cenfurons  & condamnons  pour  plu 
ïa^ukéle  fi^^^^sjpropofitîons,  expofitions,  & all/gatipn 
ran^4z9.oil  contcnuésjfauUes , erronees^feanda 

il  y auoic  Icufcs , & comme  cllc"s  ionnenr , fchilinatiqut 
nom  d’Iin-  & hérétiques:  t fans  toucher  neantmoins au 
|>rimeuf . droiéls  du  Roy  , & de  la  Couronne  de  France 
droiébsjimnuinirez  & iiberrez  deTEglifc  Gall: 


pane.  Et  partant  defFendons  à tous  iesfidcllc 


Chreftiens  fur  qui  Dieu  nous  a couftitue: 
trouut  hmm  dont  le  falut  faiét  partie  du  npftre,de  Pâuoir  l 
dclclire,  U aux  Imprimeurs  & Libraires  d 
rimprimér,  vendre  & publier  , Air  peine  de 
penfurcs  Eçclefiaftiqiies.  Et  enjoignons  à toi 
les  Curez  de  nos  Diocefes  de  les  en  aduerti 
fn  foy  & teüxioignage  dequoy  nous  app^ 
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Igné  les  prefentes,  & faid  feellerdenos  ca- 
hets,&  contrcfîgner  par  Me.  Ican  Baudoüyn, 
'Jotairc  public  & Apoftolique,Iuré  en  laCouf 
.pifcopale  de  Paris  , lequel  nous  avions  pris 
onr  Secrétaire  en  cefte  part.  Faid  à Paris , en 
oftre  Congregatian  Prouinciale,  le  Mardy 
reiziefme  iour  de  Marsd’an  de  falut  lôii.Signé 
nlaminuttcoriginâle,  lacqucs  Cardinaldu 
'crronjArcheuelque  de  Sens.  Henry  Euefque 
e Paris*  François  Euefque  d’Auxerre.  Ican 
uefque  de  Meaux.  Gabriel  Euefque  d’Or- 
:ans.Rcné  E uefque  de  Troycs.Euftache  Euef* 
UC  de  Ncuers.Philippes  Euefque  de  Chartres, 
t plus  bas , pour  coppic  collationnée  à rôrigi- 
*1,  Par  commandement  de  MclFcigneurs  les 
euerendiffimes  Cardinal  Archeuefque  de 
ens,  & Euefques  fufdits , Baudoüynpour  Se- 
retaire. 

Henry  de  Gondy , par  la  pcrmiflîon  diuine 
uefque  de  PariSjAux  Archipreftres  de  Saindc 
laric  Magdelaine  & de  Saind  Seuerin,  Salut, 
fous  vous  mandons  lignifier  à tous  Curez  on 
icaires  des  Eglifes  Parroiffiaies  de  cefte  ville 
' fauxbourgs  de  Paris,  qu’ils  ayent  à lire  & pu- 
ier  en  leurs  profnes  Dimanche  prochain  la 
enfure  en  la  forme  & manière  cy-deflus  con- 
nue. Faicft  à Paris,  le  feizicfmc  Mars  1612. 

Igné,  BduâoüjTi. 

Cefte  Ccmfnre  ainfi  publiée  par  toutes  les 
arroiffes  de  Paris  , & en  pluficurs  villes  de 
^rcheücfchc  de  Scnsjdonna  vne  rude  atteinte 
k reputatipû  dp  du  P.  Richet:  & 


1^12» 


ïèllé 


Zsure  de  U 
Môftarehie  de 
tEgUfe  par 
f,eiletUr<K 


Relief d^dp- 
fdpre fente 
parle  D,  Ri^ 
cher  refufé 

d'efire  fçefU* 


Première  continuation 

Peîletir  qui  achcuoit  lors  de  faire  imprijuçr  f 
Monarchie  derEglifc  ( comme  nousaiions  di 
çy-deflus)  où  il  y auoir  plufieurs  injures  pi 
quantes  contre  ledit  Richer  , la  finit  comme  i 
l’aueit  commencer  : CVy?  Indice  dm 

ne  cenduit  enjin  ceux  qui  iettent  la  premières  jUmence 
de  leur  defvnion  ^par  La  h<iine  extreme  ^uüs porten 
éux lefuifles^erc»  Ce  qui  fut  l’occafion  que  ceu: 
qui  n’ayraoient  les  lefuiftes  firent  courir  vm 
forme  de  Satyre  eferite  contre  ce  Pelletict 
O^Luls  appelloicnt  nouucau  conuerty  : luy  rc 
prochant  que  fa  plume  n*efl;oit  palTionncc  qui 
pour  fapenfion  ; Bref  iis  difoient,que  n’eftan 
quVn  homme  dVfpee , il  auoit  deu  laiiTer  de 
ip^fierçefte  difpiîte  entre  desDo6i:eurs  , fan 
s y fourrer  par  vne  refponce , qui  ne  contenoi 
que  des  louanges  Sc  des  mefciifanccs. 

Le  D. Richer  prefenr^  au  feau  vn  relief  dap 
pci  contre  cçfte  Cenfurc , dans  lequel  il  diiou 
Que  par  voyes  cxtraoxdinaires  on  aupit  folici 
té  plufieurs  particuliers  Doélcurs  de  la  Facul 
té  , à delTein  de  les  induire  a condamner  ion  li 
ur@  5 ôc  demander  h rçuocation  de  fon  Syndi 
cat,  furquoy  ferait  ipteruenu  Arreft  du  pre 
mier  Feurier  i6ii.  (rapporté  cy-deflus:)  E 
qu’au  mefpris  dudit  Arrefl:  on  anoit  en  reçour 
à vn  autre  expedicnt,fçauair  par  renrremife  d 
douze  ou  treize  Prélats  François:,  quiefioien 
Iprs  çn  la  ville  de  Paris,  Ipfquels  de  leur  autho 
rite  Sc  fans  Lettres  de  fa  Majefté  deuement  ex 
pedices  Sc  verihecs  en  Parlement  , s’efioien 
^flembiez  plufieurs  fois  pour  examiner  (pi 
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3 & refondre  kcenrure.cî’iceliiy  ; ce  que 
P ayant  pen  faire^ils  aiioient  changé  de  deffein, 
^ coinpofé  en  va  moment  vne  Congregatioi) 
Prouinçiale  dcsEuefqucs  SufFragtn^  de  l'Ar- 
plieuefqptdc  Sens  dépurez  en  la  ville  de  Paris 
parle  Cierge  de  leurs  Dioçefcs,  non  pourvac- 
quer  a la  confeélion  de  la  cenfure  fufdite , mais 
pour  eflire  yn  Agent  de  ladite  Prpuinoe&des 
Députez^  pour  oüyr  les  comptes  de  Caftillcen 
Al^mblee  generale  qui  fe  deuoit  tenir  au 
vois  de  May  : Et  qu’en  cefte  Congrégation  re- 
lue par  huiâ:  Prélats  de  leurauthoriré , & fans 
lermiflîori  en  deuë  forme,  fans  ipdidion  & 
onuop^tipn  pi^allablerpent  requife  par  les 
Ordonnances,  fans  oüyr  appeller  luy  D.  Rir 
hcr,lcquel  la  plnfpart  defdits  Prélats  cognpjf- 
oicnt&:  fçaiioicnç  auoir  cempofe  le  Traité 


Se 


reiziefme  M^rs  nui  fix  cents  douze,  aiioicnt  de- 
mime  & condamné  ledit  Traiéié,  fous 
’Kc  qu’il  cpntenpic , ainfi  que  Ton  vouloir 
retendre, plufieurs  propofitions,  CA^ofitions, 

: allégations  faqhcs , erronées  ^ icandaleufes, 

^ comme  elles  fonnent  ^ fehifrnatiques  & hereci- 
qes  J toucher  néant  moins  aux  dreiBs  du  I{oy  ^ 

U Couronne  de  France ^droiSlsymmumtcl  ^ l^her-^ 

\de  l*Eglife  G alite  ane.  ’ 

Contre  laquelle  cenfure,  outre  Içs abus  re- 
Itans  dccç  qui  a eftédit  cy-dcüus  , on  pou-, 
üt  adjoufter  qu’elle  eftoit  faite  par  eptrepri-, 
|maniFefte,cotrel’authorité  du  Roy  Ôc  defon 
Ifflcrncpt^&au  me/pris  dePArreit  du  preiuiçr 


Premîm  contmuatîon 

féiu  Feuricr  ; par  lequel  la  Cour  s’cftant  faifie  de  foi 

cfcric  pour  le  mérité  des  queftions  qui  y fon 
traiftecs,  & a^ant  enjoinct  aux  Docteurs  de  1; 
Faculté  de  furfcoir  toute  deliberation  fur  c 
fubjeâ:,  tous  ceux  qui  fe  pouuoient  attribue 
droiét  de  cenfurc  fur  le  mcfme  efcrit , de  quel 
que  dignité  & qualité  qu  ils  fuflcnt , auoien 
les  mains  lices,  & ne  leur  eftoit  loifible  d’y  tou 
cher  , que  la  furfeance  intcrpofee  par  ladit 
Cour^H’cufl:  efté  oftec  ôc  leuee.  D’ailleurSjqu 
eftoit  confiant  que  cinq  des  Prélats  qui  auoiê 
Foulcrit  la  cenfure  fufditc,  n’auoicnt  affifté 
Fcxamen  de  l’efcrit  par  eux  condamné  , dont 
s’enfuiiioit  qu’ils  auoicnt  rendu  leur  iugemer 
fans  cognoilfance  préalable  & ncceiïiire  , c 
qui  eftoit  fort  eftrange  &inoüy.  Mais  ceqi 
teno.it  le  haut  degré  d’abus  eftoit^que  la  cenft 
rc  eftoit  generale,  vague  ôc  incertaine,  & lare 
feruacion  pareillement  : De  forte  que  par  v 
mefme  a6i:e,on  condamnoit  Sc  confirmoit,  rc 
prouuoit  & approuuoit  vn  meime  efcrit  en  tei 
mes  generaux  ôc  indéfinis , fans  expreffion  t 
defignation , ny  de  ce  qui  eftoit  condamne , n 
de  ce  qui  eftoit  referué  ôc  excepté. 

Et  parce  que  de  cefte  ainbiguité  & incert 
tude , il  fe  pourroit  former  aux  efprits  diuerfe 
imaginations  fcrupuleufes  dont  pouuoiét  na 
ftre  infinis  inconueniens  périlleux  , pour  leuc 
tout  prétexte  à vn  chacun  de  iuger  finiftremc 
de  lafinccricé  dcTintenrion  deluy  D.  Riche: 
& retrancher  toute  occafion  de  fcandale.  Il 
UmJih  * claroit  & faifoic  offre , qu’il  eftoit  preft  pour 
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uftification  & efclairdflcmeBt  du  traidé  par  i^iS.’ 
uy  comppfcjrendre  raifon  de  la  dodrinc  con-  eontenué  eü' 
enuë  eniceluy,  pardeuant  toutes  perfonnes/*"^'^*! 
lapables,  non  lufpedes  de  faueur  ou  de  hayne, 
ly  engagées  enladodrinc  contraire;  confir- 
ner les  prrjpofitions  qui  gifent  en  preuue , ex- 
>liqucr  & interpréter  celles  qui  fcmblent  re, 

[uerir  interpretation.le  tout  par  Autheurs  Ca- 
holiques  authori{eZj& noncenfurez,  qui  ont 
■fetit  auparauant  les  diui fions  do  la  Religion 
uruenuc  en  l’Eglife  depuis  cent  ans;&  mefracÿ 
iionftrer  & iuftifier  qucla  dodrine  contenue 
n fon  liure , eft  la  do6triac  ancienne  de  la  Fa- 
ulté  de  Théologie  fondée  dans  l’Vniuerfité 
le  Paris, 

Et  fous  ces  offres , pour  le  préjudice  qui  luy 
ftfaid  parla  cenfure  interuenuë  Contre  fon 
ferit,  afin  que  perfonne  en  coniaquencc  d’i- 
cllc  ne  puiffe  donner  atteinte  à fon  honneur, 
k.  au  nom  & recom,raandation  que  fon  trauail 
k.  fes  veilles , luy  auoienr  acquis  depuis  trente 
ns,  qu’il  faid  profeffion  des  lettres  en  l’Vni- 
lerfité  deParis  , ilproteftoit&  declaroit  que 
out  autre  remede  luy  manquant , il  dmie  efié 
ntrunEl  fi  pcuruoir  p4r  appel  comme  «fahiu  contre 
^elie  Cenfure,  enfemble  contre  ce  ^ui  s‘en  efioit  enjùiuy, 

^fourroït  en jûmrt  cy- apres  ,Taz(ma  contre  lapu- 
flication  qui  en  auoit  efté  faidc. 

Ces  Lettres  de  relief  d’appel  luy  ayant  efté 
efufces  au  feau , il  prefenta  fa  Rçquefte  à la 
Pour  , pour  obtenir  Arreft  afin  de  les  faire 
cellcr,cc  qu’il  n’a  peu  obtenir.  Ainfi  on  n’a 


'4 

if 


contre 

les  fojdsf^nj 
* JE^y^tsens^de 
Jorttr  hofs  de 
^rmce. 


Trois  Egy- 
fttenês  fosur- 
^Hoj  ^Hnés, 


Première  continMûôû 

Voulu  donner  aucune  coramiflîon  de  pouüoir 
cenfurercéliuret^  n’y  aucun  feel pour  Fendef- 
fendre. 

La  qualité  du  tcmps^ôc  la  minorité  du  Roy, 
h’en  pouuoienc  permetcte  vn  examen  folcm- 
neL  On  difoic  auffi  qu’il  y auoit  des  chofcs 
bonnes  qui  quelqucsfdis  deucnoicnt  mauuai- 
fes  quand  elles  vcnoient  hors  de  faifon.  Ceux 
qui  ne  demandoicnt  qu’à  voir  les  Do6tcurs  de 
la  Faculté  eii  Théologie  de  l’Vniiieriîté  de  Pa- 
ris diuifez  defvnisjdnt  obtenu  par  ce  moyen 
vne  partie  de  leurs  iouhaits. 

le  rapporterok  icy  les  brigues  qui  fe  font 
fâiârespôur  tafcher  à depofer  depuis  ce  Do- 
ftciir  de  Ibn  Syndicat , mais  ce  n^eft  qu’vn  faiâ 
particulier*  C cft  affez  traiôbé  de  ce  futjet  pour 
ceftefois  : Voyons  FArrcft  de  U Cour  portant 
injoîiélion  à toutes  perfonnes  foy  difans  Egy- 
ptiens , de  fdreir  hors  le  Royaume  de  France 
dans  deux  mois, 

lean  Hie'rofmc  foy  difant  Capitaine, où  edn- 
dudeur  d’vue  bande  de  ceux  que  Fonappcllc 
vulgairement  Egyptiens  3 ou  Bohémiens,  lef- 
quels  vont  par  la  France  de  PrduinceenPro- 
uince  fans  demeure  arteftee,  fe  meflans  de  dire 
la  bonne  & maimaife  aduenture  à toutes  per- 
fonnes  en  regardant  dans  les  mains,  & lefquels 
ne  viuent  que  de  larcins  ôc  yillohneries,  eftant 
venu  ecft  hyuer  loger  au  faux-bourg  S.  Ger- 
main , fa  femme  deuint  tellement  jaloufc  de  cc 
quul  encrecenoit  & paillardoit  aucc  vne  autre 
jeune  Egyptienne  > quelle  fie  complot  aue^ 


dft  M mure  Prdnçoîs, 

eux  autres  femmes  anflî  Egyptiennes  de  là 

iiei;&puis  la  jetter  dans  lariuieredc  SeinetCc 

u’eiles  cxecuteréc  en  Faifant  Fcmblant  de  s al- 
1 pioinener.  Mais  ceftaflalîrnat  delcouuerr» 
lenees  prifonniercs  dans  l’Abbaye  S.  Germaiit 
iec  ce  Capitaine  Hierofme,  & encor  deux  au- 
es  femmes  Egyptiennes  : leur  proceZ  faid^de 
nq  femmes  Egyptiennes;  quatre  par-fenteneq 
^ ^ftre  pendues , & l’autre 
alTifter  à rexecüdon  auec  le  Capitaine  Hie- 
ilme  , qui  par  le  mefme  jugement  fut  auflî 
irfny  & toute  la  trouppe , des  terres  & Sei- 
leuncs  de  l’Abbaye  S.  Germain.  Appel/urle- 
Egyptiennes  qui  auoiéc 
ailme  furent  pendues  le  ij.  du  mois  de  Fe- 
lerauboutdu  pont  S.  Michel.  Et  quant  au 
jpitaine  Hierofme , & aux  deux  autres  Egy- 
lennes , La  Cour  fur  ce  qn’ils  auoient  appelle 
innaceft  Arreft.  ^ 

rV  R procez  criminel  faidt 

le  baiiiy  de  S.  Germain  des  Prez , ou  fon  Cafttaitu: 
îutenantjàlarequefte  du  Proctifeur  Fiical 
dit  Bailliage  , d'emandeur  à l’encontre  de 
■n  Hierofme,  foy  difant  Capitaine  de  quatre  tremg‘f^fes 
nages  Egyptiens  , Anthoine  Anthoinette 
nnie  dudit  Capitaine  Hierofme,  RozeRa- 
i,Va!erianne  leanne,  Icannc  Bellenàs,  autre- 
nt  Batoeàj  leanne  Piry  dite  la  Ga(cQne,tou- 
foy  difans  Egyptien  nés,  de  la  trouppe  dudit 

pitaine  Hierofme, aceufez , ladite Roze  Ra- 

I,  Valerianne  leanne,  & Antoinette  n’ague- 
executees  à mort  par  Arreft  d’iccllc  Cour, 


^TremiÉye  conttntiatloH 
léii,  & îes  autres  prifonniercs  en  la  Conciergeti 
du  Palais , appellans  de  la  fentence  contr’eu 
donnee,parlaqueUèpour  réparation  du  meui 
tre  & adaffinat  commis  en  la  perfonne  dcFrat 
çoife  dite  la  Doudonautfi  Egyptienne,  ladit 
Baroca  auoit  efte  condamnée  auec  lefdiâ:( 
Kaqui, Valériane  & Antoinette , eftre  pendui 
& cftranglees  à vne  potence  croifee,  qui  fero 
dreflee  au  bout  du  pont  Saind  Michel , lieu  d 
lâluftice  dudit  Saind  Germain  des  Preï,  f 
tiens  acquis  8c  confifqucz  à qui  il  appartiei 
droit,  fur  iceux  prins  la  fomme  de  cinquante  1 
ures  d’amende  enuers  le  fleur  Abbé . A iaqucl 
execution  affifteroit  ledit  Capitaine  Hicrofn 
êc  leanne  Piry  dite  la  Gafeonne , laquelle  ai 
roit  efté  pareillement  condamnée  en  cmquai 
te  liures  d’amende  , & ledit  Capitaine  Hiero 
roc  en  trois  cens  liures  , appliquabies  la  moit 
à la  réparation  des  prifons  & auditoire  dud 
Sain 6fc  Germain  , & cncorcs  ledit  Capicaii 
auec  fa  trouppc  bannis  pour  neuf  ans  des  te 
rcs  & Seigneuries  dudit  Sainéf  Germain , a ei 
enjoind  de  garder  leur  barofur  peine  de  lahai 
Oüys  6c  interrogez  par  ladite  Cour  lefdits  C 
pitaine  Hierofme,  leanne  Bellenasdite  Bar 
ca,  & leanne  Piry , fur  leurs  caufes  d’appel, 
cas  contenus  audit  procez,&  confrontez  a a 
cunstcfmoins  oüys  en  icelle  Cour.  Oüy  au 
le  Procureur  General  du  Roy  en  fes  conci 
fions  ; Pr  ocez  verbal  d’execution  de  mort  d 
dites  RozeRaqui,  Valeriannc  leanne,  6c  A 
toine  Antoinette  du  yingc-troiflefnse  <lupi 
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ferit  mois.  T out-confidcré,Dil  a elté,quc  ladite 
Cour  entant  que  touche  les  appellations  del^ 
dits  Capitaine  HicrofiTiejBâroca5&  Piry,aniis 
met  îeidites  appellations  & Icntence  pour 
le  regard  de  ladite  Baroca  au  néant,  fans  amen- 
ie,  & faiiant  droiélfur  les  conclufions  dudit 
Procureur  General  du  Roy,  & appel  à minirntÉ 
lar  luy  interjeté , a rais  & met  ladite  fentcnce 
iu  néant  : & pour  les  cas  contenus  audit  pro- 
iez.laditeCourabanny  & bannit  lefdits  Gapi- 
aineHierofme,  Baroca,  & Piry,du Royaume 
le  France  à perpétuité  , leur  enjoinét garder 
cur  ban  , fût  peine  où  ils  le  trouucront  auoir 
:eluy  enfraint  d’eftre  pendus  & eftranglezi 
ini'oinét  auffi  1 tous  autres  foy  dilâns  E<yy^ 
tiens,  lortir  du  Royaume  dans  deux  mois  a- 
fes  la  publication  du  prefent  Arreft , & oàils  ' 
y tf  ouueront  apresJedir  temps,Ordonne  que 
int  les  hommes , femmes  que  filles , feront  ra- 
:z,  & les  hommes  menez  & conduits  aux  Ga- 
res du  Roy  pour  y eftre  détenus,  & feruir  le- 
ir  Seigneur  comme  forçaires  à perpétuités 
liét  delFences  à tous  Seigneurs  hauts  lufti- 
ers  & autres  de  les  retirer  en  leurs  terres  Ôc 
igneuriesjà  peine  d'amende  arbitraire  & pri- 
tion  de  leur  luftiee.  Enjoinéï  aux  S ubftituts 
! Procureur  General  du  Roy  au  reflbrtdil 
rlement , tenir  la  main  à la  publication  &! 
édition  du  prefent  Arreft.  Prononcé  aufdits 
ipitaine  Hierofme,Bcilenas,&  Piry , pour  ce 
eints  au  guichetdcfdites  prifdns , le  àS.iout 
Fcurier,iéia.rtf^«.  ; 
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Première  contînuatîoft 
L’Ordonnance  faiâ:e  aux  Eftats  d’Orleafl; 
l’an  1561.  en  l’art-  104-  faid  injondion  à tou: 
luges  de  faire  vuider  hors  des  terres  & Sci 
gneuries  de  leur  luftice  chacun  en  leur  en 
droid , ceux  qui  f’appellcnt  Bohémiens , 01 
Egyptiens, fur  les  mefmcs  peines  portées  par  li 
fufilit  Artcft. 

On  a diuerfenïem  eferit  quand  ces  gens  1: 

font  premièrement  venus  en  France,  l ajr  vei 
en  Poidoo  & en  Anjou  durant  ces  dernier 
troaMes  aucuns  de  ces  Egyptiens  ^iure  l’at 
mee  conduite  par  Monfieur  le  Prince  de  Con 
ty  5 Parmy  eux  il  y auoit  de  bons  fo'ldats,qui  v: 
uoient  en  Arrabes , menans  du  beftail  quant  ^ 
eux.  C’eftoient  defubtils  trompeurs  , grand 
voleurs, & verïdeurs  de  eheuaux:  d’vn  mefehî 
cheual  maigre  par  le  moyen  de  certaines  herbe 
qu’ils  cognoifToient , &c  qu’ils  luy  donnoient 
à manger , ils  le  faifoient  deuenir  refaid  & pc 
ly , puis  l’ailoient  vendre  aux  foireâ  & marche 
Voiiins  d’où  ils  eftoient  logezjmais  ceux  qui  le 
acheptoient  recognoiflbient  leur  tromperie  a 
bout  de  huid  iours , car  leur  chenal  redeuen 
maigre  demeuroit  liir  la  liticre , ôc  peu  a'pti 
mouroit. 

t)Va  -vient  le  demaoday  à quelqu’vn  d’eux,  Icfquels  d 
^uel'on  les  foienf  que  leurs  predecefleurs  eftoient  Eg; 
ofpeHeEij-  pciens  , en  quel  temps  ils  eftoient  venus  c 
ptens , France  j ils  me  dirent,Quc  lors  que  les  Roys  c 
France,  & entr’amres  S.  Loys,  auoientefl 
faire  la  guerre  en  Leuant , leurs  prcdcceiTcu 
gitans  Chreftiens  d’entre  l’Artabic  & l’Egyp 
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eftoient  retirez  es  armées  Chrcftiénnesj  & 
Tuy  à faire  lagiierre  contre  les  Safraluis;  riiais 
ue  fiar  fucçeliidn  de  temps  lefdits  Sarrazins 
^arjîcKafle  lés  François  & tous  les  CHreftiens 
: l’Egypte  , leurs  predecefleiirs  aUoièilt  eûc 
jntraintfts  d’abandonrier  le  pays  delctirnaiC. 
nce , & par  permilïîon  tant  des  Roys  que  des 

mpercüirs on  les  aiioit  lailTé  viure  en  Europe 
nnme  ils  faifoient  en  Arrabic  5e  Egypte  j fça-. 
)ir  fâhs  demeure  arrcfteci 
C^c  ceux  qui  eftoient  preitiicrémcflt  arrivez 
i Fraiice  aboient  efté  toufioiirs  appeliez  Egy- 
iens  : Mais  que  par  luccèlUon  de  rcinps  ceuX 
li  eftoieht  dcfccnd.Us  en  la  Dalmatie  i ayans 
de  par  la  Mœfic,  Hongrie  k BoHenie,  & cii 
i venuscn  Frabce,,aüdient  efté  appeliez  Bd. 
miens.  le  ne  voiidrois  alîciirer  cela  eftré  vê- 
able.  Dans  les  Recherches  de  Pafqui'ec  il  y i 
chapitre  fur  ce  fub)ct,oà  il  allègue  vnThed- 
^leit  de  Pâtis  qui  a efetit  les  chofes  plus  me. 
arables  de fori  temps,  lequel  faiâ:  fnentioti 
la  venue  des  premiers  dé  ces  Egyptiens  éd 
ville  de  Paris.  Mais  qui  regardera  dè  prés  4 
K ce  qu  il  en  dit  ^ il  fe  reCognoiftra  qu’éxcè- 
“ la  datte  du  ioùr  qu’ils  arriueteht  àParisj 
i fut  le  ly-  Aouft  iqiy.aü  commencement  dd 
;rie  de  Charles  VII.  &,  vne  deferiptidn  d® 
rs  clieucux, Couleur, & habits,  auec  leurs  fâ” 
is  de  dite  la  bonne  ou  rriaiïuaife  aduen  turey 
de  defrober  ; il  ri’y  peut  auoir  aucun  mot  do 
■itéi  fe  rèçognoilTant  alTez  que  râutheuf  q^ui 
lent  ce  difeours  ,ne  fçauoic  de  qûcl  cdftl 
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PreMiete  conîtnudîion 

z6i%.  eftoit  l’Egypte  : ny  qui  cftoitcèft  Etijperear  a 
ce  Roy  de  Poulaine  qui  firent  la  guerre  au: 
Sarrazinsjiîy  le  Pape  qui  leur  ordonna  fcpt  an 
de  penitence  pour  aller  erraus  & rodans  parm 
le mondcj  & beaucoujp  d’autres  récits  fans  nul 
le  apparence  de  Ÿerite:Et  feroit  plus  aifé  à cor 
jedturer  que  ces  cent  ou  fix-vingts  Egyptien 
qui  vindrcnt  en  France  audit  an  1417.  auoien 
cfté  chafiez  de  Boheme  par  les  Bohémiens , t 
eftoient  venus  rechercher  ceux  de  leur  natio 
errans  par  la  France,  auquel  depuis  on  donn 
le  nom  de  Bohémiens,  & d’Egyptiens  confuC 
ment. 

iioftdttDuè  Au  commencement  du  mois  de  Mars  Vii 

de  iiMtotti,  cenc'de  Gonzague  Duc  de  Mantou’é  décéda, 
auoit  efpoufé  la  fcsur  aifnee  de  la  Roync  R 
genre  ; la  nouuelle  de  cefte  mort  apportée  < 
France  peu  de  iours  auparauantCarefme-pr 
nant,  rendit  là  Cour  aflcz  triftc.  Or  puis  qi 
nous  fommcs  tombez  fur  la  mort  de  ce  Prin^ 
Italien  & voilindes  Ve;nitiens , defquels  no' 
n’auons  rien  dit  depuis  leur  accord  faiiSt  au 
le  Pape  l’an  1607.  Voyons  pou rquoy  en  ccl 
•année  & le  treiziefme  dudit  mois  de  Mars 
lirent  republier  par  tous  leurs  Eftats , Deffe 
ces  à leurs  fubjeâis  d’enuoyer  leurs  enfans  efl 
dierfous  les  lefuitcs,  & àuoir  intelligence  au 

eux.'  . 

,j5'  'Par  tous  les  efcrits  des  Vénitiens,  & par  le 
'"actord  auecle  Pape , ils  ont  toufiours  dit , q 
4c  faid  du  rcftablilTement  des  lefuites  en  Ici 
•Scignçûiies  &pays,  deuoii  cftre  diftingue 
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\ réconciliation  & du  difFereht^qu’ils  auoient  \^i%l 
U aucc  le  Pape.  Auffi  dés  le  mois  a Aouft  s(5o<^, 
s Confeil  des  Pregady  auoit  faiét  publier  le 
)ecret  {îiiuanr. 

Il  fera  faid  proclamation  publique  pour 
intelligence  de  chacun , que  nul , foit  Gentih 
lomme^  Citadin , ou  autre  de  quelque  condi 
ion  que  ce  foit/ans  en  excepter  les  femmes  de  uojerleurf 
[uelque  qualité  que  Ton  puifTe  dire,  foit  de  ce  ênf^nsejtiê.* 
te  cité  ou  autre  cité,  ou  pays  de  noftre  Seh  dtsrf0f^k$^ 
jneurie,  puifle  reccuoir  ou  eferire  lettres  à au-  - 
uns  de  la  Congrégation  des  lefuites,  & s’ils  en 
eçoiuent  qu’ils  ay  ent  incontinent  à les  porter^ 
fçauoir  ceux  de  celle  cité  en  nollrc  College^ 
rceux  des  autres  lieux  auxGouuerneursd’i- 
cux.  Eli  auffi  deffendii  à tous  d’auoir  aucun 
ommcrce  ou  intelligence  auec  iceux  lefuites, 

)us  peine  irremiffible  à tous  de  banniffement 
CS  pays  & lieux  de  tout  ccll  Eftat , & d’autres 
cines  plus  grandeSy&  de  galere,  & encor’ pe- 
Liniaire,  lelquelles  feront  eftimées  conuenir 
ar  lullice , & eftre  plus  à propos  félon  la  qua- 
te  de  la  faute  & des  perfciines.  Qik  chacun 
iffi  de  ceux  qui  ont  enfans , neueux , parents, 

U autres  de  leur  dépendance,  fubjcds  à leur 
large &:  gouiiernement , cftudianslcs  lettres 
humanité  ou  autre fcienec  & faculté  hors  de 
oftrc  Eftat  és  lieux  où  les  lefuites  enfeignent 
a gouuernent , foit  tenu  incontinent  les  r’ap- 
eller  & les  face  retourner  en  leurs  maifons, 
ns  jamais  plus  les  y renuoyer  en  aucune  fa- 
>a  fous  les  mefmes  peines  récitées  cy-deiTuSa 
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*TremîerÊ  continuation 

îefqücllcs  auront  incontinent  â eftre  mifes 
execution  contr*eux  fans  aucun  efgard  ny  efpÉ 
rance  de  retniffion. 

La  caufe  pourqiiioy  ils  n’ont  vpulu  dcpui 
rcuoqncr  ce  Depret  fe  peut  voir  dans  plufieur 
traiâ:e2  ppbliez  depuis  l’accord  faift  entre  I 
Pape  & etîx,  le  i\,  Auril  iôoj. 

En  celle  anncç  fur  deux  adiiis  qu’ils  reçeu 
rent,  Ici.  du  Gouucrneur  de  Brefl'c , portant 
qu’vne  Darne  Breflane  s’eftoit  retirée  àCaftio: 
Ville  hors  & proche  le  territoire  des  V eniticn« 
où  y a College  de  Icfuitcs^afind’y  yiureaupre 
d’eux  5 & faifoit  vendre  les  biens  qu’elle  auoi 
en  Breffè.  Et  léle  Gouuerneur  de  Vcronnelcu 
ayant  auffi  mandé  qti’auditCaftionies  lefuiic 
y auoienr  cftably  vn  College  de  filles , où  plu 
iîeurs  Demoifcllcs  de  niailpn  failpient  leur 
préparatifs  pour  y aller,  & entrautres  la  fill 
du  Comte  Pandpife  Sacrego  ^ Par  Decret  d 
Confeil  dés  Pregady  , il  fut  premièrement  en 
joinéfc  aux  Auagadours  dp  foire  publier  dan 
Venife  l’Arrcft  luidiî  de  l’an  \6o6,  & le  ment 
à execution  autant  qu’il  fc  trciuueroit  nccel 
faire  pour  fadeué  ebleruation.  ù Qii’à  l’aduc 
îiir  ledit  Arreft  (eroit  ipferé  dans^lcs  Commii 
fions  des  Gounerneprs  pour  eftre  niTsqjar  eu 
à execution.  3.  Qu'il  feroit  eferir  aux  Ambafti 
deurs  eftansàRome,  ^ aux  Secrétaires  ref 
dents  à Florence  , Milan  6:  Naples , qu’ils  ciii 
fent  à s’informer  s’il  y auoit  aucuns  Gentils 
hommes  Vénitiens  , pu  autres  fubjeâs  de  i 
Seigneurie  de  Ycniie  , y fuflefit  dans  le 
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Jollcges  des  Icfuites , & leur  en  donner  aduis.  léî  i# 

..  Qu^il  feroit  cfçrir  au  Gouiierncur  de  Vcro- 
ic  d’enjoindre  au  Comte  de  Sacrcgo  de  ne 
lifler  aller  fa  fille  audit  College  dcsiefuitcs 
LIS  les  peines  que  ledit  Gouucrneur  aduifcroit, 

•t  5.  Ils  çnuoyerenc  ce  Mandement  aux  Gpu- 
lerneurs  de  BreiTe. 

Nous  vous  enuoyons  aucc  les  prcfçntes  la  Mandement 
oppie  de  la  deliberation  du  Senat,du  i8.  Aouft 
^oè.qui  defFend  à tous  Gentils-hommeSjCita- 
lins  fubjcds  noftrcs , d’aller  aux  efcoles  des 
efuircs,  & auoir  intelligence  ou  pratique  aucc 
•ux,  & auecTauthorité  du  Sénat,  Nous  vous 
)rdonnons  de  la  faire  publier,  & fi  aucuns  fe 
rouuepc  à prèfent  eftudians  hors  de  noftre 
iftataufdites efcoles,  & nefe  trouuentde  re- 
ouren  leurs  maifons  dapsvn  mois  prochain, 

)QUS  voulons  que  le  chaftiment  s’cnfacepàr 
mus  conformément  à lafufdite  deliberation, 
aquelle  vous  ferez  exécuter  en  toutes  fes  par- 
ies. Et  xl’autant  que  nous  entendons  qu’au- 
;uns  de  nos  fubjcàs  tiennent  prattique  & in- 
:elligencc  auec  lefdits lefuites,  leur  fourniflanc 
Icniers  & autres  chofes.  Nous  auec  l’authorité 
iu  mefmc  Sénat , vous  enjoignons  , que  vous 
lyez  à vous  en  informer  diligemment , & pro- 
:eder  contr’eux  comme  ileft  ordonné  par  la- 
dite deliberation. Et  dauantage  que  voiis-vous 
informiez  fi  les  biens  de  Dame  Deucaha.  Laputitia 
laquelle  vous  efcriuez  s’eftre  retirée  à Caîlion 
pour  viure  auprès  dcfdits  lefuites , ont  efté  re- 
|euspoar  empefeher  (com,e  nous  voulons  quç 
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vous  faciezjrcxecution  des  aljicnations  quVlfc 
en  afaidjà  ce  que  les  deniers  ne  tombent  entre 
les  mains  d’iceux  lefuites,  lefquels  nousfom- 
jnès  encor  aduertis  auoir  eftably  audit  Caftion 
vn  College  de  filles,  d’où  peuuenc  fuiuredes 
^nconuenients  de  trcs-mauuaife  confequence. 
A raifon  dequoy  nous  vous  enjoignons  de 
mettre  peine  de  fçauoir  fi  aucunes  de  noftre 
Eftat  font  allées  en  ce  College,  auquel  cas  vous 
ferez  fçauoir  à leurs  plus  proches  qu’ils  ayent 
incontinent  à les  rappeller,  deffendans  à tous 
de  permettre  ou  foutFrir  qu’aucunes  y voifent 
à l’aduenir,  fous  les  peines  qne  vous  trouuerez 
bon  d’ordonner  , enquoy  vous-vous  rendez 
yigilans  & bien  aduertis*  Nous  voulons  fenir 
blablemcnt  que  vous  faciez  fçauoir  au  Libraire 
delà  cité  de  Brefie  appelle  La  Fonteine,  lequel 
nous  fçauons  auoir  faid  marçhéj&s’cftre  obli- 
gé d’aller  demeurer  ôc  leucr  boiuiqüède  limes 
â Caft3on,&  d’y  eftablir  encor  vne  Imprimerie, 
ce  qui  eftehofe  prohibée  par  nosloix,  qifil  fe 
donne  bien  garde  d’effeduer  celle  fienne  refo- 
îurion , eftant  noftre  volonté  afleuree,  qu’il  ne 
voife  en  ce  lieu-Ià , ny  auec  boutique , ny  auec 
Imprimerie:Et  s’il  fe  monftre  defobeyfiùnt  à ce 
noftre  commandement,  vous  procéderez  con- 
tre luy  en  la  façon  que  vous  eftiraerez  conue- 
nir  àfadcfobeyflance,  nous  donnerez  aduis 
de  la  réception  & execution  de  ces  prefen- 
tes 

Voylà  ce  qu’ont  faidles  Vénitiens  pour  em- 
pcfçhcr  Icqrsfuhjecs  de  Tyn  l’autre fexe  4*^1- 
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auylefuitesjqui  fonthors  delettf  JEftat.  La 
tifcruatio  die  leur  Vniucrfrrc  de  Padouë  leur  ÿ 

auflî  en  recommandation  fur  toutes  chofes. 
n*onr  pas  auflî  eu  agréable  que  depuis  leur 
:ord  aueefa  Sainteté,  on  ait  tafchédmd- 
der  par  la  voye  deTlnquificion  & pourfuitte 
elefiaftique,  comme  de  matières  defoy^ceux 
iauoient  eferit  pour  eux  , ce  qui  leurocca- 
nna  d’en  faire  vnc  paniculierc  déclaration, 

[Time  ils  lesaiioient  pris  en  leur  proteétion. 
lis  puis  que  nous  fommes  tnmbezfur  ces  Ef- 
uains,  avanr  obmis  en  mon  Mercure  de  par- 
de  l attenrat  que  l’on  fit  le  5.  Odpbre  1^07,  ! 

le  Perc  Paul  de  Pordre  des  Serfs  de  S.  Marie  ; 

r Théologien , veu  qucc’eft  vn  dâ:e  tres-re- 
rquable,f  ay  encliajOré  icy  encor  l’Arreft  qu’ils  » 

mt  fur  cér  afl'aflînat,  lequel  a depuis  eilé  tra-  I 

it  en  François  en* ces  termes;  & imprimé.  ! 

^ Ridülfo  Poma,  Michel  Viti  Prcilre , qui  ! 

ilôit  faire  le  feruice  en FEglifede S.  Trinité:  1 

îJ^ndre  Parrafio  d’Ancone  , Ican  de  Floren-  emmUs  i 

rfils  de  Paul,  homme  de  ftaturc  médiocre,  aj^apins  dt*  f 

IX  verds , & barbe  roufle  : enrôllé  autresfois  PerePat4y  | 

la  compagnie  du  Gouuerneur  Barthélémy 
mo,  Vincentin:  deftiné  pour  feruir  fur  les  - 

nres  ordonnées  pour  Surie  6c  Alcxandrieii  ^ ^ ^ ' 
lefeheu  d’icelle  compagnie  : Pafchalde  Bi- 
ite,  aagé  d’enuiron  32..  ans , deflature  ordi- 
re,  gras  , de  barbe  Ôc  poil  noir  , 6c  qui  fou- 
r autresfois  ieruir  à Fadouëen  lacorapagnic 
Gapiraine  îcan  Troglioni^d’Ancone. 

Arqourncz. publiquement  à comparoiftrcj» 


Pranure  continuation 

fuyuant  la  deliberation  de  ce  ConfeiI,&  defai 
lans  & contumax  : lefquels , à fçauoir  Ridolb 
Michel  Preftre,  & Alexandre,  sVftans  rcndi 
exécuteurs  de  très  énorme  confpiration , apn 
auoir  ourdie  & brafTee  longue  & proditoi] 
entrepriie,  & vféde  diuerfes  embuiches  & ; 
gilets,  pour  mènera  chef 6c  pleine exccutic 
Îcura(raflînatexecrable,&  mefehans  fur  toi 
autre , contre  perfonne  religieufe , emioyerci 
les  fufnommez  lean  & Pafchal , entretenus  p: 
eux  plufieurs  iours  à ce  pourpenfé  defleinde 
quels  faiiorifez,  6c  cfpaulez  des  autres  trois , i 
armez  de  ftilets  & harquebufes  courtes,  (arm 
dcteftèes  , & expreflTément  défendues  par  tu 
loix  ) de  guet  à pens,  6c  de  fai£t  d^aduis  affaili 
rent,  le  Vendredy  cinquiefmc  de  ce  mois,cnii 
ron  les  2,5.  heures  du  iour,  le  Pere  Maiftre  Pai 
Seruitc,  Théologien  de  noftre  Seigneurie:  pc 
Tonnage  de  tres-bonnes  mœurs, 6c  de  vie  exer 
plaire:  lequel  accompagne  de  Frere  Marin  fc 
Conuers , defcendoit  du  Pont  de  Sainfte  Fc 
que,  pour  aller  à Ion  Conuenr,  proche  de  1 
luy  donnant,  pour  le  tuer,  trois  grands con 
de  ftiler  deuers  la  teftcjdefquels  il  demeura bl 
çé de  trois  très  griefues  blenTures  en  la  face, 
eu  col  : l’vn  d^enx  ayant  faifi  le  Conuers  par  I 
bras,  6c  le  tenant  eftroidemenc , afinqu*ili 
pcufl:  s’employer  à Faide  d'icoluy  : defeharge 
auffi  les  harquebufes  contre  le  peuple  qui  s 
ftoit  foiiflcué  6c  efmeu  , pour  reftrangeté  & 
trocité  du  faiftj  laifTant  à iceluy  M.Paiil  le  fl 
lec  en  rvne  des  play  es,  6c  ayant  gaigné  aiîpie 


iù Mercure  FrançQisl 

i parle  moyen  de  gondoles  js’eftans  accom- 
agnez  auec les  autres,  fc  retirèrent  à vnebar- 
UC  cquippce  à dix  rames , & appareillée  au  ri- 
âgeàcéc  effcd:au  moyen  de  laquelle  , paflez 
n diligence  en  terre  d’eftrangcrc  iurifdjdipp, 
rfont  fauqez  apres  auoir  perpétré  très  exeera- 
le  facfilegc  contre  le  repos  & feureté  dVne 
ille  bien  reiglee , & en  laquelle  de  tout  temps 
hacun  > qupy  qn  eftranger^a  eu  Çcm  rtfiige  & ^ 
omicile.  Pourtant  cft  dit , que 
Ridolfo,  ^ 

Michel  Preftre , &Ç  > fufhommez^ 

Alexandre,  3 

mr  bannis  ! perpétuité  de  cefte  cité  de  Venife 
: de  fon  rc(rort,&  de  toutes  autres  villes, terres 
: lieux  de  noftre  domaine, nauircs  armez  & 
erarmcz:&  que  chacun  d’eux  rompant  le  ban,  , , 

: venant  à eftre  pris  , fera  mené  en  cefte  cité,  | 

: mis  dans  vne  plattc  ou  bacfiis  vnefehafaut  ' 

aiit  cfleué,auec  vn  crieur  public  qui  conti- 
uellemenr  publie  le  forfaiét  d’ieeluy , tant  par 
îrrequepareau  : &fera  mené  fur  le  Pont  de 
ainélc  Fofque,  là  où  par  Texecuteur  de  lufticc 
|iy  fera  couppeç  la  plus  aifee  & vigoureufe 
^ain,  tant  qu’elle  fpii  feparce  du  bras , auec  la- 
Ùelle  pendue  au  col,  iliera  trainéà  queue  de 
leual  par  terre  iufqucs  entre  les  deux  colon- 
psde  S.Marc, là  oiikis  vn  cfchafFaut  haut  ef- 
jué  luy  fera  trenchec  la  telle  , tant  quelle  foie 
fparee du  corps , & qu’il  meure  *,5^  fon  corps 
ira  mis  en  quatre  quartiers  qui  feront  attachées 
iix  pptçnçes  çs  lieux  accoullumez. 


Première  continuation 

Qm  prendra  & liurera  entre  nos  mains  ,e 
îueracn quelque  lieudenoftre  obeyffknce, 
fnfnommé  Ridolfo  Poma , apres  auoir  faiâ:  i 
gitimemcnt  apparoiftrc  loccifion  , gaigncj 
quatre  mil  ducats  des  biens  d’iceluy , s'il  en 
aucuns  qui  luy  appartiennent  à prefênt  ^ t 
quelque  façon  que  ce  foit,  ou  en  aucun  temj 
àladucnirluy pourroient appartenir ^ ou  pa 
îicnirjfoienr  & s’entendent  confirquez,&  obi 
gez  au  payement  defdits  4ooo.ducats*,&:  au  d( 
faut  d’iceuxjdcs  deniers  du  coffre  de  ceConfei 
ordonnez  pour  les  tailles:  lefquels  4ooo.duca 
foient  fans  delay  comptez  &c  delbourfez , tat 
aux  preneurs , ou  tueurs , qu'a  leurs  Iegitirn( 
procureurs  & commiflîonnaires  , ou  ayani 
caufed’eux:  Sc  mefmes  à leurs  heritiers  s'il 
efeheoit. 

Et  aduenant  qunceluy  foit  pris 5 ou  tuée 
aucune  ville,  ou  lieu  de  noftre  domaine,  fer 
payé  au  tueur,  ou  preneur,  la  taille  fufdite  de  J 
plus  prochaine  Chambre , de  quelque  qiialit 
d’argent  que  ce  foit,  auec  toutes  les  façons  fui 
dites. 

Plus,  iceluy  obtiendra,  outre  la  fufdite  taille 
pouuoir  deliurer  du  ban  vn  banny  par  ce  Con 
ici! , ou  de  l’authorité  d'icehty , combien  qu’i 
€uft  enfonarreft  condition  de  temps,  ou  de 
faut  du  nombre  ncccffaire  des  balotes. 

Et  qui  le  prendra  ou  tuera  , en  quelque  liei 
que  ce  foit , hors  de  nos  Eftats , gaignera , auei 
toutes  les  maniérés  fus  déclarées , 4000,  du 
çats  dç  taille  9 &c  la  dcliuranc^  de  deux  banni 
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r ce  Confeil,  ou  de  rauthorité  d’iceluy , non-  * * 

>ftanc  condition  de  temps  quelconque,  de- 
nt de  nombre  neceflaire  de  bilottes,ou  autre  Â i 

mdition  de  temps  limité  p^r  loy  quelcon-  I 

JC. 

Qui  prcndravOU  tuerajcn  aucun  lieu  de  nos  f 

lats,  Michel  Preftre,  & Alexandre  , lulhom-  t 

eZjSpres  auoir  jfaid  légitimement  ^paroiftrc  | 

; l’occifion,  gaignera  pour  chacun  d’iceux  J 

)00.  ducats* en  la  façon  (us  declaree:  & en  | 

itrc  ladeliurance  d'vn  banny  par  ce  Conleil^ 
ide  lauthoricé  dlccluy  , auec  condition  do 
mps  quelconque. 

Et  les  prenanr,ou  tuant  hors  noftrc  domaine, 
acre  la  taille  de  looo.  ducats  fufdtte,  aura  lo 
ouuoir  de  libérer  du  ban  deux  bannis  par  ce 
bnfeil,  ou  de  Tauthorité  d’iceluy,  combien 
u*il y euft  condition  de  temps. 

Tous  les  fufnommez  aduantages &emolu-*  : 

lents  ieront  accordez  par  ce  Con(eil  : & ce  ; 

onobftant  aucun  Arreft  general  touchant  les 
annis,  ou  autre  (pecial,  qui  fbit  au  contraircÿ  j 

intfaiâ:,qu"à  faire  àl’aduenîr,  ou  qui  fuft  cx- 
liréjàtous  Iefquels,pourcefte  feule  fois  s^cn- 
tnde  dérogé. 

Que  jamais  aucun  d’eux  trois,  par  pouiioîr  1 

u’aücun  euft^ou  peuft  auoir  en  aucun  temps,  I 

ant  en  vertu  d’ Arreft  general  touchât  les  ban-  ï 

is , que  par  moyen  d’aduis  6c  délations , méf- 
ies concernantes  affaires  d’Eftac , mbins  auiS  f 

>ar  la  prife  ou  occiiîon  d*autre  banny  quelcon-*'^ 

^ue,de  pareille  ou  de  plus  haute  qualité  , no 


preferitarreft  j ny  par  voye  dçftrc  ouy  en  fe; 
raiéis  iuftificatifs  , ou  de  faufcdaduit,  à Tin 
ftance  & en  faucur  dés  F^rinccs  ^ ou  pour  quel 
conque  autre  caufe  publique,  du  particulière 
A ce  n’cft  par  deliberation  admife  ch  Cdnfci 

f)ar  tous  les  Confeiüers  & chefs  j & arreftccpai 
es  neuf  ballottes  d’iceux  : & puis  , par  toutej 
les  ballottes  du  Confeit,  réduit  à fou  plein  no 
bre  de  dix-fept,  èc  non  autrement:  & aprc5 
audir  efté  leuenrout  cas  audit  Cdnfciilcpra 
cez  formé,  lequel  prdeez  ne  poUrra  eftre  ferire 
du  coffre,  où  il  aura  elle  mis , fi  ce  n’eft  par  dc^ 
libération  admife  erî  Gonfeit  par  les  cinq  fîxicf 
mes  des  ballottes  d’iceluy  Côfeil:&  apres  auoh 
leii  le  prefeht  Arreft^  énfcmble  le  forfaiét  Ù 
charges  des  fiifdits;  " 

Mais  fi  Michel  Viti  Preflré,  ôii  Alexandre 
Parràfio  , ou  àiicùn  d*eux  deux , tue  en  quel- 
que lieu  que  ce  fdit  ^idolfo  Po m’a,  aptes  àuoic 
faiéHegîtimcmcnt  vérifier  roccifidh,obtiem 
dronc  la  totale  deliurancc  d*eux  mefmcs  refpe- 
itiaement:  s'entendant  toutesfoistQufioursâ 
Toppofite  forclos  de  ce  bicn-faidt  lefufditRi- 
dolfo , lequel  ne  puilTc  en  façon  quefçonque, 
non  pas  mefrrie  par  la  prife  oU  m^cifiô  des  deux 
compagnons,  ou  d'aucun  aufre  des  bannis  au 
cas  prefent , fe  libérer  de  fpn  ban  , ou  ch  fentir 
aucun  moindre  allegemcntc» 
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Si  âucun  de  nos  fubjeds  ,.de  quelque  eftar, 

J qualité  qu’il  foie,  s en  excepter  aucun, 
:cs  qu’il  fuft  conjoinét  a aucun  des  trois  fiiC- 
tsen  degré  qucIconquèd’aflSnité , ou  paren- 
ge^  liiy  prefte  apeun  ayde  cneefteftat  , ost 
)rsd*iccluy , luy  kferit , luy  donne  aduiSjOil 
?rit  auccluy  aucuneintelfigence,  cherracn  l-a 
;ine  de  la  confifeation  de  tous  fes  biens , d« 
jelque  nature  qu’ils  foient , & de  tenir  prifoa 
troiéte  par  l’efpace  de  dix  ans  continuels &c 
tant  abfent  du  ban  de  toutes  terres  Sc  lieux 
îripftre  obeyflance,  pour  le  mefme  ternic:5r 
délateur  dcfdits  traorgrclTeurs,  outre  ce  qu’ii 
ta  tenu  tres-feerer,  gaignera  cinq  cents  du-* 
rs,  des  deniers  du  coffre  de  ce  Confeil. 

Que 

leande  Florence,  & 7 r 

Pafchal  de  Bitonte  Ç ^us  noratnez, 

ient,  ôc  s’entendent  bannis  à perpétuité  de 
fte  cité  de  Vçnife,&:  de  fon  reirort,&  de  tou- 
s les  autres  villes,  terres  ôc  lieux  de  nos  Eftats> 
Luiresarntez  5c  dcrarnicz:&:  que  rompant  au- 
tn  d eux  le  ban,&  venant  à élire  pris,fo=it  con- 
lit  en  cefte  cité  , mis  en  vne  platte , ou, bac, 

I laquelle  fus  vn  haut  efehaffaut  aucc  vn 
rieur  public,  qui  continu'éllement  public  leur 
rfaiû , tant  fur  la  platte  que  par  terre  , foie 
ené  fur  le  pont  Sainélc  Fofque,  là  où  par 
ixecuteur  de  luftice  luy  foie  couppce  la  main 
plusaifee  dé  vigoureufe,  tant  qù’cllcdenicu- 
fepareedü  bras;  5c  auec  icelle  pendue  à fon 
>ùfoit  traifuré  à queue  de  chcual  par  terre^ 


6ii%: 


,,  Prennere  conttnuMïon 

jurqUes  entrc  les  deux  colonnes  de  S.  Marc, 
oùliireminent  efehafFaut  luy  foit  trcnchee 
telle  J tant  quelle  foit  fepareedu  corps,  & qv 
meure  ; & que  fon  corps  foit  mis  en  quat 
quartiers,  qui  foient  attachées  aux  potences. 

Aucc  taille  à qui  prendra  aucun  deux  en  n. 
terres,  de  mille  ducats  des  deniers  du  coffre ( 
ce  Confeil,ordonnez  pour  les  railles  ; Sr  la  de 
urâce  d’vn  banny  par  ce  Confeil,ou  de  l’autlK 
rité  d’iceluy  ; pourueu  qu’il  n’ait  deffaut  < 
nombre  fufSfant  de  ballottes:  & quilestu’é 
en  heu  aucun  de  lurifdiAion  eilrangefc,  ga 
gnera  mil  cinq  cenp  ducats  en  la  maniéré  fù 
dite:  & plus  la  dcliurance  de  deux  bannis  de 
qualitéSc  condition  accordée  à quiles  ptendi 
dans  nos  terres. 

Qif aucun  d’eux  ne  puifTe  jamais  par  pouüo 
qu’aucun  euft,  ou  peuft  auoif,  eftre  libéré d 
ban  prefent , ny  par  voye  d’adiii?  ou  délation; 
& moins  encorcs  luy  puiffe  eftre  btiélegrac 
aucune,  ou  remiffion;  ny  par  voye  de  fauf  cor 
duir , ou  d’eftre  ouy  en  fes  faiéls  iiiftiftcatifs , 
la  deliberation  n’en  eft  admifeau  Confcil  pa 
les  voix  de  tous  les  Confeillcrs  &Chefs,&  arrt 
ftee  premieremét  parles  neuf  balottcs  d’icem 
& puis  par  tous  les  dix-fepedu  Confeil  redü: 
en  fon  plein  nombre. 

Mais  tuant  en  quelque  lieu  que  ce  foit  Ri 
doifo  Poma, ounouslcliurant  vifcntremain< 
obtiennent  la  totale  libération  d’eux  mefmes 
& en  outre  les  biens-faiéls  & aduantages  pro 
înisj&  déclarez  cy-deflus  à ceux  qui  tueront  I 

fufdi 
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LifJit  Ridolfojlerquels  leur  feront  accordez  en 
i nïanicre  cy  dcuant  exprimée  , rvnziefiTie  [ 

)ûobre  1607.  Publié  fur  rcfcaîier  S.  Marc,  Sc  ! 

'é  Rialcb , pâr  Vincent  Antciine , Cfièur  pti-  I 

lie,'  ■ !. 

Voylà  le  edriteriu  de  l’Arreft  , & vbicy  la  Ï 

ïoclamatibiîqui fut  faiéie  pour  la  feùrcté  de  I 

iperfonne  dudit  F.  Paul.  ^ 

Le  5eren!(Iiine  Prince  faiél  fÇauoir,  & c’eft  Mtî.pm.  ' 
ir  deliberation  du  très  excellent  Sénat , du 
ngr-feptiefme  Oétqbré  Î607.  Oja’eftant  les 
•urs  paffez  aduenu  l’accident  du  tres  atroeç 
Failinat  commis  en  la  perfonhc  du  Reucrend 
tre  M.  Pau!,  de  rOrdre  des  Serfs  de  S.Marie, 
neologicn  de  noftre  République;  pour  luy- 
!:er  la  vie  par  les  niefchanres  voyes^  & par  îW 
oyeris  proditoires  , & de  mauuaife  nacùrè,’ 

IC  chacun  f^aittSt  eftant  côùenable  à J accoü- 
imee bénignité  de noftre  Seigneurie,  &à  la 
dteéliô  en  laquelle  elle  a accouftumé  d’aupif 
pcr(6nnes,-lcfquelîes  aiiec  deuotion  & fide- 
t preftent  bon  & honorable  fèruice  à icelle 
publique  ,Aomihc  a faiét  ee  Pefe  de  grand 
» P^î'onnage  d’excéliente  dodrinc,  de 
in'de  fuffifance  & vertu,, & d’exemplaire" 
nte,  de  faire  paroiftre  ( outre  Ijgs  autres  pu- 
ques  deliberations  qui  fe  font  faites  jufques 
refenr)  par  autées  demonftrations  ericores,’ 
nbien  I on  tient  chere  fa  pèrfonne  , tres-ay- 
; delà  ftifdïte  RcpLvbIiqué;Pôiîrcaür, 

toils  publiquement,, 

:liai adiiemr  fc  trouüoit  perfonne , ou pe£n 


lâli. 
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foririés,  de  quelque  degré  ou  condition  que  c 
foie , qui  fuft  tant  ofee  d entreprendre  d’ofFei 
cer  parcy-apres,  en  quelque  lieu  ôç  moyen  qr 
ce  foie,  fans  excepter  aucun,  tantehceftecit 
qu’en  autres  lieux  dénosEftats  jlefufdit  Pei 
2V1.  PaulfGcluy  ou  ceux  qui  s’efleuans  àlayc 
d’iceluy  Pere,  prendront  oü  rueront  celuy  c 
ceux  quiroffenferont,gaignerôt  en  les  liurai 
morts , apres  auoir  fait  foy  légitime  à là  luftic 
deroCcifionjdeux  mil  ducats  des  biens  du  d 
linquantiou  délinquants.  Il  aucuns  y en  aide 
quels  s’entendent  confifquez  : & au  deffaut  d' 
ceux,  des  deniers  de  nos  Finances  publique 
lefqueis  leur  feront  promptetîlent  deliurez.  1 
au  cas  qifils  les  liurent  viuans,gaigncront  qu 
tre  rhil  ducats  en  la  mefmc  façon,  & des  me 
mes  deniers  des  finances- 
. Et  Cl  aucun  reuclc  à la  lufticc , aucun  c 
aucuns  , qui  trâiéient , machinent  , ou  viei 
nent  en  celle  cité  pour  oiFcnfer  îceiuy  Perc  A 
Paul,  en  quelque  façon  que  ce  foit;  fî  aucun  d 
coulpablcs  vient  à eftre  appréhendé , eonftitt 
prifonnier  , & chaftié  5 ieeliiy  gaignera  en 
mcfme  foçon  fufdite,ôcdes  mefmes  deniers  d 
Finances,  deux  mil  ducats  5 & eftant  eompli 
obtiendra  auffi  fon  impunité,outte  l’cftre  tei 
fecrct.  Eftant  refolué  volonté  dé  noftre  St 
gnèurîe,  qiic  tant  ledit  Pere  M.  Paul, honiii 
de  grand  mérite , que  chacune  autre  perfonc 
qui  fidellemenc  & vtilcmenr  aitferuy  & fer 
à la  République  , foit  refpedé  d vn  chaci^ 
conüitïe  appuyé  par  le  propre  mérité  a la  pr 


dtti^èrcure  François» 

publique.  Le  vingt -neufiefincOélôbre  i 

oÿ.  Publiée  fur  lès  degrçz  dé  S.  Marc,  & de 
alto,  par  Pafqualini  di  Bianchi,  Grieur  pu- 
ic. 

Voy  là  ce  qite  firent  les  Vénitiens  il  y a|à  près 
quatre  ans  & deniy,  pour  la  conferuatibn  de 
Lix  qui  auoietiir  eferit  pour  eux , & qui  audiéc 
;n  mérité  de  leur  Republiquci  .Retournons 
France  voir  les  rqfio'uy  (Tarices  ,lés  èourfes  & 
magnificences  qui  fe  firent  à là  publicàtion 

:cl  Infante  & le  Prince  d’Efpagqc;  . fitaJàU 
aRdync  Régenté  iugeant  tres-bieti  qucnul-  rUceRayalé 
ucrc  Alliance  ne  pduuoic  eftre  û commode 
î nccelfaire  au  Royaume  de  Francc.qnc.ccl. 

^(pagnci  ac^oraa  ces  mariagq^.  Et  k Roy 
ipagnc  qiîi  a bien  (çeuconfiderer,  qnq  tou-  ^rttnlaFr^à 
agl0ire  de  Salomon  ne  ponuoic  eftre  corn- 
eeàecl!edcs  Fi.ËVRs  që  Bÿs,  & que  fi  leur 
incea  ificrité  dçftrc  aficresfoisefti'meé  dés 
s grands  Princes  du  raoodéic’eft  aaecplus 
adon  maintenant  qu’elle  eft  toute  pleine 
(rorperitez, qu’elle  en  doit  eftre  recherchée^ 

:U  raciproqucmcnt  recours, & defire  qu’ek 
liy  rendent  les  niefines  fadeurs  qu’elles  re-* 

tent  de  fà  Maifon. 

tl’y  3 moyen  fi  propre  riy  fi  conUeriable  tiiétHMl 
i effacer  !«  reirèntiraéntsdclahaine&dc««rf?.4  ^ 
tiitie  que  1 injure  des  guerres  à accdufturac  Course 

racinêr  profondément  en  la  mémoire  des 
3les,c5me  les  mariages  Concradez  entré  les 
ronnes  ennemies.  Il  s’en  pourroit  alléguer  IZS' 
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icy  piufieürs  exemples  des  Egyptiens  tc  des  H 
raëlites  : des  Grecs  ôc  des  Perfes  ; & des  Frau 
çôis  aucc  les  Bourguignons  & les  Vifigots. 

La  France  a bien  autresfois  beny  ces  diuiti 
monueroents , qui  ont  cotiduit  les  volontez  d 
quelques-vns  d’entre  fes  fages  Roys , pour  leu 
faire  preferer  l’alliance  de  la  Couronne  d’Efpa 
gne  à celle  des  autres  Princes  & Roys  de  l’Eu 
rope.  Et  l’Elpagne  a bien  loué  aulîî  plufieui 
fois  l’intention  de  quelques-vns  de  fes  Roy 
quiont  ereu  qu’ils  ne  pouuoient  enrichir  leui 
Couronnes  de  plus  fleunifantes  beautez,  qi 
de  celles  qui  fe  tirent  de  la  Maifon  des  t Y 
Mais  aujourd’huy  que  la  double  alliance  qui 
fâi<a  entre  l’vn  & l’autre  Royaume , furpai 
de  bien  loin  g toutes  les  plus  mémorables  , 
plus  glarieufes  alliances  qui  fe  foient  faiâ:;es  y 
long  temps  en  toute  la  Chreftiente  : que  pi 
ment  plus  faire  d’auantage  Sc  la  France  &1  E 
pagne , fmon  de  changer  leurs  benedidions 
leurs  louanges  anciennes  en  admiration , & j 
tenir  leurs  F ê 1 1 c i t e z fi  entières , qu’e 
ne  puiffént  plus  rien  defircr  , finon  quell 
foient  perpétuelles’ 

Ce  faindSc  fublime  Efprit,  qui  gomier 
f armonie  des  Anges  & des  Gieux , qui  par  d 
cordans  accords  entretient  les  Elemens , & c 
pour  le  bien  de  toute  la  Ghreftienté  reconci 
ces  deux  premières  & plus  pui (Tantes  Coure 
nés  Chrefticnnes  il  y a quatorze  ans , par  le  I 
Paix  , leur  cneendra  deflorsqn 
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îe  fuis  comme  contraint  de  rapporter  icy  ync 
iecc  de  mes  Mémoires  d’Eftat , laquelle  n’a  ja- 
lais  efte  imprimée, pour  faire  mieux  recognoi' 
re  qu’vne  alliance  en  amene  vne  autre,  le  tout 
lyuant  l’intétion  du  feu  Roy  Henry  le  Grand^ 
ui  n’a  iàmais  defiré  renouueller  les  vieilles  di- 
ifions  entre  les  Maifons  de  Frâce  & d’Auftri- 
le,  ains  y a toufîours  aymé  vne  concorde 
îrpetucllc.  Dés  l’an  1600.  ce  Roy  enuoya  le 
larefchal  de  Bois- Dauphin  en  Ambaflade 
Ts  l’Empereur,  où  en  la  première  Audience 
l’il  eut  àPragueleio.Iuillct,  il  fit  cefteHa- 
ngue, 

L H Roy  ayant  eu  en  finguliere  recommen- 
ition  les  endennes  Alliances  de  fon  Royau- 
c auecles  Princes  fés  voifips , s’eftoit  propo- 
fur  toutes  autres  celle  qui  d’vn  temps  imme- 
Drable  a efté  obferuee  cnrre  les  Empereurs 
edecefleurs  de  voftre  Majefté  , le  faindEm- 
rc , & la  France,  l’a  reputant  à bon  droid  cô- 
: vn  Contrad folcmnel , auquel  le  confente- 
rnt  & lafuittedetantde  ficelés  , doitferuir 
•bligation  réciproque  à la  continuer, 
i cela  le  conuie  non  leulement  la  confidera- 
n du  public  & les  notables  commoditez  que 
peuples  de  part  & d’autre  en  auroient  re- 
nlly  I mais  aulfi  le  refped  du  rang  que  voftre 
alité  vous  donc  entre  les  Princes  Chreftiens 
;c  le  mérité  de  vos  vertus , & de  la  grade  pru- 
ice  qui  paroift  entre  toutes  les  adions  de 
tre  Majefté  Impériale. 

"eft  pourquoy  le  Roy  n’eut  pluftoft  le  Sce- 
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^ ptrccn  main  par  lafiîcçeffion  legititnc  (îu  f 
T Roy  J qinl  voulut  bien  en^icrireà  yoftreM 
jefté  jiafaifantfalner  ^efa  parr,  luy  offrir  U 
!V  amitié  , & recherchani:  {pignenfement  la  v 
f ftrc  3 ayant  deflors  intention  de  s’acqpitt 
de ccft  office  par vn  perfonnage  de  qualité. 
^ Voftrc  Majcfté  rcuft  eu  agréable,  afin  de 
^ ricnobmettrc  qui  peuft  f^ruir  au  rcnpuucll 
¥ ment  & à la  cpnfii  mation  d vue  bonne  iptçl 
gencc  entre  vos  deux  Majefte:^. 

Mais  ayant  rccogneu  que  le$  offices  qi 
pouuoit  mutuellement  attendre  de  voftre  h/i 
P jeftéjéftoienc  retardez  pluftoft  pour  quelq 
f rcfpeét  du  faiél:  d'autruy , que  de  voftre  prpf 
»»  mouuement  ny  d apeune  finifirc  affeétion , 
P s’eft  retenu  quelque  temps,  & a différé  d’e 
P poyer  vers  voftrc  Majcfté  iufques  à çe  que 
f alteratipnsfuffent  apciincmét  ccflees,non  fa 
P beaucoup  de  regret  de  voir  jineantisop  po 
le  moins  fpfpendus  les  beaux  & ytiles  eftei 
P que  ceftç  Cürféfppndance  bien  fondée  & c 
tretenuë,euft  pù  produite  4U  bien  cpnm^un 
laChreftienté, 

Neantrnpins , $ i n e , îe  Roy  ne  s*eft:  iam 
»»  dcfparty  de  fa  premiçre  intention,  ayant  toi 
jours  eu  pput  but  de  fe  lier  fraternellçmc 
^ aüec  voftre  Majeifté  Iipperiale;  de  fprte  q 
^ auffi-tpft  qu’il  a pieu  à Dieu  rendre  h pai; 
fon  Royaume,  ^ par  ce  moyen  d’pfter  to 
fübjeét d’oîpbrage , & aliénations  dévoient 

fjue  les  troubles  àuokiit  engendrées-,  il  ferc: 

«a  lût  4'^nupyçr  yp(tre  facrce 
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our  refFeâ:  que  deflTus*,  maisà  la  fiiitrc  de  U '' 
aix,  les  affaires  & difficulccz  furuenuës  pour  « 
ifFcruiiircmenr  d'icelle , ont  cfté  caufe  de  pro- 
uiger  iufqucsàprefcnti’accomphficmenc  de 
îfte  Légation. 

Pour  laquelle  entre  tant  de  grands  Officiers 
e la  Couronne  de  France,  ayant  eu  ceft  Lon- 
surd’eftrechoifi  jle  Roy  m*a  commandé  ex- 
reflement  vous  prier^  Sire,  de  n attribuer  cç 
ttardemcncà  faute  d’affeélion  ou  bonne  vo-  u 
uté,  maisaudefir  qu'il  a eu  de  voir  premie- 
ment  toutes  chofes  bien  cftablics  en  fon 
ctyaume  pour  la  gloire  de  Dieu  tranqui*^  ^ 
é d'iceluy,  afin  d'en  donner  parc  à voftre 
[ajefté,  & de  fe  pouuoir  offrir  à elle  aueçplus  ” 
îffuiâ:&  bon  fondement , & auec  affeuricc 
fil  n'y  a Prince  en  la  Ghrcftienré , des  moy es  a 
iquel  voftre  Majefté  Impériale  puiffeplusli- 
'cmcnt  difpofer,  que  de  ceux  de  fa  Majcfté 
es‘Chreftienne  quand  il  en  fera  befoin,  & 
)nt  l'amitié  Sc  bôncintçlligence,  luyToit  plus 
rtaine  & vtilc;  comme  aum  il  veut  faire  grâd 
tarde  la  voftre,  &defirequc  voftre  Majefté  « 
î le  priue  de  l’efperancc  qif  il  en  a. 

Quant  à la  guerre  que  fa  Majefté  a eue  cotre 
Roy  d’Efpagne,  elle  defire  bien  quevpftrc 
ajefte  Impériale  foit  efclairçie  que  fes  armes 
ueftépluftoft  deffenfîues  qu'offenfines  ,n"a* 

.nt  eu  autre  intention  que  de  deffêndrc  Iç  « 
oyal  patrimoine  de  fes  predeceffeurs, comme  « 
icu  luy  en  a faiék  la  grâce*,  Qu'ainfî  ne  Toit 
iflî'Coft  qu'on  luy  a prefentéla  Paix,  clic 'la 
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» crnbraflee  , affin  d’eTpargnef  le  fang  humain: 

De  façon  que  chacun  a cogn.eu  que  fa  Majefté 
„ aefté  encores  plus  prompte  à poler  les  armes 
quand  elle  l’a  peu  faire  auec  honneur;  qu’elle 
nauoir efté  aies  prédre:  Encqres  qu’elle  n’euG 
grâce  à Dieu  faute  d’hommes  ny  de  moyens 
pourçontinuër  la  guerre,  ny  moins  de  coura- 
^cgencroficé  pour  faire  valoir  fes  iuftesar- 
nies,  quelesRoys  fes  predecelTeurs. 

„ Au  demeurant, Sire, le  Roy  m’a  donné  char- 

ai  tefmoigner  qu’il  a reilenty  vn  extrême 

plaifir  & joye  de  ce  que  les  chofes  ont  iî  heiv 
reufement  fuccedé  à voftre  Majefté  Iniperiale 
en  la  guerre  de  Hongrie,  de  laquelle  voftre 
Mâjefte  mérité  grande  gloire  &:  loiiange  : & 
Si  toute  lâ  Chreftienté  vous  en  doit  auoir  grande; 
,,  obligation  pour  eftre  feuj  qui  auez  fouftenu  le 
faix  de  ladite  guerre:  Et  neantmoins  auez  em- 
pefché  que  le  Turc  auec  tout  (a  puilTançCj 
mefmey  çftant  en  perfonne,  n’a  gaigné  aucun 
f'  aduantagefur  voftre  Majefté,  Enquoy  le  Roy 
f rccognoift  que  voftre  Majefté  a efté  conduire 
Si  & affiftee  d’vne  iinguîiere  grâce  6c  faneur  du 
„ Ciel,laqnel!e  ne  rédra  voftre  Nom  non  moins 
glorieux  & mémorable  a la  pofterité  , que  vo- 
ftre bondiepr  çiutiué  par  voftre  prudence,  efi 
admirable  à tous  les  viuans. 

” Sire,  ma  bonne  fortune  ayouUî,  quecôme 
« i’eftois  preft  de  partir  d’auprès  le  Roy  mon 
M Maiftre,  pour  venir  trouuer  voftre  Majefté,  les 
nouuellcs  luy  arriuerenede  la  concliifion  de 
; fou  Mariage  aueç  U Princefte  Marie^  au  gtand 
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ratcnremcnt  de  fa  Majeftc,  Tellement  qif cl*  « iSi^s 
me  commanda  d en  aduertir  voftrç  Majeftê  « 
ppcriale  & m’en  conjoüyr  auec  elle. 
lly  ajSiREjplüfieurs  raifons  qui  ont  poulfé 
Roy  à prendre  cefte  alliance,  entre  lefquellcs 
mémoire  des  vertus  fingulicres  deTArchi-  ‘‘ 
jchelîe  mere  de  ladite  PrinceîTe  (Icfqueiles 
le  met  peine  d’imiter)  &la  proximité  dont 
le  attouche  à voftre  facrec  Majefté,  ont  eu  « 

•and  pouuoir  furie  Roy  , fe  promettant  que 
■fte  alliance  aydera  a eftrcindre  Si  afleurer 
mfiours  de  plus  en  plus  la  bonne  amitié  & 
relligcnce  d’entre  vos  deux  Majeftez. 

Ledit  Mariage  f effeéluera  en  la  ville  de  Mar- 
illc  au  moisde  Septembre , & par  les  mains 
î Moniteur  le  Cardinal  Aldobrandin , que  fa  f« 
linâleté  créefon  Légat  pour  cefte  occalîon.  « 

- Roy  prie  voftre  facree  Majefté  de  l’auoir 
)ur  agréable,  & de  le  fauorifer  du  tcfmoigna- 
: de  voftre  approbariori  : comme  il  fe  promet  * 
lefera  voftre  Majefté  Impériale. 

Voyü  ce  que  dit  le  Marefchal  deBois-Dau 
un  en  la  première  Audiencequ’ileiit , & voi- 
jlarefponcederEmpereur.  C^il  fçait  1 ami- 
: & bonne  correfpondance  qui  a cfté  entre  « 
i Empereurs  fespredeceircars,&  les  anciens  ,, 

3ys  de  France  : Et  combien  d’honneur  & de 
joffit  il  eneft  de  temps  en  temps  reüfli  pour 
general  delà  Chreftienté^  " 

Q^il  fçait  aiifîî  les  peines  & traïuux  que  le  " 

|)y  fort  frere  a fupporte?;  durant  la  continua-  « 
jn  des  guerres , qui  luy  ont  donné  tant  d’af-  « 


Première  continuation 

» faîrcs,  que  ce  n’cft  mcrueilles^qu^il  n’aîc  peu  ai 
M fement  Rappliquer  à d’autres. 

«>  croit  bien  que  dés  long  temps  ledi 

»»  iîeur  Roy,auroic  deftiné  Tennoyer  vifiterjmai 
M que  l’ayant  différé  pourlefubjcétquiluy  a efti 
reprefenté,  ilcft  bien  afleuré  que  pour  celai 
:p  Roy  n’auroit  manqué  d’affeélion  en  fon  en 
w droiét.  Auffi  ne  douredl  point  qu’il  n’aye  efti 
»>  aduerty  de  la  bonne  intention  de  faMajcft 
»>  Impériale  enuers  luy,  laquelle  Ril  ne  l’a  tcfmoi 
»?  gnee  par  tant  de  notables  effeéVs  qu’il  l’euft  de 
»?  firéjCc  n’a  efté  faute  de  voIontés4iais  de  ce  qu 
les  occafians  ne  Font  pas  offerte, 
s»  Maintenant  qu’il  a pieu  au  Roy  luy  depci 
^3  cher  ledit  Marefchal  fon  Ambaffadeur  , c’ei 
53  chofe  qu’il  a pour  très  agréable,  tant  pour  l’cf 
» feét , que  pour  la  perfonne:  Et  en  remerci 
» beaucoup  le  Roy , comme  pareillement  de  c 
»?  qffil  luy  offre  fi  amplement  fon  amitié , delà 
w quelle  il  faiét  tres»grand  eftat  comme  il  tperi 
»?  te,  luy  offrant  la  fienne  réciproque  qu’il  luy  fc 
33  ra  volontiers  pai oiftre  en  tous  les  endroids  qi 
w luy  feront  poffibles. 

5»  Pour  le  regard  de  la  guerre  que  le  Roy  a çu 
contrôle  Roy  d’Efpagne  , qu’il  eft  tres-joyen 
9»  que  les  chofes  en  foient  aux  termes  qu’elle 
9?  fonr,cfperant  que  l’vnion  & bonne  intelliger 
99  ce  de  ces  deux  Couronnes,  feruira  gra.ndemer 
» au  bien  & aduancemenc  des  affaires  de  la  Chre 
» ftienté  , mefme  en  l’occuwncc  de  laprefent 
w guerre  contre  le  Turc. 

WP  Qffilrcnd  grâces  au  Roy  de  la  conjouy  flanc 
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qu’il  demonftre  pour  les  bons  fucccz  d’icclIc  .^ 
guerre  en  faueur  de  fa  Majefté  Impériale , Que  « 
de  fon  cofté  il  s’efiouyra  toufiours  des  profpc- 
rirez  du  Rpy5&  luy  rendra  tous  les  bons  offices 
qui  fc  doiuent  attendre  d’vn  bonfrere&  par-"^ 
Faiâamy,  " 

Qu’il  eftojt  tres-joyc^ux  de  laconclufîan  du  L^mered^ 
mariage  de  fa  M^^jeft^  Tres-CHreftienne  auccf‘^^  Rojne 
laPrinceffe  Marie,  & remercie faditc Majefté 
de  l’aduis  qu’elle  luy  en  a voulu  donner,  ref-  JiaJntl  dt 
moignanc  en  cela  les  effciftsderaipjrié  & bon-  L* Empereur 
[aecorrefpondance  qu’elle  luy  a fai^b  offrir  par  ^'Rodolphe, 
ledit  Marcicbal,  laquelle  il  efpere  cftrebcau-^'^^ 
:oupcpnfirîTJce  & aft'eurcc  par  celle  alliance, 
luy  cftant  ladite  PrinçelTe  Jfi  prochci  comme  « 

SiJe  de  fa  propre  tante  , & fi  cherc  qu’elle  cft:,« 
qu’il  prie  Dieu  de  parfaire  ce  manège,  & Iç 
Faire  rciiflir  au  bien&  contentement  des  par- 
:ics  , aucc  autant  de  profperitçz  qu’il  leur  en  “ 
lelire.  « 

La  première  bençdiélion  de  cefte  alliancci  & , « ^ 
e premier  fruiia  de  ce  mariage  fiit  vn  hls  c]üeo^rr//<f«  ^ 
on  appella  Dauphin  de  France,  & qui  il* infâme 
Jrefent  le  floy  T res-  Chreftien , lequel  vint  au  d'E/pa^f^e 
nonde  le  vingt-feptiefme  Septembre  i^oi, 
ourS-CofiTie!  ' 

Et  cp  cefte  mefrne  année, & le  vingt-  deuxief- 
ne  du  nvcfme  mois  iour  S.  Maurice , Le  Roy 
i’Efpagnc  ^ fa  fepimc  Marguerite  d’A  nftriche 
lurent  aufli  pour  le  premier  fruiâ:  de  leur  ma- 
iage  vne  fille,  qui  eft  l’infaniç  d'Efpagnc,^r*- 
wMafie  Mapriçcttf, 
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lors  vne  voix  courut  par  toute  l’Euro 
, qu’en  ce  mois  de  Septembre  eftoir  nce  Tal 
iiancc  par  mariage  entre  la  France  & rEfpa- 
gne  : la  voix  du  peuple  eft  d’ordinaire  la  von 
de  Dieu  : cefte  voix  continuoir  ôc  f’augmentoii 
d annee  en  année:  Et  ces  deux  Grands  Roy  s F) 
vouloient  confirmer  & donner  par  icelle  vr 
uel  de  Paix  entre  leurs  Couronne! 
, quandrHenry  le  Grand  fut  pro- 
alTafliné  , dedans  les  iours  de  U 
plus  grande  fefte  qui  s’eftoit  faide  de  fon  ré- 
gné en  France. 

Par  deux  fois  ceux  deîaMaifon  de  Mcdicii 
Grands  Ducs  deTofeaneont  prisfethmecnla 
Maifon  d’Auftrichc,  fçauoir,  François  auec 
Jeanne  fille  de  l’Empereur  Ferdinand  : ôc  CoC 
me  à prefent  Grand  Duc  , auec  Magdelainc 
d’Auftriche,  fille  du  feu  Archiduc  Charles,  & 
fœur  des  Roy  nés  d’Efpagne  3c  de  Pologne. 

, Par  deux  fois  auffi  les  Roys  de  France  ont 
pris  femme  en  la  Maifon  de  Medicis , fçauoirj 
Henry  II.  auec  Catherine  de  Medicis  fille  de 
Laurens  de  Medicis  Duc  d’Vrbin^ôc  Henry  IV. 
auec  la  Princeife  Marie , fille  dudit  Grand  Duc 
, & de  ladite  leanne  fille  deTEmpe- 


Ducs  deTofeane  ainfi  alliez  en 
us  grandes  &:  premieres^Maifons 
monde,  ont  toufiours  defiréd’y 
vne  amitié  indifibluble,  & Peu  eftant 
vnc  belle  occafion  par  alliances  Sc 
, en  ce  que  le  Roy  Très  Chrcftieri?? 
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Infante  ci’Efpagne  ; Le  Prince  d’Efpagne  ^ &c 
laciamc  fœur  du  Roy  > font  prefque  dVn  met 
îc  aage;  Le  Grand  Duc  d*aprcfcnt  par  fes  Am- 
aifadcurs  qii’ilarefidcncs  prés  de  leurs  Majc- 
ez  & en  France  & en'ïfpagnc,  en  a faiétaché- 
lincr  les  traiétez  au  contentement  non  fcuFe- 
lent  de  fa  Sainteté  & de  leurs  M^eftcz,mai5 
e toute  la  Chrcfticnté. 

La  Royne  Regcntç  ayant  pris  iour  pour  la 
ublication  de  ces  mariages  à la  fcfte  de  l'An- 
onciation  xj,  de  Mars , & defirant  qu'en  ceft© 
ftion  iUuftre  Sc  purement  Royale  , la  Franco 
û quittant  le  noir  paruft  en  magnificence  ^ 6c 
îonftraft  par  fa  refioUy (Tance  Taggreatiori 
u'clleauoitdc  ccsallianccs^vouluft  qu'il  fefift 
on  vn  tournoy  à la  mode  des  anciens  , mais 
es  courfes  trois  iours  durant  dans  le  Pard 
.oyal , fçauoir  les  deux  premiers  idurs  à rom- 
re  à laquintaine  ; & le  troifiefme  à courir  la 
ague  armé  de  toutes  piecesi 

Les  Tenans  de  ces  courfes  & qui  firent  pa- 
lier leur  Cartel  dés  le  15.  de  Mars  furent  ^ les 
>ucs  de  Guife>&  4e  Neuers,  le  Pfîncc  de  loin- 
illc,&  les  fieurs  de  BafiTompierre  & dé  la  Cha- 
eigneraye^ayans  pris  le  tiltre  de  Cheualiers 
e la  Gloirc/ous  les  noms  d'Almidor,  Leonci- 
e,Alphec,Lifândre>  & Argant , deffenfeurs  SC 
onferuateurs  du  Palais  de  la  Félicité^  que  Hcn- 
f le  Grand  ÏBercnle  François^  auoit  bafty,^pres 
ps  frauaux;  & fouftenir  contre  tous. 

I Qm  U beauté  qutls  reuemm  fans  faresUe^ 
fes  aBiohs fans  defauh 
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Qj^eux  finis  mtritoum  d*en  fublUr  U gUhe  ^ ^ 

^lêe  ntêl  ne  âetàoie  adirer  k U Itnn 
Le  tout  tendoit  à la  lodingé  de  la  Roy  ne  Ré- 
gente 3 ctl  voulait  ntairicenir ijuc  feé aidions  é- 
iloiedt  fans  defaut. 

A là  fin  cftoient  les  ordonnances  du  camp  & 
des  courfes. 

Ce  Cartel  publié , plufiedrs  Princes  & Sei- 
gneurs drerterent  auffi  des  partics3&  firent  dix 
compagnies  d’/V(îaiIlans  fous  diuefs  noms3ain(i 
comme  nous  dirons  Cy-apres. 

Cependant  on  préparé  la  Place  Royale , ort 
rentoure  d*cfchaf&ux  & de  barrières , & on  y 
baftit  dedans  vn  Palais  pour  les  Tenans.  Pour 
mieux  comprendre  la  beauté  & magnificence 
de  cefte  place,  voyons  en  la!  deferiprion  qu’en  a 
faiéfcc  GhaftilloniTopographe  du  Roy, 

lâdis  le  Chafteau  & Pare  desTournelIcsc- 
ftoit  où  eft  maintenant  bafty  cefte  Place  Roya- 
le : Quand  les  Roys  de  France  faifoient  dans 
Paris  quelques  tournois,  combats,  ou  courfes, 
cela  fe  faifoic  en  la  rué  S.  Ancholne  ati  deuant 
dcsTaurncllcs  proche  laBaftille  t Mais  le  Roy 
Henry  IL  ayant  «fté  tué  dVn  efclat  de  lance  au 
toürnoy  qu’il  faifdic  faire  aux  mariages  de  fa 
fille  aucc  le  Roy  Philippes  IL  d’Efpagne,  & de 
fa  fœur  auec  la  Duc  de  Sauoye  : ce  Chafteau  & 
ce  Pare  qui  eftpient  trclbeaux,  poux  ce  mal- 
heur furent  deshabuez , Si  depuis  ruitiez , fans 
qu’il  y reftaft  aucun  veftige  de  baftiment  ny 
d’arbres. 

Depuis  cefte  grande  eftendué  de  terre 
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ray  que  de  marché  pour  vendre  cheuaux, 
fqiies  au  regne  du  Roy  Henry  quatriefmc, 
^liel  deluanc  repeupler  ceft  endroi(a  de  la 
!ie  de  Paris,  & y faire  faire  vue  belle  place 
iarree  enuironnee  de  piuillons  , d’où  l’on 
urroit  voir  auec  routes  cônriociicez  les  exer- 
:es  Martiaux,  & lescourfcsquifefonr  quck 
esfois  pour  les  refiouylTances  publicques, 
ource  qu’il  n’y  auoit  nul  endroiél:  dans  Paris 
ur  ce  faire)  vouluft  qu’elle  fuft  compofea 
fon  plan  de  foixâte  & douze  toifes  en  quar- 
i ce  qu’il  fit  fiartiftementaccommoder,qu’il 
a qu’vne  firaple  pente  pour  i’cfgoutemenc 
>eauës. 

1 fît  eriuironner  celle  place  de  trente.fix  pa- 
ïens Gouuerts  d’ardoife.fçaüoir  neuf  de  cha- 
1 codé,  tous  lefqueis  ont  chacun  huiél  toifes 
largeur  , excepté  ceux  de  l’Orient  vers  le 
lîpatf , & aulîl  ceux  d’Occident  vers  la  ville, 
i different  de  quelques  deux  pieds  huiét 
jlces  des  autres  ( mefure  infenfiblc)  pour  les 
rernerinefgaux. Celle  inefgalité  aellé  tollc- 
pour  gaigner  le  palTage  des  deux  rués  de 
q toiles  chacune  qui  font  ouuerttire  & bel- 
ntree  en  celle  place  és  deux  angles  qui  jol- 
?nc  le  eofte  du  Septentrion. 

Les  deux  principales  en  trées  de  celle  place 
it  1 vue  du  codé  de  Septentrion , & l’autre 
s le  Midy , palTant  par  delTqus  deux  grands 
niions  efgaux  en  ouurage  & cimetrie , & 
s haut  elleuez  que  les  trente- quatre  autres, 
S'ant  vne  grande  porte  à chacun  , & deux 
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portiques  aüx  codez. 

Les  autres  trente-qUatrcpauillons  ont  cb 
cun  trois  eftages  & rexhauflenicnt  : le  premit 
efl  celùy  de  la  galleriè , 6ù  il  y a quatre  arcade 
le  principal  eftage  a quatre  ^roifees,  oufenc 
dres  : îe  troifiefme  quatre , & rexHauffemer 
deux  lucarnes  & deux  ouesdes  toiftsfont  coi 
ticru  d'atdoife  > ayans  deux  crouppes  , deux  ; 
inorriirements  & feftietes  de  plomberie  ehr 
chie.Toutc  la  face  defdits  pauillons  eft  prcfqi] 
pleine  de  pierre  de  taille  : tous  les  pilaftres  t 
arcades,  angles,  appuis,  chaifnes,  frontons,  l 
corniches  font  enrichis  de  recoupements 
moulures,  doucines,  congez  & aftragles,  file 
&c  autres  embcIlifTements  : de  forte,  que  fi  pe 
qu’ily  refté  dcfuperficieeftrêply  debrique.l 
hauteur  des  pauillôs  eft  de  trehtc-hui6t  pied 
fçauoir  le  premier  eftage  des  galleriés  a dou2 
pieds  & demy  : le  fécond  a pareille  mefurc:  1 
tiersa  vnze  pieds,  &c  l’exhauflement  trois  o 
enuiron.  Qu^t  aux  deux  pauillons  du  Roy,! 
excédent  les  autres  en  hauteur  dVn  petit  eftj 
ge  attiquè  d’enuiron  neuf  pieds.  Tous  ces  p; 
niüons,  èc  leurs  dépendances  font  fi  logeable 
qu’il  y a plus  de  quatre  cents  cinquante  chem 
nees,  5c  fy  peut  loger  aifément  plus  dedet 
mil  perfonnes.  Bref  toute  cefte  grande  plac 
n’eft  pauec  que  huiét  toifes  de  large  tout 
Tentour. 

Pour  la  nettoyer  Sc  parer  afin  d’ÿ  faire  !< 
èourfes  & les  magnificences  que  l’on  au  oit  d< 
hberé  d’y  faue,onlafic  applanir  Scremplir  pb 

fitu 
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urs  grandes  foflês  & trousquiy  eftoientpar 
par- là  en  dîners  chdroias , aucc  injonélion 
ns  deux  iours  d ’ofter  fur  peine  de  confifca- 
'n  toutes  les  ponItreS,chantiers  & autres  cm- 
rras  qui  y eftoicàt.Puis  on  cômença:  à dreflèr 
cfchafFaux  & barrières  tout  à lentour  ^ôc  i 
ftir  lepalais  de  Ja  Félicité , ainfi  comnièvouj' 
rrez  en  la  figure  cy- apres. 

Le  iy,  de  Mars  iour  deftiné  pour  lapublica* 
n defdits  mariages.  Sur  les  trpis  heures  de 
euee,  le  Duc  du  Mayenne  fuiùant  L 

lonné  de  leurs  Majeftez, alla  chez  l’Ambafla- 

ir  d'Efpagne  en  fon  logis  au  faux-bourg  S. 
rmaîn  des  Prez , & l’acconduit  au  Louure» 
is  les  carrofiesdeftineesà  ceft  effed.  Toutes 
gardes  eftoient  en  baye  depuis  le  Cldi fl; r© 
Germain  de  l’Auxerrois  iufipes  à 1 cfcalier 
rr  monter  a la  chambre  du  Roy.  Toute  lî 
urauoit  quitté  le  deuil  en  cefte  iourneé,  oij 
^oydit  que  pierreries  & clinquants;  Peu  dp" 
>ps  apres  qu’ils  y fiu-cnt  arfiuez  & reçeüi 
tant  ce  qui  fc  prattique  en  telles  ccremq, 
u/:n  prefence  de  leurs  Majeftez , du  Prined 
rpnty , de  pluficurs  Princes,  Pairs,  Ducs,ô£ 
sciers  de  la  Couronne,Monfjeur  le  Chance- 
fit  la  Dcciaration  de  la  volonté  de  leurs 
leftcz  fur  1 accord  dcfdirs  mariages  ; Puis 
c AmbalTadeur  confirma  aufll  le  confente- 
it&  volonté  du  Roy  fon  Maiftrc.  Onré- 
qua  qu’eftant  allé  faluér  Madamc,il  ne  luy 
î que  le  genoüil  en  terre  ( ainfi  qu’eft  U 
tume  des  Elpagnols  en  falüant  leurs  Roys 
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éc  Roynes.) 

Les  coürfcs  & magnificences  qui  acuoicn 
commencer  en  cefte  iournee,  furent  de  iourç 
iour  remifes  iufques  au  cinquiefme  d’Auril 
fin  nue  le  Le£bciîr  recosnoifle  mieux  e 
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imentair^  de  ce  qm  efl  contenu  en  là  fgure 
de  la  Place  Royale. 

I Le  Camp  c^e  la  Place  Royale  qui  aaoit  cin- 
[uante-  Cix  toifes  de  long  & autant  de  large. 

Les  Barnerps  qui  enfermoienc  le  Camp  dé 

- Cinq  cents  nioufquetaires  & alitant  de  pici 
tiiers  du  Régiment  des  gardes.  ^ 

^ Colonel  Galatis  aucc  deux  cents  SiiiiTè» 

' I gardolenc  l’adücnuë  paf 

^ ics  Aiiaiilàns  encroienr.  * 

Les  efchafïauts  joignant  les  patiillons,  qpi 
luironnoîent  toute  la  place  , & Icfquds^- 
îientcondruits  en  degrez  rampanS  en  formé 
: ceux  des  Théâtres  & Amphithéâtres  des  atv- 
-ns  Romains , lufques  aux  feneftros  du  prin- 
>alcdagc:  fut  Ipfqueis  edoient  gensdcioh^ 
i lottes  de  quaîîtcz  & rexesi 
Le  peuple  qui  edoit  entre  la  didancc  d'entrë 
barrières  ÔtefchafFaiits,  laquelle  edoit  dé 
iq  toifes  de  paiTage  tout  à l’entour  du  Campa 
emplie  de  gens  qu’il  y auoit  encede  d.da^. 
rfonn  pi  us  de  cinquante  raillé  ' 

La  lice  de  quarante  toifes  de  long, 

Le  théâtre  du  Roy  & de  la  Royne  tout  àzùi 
en  face  de  alicci  & àl’objeddcla  bague. 
lequel  auec  eurs  MajedeZ  edoient  Mada- 
, Madame  Chridierne , BAmbaffkdcur  d’Ef- 
nc^plufieurs  Prince/Tcs  & Princes,  Ducs  As 
Fhefles  i aucc  les  Dames  & Seigneurs  quf 
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{crucntotdinafreracnt  prés  de  leurs  Majefte^» 
I Les  Archers  du  corps  ,&  la  garde  des  ccni 
Suifles. 

K L’efchaffiiut  où  eftoient  les  prix  des  courfes 
L L’efchaffaut  où  eftoient  Meffieurs  , le  Con 
ncftable , & les  Marefehaux  de  Bouillon , d 
Briflac,  de  Bois- Dauphin, & Dcfdiguiercs,  lu 
gesducamp. 

M Grand  efehaffaut  de  la  Roync  Margueritt 
N Le  fleur  d’Efeures  qui  reccuoit  aux  premù 
res  barrières  les  Aflaillans  , & leur  nionftro: 
leur  place. 

O Le  Palais  de  la  Félicité  , lequel  âuoit  hui( 
toifes  de  long, cinq  de  large,  & dix-huiârpiec 
de  hauteur  fur  fon  cftagc.Il  eftoit  bafty  de  bo 
reueftu  de  plaftrc , & peint  en  forme  de  picri 
de  taille  & briquctteric , ayant  quatre  rou: 
quarrees  aux  quatre  coings  plus  hautes  quel 
dit  eftage  enuiron  neuf  pieds  : en  l’amortill 
ment  defquellcs  il  y auoit  des  créneaux , & d 
pyramides  au  defliis  aucc  des  banderoles  ( 
taffetas  blanc  & rouge.  Le  donjon  excedoiti 
quinze  pieds  en  hauteur  lelditcs  tours  : ilefte 
faia  en  quarré,&  au  deffus  en  cxagonc,ayani 
ia  cyme  vne  belle  pyramide  de  toile  peini 
auec  vne  grande  banderole  de  taffetas  bfanc. 

P La  baffe  court  du  Palais  de  la  Félicité  gan 

de  deux  tours  quarrees  fur  fes  aogles,auec  tu 
me  fy  mmetric  & pyramidc,quc  les  tours  qu; 
jrees  du  Palais.  Cefte  baffe  court  auec  ledit  I 
lais  contenoient  vingt  toifes  de  long,  Sc  ie. 
de  large. 
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Q_Balluft:rcs  du  donjon  où  en  lettres  asurees 
j( qui  parurent  de  feu  lors  que  les  feux  d^arti- 
ficcs  jouèrent  ) cftoi t eferit  H E N R Y , M A R r E. 
Loy  s,  Anne.  P HiLippEs, Elizabeth. 

R Porte  fur  laquelle  ces  mots  eftoient  eferits, 
Hilaritati  pvblicæ.  ornee  de  pilla- 
ftres  en  corps  (aiilans  de  chacun  cofté,auec  des 
niches^  dans  lefqucllcs  il  y auoit  des  figures , & 
au  deflus  des  deuifes  & eleuflbns , le  tout  cnri- 
chy  d'or  & couleurs  exquifes.  LeLeéleur  qui 
délirera  içauoir  toutes  les  belles  deuifes  qui  y 
? ftoient^  les  peut  voir  dans  le  liure  qu  en  a faiit 
Porchère. 

^ Les  Tenans^  ou  les  Chcualicrs  de  la  Gloire, 
l’cftans  donc  rendus  le  cinquicfme  d'Auril  dans^ 
c Palais  de  la  Fcîicité,&  y ayans  faift  conduire 
les  le  matin  leurs  chariots  & tout  leur  equip- 
îage,  voyans  enuiron  vne  heure  de  releuec  que 
eurs  Majeftez  eftoient  fur  leur  theatre,  que 
on  auoit  fait  border  les  barrières  de  picquiers 
k moulquetaires  du  Régiment  des  gardes:  que 
es  feneftres  & efehaftauts  eftoient  occupes^ 
Ivnc  multitude  infinie  de  Princes  , de  Sei- 
[neurs , de  Dames , & de  peuple , qui  n’att en* 
oient  que  leur  entrée  , & que  le  Soleil  mer- 
teilleufcment  beau  en  celle  iournee  occupoic 
sullecampsfirent  fonner  leurs  haut  boisaucc 
UC  Mufique  de  voix  fi  excellcn  te^qu’en  vnin- 
«ant  il  leyeit  vn  beau  liicneeen  celle  grand* 
lace.  ^ 

Celle  Mulîquc finie,  fortit  du  Palais  de  la 
diçite  prcmiçrement  J 
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Premim  continuation 

a Le  fleur  de  Praflin  Marcfchal  de  Camp  des 
Chcualiers  de  la  Gloire  j qui  alla  vers  les  luges 

f)our  leur  dire  le  defir  qu’ils  aupiem  défaire 
eur  entrée  5 mais  Monfieurle  Conneftable  1< 
fenuoya  vers  leurs  Majeftez  , defqucllcs  il  ei 
obtint  la  permiflîon.  Dés  qifil  fut  rentré  dan: 
le  Palais  tous  les  rnoufquetaires  du  Regimen 
des  gardes  rangez  le  long  des  barrières , deflai 
cherent  tous  enfeipblc  vn  coup  de  leurs  mou£ 
quers;&  à l’injftant  fortirenr, 
b Le  fleur  de  S-  Eftienne  Ayde  de  Camp  de 
Gheualiers  de  la  Gloire  ^ ayant  à Tes  coftez  dciu 
Mores  à pied  veftus  de  robbes  à la  Morefque 
faides  de  gaze  d’argent  & rôuge,  fytT^bpledi 
î’Alliancc  : k blanc  pour  la  France,  & l€  rpng< 
pour  l’Efpagne  : Il  marefloit  deuant  trent 
trompettes  veftus  de  mefme  gaze  liurees,  ô 
gyans  des  chapeaute  plats  à large  bord  : les  bar 
des  de  leurs  chenaux  & les  banderoles  de  leur 
îrompetres  de  mefmes  eftoffes  Sc  couleurs, 
ç Cinq  Hérauts  d’armes  ay ans  leurs  cottes  d 
velours  rouge  cramoifl  pafternçntees  d’or  Ô 
d’argent , montez  fur  cheuaux  caparaçonne: 
de  mefrne  eftofFe  5e  couleurs, 
d Vn  Chaript  tiré  par  fix  cheuaux,  muflez  & 
çouuerts  de  peaux  de  Lyons  ^ dans  lequel  e 
iloient  les  armes  des  cinq  Tenans , qui  paroi! 
foient  comme  hommes  armez  , ayans  efcliat 
pes  , pcnnaches,  & lances  dTapeüe^  des  cou 
leurs  fufdites  > auec  vingt  Eftafiers  tout  au 
four  de  ce  Cbafipt,  ycftus  po^tne  les  tro^ 
pçtçes. 
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c Douze  tambours  d'airain  a çhçual^c.  douze  lôi?.* 

loueurs  d’attabal'es , vcftus  de  la  niefmçgaze  & 
liuree,  batrans  à la  cadence  des  trompettes  vnc 
nouiielle  St  inaccouftumee  harmonie  aux 
François  : Et  huiâ:  joiieurs  decornemuzes  Sc 
tnuzettes, 

F T rente  cheuaux  bardez  de  lemblable  ga:?c  & 
liuree^conduits  en  main  par  chacun  deux  Efta* 

Sers  vertus  à la  Perfienne  de  la  niefme  gaze. 
y Cinq  Géants  auec  arcs , flefehes,  Sc  mafiucs, 
lyaqsle  cimcterreau  cofte  : les  deux  premiers 
i^eftus  de  blanc  à la  Turque,  ccliiy  du  milieu  de 
aune  à la  Perfienne , & les  deux  derniers  d’in- 
carnat. 

1 Vn  grand  rocher,  fur  le  milieu  duquel  eftoîc 
m arbre  ayant  a fa  cyme  vn  ciel  plein  d’eftoil- 
es  dor  , auquel  touchpient  les  cinq  efeuflons 
les  Cheualiers  de  la  Gloire  : & ce^  efculTons 
eftoient  pendus  aux  cinq  branches  de  Tarbre. 

Autour  de  ce  rocher  crtoient  dansplufieurs  ni- 
fhes  des  joueurs  de  haut-bois  tous  veftus  de  la 
nefmc  liurec.  Ce  Chariot  eftoit  ençor  eniti- 
onné  de  trente  Eftafiers. 

Trente  Pages  fpr  de  trefbeaux  cheuaux  de 
•ombat  fuperbeinent  caparaçonnez , eux  maf- 
]uez  & veftus  des  raefmes  liurees,portans  lan- 
ces drapelees  d’incarnat  & blanc,  auec bande- 
oies  de  taffetas  des  mefmcs  couleurs. 

; LeChar  de  la  Gloire  tire  par  fept  courrters 
>lanes  accommodez  en  chenaux  volants,  enui- 
’onne  deplufieurs  prifonniers  de  diuerfes  na- 
Sons  ; 'Sur  le  milieu  du  Char  eftoit  vne  haute 
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pyramide  cmbrafîce  par  la  Gloire , là  Vi«9:oirej 
éçIaRenpmmce,  & au  deffbus  d’elles  les  Sibil- 
les.  Bailly  célébré  Muficierr , rcprefcntant  la 
Gloircj  chanta  dcuant  leurs  Majeftez  plufîeurs 
beaux  vers  : puis  les  Sibiljes  chantèrent  chacu- 
tie  à part  vn  couplet,  & tous  enfemble  cefte  rç? 
prifc/ 

A ce  confia  Fume  eft  guarkx 
F enfles  fétalemetit  fanuez. 

Faye&  tes  vœux  afue  vons  denezi 
A h fagejje  de  Mark. 

I Cinq  Pages  à chenal,  mafquez  k.  Vertus  de 
toile  d’argent  incarnate  portans  les  cfcus  où  ç- 
i^oientlcs  dcuifcs  des  Cheualicts  de  la  Gloire, 
|n  Cinq  chenaux  richctnent  enharnachez  de 
jfatin  incarnat , les  fellcs  en  broderie , menez  en 
main  par  des  Eftafiers  vertus  les  vns  à la  Per- 
iiennc,&  les  an  très  en  Mores, 
n Cinq  Efcuyers  vertus  d’yn  fatin  incarnat 
couuert  de  broderie  d’argent , portans  chacun 
Vnc  lance  argentee, 

P Ledit  ficur  de  Prartih  Marefehaî  de  camp  deJ 
Tenans , richemenr  habillé  , tout  reluilant  dt 
pierreries  , accompagné  defon  Efeuyer , & de 
ihuiâ:  Eftafiers  vertus  de  velours  ppir  chamarré 
dç  clinquan  t d’or. 

P LcsTcnansouChclialiersdelaGloiremar- 
chans  en  file, très  richemêt  vertus  d’vn  fatin  in- 
çarnar  chargé  de  broderie  d’or  &d’argent:toui 
icurspcnnachcs,aigrettes,  coëfFures,bas,boti 

pes , & ks  caparaçons  de  leurs  chenaux  ne  pa 


oif^ient  qu’or,  argent^ôc  foycincarntcfineJls 

imrfinr  nn/TÎ  A /I r'  rt  ûO  . 


Il  eft  à noter  que  CCS  Chcualîcrs  delà  Gloire 
îmmenccrent  leur  tour  à la  main  gauche  en 
>ttant  du  Palais  de  la  Félicité , & ayans  faiét 
tour  & pafle  deuant  leurs  Majeftez  , ils  fc 
irenr  en  face  des  lices>à  cofté  droit  du  Palais, 
us  cefte  tente  à la  Pcrficnne  , peinte  àfleurôs 
deuifes  en  langue  3c  charaékere  Perfan. 

Voylà  qu  elle  fut  Icntrce  des  Tenans  , ou 
bcualiers  du  Soleil,  voyons  quelle  fut  celle 
'S  Aflaillans. 

L ordre  pour  Fentrec  des  Allàillans  , porté  ./i" 

rie  Cartel  des  Tenans  eftoit,  |j;H! 

Les  Aflaillans  y viendront  auccrnafques,Ii- -,  ^ ^ <|| 
ees, efcus,noms, armes  delà Maifon,  3c  àc- 
fes;  s ils  y veulent  entrer.  Se  rendront  au  jMmspmr 
imp  auant  vnc  heure  apres  midy,  s’ils  ^ 

H courir,  & feront  porter  quantitédeflam-^^'*^^^''^^*^ 
aux.  N y pourront  entrer  fansla  permiffion 
Meffieursies  luges  du  Camp:  Et  courront 
on  1 ordre  qu’ils  feront  entrez  , feulement" 
acun  deux  lances.La  v alcur  des  prix  eft  a 1 ciL 
Inondes  Affaillans,  Icfqjuels  à la  retraite  du 
tnip  fe  retireront  félon  Pordic  qu’ils  y leront 
trc?î,  ^ 
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ï#i^.  Or  poiir  ce  que  les  dix  troupes  des  AffailUn 
Dtsetroupes  i ^ j - / 

d*^jJa$lLns  «cuoicnt  entrer  en  deux  loiirs  ( ce  qu  ils  n eul- 

pnnt  aufirt  ftnt  fçei)  faire  aiuremenc  à çaiife  de  leurs  gi  ad; 
io'dre  de  équipages  ) elles  tirèrent  au  fort  par  billets  er 
ieftfentree*  chapeau,  affin  de  fçauoir  celles  qui  entre 
roient  au  premier  iour,&  quelles  le  fécond. 
test^uatfe  Des  quatre  croupes  d’Afliillans  qui  entrerê 
iour  , ce  fut  celle  des  Cheualier 
entrnentl^  du  Soleil  dont  cflôit  Chef  Monfieur  le  Princi 
premier^  de  Conty  , qui  auoit  pris  pour  nom  de  cam] 
çeluy  d'S^rfflee^  c.  Prince  très  bonicomme  firc 
aulîîles  Cheualiers  de  fa  troupe  quieftoient 
Messîevrs 

Le  Cheualier  Guife,  qui  prit  le  ppm  à\Qli 
Uânte  de  Loro 

Le  Comte  de  S.  Agnan,  dp 
Le  Baron  deTuffay, 

Le  Vidame  de  Chartres^ 

Le  Comte  de  Croify, 

Le  Baron  do  Pefehp, 

Le  Baron  de  la  Ferté, 

Le  Baron  de  Cezy, 

Le  Baron  de  S.  André, 

Le  Baron  de  Fontaines  Chalandray,  tucià^mo) 
Lefieur  deMariliac, 

Le  Marquis  de  Rouiüap,  Zade. 

Le  fleur  de  la  Bordailierc.  Mthder^ 


Cleoniin» 

Tm^ndre, 

Ffdawtr, 

Tancrede, 

^dufle. 

Berandre, 

lin  damer, 


La  Ce  conde , la  troupe  des  Cheualiers  é 
Lys  fous  Monheur  le  Duc  de  Vendofme,  qi 
prit  le  nom  de  l^’^kon  le  vdmreux  ^ ^ Me' 
/îeursi 
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,e Marquis  delà  Valette,  CUn^el  le  Fortmé. 
-eficurZamct,  ^ikerin  le  Courtois, 

.c  Baron  du  l?ont-Cha.ûë^,  Sello^UiJi  ie  hardy, 

,e  lîeur  de  Pluvinel,  ' r Aidante  le  f délit.  , 

.c  heur  de  Benjamin,  ^utgUji  le  dangereux, 

La  troiiîerme,  la  troupe  des  Cheualicrs  d’A- 
ladisjqiii  cftoient  Meilleurs 
e Comte  d’Ayen  fopsie  ppm  d'^yirnadis. 
t,lc  Baron  d‘Vxcl,fous  ccluy  de  CaUor. 

La  quatrîcfroc,  Mpnfieur  le  Duc  de  Mpnt^ 
orency,fous  le  nom  de  Perfee  François. 

Voy  là  les  quatre  troupes  d’AlTailIans  qui  en- 
crent le  premier  iour,  & lefquciles  forrirent 
utcs  dediuers  hoftels  du  quartier  de  la  porte 
Anthoinc.  Chafquc  troupe  auoitfon  Maref-  ordre  tenu 
al  de  Camp  bien  monté  & riçheroent  cou-  far  les ua- 
rt  : fur  eux  & leurs  cheuaux  ce  n’eftoict  que 
oderies,  que  toiles  d’or  , d’argent  & loye,  SwC». 
me  leur  voyou  que  chaifnes  & boutons  de  tree. 
urcriesî  ce  n’eftoict  à leurs  chapeaux  qu’en- 
gnes  & médaillés  : les  vns  eftoient  veftus  à la 
îçoife.auccdc  très  belles efcharpes,  & d’au- 
’s  auec  la  roupille  à l’Elpagnole  de  velours 
Jtecouucrtc  de  paftements  d’or  : Ils  auoient 
1rs  Efcuycrs  fort  bien  veftus  , & bien  mon- 
iquilesfuiuoient  par  tout  ; ils  failoient  aiiftî 
tminer  deuant  eux  nombre  d’eftaflicrs  ve- 
s de  velours,  (afin  , ou  foye,  auec  pafî'e- 
nts  d’or  oij  d’argent  , fclqn  leurs  liurççs. 


Première  contmuatîon 

îly  anoît  vne  barrière  à l’aduenuë  de  lanië  S 
Anthoinc,  laquelle  eftoit  gardee  auflî  par  de 
SuifTes  qui  cfloient  en  iiaye  iufques  à Tentre 
des  barrières  du  camp;  là  toutes  les  troupes  de 
Aflaiilans  s'y  mettoient  en  ordre  : tandis  qu 
leur  Marcfchal  de  camp  reçeu  à la  reçeu  à I 
barrière  du  cap  par  lè  fieur  d'Efeures  eftoit  pa 
luy  canduit3premierenîët  à latente  desTenan 
âufquels  ledit  MAtcfchal  faifoit  voir  la  Refpor 
fe  de  fa  croupe  à leur  cartel,  puis  aux  luges , qi 
les  rcnuoyoient  à leurs  Majeftez , pour  demar 
der  la  permiffion  d’entrer  ; laquelle  leur  eftar 
ptr  elles  accordée  5 il  prefentoit  auflî  la  mefm 
Rcfponfe  imprimée  à tous  ceux  qui  eftoicr 
proches  de  leurs  Majeftez,  puis  alloit  en pre 
îenter  à la  Roync  Marguerite  en  s’en  rctoui 
nant  pour  faire  entrer  la  troupe. 

Ordre  des  cheualiers  du  Soleil^  première  cempà 
gnie  des  AjJaiUans , rapportée  en  la  figura  C) 
dejflu. 

Apres  donc  que  les  Tenans  fe  furent  rer 
gez  à la  Hiain  droiâ:e  du  Palais  de  la  Félicité^  l 
<qu«  les  moufquecaires  qui  bordoient  les  bai 
ricrcs  curent  pat  vne  falve  de  moufquctade 
fi.it  retourner  le  filence,  le  Marefchal  de  Lauei 
din,  Marefchal  de  camp  des  Cheualiers  du  Sc 
3eil,ayant  prefcntelaRefponfe  des  Cheualiei 
du  Soleil  ( laquelle  eftoit  en  Efpagnol  ) obt( 
«lU  rentrée  de  leurs  Majeftez  : puis  retourr 
prendrc|^acedeüantM^.  le  Prince  deCont 
«çfte  première  troupe  d’Aflaillans  fit  fçu  ci 
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ree,  paflant  à main  droite  en  tournant  parde- 
^nc  Je  Palais  de  la  Félicité,  puis  prenant  le  der- 
iere  des  lices , & ayant  faiéb  le  tour  entier  fut 
i place,  clic ^ alla  renger  au  cofté gauche  du 
^alais  a I oppofitc  de  ceux  de  la  GloirCj  comme 
uffi  firent  toutes  les  autres  des  Affaillans , ainlî 
ue  nous  dirons  cy^apres:  car  en  lafigureils 
jnt  reprefentez  comme  chafquc  compagnie 
atroit,Ôe  non  pas  comme  on  les  plaçoit* 

L Ayde  de  Camp  deuât  quatorze  trompettes 
eftus  de  gaze  d'argent  incarnate  & bleue, 
leedc  Soleils, de  palmes  d’or,&  defleursdeurs^^^^ 
heuaux  bardez  de  mefmc  liuree. 

Deux  Elephans  caparaçonnez  à TAfricaine, 
ortans  chacun  vne  tour  pleine  de  Iances,Gon^ 
iiits  par  quatre  Eftafîîers  Mores. 

Vingt  cheuaux  de  combat  caparaçonnez  de 
îefme  liuree , menez  c'n  main  chacun  par  deux 
ftaffiers  vcftus^ala  Morefque  ayans  longues 
>utanes  de  la  liuree. 

Vne  machine  en  forme  dVne  foreft  de  Tau** 

, dans  laquelle  les  Mufes  eftoient  aucc 
pollon.  Cefte  petite  foreft  fcmbloit  marcher 
la  douce  voix  & au  fon  de  la  lyre  d'vn  Or- 
nèe,  lequel  cftant  deuant  la  Royne  chanta 
Hificurs  vers. Apollon  çnfit  dcmefmes:&  pui^ 
îs  Mufes  toutes  cnfemblément  chantèrent 
^prife  ces  trois  derniers  vers  d’Apollon^ 


Le  Ciel  en  doit-^il  murmurer} 
Le  regdfd  des  yeux  de  U Royne 
SufJiî-il2^purlcfdamT. 


Première  contmHâtîon 

têiu  $ Vingc-quatrc  Pages  tous  veftus  de  la  liutcé. 

leurs  cheuauxcaparaçonnciÉ;  de  mcfmc  ; II: 
porcoient  des  lances  dorées, & chacun  d*em 
auoit  dans  le  bras  gauche  des  efeus  i où  aux  vn: 
eftdidnt  les  deüifes  des  Cheilaliers  de  la  Gloire, 
& aux  autres  les  armoiries  de  leur  Maifon. 

6 LeChariot  du  Soleil  qui  auoit  pour  cochei 
Phacgonitiré  par  huiét  cheuaux  en  trois  rangs 
couuerts  d'eftofFe  5c  pennachesdelaliureé , 5 
accompagné  de  trente  EftaffierSè  Sur  ce  Chai 
faid  en  degrez  eftoient  au  dértiere  & fur  Jî 
plus  haute  marche,!* Aurore,  & de  degré  en  de 
grc  au  deiTous  les  quatre  Saifons,  le  Temps 
èc  plufieUrs  autres  perfonnages  tenans  de; 
horloges  de  fable,  &t  reprefentans  îcs  douzi 
heures  du  jour,  Qaiand  les  Saifons  & les  heure: 
furent  deuant  le  Theatre  de  leurs  Majeftezil: 
chantèrent  auffi  pluficurs  beaux  vers. 

Apres  ce  Chariot  marchoient  quatre  Ef 
cuy  ers,  deux  portant  la  lance  &:  Tefpce,  5c  le: 
deux  autres  deux  efeus , dans  Tvn  defqucl: 
eftoient  les  armes  de  Monfieur  le  Prince  d< 
Conty*,  5c  dans  Tautre  vn  Soleil  aücccefte  de 
u\(q  InCœU  CT  Solo. 

7 Le  MarefchaldeLauerdinauccfonEfcuycr 
& huid  EftafEers  ayant  l habit  de  velours  rou 
ge,  pafTcnienté  ^argent  j Lequel  cri  appra 
chant  le  Theatre  du  Roy  luy  prefentades  ver 
de  la  part  de  Monfieur  le  Prince  de  Cohty. 

8 Monfieur  de  Palaifeau  Parrain  dudit  fieu: 
Prince:  Sc  le  Cotnte  de  laChapelIe,Parrain  de 
Cheualiers  du  Soleil , ayan$  Efiaifiers  < 
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[emour  deux  vcftus  de  velours  vctd  , auec 
jaflements  d or.  Monfieiir  de  Palaifcau  pa(Tànc 
icuant  la  Tente  des  Tenans  leur  donna  vu 
^arrel  dela  part  dudit  fieur  Prince  , Chef  des 
.heua  icrs  du  Soleil, comme  auffi  fit  le  Comte 
le  la  Chapelle  yn  autre  de  la  part  defdits  Che- 
lalicfs. 

Monfieur  le  Prince  de  Conty  Chef  des 
-heualicrs  du  Soleil. 

> hesCheuaîicrs  du  Soleil  tenans  chacun  vho 

incc  dorée  le  fuiuâs  deux  à deux  : Ils  auoiét  les 
lal^ue^  dorez, le  veftement  de  fatin  incarnat, 
me  de  Soleils,  de  rofes  & de  palmes  en  bror 
:ne  d or,les  plumes  de  leur  thia,rre  incarnates 
:bleues:lcscapataçôs&  plumes  de  leurs  chc- 
lux  eftoient  de  mefine  leurs  habits , & leurs 
urnes  demcfmes  couleurs.  Six  efïafiersche- 
Jnoiét  à cofté  dudit  ficur  PrinGc,vingrquarre 
l cofte  des  Cheualiers  & fix  derrière. 

.Qriatre  Efcuyers  portans  lances  drapelees 
incarnat,  d’or  &:  bleu,  auec  banderoles  où 
mit  vn  Soleil  en  broderie  : puis  quatre  la- 
tiis  veftus  aulfi  de  la  fuldite  liurce  fàiloient  Is 
i de  cefte  troupe. 

Ayansfai(ajeurentree&  Je  tout  du  camp* 
mme  nous  auons  dit  cy  defius,  ilsfe  vindrenc 
icerau  lieu  où  vous  les  voyez  dans  la  fufdit© 
;wrc^  maisd'vn  autre  ordre* 

Monfieur  le  Prince  de  Conty,Chef,cn:oit  à k 
ayant  a fes  codez  Ton  Marefchal  de  camp 
les  Parrainsdes  Cheualiers  deux  à deux  apres 
Trompettes  : les  Efeuyets  : les  Machin 

I 

1 


Prtniîére  côntînudttôft 

l€ii,  hcs>  au  cofté  dcfquellescftoicnt  les  Pages 

Eftafiers:  &c  derrière  eux  les  chenaux  en  mai 
Ainfi  logez  en  hoe , les  moufquctaires  firei 
encor  vne  falvc  'pour  1 entrée  de  la  fccon( 
troupe* 

Ordre  des  chemliers  dtt  Lys. Seconde  comfagt. 
des  Ajfâilldns. 

iesCheu*-  Apres  que  le  ficur  de  Sourdiac  Chcualier  d 
ikmà»  Ordres  duRoy  leur  Marefchal  de  Camp  eut  < 
la  forme  cy-deiTus  dite  obtenu  leur  entrée,  e, 
fefit  en  ceft  ordre: 

li  L’Aydc  de  camp  deuant  douze  trompett 

à chcual  veftus  de  gaze  d’arget  incarnate  : Ici 

cafaques  & banderoles  femez  de  ileürs  de  1) 

auec  pennàehcs  de  la  liurcc  incarnat  blanc 
noir*  ^ , 

13  Trente  chcuaüx  côüuctts  chacun  d vn  caf 
raçon  de  fatin  faidt  par  bandes, incarnat,blâc 

noir,auecdcgrâds  pénaches  blancs  fur  la  te 

& furlacroupc,mcnczen  main  par  vn  Eftafii 
ayant  le  poürpoindt  de  toile  d argent , le  ha 

de  chaudes  de  velours  par  bandes  delà  fufd 
liurcc,  & le  chapeaude  veloiârs  noir  auce  pal 
.ments  d’argent  & de  foyc  incarnate* 

14  Vingt  Pages , quatorze  defqücls  eftoic 
montez  fur  cmeuauX  de  la  melhic  parure  q 
ceux  cy  deflus.  Ils  auoient  la  toque  de  vcloi 
noir&lacafaque  par  bandes  de  velouKinc 
nat  blanc  & noir  auec  du  clinquant  d’arge 
Les  fix  autres  eftoient  veftus  de  ta  mefme  f»i 
ïaAÎs  eftans  montez  far  les  theuaux  qui 

uoii 
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‘Js  pûrtoient  des 

lances  drapciccs  d incarriar,  blanc  & noir. 

Efcnyers  veftus  de  la  fufditc  liufeé,  portan* 
chacun  vne  bannière  femee  de  fleurs  de  lys. 

1 Le  grand  Char  dçs  deux  gwndes  Couron- 
nesyn  eftoient  de  faccàcofté  IVncdcrautre 
fur  douze  hautes  colomnes  : Celle  de  là  main 

fimbîf  ^^'=ÿ,',^^^‘^^Mâc,&  l‘autre  de  rouge, 
firnboles  de  1 alliance  des  deux  Couronnes  de 

Lrî  rt  ce  que  cesvefs  donncal 

jades  Cheuahers  du  Lys  feifoient  àflez  entent 

icybasdefén  MÂKn/èparee 
Bfi  de  mt  / rniuers  maintenant  aâoreeï 
L heur ^i  fuit  fa  vertu  fsinctekU  Éeyaaté 
Lafatdf  Reyne  des  cœurs  fournis  d/a  bonté- 
BUe  emhaine  ta  Paix  errante  & vagabondé 

/ceptres 

% auoir  plufieurs  autres  petites  couronnes. 
-de  toutes  fortes  de  trophées  de  guerreS 
lecs  aux  douze  colomnes , Icfquefles  éftoient 
îlecs  fur  vn  haut  piedeftal  ayant  fur  le  deuanS 
oisdegrez ou  marches,  & fur  le  derrière  au- 
nt.  fur  la  plus  haute  de  deuant  cftoit  vne  Ve- 
d petits  Amours  à fes  piedsaf- 

«r  les  deux  bafies  marches  : &aux  marches 

■ len  defertre  ley  la  beauté  de  ces  petits  cn- 

dcouime  ils  eftoientgentimentaccommov 
reprefenter  leurs  aéltons,  il  eftimpoflî- 

Xxx  ' 
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Premtere  continuation 
t)le  -,  car  il  ne  fe  pouuoit  rien  yoir  de  plus  b«aa* 
Le  cocher  & les  fix  cheuaiix  qui  tiroient  ce 
Chat , & les  douze  eftafiers  qui  cftoicnt  des 
deux  coftez  eftoient  veftus  & parez  dcfdites 
trois  couleurs  comme  les  autres  cy  -deflus. 

17  Tambours 5 fifres , haucs-boiSj cornets, & 
violons  raarchansà  double  rang,  habillez  d< 
jappes  de  gaze  d’argent  & de  mefme  huree,rai' 
fans  tous  enfcrablc  vne  Mufique  très -plat- 

is"  Le  fieur  de  Sourdiac,  Marefchal  de  Camp; 
aneefesdeux  Efeuyers  , & deux  Pages’,  ayani 
à fescoftez  fix  efiafiers  habillez  devclourstan 

né,chamarré  de  palTemeats  d’of. 

îp  Vingt-  fix  eftafiers  habillez  comme  les  pre 

aa  Lcs  fix  Cheualiers  du  Lys, richement  veftu 
& parez  ; On  ne  voyoit  fur  eux  qu’incarna 
blanc  & noir , ce  n’eftoit  que  foye  & argent , 1 

tout  enrichy  de  trcs-bcllcs  broderies. 

ai  Six  Efeuyers,  portans  les  efeus  des  Demie 
defdits  Cheualiers.,  Cefte  troupe  cnentrani 
prit  fon  chemin  droid  au  Palais  de  la  Felicin 
puis  tournant  à la*  droite  & faifanrvn  ton 
vint  paiTer  au  haut  de  lalice,onles  Cheualiei 
& les  fix  derniers  Efeuyers  dancerem  le  bah 
àcheual,  lequel  Porchères  a tres-b.en  delcr 
dans  le  liurc  qu’il  en  afaid,  ou  leledeur  ci 

tieux  pourra  voir  tout  ce  qui  fe  pana  en  ce 

^ Apres  que  les  Cheualiers  du  Lys  fe  fur^t  pi 
4SCZ  en  hoe  près  les  Cheualiers  de  la  Gl©« 
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bficür  deSourdiac  leur  Marefchaî  de  Camp- 
uec  fes  Efcuyers , pages  & eftafiers , alla  vers 
Ekhafaut  de  Jeürs  Majefteàsoù  ayant  rais  pied 
terre , il  Jeur  prerénta  des  vers  au  nom  defdits 
.hciiâlîers,  & trois beaitx  prefents  d’orfeurie 
anchis  de  pierreries  & deuifes;  qa'il  donna  aa 
.oy5alaRoync&  àMaeiaiTie, 

rdre  des  Cheudim  des  uimadài  im/îe/mé 
ttOHpeàes  Ajfaillans. 


Monficur  de  Varenîpes  ^arefcftal  de  Camp 
:s  Amadis,  ayant  prèfenté  à leurs  MajefteS 
ir  relponce  aiJ  Cartel  des  Terians . & obtems 
perrailnon  de  lès  faire  cntrcrsils’enrctournd 
ur  les  faire  venir  en  céft  ordre: 

Douze  Trompettes  vertus  dé  grandes  ca, 
[ues  de  latin  tnearnat  auec  paflèmentsd  o« 
ree  de  ccrtc  troupe. 

Dnccheuaux  caparaçonnez  de  velours  in- 
nadin , auec  paflctnents  d'or  & de  grandj 
inachw  blancs  , menez  en'  main  par  deu:^ 
afiers  Turcs , ayans  leurs  foutanes  de  tafeta* 

jOzange,blanc,bleu,& incarnat, façon  delà 

c trouuay  de  toutes  lès  tfoupes  celfé  cy  refi 
(Mer  mieux  à rvfage  ordinairé  desTüresi 
taillades  ny  detoupeures 
eilrs  habi  tsicar  ces  caparaçons  eftoient  d Vii 
' vemurs , & le  padement  $c  frangés  de  fin 
-love:  letoiTror,.i,v-.„f  ..ft—  . .5  1.  / -. 


T ' ^•‘■icuieui  0£  rranges  de  an 

cioyej  letoutpouuant  eftre  remployé  ep 
|C  vlage,  8e  n’y  pcrdfc  que  la  façon  ; Si  tot^ 
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ïêix»  tes^ois  pardifToient  plus  riches  & de  plus  <i« 
defpcnce  que  les  caparaçons  des  cheuaux  de: 
autres  troupes  que  l’on  menoiten  main. 

Douze  hauts-bois  & cornets  vcftus  en  pc 
lerins,  detafetasde  la  fufditc  liurcc  , fçauoi 
incarnat  & or. 

a«  Six  Pages  montez  fur  de  beaux  cneuau 
pitez  de  houfles  & Telles  de  velours , aucc  per 
naches,  le  tout  de  mefmc  que  ceux  que  l o 
menoit  en  main  ; Quant  aux  Pages  ris  auoicr 
latocquc  & le  faye  de  velours,  le  toutd  mca: 

natpaflcmentéd’or.  . i i 

%6  Vrgande ladefeogneue veftue  dvnerobt 
de fatin noir , rnontec fur  vn  dragon,  attirai 
apres foy  lâTout  de  l’Vniuers,  laquelle  auc 
fcpteftagesjoà  à chacun  eftoient  rcpref^t 
les  fept  planettes  daiis  des  tableaux  cefte  To 
auoit  dix'fept  pieds  de  hauteuf , tellement  q 
vcnatït  à pafler  fous  le  Paüillon  Royal  > 
gins  on  donna  ordre  que  le  haut  s’abail 
Vrgande  prefenta  au  Roy  Sc  a la  Roync  c 
vers  en  paflant  pardeuant  leurs  Majeftez.- 
xf  Seize  Eftafiers  auec  la  cappc  à PEfpagne 
le  bonnet  Ô£  les  chauffes  de  fatin  iBearnat  cc 
Uetts  de  clinquants  d’or,  le  pourpoinéfe  de  g. 
d’or,  la  botine  blanche  : aucuns  d’eux  auor 
de  faülfcs  barbes  noires  à grandes  mouftach 
& portoient  d’vne  fi  bonne  grâce  la  poinae 
leur  cfpee  haute  en  faifant  leurs  fieres  defff 
ehes,que  l’on  les  prenoit  pour  Efpagnols  ni 

fels. Deux Efeuyers les fuiuoiét portas  lescl 

où  eftoient  les  denifes  des  deux  Cheuftliers» 
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18  Monficur  de  Varennes,MarefchaI  de  Camp, 
fon  Efcuyer:  & fes  buiâ  Eftaffiers  auec  de  Ion- 
jues  jiippes  de  fatin  bleu, bordées  de  pafîemenc 
i argent.Il  prefenraauffi  à Madame  des  vers  de 
aparc  des  Cheualiers. 

^9  Les  deux  Cheualiers  des  Amadis  \ & leurs 
leux  Elcuycrs  apres  eux  portans  leurs  lances 
5c  leurs  armoiries.  Sur  ces  Cheualiers  on  ne 
'oyoir  que  fatin  incarnat  5 trophées  d’armes  en 
>rodcrie  d or  & d’argent  : leurs  bottes  mcfmcs 
n eftoient  tontes  couuertes. 

'vdre  dn  Perjee  Frmçoù^  quntriefme  compagnie 
des  AjJkilUns. 

Apres  que  le  fleur  de  BouteviUe  fon  Marcf- 
liai  de  CaîTîp  eut  prefentc  la  Rerponfe  aux  Te- 
ants  du  Palais  de  la  Félicité , la  fin  de  laquelle 
orcoit,/  cntft^ttiiàs de  donner  le  tegeet d’ duotv 

rit*  ceûUtvoHS  nepoUMe'^garder/tvom  ne  confef.  Le  Due  de 
^ dtfad^eu  de  v»s  Audaces,  tjuela  proteiisen  du  Montmcrecj 
el cr  delà dtmnite' j«e ie fers^ejl deuèa l’efpce de  mtj 

fiMtJfement  de  U feUc$te  ^ Il  s’en  retourna  pour  mierchre^ 
ire  aduancer  la  troupe  en  ceft  ordre:  ftiende  Sra- 

) Huia  Trompettes  vertus  d’vne  camifollc"- 
:fatin  de  couleur  de  chair,  & de  grands  bas 
; faye  de  velours  vert , auec  des  aifles  au  dos; 
ans  pour  habillement  .de  tertc  vne  coiffe  de 
leueux  efpars  fur  Icfqucls  eftoit  vne  guirlande 
' fleurs  : Ils  reprefentoient  les  Zephirs  : & les 
•uffes  de  leurs  cheuaux  eftoient  de  velours 
;rt,  pafleniençé  d’argent, 
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|ï  Douze  Efclaiies  , fçauoir  deux  Polonois. 
4eox  Tartares,  deux  Indiens  , deux  Maures 
deux  Sapuages  » & deux  Chinoisdefquels  deu> 
a deux  rnenojcnc  vn  cheual  caparatropnç  & en 
Jiarnaché  à la  façon  de  leurs  pays, 

|i  Douze  Eftafiers  François , aucp  le  capor,le 
chaufles&  le  bonnet  de  fatin  vert  couuertsd( 
-clinquant  d*or>  auec  lefpec  doreèt  bref  tou 
leurs  habits  & leurs  plumes  eftoièpt  4^  la  liure 
-pr^ncarn^t  & verd. 

Hui£t  Pages  à eheoaî  veftuS  de  fatin  verd 
palTementé  d'or  j leurs  manches  de  gaze  do 
incarnate  i le  bonnet  garny  de  plumes  incarna 
•jtes  & verdesdeurs  cheuaux  caparaçonnez  aur 
fatin  incarnat  & verd  auec  paflements  d oi 
Apres  jefquelseftoient  quatre  Efcuyersveftu 
^elâmefuie liuree , ayans  chacun  danslebrs 
gauche  yn  efeu  où  eftoient  les  armes  de 
imGrency,&  au  deifous  vn  Pegaze, 

54  Mr.  de  Bouteville  Marefçhal  de  Cam{ 
Cuiuy  de  fbn  Efeuyer  de  quatre  EftafHersvc 
|lus  d’yfabelle  auec  de§  collets  de  fepreurs  ch« 
^narrez  d argent. 

IJ  Deux  chenaux  de  parade  fuperbement  et 
fiarnachcz  île  premier  mené  en  main  par  deii 
perfans,&rautrepardeux  Argus  tpusplcir 
d’yeiîXf 

|é  Le  Chariot  du  Perfee  Fraçois,  qui  auoir  toi 
fes  degrez  couuerts  de  fatin  verd  en  broder 
d'or  & d’argêt,  tiré  par  fix  Cerfs:  Le  cochçr  r( 
prefentpit  Saturne:  fur  ledeuant  Ce  ncftpiei 

^ trpfçc^d'armç^^  QU  pftpitlaPa^  veftue  d 
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robbcfîe  fatin  blanc,  Scaffife  fur  vn  tambour, 
cniiironnee  d’armes  brifecs,  tenant  en  fa  mam 
vne  branche  d’oliue;  Eftant  deuant  leurs  Maje* 
fiez  elle  châtaplufîeurs  beaux  vers.  Entre  deux 
DeciTcs  repreientans  la  France  & FElpagnç 
cftoit  le  Perfeç  François  alîîs  fur  vn  demy- 
rond  : furfacuiraffine,  fon  habit  de  tefte , fes 
manches,  fes  pennaches,  & fes  aides,  on  ne 
voyoit  qu’or  , argent,  incarnat  & broderies. 
Derrière  Iuy,&:  fur  vne  marche  plus  haut  eftoit 
vn  Pauillon  de  toile  d’or  incarnate,  fous  lequel 
cftoit  la  Renommée  veftue  de  fatin  blanc,  la^ 
quelle  apffi  eftant  deuant  leurs  Majeftez  fe  le- 
aa,  & leur  prefenta  plufieurs  beaux  vers  impri- 
mez. Et  au  derrière  de  ce  chariot  fix  Dieux 
cftoient  enchaifnez. 

Le  CheualPegaze  tout  blanc, aucc  de  gran- 
des aifles,c:onduit  par  deux  Arrabes, 

|8  Va  grand  rocher  ayant  dix-fept  pieds  de 
haut,  & plus  de  quarante  pieds  de  circonfé- 
rence, traifnant  apres  foy  vn  monftre  marin, 
tel  que  Ton  feint  auoir  efté  celuy  qui  vouloir 
deuorcr  Andromède  , lequel  auoir  plus  de 
quinze  pieds  de  long.  Ce  rocher  cheminoit  de 
uy  mefme,  & jettoirparinterualles  du  feu  paç 
le  haut , & par  quatre  endroids  de  Feau,  la- 
quelle cftoit  quelquesfpis  claire, & d’autrefois 
rougie. 

Douze  haut  bois  veftus  de  longs  fayes  dç 
fatin  verd  , ayans  couronnes  de  chcfnc  auec 
Ijlands  d’or  fur  leurs  teftes , faifoieni  la  fin  de 
pcftç  trp Lippe,  laquelle  ayant  faid  le  tour  du 
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Çamp  , s’alU  renger  en  hoc  comme  les  autres 
proche  celle  des  Amadis. 

Or  apres  que  ces  quatre  compagnies  d’AC- 
laiHans  furent  entrées  & placées,  pp  commen- 
ça les  courfes  félon  les  îoix  qui  en  aupient  efté 
faides:  Il  faifoit  beau  voirfordre  quelcfieur 
d’Efcures  tenoit  allant  quérir  vn  à vp  les  AfTail- 
lans  ppuT  courre  auec  vn  des  Tenans.  Audi 
<ccs  efbats  durèrent  iufqiies  à lanuid  qui  le$ 
contraignit  tous  dele  retirer  en  leurs  hoftels, 
çe  qu’ils  firent  en  Tordre  qu*il$  eftoient  entrez, 
îaiffanstoutesfois  leurs  chariots  & machines  au 
Camp:  auec  defir  de  s y venir  replacer  le  lende- 
înain  pou?:  voir  Tentree  des  autres  fix  trouppe? 
d^AfiTaillans* 

Seconde  lournee. 


Le  fixicfme  Auril  fur  le  midy  leurs  Majeftex 
a’eftans  rendues  fur  leur  Theatre:  les  efehaf- 
faults,  lesfcncftres,  6c  Tentre-deux  dcsbarric- 
|:es  plus  remplis  de  rpedatcurs  que  le  jour 
4 auparauanc  ; Apres  vne  falve  de  moufqiieta’ 
4es  les  Tenans  fortans  du  Palais  de  la  Félicité 
srefirent  encor  leur  entrée  & en  la  mefme  ordre 
ciTil  aTeîté  dît  cy-deffus,  puis  reprirent  leur, 
place  fous  leur  tente» 

Les  Gheualiers  du  ^qleil  fentretent  aufîî  en 
ordre  par  la  barrière  de  Tentree  des  AflaiHans, 
& repnntdrcnt  leur  quartier  près  de  leurs 
machincs-Mais  leurs  M ajeftez  defirans  que  les 
|îx  compagnies  d'Affkillan^  qui  deuoient  cn- 
frer  en  cefte  fcçpndc  journée  euffeiic  belle  pla^ 


dn Mercure  François,  j 

, pour  mieux  voir  lordre  de  leur  entree  fi-  i6iz. 
nt  dire  aux  trois  trouppes  des  Cheualiers  du 
's,des  Ama4is,&  Perfee  François , qu’ils  euf- 
nt  à différer  de  rentrer  au  Camp  , iufqucs 

res  rentrée  des  fix  compagnies  d’Affàillans 
li  deuoient  entrer  en  cefte  fécondé  trouppe, 
première  dcfquclles  fut  celle  des  Cheualiers 
la  Fidelité,  qui  eftoient  Mcfficurs 
' Duc  de  Rets, fous  le  nom  dEramhe, 

ComccdelaRochefoucaut,  ^yChradate. 

Comte  de  Darapierre  General  des  Gale- 

Ptltdamttit, 

Baron  de  Seneflay,  Eundamoi. 

Marquis  de  Ragny,  Thràfilie. 

La  fécondé , le  Cheiialier  du  Phœnix , qui  e- 
it  Monfieur  le  Duc  de  Longucuille , fous  le 
™ Cieonthee. 

La troificfme , les  quatre  Roys  de  l’Air, def- 
els  le  Marquis  de  Beuuron  reprefenroit 
ient,  autrement  Fulturne. 

Comte  de  Chaftillon , Occident,  E^fhyrc. 
fieurdc  Bocard,Sepccntrion,  Boreai, 

e fieur  de  Balagny  deuoic  reprefenter  Midy,  Les  peurs  de 
rement  ^uun.  Mais  peu  de  iours  aupara- 
K en  vne  querelle  qui  eftoit  entre  les  ficurs  ^ 

lumont  & de  Chafteauroux , comme  ordi-  rencontre, 
rcment  font  ieunes  Seigneurs  pour  leurs 
>s  y eftant  amy  de  Monfieur  d’Auraont,il  vfa 
quelque  parole  de  mefpris  du  fieur  de  Puy- 

|nn  qui  eftoit  amy  de  Mr.  de  Chafteauroux; 
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lSi%.  tellement  que  f’eftans  rencontrez  vers  la  riv 
des  Petits-  Champs, Balagny  eftant  delcendu  d 
chcual,  ils  meirent  auffi-toft  l’efpee  au  poing 
& ceux  qui  cftoient  anec  eux  auffi  ; Il  y eut  de 
coups  donnez  par  derrière  plus  que  par  de 
«ant  : & fans  Monfieur  le  Marefchal  de  Boij 
I)auphin  qui  f’y  rencontra , il  y euft  eu  plus  d 
fang  refpandujÇar  les  amis  des  vns  & des  autre 
y aceouroient  à leur  fecours  : Puymorin  blefl 
mourut  le  lendemain  : & Balagny  blefie  auf 
fut  porté  àl’hofteld’Efpernon,  où  il  mouri 
^quelques  iours  apres.  Cefte  mort  fut  caufe  qv 

des  quatre  Roys  de  l’Air , il  n’y  en  eut  que, tro 

qui  firent  en  cefte  fécondé  journée  leur  entr( 
dans  le  Camp. 

La  quatriefme,  les  Nymphes  de  Diane  : c’i 
ftoient  Mclîiéurs 

Le  Comte  de  Chombett,  qui  auoit  pris  le  no 

(Je  Vonüe  Nymfhf 

Le  Colonel  d’Ornano,dc  Mehtte  Nyrnfhemp 
Le  fleur  de  Crcquy,dc  Sjluanihe  Nyntfhe  Drm 
Le  fieur  de  S.  Luc,  de  Nerinde N)ml>he Notait, 
Le  Marquis  deRDfny,dc  Orinthie Nymfhe  Orca 

La  çinquiefme,  les  Cheualiers  de  l’ Vniuer 
ij  LesSievrs 

I De  Fiat  fou  s le  no  m d 

lEt  d’Arnaud  fous  celuy  de  Zalcatidre. 

La  fixiefme,  les  llluftres  Romains,  c’eftoii 
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Le  Marquis  de  Sable  fous  le  nom  de  Tr/fM,  léfî»- 

[.cDucdeRouanois,  Iules  Ceftr. 

-e  Baron  de  la  Boilîîerc,  ye^njîar^, 

,e  Marquis  de  Courtcm vaut, 

-e  Baron  de  Beauuais  ]^!in^is,M4fcu«  MOTcetta», 

,c  Baron  de  M onglas,  Scipnn  l' Africain. 

.e  Marquis  de  Narmoutier,  .Auptfe. 

-c  Marquis  de  Breflieux,  ÇorttLnw. 

X Comte  de  Monrauel,  Çam  Maripu. 

Voylà  les  fix  compagnies  des  AflaiHans  qui 
ntrerent  en  la  féconde  iournee  , voyons  l'pr- 
re  qu’ils  tindrent  en  entrant , félon  qu’elle  cft 
ippprtec  enlafigute  cy-deflirs. 

fis/rc  des  chemliers  de  la  Fidelité^  Première 
irouppedes  AffailUns  de  la  féconde  tmrnee, 

Le  fleur  de  Themines  Cheualicr  des  Ordres  cheuAiers 
U Roy,  & leur  Marcfchal  de  Camp , eftant  re- 
:u  à la  barrière  du  Camp  par  le  iieur  d’Efeu- 
'S,  & ayant  en  la  roeline  ordre  que  les  autres 
îarefehaux  de  Camp  prelenté  vnc  Reiponce 
1 Cartel  des  Tenans,  puis  aux  Iuges,&  a leurs 
ajeftez  , defquelles  il  obtint  permiflion  de 
entrée,  puis  donné  ladite  Refponce  àla  Roy- 
: Marguerite,  & à plufieurs  Seigneurs  & Da- 
es,f  en  retourna  les  fairp  entrer  en  ceft  ordre. 

L’Aydedu  Camp  & huid:  Trompettes  ha- 
llez  de  taffetas  bleu,  aucc  paffements  d’or  : le 
eu  eft  le  fymbolc  de  la  fidelité  , & l’or  de  là 
irete;  ceft  poorquoy  ces  Cheualicrs  auoient 
is  ces  couleurs  pour  leur  liuree. 

‘ menez  en  main,chacun  par 


Première  continuation 

deux  Eftafiers  veftus  à la  Perfienne  ; le  ^apara 
çon  des  cheuatix  eftoit  de  fatin  b!eu,&:  la  juppc 
des  Eftafiers  de  taffetas  de  la  mefmc  couleur  :1e 
tout  couucrt  deplufieurs  pafTcmencs  d’or  au 
tant  plein  que  vuidc.  Pour  les  pennachcsilse 
ftoient  bleus,auec  la  touffe  d* aigrettes. 

41  Le  Char  de  triomphe  tiré  par  les  ftx  petit 
chenaux  du  Roy  * couuerts  à ce  qu’en  eferi 
Chaftillon  & du  Vah  de  peaux  de  Léopards  ta 
üclez  de  blanc  & noir:&  Porchères  dit^que  ce 
ftoient  fix  chiens  marquetez  de  blanc  & d 
noir  : levcis  bien  que  cVftoient  de  tres-petit 
chenaux  couuerts  d’vnc  peau  blanche  parfe 
mee  de  taches  noires;  mais  de  fçauoir  de  quel! 
peau  d’animal  ils  eftoiêc  couuèrts  ie  ne  l’ay  pci 
fçauoir.  VnMercurc^auec  fon  caducée  condui 
foit  ee  Char^fur  le  dcuânt  duquel  eftoit  arbor 
vnc  grande  enfeigne  de  taffetas  bleu>  où  eftoié 
les  armes  dés  cinq Cheualiers  d^  la  Fidelité: ai 
milieu  du  Char  eftoit  vue  grande  obclifque 
quatre  faces , où  fe  voy  oient  de  trefbelles  pein 
turcs  aucc  efcritcaiix  : au  derrière  eftoit  v 
Sphinx  5 & au  dedans  du  Char  cftoient  les  del 
poüilles  des  Roys  & Princes  attachez  au  T err 
pie  de  la  Fidelité  qui  fuiuoit  aptes. 

42  Douze  Satyres  enchaifnez  joüansde  col 
nets  & haut  bois. 

43  Pages  àxheual  , cinq  dcfqucls  portoier 
lances  drapaecs  d’or  & bleu  , ayans  banderc 
les:  cinq  ayans  en  leurs  bras  des  efeus  aux  ai 
mes  des  Cheualiers;  & les  cinq  autres  dcsefci 
où  eftoient  leurs  deqiles  : toqs  leurs  habits  ^ 
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ûHS  lès  caparaçons  lie  paroiiroient  qu’of  & ar- 
;çnt,  velours  & fatin  bleu  : les  pennacbes  bleus 
uec  aigrettes. 

i4  Cinq  Efcuÿcrs  vertus  de  la  liuree. 

Quinze  Prertres  & Sacrificateurs  Payens, 
narchans  deux  à deux  , ayans  longues  robbes 
aides  à 1 antique  de  gaze  argent  Ôc  bleu , cou- 
onnez  demyrthe  J joüans  de  cornets  & haut-» 
ois. 

é Vnfoldat  ancien  vertu  auflî  de  gaze  d’ar- 
gent bleue,  auecvndard  à la  main  pour  con- 
duire les  machines. 


7 Le  Temple  de  la  Fidelité  que  l’onvoyoie 
heminer  fans  cftre  tire  : il  ertoir  quarré  par  les 
as  où  ertoient  enchaifncz  les  dix  Roys  & Prin- 
esquionterté  le  plus  blafmez  d’infidelitepar 
isHiftoriens.Surce  quarré  ertoient  douze  co- 
llines en  rond  en  forme  d’vn  Temple:  Au  déf- 
is il  y auoitdcsbalurtres,  au  milieu  dcfqucllc* 
ftoit  vn  Cupidon  fur  vn  dôme  fort  eflcué. 
>ans  ce  Temple  ily  auoit  vn  autel  au  milieu,& 
uelques  rtatucs  : mais  entre  les  colonnes  fe 
oyoient  les  figures  de  huid  illurtres  Dames 
îcommandees  par  les  anciens  Aurheurs  pour 
■Ur  fidélité.  Au  deuant  de  ce  Temple  fur  vn 
Barreau  de  velours  bleu  ertoit  le  grand  Sacri- 
cateur  vertu  d habillements  Pontificaux  à la 
^ayenne,  lequel  ertant  deuant  leurs  Majertez, 
iianta  en  leur  loüange  plufieurs  beaux  vers. 

8 Douze  Trompettes  vertus  de  la  liuree. 

9 Vingt  Eftafiers  vertus  comme  les  autres  cy- 

pUus»  ■ , "v 


iéli. 


Première 


cùntinuaiîott 


50  Le  ficurdcTheminesMarefchaldeCattî^, 
fonEfcuycr*  & fix  Eftaficrs  veftus  de  velours 
zinzolin,  aucc  pairerticnts  d’or.  Il  prefentà  des 
vers  imprimez  aleurMajeftcz  & à Madame. 

51  Les  Cheualicrs  de  la  Fidelité,lefqucls  ne  pa- 
roifldîent  aufli  auec  leurs  habits , cheuaux , & 
pennaches , qu’or,bleu,  & argent  % ils  aüoieni 
fur  leur  habillement  de  telle  vn  Dragon  d’ar- 
gent. Cinq  Efeuy  ers  portans  lances  faifoient  h 
fin  de  celle  compagnie , laquelle , apres  le  tom 
du  Camp , f’alla  renger  pioche  la  machine  de 
PcrfccFrançoisj 

Ordre  àehntree  da  chmatter  du  Phæni^c , 
eônde  trouppe  des  AjfMdâns  de  I4  Jecendi 
ioHYnee. 


cheuaîierdfà  Son  Mâfcfchai  cîc  Catnpjlc  fîctir  d Alincoün 
Cheualier  des  Ordres  du  Roy , ayant  prefente 
fa  Reiponce  au  Cartel,  & obtenu  la  per milTior 
de  Tcntree  en  la  forme  cy-deflTüs  dite,  la  troup 
pe  entra  en  ceft  ordre. 

52  L’ Ayde  de  Camp  deitant  douze  Tromper 
îes  veftus  de  toile  d’argent  tannee  , ayans  cr 
leurs  banderoles  des  Phœnix  : leurs  cheuaux  c 
ftoient  aulE  caparaçonnez  de  mefmc  toile  auc( 
clinquants  d’argent.  Lalîuree  dccefte  trouppi 
cftoit  incarnat,blanc,3c  tanne;  toutes  leurs  bo 
fines  eftoient  blanches  & garnies  de  mufles  d( 
Lyons  dorez.  , 

55  Deux  Efcuyers  veftus  de  la  Hure© , deuan 

douze  cheuaux  menez  en  main  auec  de  grande 
efeharpes  incarnates  par  douze  Ëftahers  vcftu 
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la  Pcrfienne.  Sur  les  habits  de  toile  d’argeflc 
CS  Eftaficrs,  & fur  les  caparaçons  de  fatin  tan- 
£ qui  eftoicnt  iur les  chcuaux , il  ne  f’y  voyoit 
UC  de  treibellcs  broderies  d’argent. 

Seize  Pages  à cheual  porrans  lances  drapé- 
es de  tanne  & argent , ayant  de  grandes  ban- 
nolesde  taffetas  incarnat  & tanné,  oùeftoit 
I lettres  argentées  efcrit.P«r  / immorcahdtid  bup- 
-Umuerte.  Ces  Pages  eftoient  veftus  de  fatia 
nné  couuert  de  broderie  d’argent;ayans  coif- 
rcs  de  toile  d’argent  tanneeauecpennaches 
la  liuree:  les  cheuaux  eftoient  caparaçonne^ 
mme  ceux  que  les  Eftafiers  menoient  ea 
lin. A la  fuitte  de  ces  Pages  eftoient  deux  Ca- 
leriftês  veftus  en  Arrabcs , & de  fa  mefme  li- 
;e , ayans  en  main  chacun  vn  zagaye  d’ar- 
itjdont  lefer  & le  bout  eftoient  dorez. 

Hau  t bois  ayans  des  longues  robbes  de  toi- 
fargent  parfemez  d’eftoilfes  d’or,  & en  la 
:e  vne  couronne  auffî  d’eftoilles. 

Le  Char  du  Soleil  tiré  par  quatre  cheuaux: 
•ns  de  grandes  ailles,  dont  les  plumes  eftoiée 
arnates  & dorees  , &c  leurs  caparaçons  de 
’e  d’argent  incarnate.  Tout  ce  Char  cftoit 
é,  & au  milieu  y auoit  vn  Autel  où  eftoic 

ftatué  doree  d’Apollon, ayant  au deuant de 

fur  vn  piedefta!  vn  Phoenix.  Il  y auoit  dans 
Char  plufieurs  autres  ftatuê's  Sc  trophées 
nies.  Douze  haut  Dois  veftus  comme  ceux 
^cftlis , ayans  fur  leur  telle  chacun  la  figure 
î vn  des  douze  lignes  du  Ciel,  ailoientdes 
|x  coftez  de  ce  Char. 


Prefniefé  cofiûfiUAthii 
5'?  Deux  Rhinoccrots  , fur  chacun  dcfc(ùe 
eftoit  monté  vn  petit  More* 

58  Deux  grands  Géants  portans  chacun  vi 
malTuë. 

59  Le  Palais  de  la  Renoratnee,  compofe  ( 
vingt  colonnes  en  quarte  \ & au  deflus  desb 
luftrcs;au  milieu  dcfquelles  eftoit  vneconfol 
faiéte  à fix  faces , fur  laquelle  f’efteuoit  vnc  c 
lonne  où  la  Renommée  eftoit  fur  vn  picd,cor 
me  prefteà  voler  : ce n’eftoitqu’or, argent, 
azur.  Ce  Palais  eftoit  orné  de  plufieursbcll 
ftatu'és  j les  vnes  feprefentans  fix  grands  Caj 

raines  Grecs  & Rotpains:  les  autresjla  Fortur 
rOccafion,!a  Faueur,le  bon  Euencmenr,lâ  \ 

âroire,  la  Gloire, & la  Feliciie.  Quant  ce  Pali 
fut  deuant  leurs  Mâ|eftez,  la  Renornmec  le 
donna  plufieurs  beaux  vers  aU  nona  du  Cher 
lier  du  Phœnix, 

^ 60  Qiratre  Eftafiersvcftüs  en  Aïrabes  fttena 

en  main  deux  cheuaux  très  richement  capai 
çonnezi  de  la  liurce  & en  broderie.  Deux  I 
cuyers , l’vn  portant  la  lance  du  Clieualicr  < 
Phœnix , & l’autre  l’efeu  où  fes  armeseftoie 
peintes.  Puis  vingt  Eftafiers  Arrabes  vertus  c 
me  les  precedents , cheminans  deux  à deux. 
61  Le  fieur  d’Alineourt  Marefchal  de  Cair 
fes  deux  Efcuyers , & fix  Eftafiers  vertus  de  1 
lours  vertjchamarré  de  clinquant  d’on 
. dî.  Le  Gheualier  du  Phœnix  fur  vn  cheual  tn 
richement  caparaçonné  de  fa  liuree , luy  aya 
fa.  cotre  d’armes  toutes  d’efcailles  d’argent 
orfevric , & fon  heaume  de  mefmc  , fur  leqi 

sfti 
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éftoit  vn  Phœnixtfcs  manches  & fcs  bas  defaye  l6iii 
de  latin  canne  deconppé  , le  tour  coùiiertde 
broderie  d argent  : & (a  ceinture  de  diamants. 

Il  cftoit  luîiii  de  fix  Efcùyers  chacun  portant 
vn  elciioucftoitfadeüife.  Ayant  faid le  tout 
Il  l'alla  renger  auec  fà  trouppe  cofttre  les  Che- 
aaliers  de  la  Fidelité , comme  vous  le  voyez  eni 
ahgurejmais  en  hoc  & en  l’ordre cy-dclTus  ditt 

Wre  de  P entrée  des  Ràys  deP  Air 
ttôuppe  des  Ajfaillant  de  U fécondé  huraee. 

Leur  Marefchal  de  Camp  le  fieùr  d’Ahdelor 
yant  auffiprcfcnte  àjcurs  MajéftezleurRef- 

once  au  Cartel  des  Cheiuliecs  de  la  Gloire,  & 

ils  vindreht  eiï 

i l^^yde  de  Camp  deuahe  neuf  Trompettes, 

/ans  au  dos  des  aides  d'aigrettes  , & vertus  de 

tm  des  trois  diueiTes  liurees  des  trois 
lairs  de cefte  trouppe.  Les  trois  quieftoienc 
Monfieur  de  Bcuuroii,  lequel  reprefentoie 
ricnt,porpr,,ent jaune, incarnat  & Weu,  auec 
fement  d argentiCeux  de  Monfieur  de  cS 

fr  i J'"  ? ■ paflimratc  d'ot.  Et 

xde  Moniteur  Bocard  reprèfentant  lé  Se- 

de'd— ’ w ''iol^f’auec  bandes  de  bro- 

Lff  J ^'•P^i'^Çonnez  des  liurees  & 
pffes  cy-dellus,  fors  les  trois  du  Septentrioh 
icftoient  de  velours,aucc  bords  d’hermînesi' 

’ Yyy 


Première  continuation 
Dix-huiâ:  Bftafiers  irienads  lefdics  chenaux  et 
maiujVeftus  aulïï  des  mefmes  liurees,  ayans  de< 
aides  au  dos,  & des  plumes  de  laliutec  en  leuïi 

bonnets.  . 

6;  Neuf  Pages  montez  fur  detrelbeaux  che. 
ua’jx  portans  lances  auec  banderoles  ; tou; 
leurs  habits , & les  capataçons  des  cbeuaux  e 
ftans  de  la  fofdite  liuree.  . 

66  "Vn  Naüire  tout  dore  auec  tous  fes  voiles  di 
taffetas  incarnat, gris  de  lin,jaune  & bleu,  cob 
duit  fiir  vne  mer  de  gaze  bleue  & argent,  de  la 
ctaeîîc  fortoient  tout  à l’entoür  du  Nauir 
nombre  de  Tritons  qui  joiioient  de  cornets 
bouquin.  En  la  poupe  de  ce  Nauire  eftoit  vn 
Pallas , laquelle  cftant  deüabt  leurs  Majefte 
chanta  pluficurs  vers  fur  l’offre  quelle  leur  fi 
d'eceNauire&defonferuice.  ^ 

é7  Dix-hui6k  Eftafiers  marchans  trois  a trois 
Veftus  comme  ceux  cy  deffus.  Et  trois  Efcuyei 
portans  en  leurs  bras  lesefcus  dcs  deuifesdc 

trois  Roys  de  l’Air.  r \ \ i 

é%  Monfieur  d’Andelot  Marefchal  de^Camj 
fon  Efcuyer  deuant  luy , & à fes  caftez  lix  Efts 
fiers  veftus  de  velours  noir  couiiert  de  clir 
quant  d’argent , aiieclaCappe  àl  Elpagnole  a 
fortie  à l’habit  : le  bonnet  de  velours  auec  li 


plumes  blanches  & rioires.  . 

69  Les  trois  Roys  de  l’Air , veftus  chacun  d v 
fatin  de  leur  liurec , mais  tout  couuert  de  bre 
derie  d’or,  ayans  au  dos  des  .aides  d’^grette 
leurs  mafques  dorez  , ac  fur  leurs  coiffures  d, 
picrrerics,&  des  plumes  chacun  de  fa  liurec. 


dn  Mercure  Français, 

•O  Trpis  Efeuycrs  portans  d’vne  maiillciirs  èf-  lëitl 
us  où  eftoicnt  leurs  armes , & en  l’autre  leurs 
inces.  Gefte  trouppe  ayant  faiiÆ  le  tour  du 
kmp  f’alla  aüflî  rcnger  en  Hoc  prés  du  Chc- 
alier  du  Phoenix. 

tjye  des  Nymphes  de  I)i4nè  ^ .^^airiejitté 
trouppe  des  AjJkilUns  eà  U feemâe  tournée. 

Apres  que  Ic'fieut  de  Meuvy  leur  Maref-  NympmM 
ul  de  Camp  eut  prèfefttc  leur  Refponçc  au 
artel  des  Tenans  > & qu’il  euft  obtenu  la  per-* 
iflîon  de  leur  entrée  ^ ils  pafferent  eiiÆclf of-i 

re:  ■ . ; 

Vn  Efeuyer,  deuant  dix  Trompettes  vertus 
: cafaques  de  latin  verd,  feraees  deeroilTants 
argent , aucc  du  paderaent  d’argent  fort  lar- 
: leurs  banderoles, & les  caparaçons  de  leurs 
cuaùx  de  la  raefme  iiurce; 

Dix  chenaux  ayans  leurs  Caparaçons  de  îa-. 

:s  verd  & or  femcqs  de  feuilles  de  chefnes  eù 
oderie  d’or  : les  vingt  Eftahers  qui  lès  con- 
ifoient  en  main  eftoienc  vertus  de  deux  f ob- 
sdefatin  vcrdïfemee de croidanté , vh  efpieii 
la  main , aijec  vnc  trompe  de  Veneur  pen- 
^tc  en  cjfcharpe, 

Vne  forert  fur  vnmont  d’arbres  VerdoySrsa’ 

:minant  fans  cftre  tiree  ;,au  fommet  o« 
yoit  nombre  de  lances  ayans  banderoles  de 
(iurec  : à l’entour  plulîeurs  grottes  ou  ni« 

\s,  d ou  fortoient  de  petites  fontaines  : Enf 
grottes  fur  le  deuant  ertoit  le  Dieu  Pan , 6g 
P les  autres  des  iîergers  jouans'  de  haat^ 

! Ÿyy  ^ 
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Premtere  contînuatîon 


Ui%,  bois.  Ceftc  forcft  cftant  dcuant  leurs  MajeftezJ 
vne  infinité  de  Roflîgnols  & autres  petits  oy- 
feaux  qui  y faifoieftt  vneMufique  par  leur  ra- 
mage,eftans  lafchez  jf’envolcrcnt  les  vns  furie 
theatre  de  leurs  Majeftez,lcs  autres  deçà  & de- 
là furlesautres  efGhaffaux:& cftanslas  de  volc- 
ter,plufieurs  en  prindrent  : aucuns  rcuindrent 
\ fe  percher  fur  cefte  forcft. 

74  Vingt  Pages  vcftus  de  ladite  liurec  auec 
rocques , montez  fur  cheuauX  ayans  les  pied: 
argentez  , caparaçonnez  defatin  verd  fcmé  de 
croiffants  d’argent. 

75  Cinq  Efcuycrs  veftus  de  la  liurec  j portans 
les  efeus  des  deuifes  des  Nymphes  en  vne  main 
& en  l’autre  leurs  lances. 

76  Les  cinq  cheuaux  de  combat  des  Nymphe! 
tres-richement  eaparaçonnez  de  leur  liurce 
ayans  les  pieds  dorez  : vingt  Eftafiers  yeftn 
comme  ceux  cy-  deftus,lcs  menant  en  main. 

77  Le  fieur  de  Meuvy  Marefchal  de  Camp 
ayantàfes  coftezfix  Eftafiers  habillez  de  fatii 
feuille  morte,  auec  des  clinquants  d’argent.  1 
prefenta  à laRoyne  , au  nom  des  Nymphes 
plufieurs  beaux  vers  imprimez , que  l’vne  d’el 
les  auoi  t faiéts. 

78  Le  Chariot  des  Nymphes  ayant  quinz 
pieds  de  long  fur  fept  de  large , tout  doré  l 
azuré  , tiré  par  huid  cheuaux  couucrts  d 

{•eaux  de  Cerfs  richement  caparaçonnez,ayat 
es  cornes  & les  pieds  argentez.  Ilcftoitfaù 
par  marches: fur  les  premières  eftoient  les  Gn 
ces  ôc  les  Mufes  joüacs  de  violons  î & fur  l 
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jIus  hautes  au  derrière  dudit  Chariot  eftoient 
efdites  cinq  Nymphes, vcftucs  comme  allans  à 
acha(Tè,la  robbe  courte  de  fatin  verd  couucrre 
le  broderie  d’or  & d’argent,  la  trompe  d’or  en 
feharpe , & fur  leur  coiffure  de  grands  penna- 
hesxle  la  liurec. 


Sur  la  poinârcdecé  Char  eftoitvne  hure  de 
langlier  ; furies  bords  eftoient  des  Sphinges 
loreesi&  à l’entour  dix  Eftafiers  veftus  comme 
eux  cy-deflus. 

9 Cinq  Efcuycrs  portans  d’vne  main  les  cf- 
us  des  armes  de  la  Maifon  des  Aflaillans,  & de 
autre  l’efpec. 

Il  n y eut  que  ces  Aflaillans  qui  entrèrent  en 
lymphes  & habits  de  femme  ; ayans  faidlc 
jurdu  Camp  , ils  f’allerent  placer  en  hoc  au- 
tes  des  Roys  de  l’Air. 


I^l£. 


rdre  des  cheualiers  de  Cvniuers , Cwqtnefme 
treuppe  des  Ajfafllam  delà  féconde  tournée . 


Leur  Marelchal  de  Camp  le  fleur  de  Bebeze, 
'ant  obtenu  la permiffion,ils  entreient  en  ceft 
rdre  : 

> Hui^t  Trompettes  ayans  leurs  cafaqnes  de 
fferas  jaune-  paille,  incarnat,&-  gris  de  lin , fe- 
ce  de  Soleils  entre  les  clinquants  d’or , liurec 
■fdits  Cheualiers. 

Hui6t  Eftafiers  veftus  de  la  mefme  eftofFe  & 
ireejConduifans  quatre  cheuaux  : deux  ayans 
■S  gircls , & les  deux  autres  des  caparaçons  de 
•ile  d’or  fetnez  d’vncnu'c  çn  broderie. 

Yyy  iij 


n^remiere  conttnudtîon 

8i  Huidk  Pages  à cheüaî  vertus  des  mcfinese 
ftoffcs  & liurees  que  les  Trompettcsdebonrre 
de  gaze  d’argent:  le  pennache^  incarnat  : les  bo 
tines  blanches  : & les  caparaçons  des  cheuau: 
de  toile  d argent  figurée.  Quatre  Nains  mon 
îez  fur  chcuaiix  caparaçonnez  de  mefmc  fa 
Çon,&  eux  vertus  comme  les  Pages. 

Le  Chariot  du  globe  de  TVniuers  tirépa 
fix  cheuaux  attelez  de  front , caparaçonnez  di 
reftoffe  & liuree  fufdite , fur  ce  Char  eftoit  vi 
gros  globe  de  fix  pieds  en  diamettre,couronn 
d’vne  CouurQnne  dorceclofe,  au  haut  de  la 
quelle  eftoit  vne  fleur  de  Lys  de  cryftal , c 
globe  auoirà  cfiafque  coing  quatre  figures  rc 
prefenrant  les  quatres  Sàifon$  de  rannce,&  a 
deuant  vne  figure d'vne  Làtone  aflîfe  ayante 
fa  main  vn  lys  blanc. 

84  Le  ficur  de  Bçbezé  Marefchal  de  Cainf 
^yant  à fes  cofte:^  quatre  Eftafiers  vertus  à TE: 
pagnole  de  latin  bleu  auçç  clinquanp  d’or  j le 
quel  donna  des  vers  à leurs  Majertez  ^ & au 
Tenans  pourRefponce  àleur  CarteL 

85  Les  Cheualiers  de  TVniners  fort  richemer 
vertus  de  toile  d’or  : leurs  cheuaux  caparaçor 
Bcz  de  mefmc  : leurs  coiffures  ornees  de  pcnn: 
ches  de  leqr  liiU^e  aiiec  aigrettes  > ayans  au  de 
chacun  yne  grande  flefehe.  A leurs  coftez  ( 
iloient  fix  Eftafiers  près  d’eux.  Apres  eux  h 
fuiuoient  deux  Efcuyers  portans  des  efeus  0 
cftoient  leurs  deuifes.  Cefte  trouppc  achei 
ion  tour  de  Camp  à la  main  droite  ^ & i’al 
loger  à cofté  des  Nymphe^  de  Diane. 
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Ordre  de  tentree  des  I II ujire  s Romains , Sixief-  * ' 

me  & àerniere  treuf^e  des  AjJ'aiUanf  de  la 
féconde  tournée, 

Monfienr  le  Marquis  deTrcnel  C!heualier//<^^A^-^ 
des  Ordres  du  Roy  ayant  prefenté  à leurs 
jeftez  la  Rerponce  au  Cartel  des  Cheiialiers  de 
la  Gloire  5 & obtenu  la  permiffion  de  Icurcn* 
tree,  voicy  comme  ils  la  firent. 

Seize  Trompettes  auec  cafaques  de  taffe- 
tas incarnat  paflimenté  d’or  : leur  coiffure  de 
gaze  incarnate  noiredenrs  cheuaux  caparaçon- 
nez de  mefmc  eftoffe  ôc  liurec , incarnat , noir^ 

& or  : dans  leurs  banderoles  eftoit  peint  vn  Ai- 
gielmpcrialj 

87  Deux  Porte-enfeignes  Romains  ayans  dans 
leur  efeu  vne  Aigle  Romainc5&  au  haut  de  leur 
phanon  ceft  efcritcau,  S.  P.  Q^R. 

SS  Deux  Roys  d ’A fie  prifonniers^la  Couronne 
en  tefte,  & veftus  de  longues  foutannes  de  toi- 
le d’or  & d^argenr, 

89  Le  Chariot  du  triomphe  derAfietiré  par 
quatre  Elephans,  plein  de  trophées  d’armes. 

Au  derrière  eftoient  attachez  douze  Afiens  en- 
chaifnez , veftus  de  taffetas  incarnat  & broca- 
telle  noire. 

90  Deuant  ce  fécond  Chariot  du  triomphe  de 
rAfrique,  eftoient  aufli  deux  Porte* enfeignes 
Romains  comme  ceux  cy-deftus,  &c  deux  Roys 
Afriquains  veftus  à TAfriquaine,  portans  leurs 
Couronnes  entefte.  Ce  Chariot  auffi  plein  de 
irophces  d aimes , eftoit  tirç  par  quatre  Ly  041s 
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\§th  front.  Au  derrière  cftoient  auffi  douze  pri- 
fonniers  Afriquains  veftiis  de  diuerfes  façons, 
91  Le  Chariot  du  Triomphe  de  l’Europe  tiré 
par  quatre  cheuaux , auffi  plein  de  trophées 
dWttîcs,  eftoit  précédé  de  deux  Portc-enfei- 
gnes  Romains  , & de  deux  Roys  de  l’Europe 
captifs  : Et  au  derrière  eftoient  douze  captifs 
des  Prouinccs  de  rEurope  fubjuguees  par  les 
Romains» 

Vingt-fept  cbeuairx  menez  en  main  par 
a?ingt-fepc  Eftafiers  , ayansde  longues  juppes 
de  taffetas  incarnat , les  manches  de  fatin  noir, 
aucc  paffements  d’or  2 les  caparaçons  des  che- 
naux de  la  mefme  liuree. 

^3  Pages  montez  fur  grands  cheuaux  : leurs 
lances,  leurs  habits , & les  caparaçons  des  che- 
naux,de  la  fufditc  eftofft  & liuree. 

94  Trente  Eftafiers  allans  deux  à deux  auec 
longues  robbes  de  taffetas  incarnat  chamarré 
de  clinquant  d’or;  ayans  les  plumes  de  leurs 
coiffures  incarnates  & noires  aucc  aigrettes; 
chacun  d’eux  portant  l’efpee  dorée  au  codé. 

55  Le  Chariot  de  la  Viffloirc  tiré  par  huiét  che- 
naux, caparaçonnez  de  brocatelle  d’or.  Surlp 
deuant  fur  le  derrière  cftoiçnc  pliifieurs  tro- 
phées d’armes  arctiques.  Au  haut  de  ce  Chariot 
eftoit  la  Viétoire  ( ayant  des  ailles  au  dos , & 
des  couronnes  dans  les  mains  ) fur  vn  Autel 
doré,  & deffous  vpe  ombelle  de  toile  d’or  in- 
carnate. 

96  Le  Marquis  de  Trenel  Marcfchal  de  Camp, 
ayant  deuant  luy  fes  deux  Efcuycrs,  & ûx  Efta 


cr$  vcftus  de  fatin  jaune,  couuert  de  pafle- 
lent  d argent.  Et  apres  luy  neuf  Efcuycrs  vc- 


du  Mercure  François^ 


ers  ve- 


usde  la  liurce incarnat,  noir  & or,  portahs 
laciin  les  arines  defdits  neuf  Seigneurs  Af- 
illans. 

7 Les  iHuftrcs  Romains  jtrcs-richement  ve* 
Lisdelafufditeliuree:  ayansà  leurs  coiffures 
î très  belles  plumes,  aigrettes,  & canetilles 
or. 

î NeufEfcuyers  porrans  leurs  deuifes. 

Celle  trouppe  eftanc  logee  près  les  barrières 
le  Pauillon  Royal  du  codé  du  Midy,  on 
immcnçales  courfes  comme  le  iour  d’aupa- 
uant  , pendant  lefquelles  les  autres  trois 
oupes  desCheualiersduLys,des  Amadis,  & 
1 Perfee  François , r'entrerent  au  Camp,&  al- 
:ent  reprendre  leur  place  autour  de  leurs  ma- 
lincs  & chariots. 

Qiiel  nombrede  perfonnes  (fans  çonter  vne 
grande  quantité  de  chenaux  & machines  ) fe 
trouua  lors  en  toute  cefte  Place  Royale,  il  cft 
cfque  impofliblc  de  le  croire;  & pour  moy 
yant  veu , j ay  creu  qu'il  y auoit  plus  de  qua- 


î-vingts  mille  perfonnes. 


La  Royne  defirant  que  la  veue  de  toutes  ces 
ignificences  ne  fuft  particulière  à ceux  qui 


oient  eu  la  commodité  d>uoir  place  en  la 
îce  Royale,  ôc  que  tout  le  peuple  en  euft 
ffi  de  la  rcfiouylTance;  auoit  mandé  aux  Pre^ 
ft  des  Marchands  & Efeheuins,  de  comman- 
t a tous  Chefs  demaifonfen  refiouyflancc 
P9ur  Voir  pafler  toutes  ces  magnificences. 


Premhrccdnttnuatîon 
lefqtiçlles  à la  forrie  de  la  place  Royale  iroieni 
pafTer  fur  le  pont  nodre-Damc  vers  rVniiier* 
iîté,  d’où  par  deil'us  le  pont  neufelles  iroicnt 
au  Louurc)  de  mettre  des  lanternes  à toutes  Ie< 
feneftres  de  leurs  mailons.  lamais  commande- 
ment ne  fuft  mieux  exécuté.  Le  modellc  que 
Ton  donna  pour  faire  des  lanternes  àlamodt 
de  celles  qu’on  faiâ:  à Rome  aux  feux  de  joye 
( qui  font  corne  des  gobelets  d’Allemagne)  n( 
fut  fuiuy:  Chacun  en  voulut  faire  à fa  façon,  & 
ce  fut  à qui  en  auroit  de  plus  belles.  Ceux  qu( 
l’on  mit  autour  de  la  place  Royale  furent  feci 
Icesdc  plaftre  dans  les  murailles  contre  les  fe 
neftres  du  premier  eftage,  aufli  eftoient  elle 
toutes  d’vne  mefme  façon  , ayans  la  corne  di 
trois  couleurs  5 rouge, blanc  6c  noir  , 6c  atta 
chees  au  lieu  où  vous  les  voyez  en  noftrefigur 
à la  lettre  S. 

Dés  que  le  Soleil  6c  le  iour  commencèrent 
faillir,  auffi  finirent  les  couiTes^  ce  que  tcfmoi 
gnerent  les  moiirqiieraircs  François  6c  S uiffe 
rangez  fur  le  bord  des  barrières  par  vnefalv 
generale  qu’ils  firent.  Auffi-toft  on  nieit  de 
cliandcllesdansceslanrernesdela  place  Royî 
le  ; 6c  fuiuant  l’Ordonnance  du  Camp,  les  Te 
nans  6c  Affaillans  y ayans  faiâ:  aufli  porte 

quantité  de  flambeaux,leurs  Efiaffiers  corner 

cerent  à les  allumer  j Et  les  Maiftres  de  Camp 
mettre  chacun  d’ordre  leur  tronppe  pour  io; 
tir  & s’en  aller  par  la  ville  faire  la  Monftre. 

Les  chandelles  des  lanternes  de  papier  rouj 
failles  en  gobçlets  qui  eftoient  lur  ks 
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ia  Palais  de  là  Félicité  eftansauffi  allumées , on 
:ommcnça  de  faire  jou'ér  les  feux  d artifice  ; & 
ors  tout  1 endroit  de  celte  place  parut  tout  d^l^tfeUafé* 
eu:  Je  bruit  de  cent  boëftcs  êc  de  cent  pièces 
le  batteries  tirees  de  deflus  le  rempart  de  la 
)crte  S. Antoincjqui  en  eft  tout  contre, efmcut 
nefmcs  du  defordre  entre  tant  de  ehcuaiix,  au- 
:uns  dcfquels  efehapperent  qui  firent  de  belles 
üades.  On  voyoic  d’autre  codé  ceux  quifai- 
bient  jouer  les  feux  d’artifices  dans  le  Palais  de 
a Félicité, tout  au  milieu  des  baluftresdu  Don- 
on,(c’çft  à dire,  au  milieu  de  tous  ces  feux  d’ar- 
ifice)  accommoder  toutes  les  belles  reprefen- 
ations  des  pourtraiéts  qucî’on  y veit. 

Les  canons  de  deflus  la  Baftille,  ceux  de  l’Ar- 
cnac,  & de  rhoftcl  de  ville,  ayas  auffi  efté  tirez 
n ligne  de  refiouy  fiance,  & les  feux  d artifice 
cffezjce  fut  à qui  fbrtiroit  le  premier  du  Camp 
^ delà  Place  , pour  aller  reprendre  nouuelles 
►laces  afin  de  voir  encor  pafler  en  Monftre 
antde  Cheualiers,&de  magnificences.  Mais 
lien  que  par  la  clarté  de  tant  de  flambeaux  & 

Mitcrnes, il faifoit clair  commeen  plein  iour, 
ifortie delà  Place  Royale  fe  trouua  toutesfois 
fiez  difficile. 

Tandis  que  la  Royne  & Madarne  s’acbeminec 
n leurs  carrolTes  furie  Pont  Noftre  Dame,  les 
^hcualiers  commencèrent  à fortir  du  Camp: 
aais  pour  la  multitude, les  derniers  entrez,  fça  ^ojaU. 
loir  les  Illuftres  Romains,  furent  forcez  (cotre 
ordre  arrefté ) de  forcir  les  premiers  pour  faire 
►affage  aux  autres» 
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tSlu  M^d’Efeures  marchant  à lateftc  de  toutes  ces 
^ . troupes  ( félon  Tordre  qui  luyauoit  cfté  don- 

^Hfbündret  ^ ^ufortir  dc  la  Place  Royale, leur  fit  prendre 
aMa;tstu/^fées^^^ongdch  ruc  S.Amhoinç,  traiierfcrle  Cy- 
metiere  S.Iean  pour  gaigner  la  rue  delà  Ver- 
rerie, &c  puis  Celle  de  îaPourpoinrerie;  entrez 
en  la  rue  S,  Denis, il  les  fit  tourner  à gauche, paf 
fer  deuant  le  grand  Chaftelet,&  retourner  vers 
le  Pont  Noftre-Dame,  où  la  Roync , Madame, 
la  Royne  Marguerite  , & plufieurs  Princefles, 
Pâmes  & Seigneurs  s’eftoienr  rendus  pour  les 
y voir  palier:  Puis  leur  faifant  continuer  che- 
min par  delTous  le  petit  Chaftelet  iufques  au 
carrefour  S.  Seuerin,  tournant  à droite  elles 
allèrent  gaigner  le  Pont-neuf  par  le  bout  du 
Pont  S.  Michel , & dc  là  au  Louurc , où  en  fin 
elles arriuerent  fur  laminuiâ:,d’où  chacun  fc 
retira  en  fon  hoftel. 

Il  ne  fe  peut  pas  imaginer  qu’on  puifTe  vcoir 
vnc  plus  belle  magnificéce  qü’eftoit  cefte  mon- 
ftre,  laquelle  demeuroit  plus  de  deux  heures  à 
paffer,  & fi  la  plus  grande  part  des  machines  ne 
peurcntlbrtirhors  la  Place  Royale, principale- 
ment toutes  celles  que  Ton  auoit  ^veuës  chemi- 
ner feules:  le  fon  de  plus  de  deux  cents  trom- 
pettes alloit  iufques  dans  le  ciel,  & les  hauts- 
bois,  les  Mufiques  devoix  &c  de  toutes  fortes 
d’inftruments  par  leurs  airs  nouueaux  attiroiêt 
les  aureillcs  en  admiration  , aufiî  bien  que  les 
yeux  Teftoient  de  veoir  tant  de  diuerfitez  en 
rcquipage,aux  machines,  6c  aux  habits  de  cha- 
que troupe,  Ilfembloit  que  la  lueur  des  flam- 
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taux  que  portoicnt  les  Eftaficrs  , oblturcif- 
îit  la  lumière  de  tant  de  lanternes  qui  clloienc 
ux  feneftres,&  lefqucllcs  ayderciit  à leur  tour 
iiin  à elciairer  à tant  de  milliers  de  perfonnes 
ui  de  toutes  parts  cftoient  accourues  voirpai- 
:r  ces  magninccnces,  pour  s‘en  retourner  cha- 
un  en  leur  quartier  faire  les  feux  de  joyc  de 
“fte  Alliance}  car  il  n’y  auoit  rue  ny  rüëlle,tant 
ux  faux-bourg^  qu’en  la  ville,  Collegcs.iours 
: clochers , qu'il  n’y  euft  aux  feneftres  & cre- 
eaux  des  lanternes  peintes  de  fleurs  de  Lys , de 
liiffres  de  leurs  Majeftez,  &de  diuerfes  fleurs.- 
lenpenfa  toutesfois  arriuer  deux  grands  in* 
onuenients,  l’vn  en  la  rue  de  la  Verrerie , où 
nPage  en  paflant  renuerfa  aucc  fa  lance  & fans 
penfer  ,vnc  de  fes  lanternes  qui  eftoitàlafe- 
eftre  d’vn  grenier  au  delTus  d’vhc  cftablc  baffe 
i où  il  y auoit  du  foin, qui  alluttia  en  peu  d’heu* 
:vn  beau  feu, mais  l’ordre  foudain  que  l’on  y 
lit  empefeha  qu’il  ne  paffà  point  celle  eftable. 
ieux  de  FA  bbay  e S.  Geneuiefue  auflî  ayans  at~ 
iché  vne  lanterne  à la  plus  haute  lucarne  de 
;ut  clocher , qui  eft  le  plus  haut  de  Paris,  le  fea 
•prit  fur  vne  heure  apres  minuiét  à la  lanter- 
e,  & de  là  aublocher,  où  il  fit  du  dommage,&î 
en  euft  fait  d’auantage  fansJe  prompt  Iccours 
ne  l’on  y donna.  Voylà  touteequilê  pafla  dô 
lus  remarquable  en  celle  féconde  iournee: 
oyons  ce  qirifc  fit  en  la  troifiefrac. 
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Première  contïriudttbti 

ïiiU  Des  CMtfes  de  U Bague  qui fèfirentUtmftcfm 

leurnecy  en  laquelle  toiu  les  cheualiers  couru 
rent  armez,. 


Cmrfisdê  U La  rctrai£tc  (^üc  les  CHeuàliets  firent  afle: 

lâiournee  preccdête  fut  f occafion  qu 
Tentrcc  de  cefte  journee  ne  commença  que  fu 
les  deux  heures  apres  midy,  où  toutes  le 
troupes  fufdkcs  s’eftans  rendues  au  Camp  2l\ 
mcfmc  ordré&  équipage  qu’aux  deux  ioiu 
nées  precedentes  (maïs  fans  iriachihcs&Mu 
ficiens)  il  fc  trouua  qu’ils  éftoient  cinc[nant 
deux  Cheualiers  armez  pour  courir  la  bague 
que  Madame  par  le  cômandemenc  de  la  Royn 
auoit  donnée.  Comme  ces  Cheualiers  eftoien 
armezjon  le  void  dans  la  figure  cy-deffus  mife 
( àlacottcAA, 

MelGcurs  le  Marquis  delà  Vaiettc,&Zame 
n’entrerent  point  auec  les  Cheualiers  dü  Lys 
de  commc  ils  auoientfaid  aux  deux  autres jotïrs 
UFaUtte,^  ains  vindrenc  cous  les  derniers  au  Camp , fai 
d(é  ftetér fans  vrie  compagnie  partieulierej  & entreren 
en  ceft  ordre; 

Huiâ:  trompettes  Vcftùs  de  fatin  vcrdpaflTe 
nicnté  d’or^qui  eftoit  leur  liuree. 

Quatre  Pages  veftus  de  velours  de  lamefm 
liuree,  auec  toques  : ayans  chacun  vne  lanc 
verde,  la  banderole  de  raefme.  , 

Six  Eftafiers  veftus  auffide  la  fufditc  liuree 


menansen  main  trois  cheuaux  Turcs  enharna 
chez  de  toile  d’or  gris  de  lin.  Et  apres  fîxEfta 
fiers  veftus  de  la  mcfme  liurç®. 


âitzS^ercUreFrançotîl  jfé 

Monfleür  le  Baron  de  Termes  leur  Marefchal 
c Camp  aiîce  deux  Efcuyers , Sc  fix  Ertafîers  à 
îscoftez  vertus  dcvcloius  tanné  chamarré  dà 
liriqiianr* 

Puis  les  deuxGhcualiers  fous  le  nom  de^^rri- 
>r,  & eftoicnc  armez, 6c  môcez 

ir  de  tres-beaax  chcuaux  eaparaçôncz  de  fatia 
îrdchamarré  de  clinquant;  leurs  basde/aye 
:£oijed*orde  leur  liuree  coouerre  de  riches 
•oderies,ayans leurs  perrnaches  verd,  incar- 
icôc  blanc.  Apres  eux  eftoieiic  leurs  Efeuyers 
)rtans  les  efeus  où  eftoicnc  leurs  armoiries,  Sc 
is  lances  verdes  femees  de  leurs  chiffres. 

Cefte  troupe  entrée  6^  logce , Mn  le  Prîncô 
Concy  commença  , ôc  courut  la  premiers 
ICC,  & tous  les  autees  Cheualiers  de  fa  trou- 
, puis  tous  ceux  des  autres  troupes,  ce  qu’ils 
ntinuërent  de  faute  par  trois  fois.  A la  fîti 
e rrouuaqiicle  Duc  de  Vendofmc,  les  Corn* 
jdefainâ:  AgnmSc  Monrauel,  Sc  les  Barons 
la  Ghaftaigneraye  ôc  de  Fontaines^ Chalan- 
ay,eftaicnt  efgaux  3c  auoient  chacun  deux 
urfes:  tellement  qu’ils  recommencèrent  eux 
vq  feulement  à courir  : ce  qti’ils  firent  par 
ux  fois  de  chacun  trois  coupsjmais  fe  retrou- 
r>r  encor  efgaux , la  nuiék  venue,  la  bague 
ly âc  peu  eftre  em  portée  par  vn  d’eux  en  cefte 
irnee  , lescourfes  furent  remifes  au  premier 
ça^nche  d’apres  Pafqnes. 

VRûfaivedc  Mouiquetades  ayant  eftéfaiétc 
mme  le  iour  precedent  pour  fignal  que  les 
urfes  eftoicnc  finies  > on  remit  de  la  lumière 


1 
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aux  lanternes;  & les  feux  d’artifice  du  Palais  i 
la  Félicité  aaflî  rccommenccrenr  à jouer , dai 
lefqüelson  vid  vn  demy-quart  d’heure  dura 
reprefenter  plufîcurs  chiffres  de  leurs  Majefte 
Cent  coups  de  canotî  que  Ton  tira  fur  le  rer 
part  mirent  fin  à la  refiouyfTancê  de  cefte  tfc 
fiefineiournee,  puis  chacuri  ne  deniandaqii 
fortir  de  la  Place  Royale,  pour  fé  retirer  à lal 
miere  de  tant  de  belles  lanternes  qui  efeh 
t oient  en  toutes  les  rues  de  Paris. 

^atriejme  lournee^ 

, . C*cft  vhcloy  àlaCôurrede  laBagüe, 

doit  demeurer  à vnfeuldâs  le  iour  de  la  Cou 
émftà^llaba-  nnoatoiîs  les  Coureurs  recommencent 
guefpêtga^  lendemain  enfemblément.  Ce  fut  pourque 
gneefrtHe  ces  cinq  Prince  & Seigneurs  eftans  demeun 
Msrfinâe  ^ coups  dans  le  ioùi  de  la  Courfe,  fai 

^ ^ ^ * qu’vn  d’eux  la  peuft  emporter,  les  Courfes g 
neralesde  la  bague  furent  recômencèeslêpr 
nuer  Dimanche  d’apres  Pafques  zp.  îourd’7 
uril.De  tous  ces  Princes  &Seigneurs  tels’cfto 
y eu  hors  d’efperance  de  la  gaigner,qui  n’en  d 
fijra  encor  quitter  l’efpoir.  r 

Le  Z9.  iour  d’Auril  ( iour  auquel  le  Soleil  p 
rut  auffi  beau  qu’aux  trois  iournees  fufditc 
dés  le  matin  les  Régiments  des  gardes  Frâçoif 
& SuiflcSjfurêcenuoyezaux  aduenuës  & ba 
rieres  du  campi leurs  Majeftez  s’eftans  rcudu 
fur  leur  theatre,  & les  luges  fur  leur  cfcha 
faut  vn  peu  apres  midy  , ceux  qui  auoient 
veu  trois  fois  cqs  courfes,defircux  de  voir  a qi 
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la  bague  demeureroit,  fetrouuercnt  auffi  en 
ceftemermc  place. 

, M''.  Je  Prince  de  Contÿ  ayant  fai(5l  veftirfes 
Trompettes,-  Pages  & Eftafiers  de  fatin  verd 
chamarrez  de  pairemencsd’or , fut  le  premier 
gui  ie  rendit  au  Camp  auec  les  Cheualiers  dit 
Soleil  r ies  autres  Compagnies  s y rendirent 
îulli  en  la  mermc  ordre;  aucuns  mefraes  auec 
louueau  efquipage  : Ledit  fieur  Prince  fut  le 
premier  qui  cournt  & mit  dedans,  apres  luy 
le  Cheualier  de  Guife,  & puis  les  autres 
^heualiers  du  Soleil  : Chafque  compagnie 
vne  apfjs  1 autre  ayant  cotiru  trois  fois,  la 

•ague  demeura  en  dirpute  entre  te  Cbeualief 
te  Guife,  & le  Marquis  de  la  Valette , & celuy 
cRouillac,  qui  aùoient  chacun  deux  coups,,' 

'our  Chciialiers  armez  ayans  ta  vifiere  baiffee,? 
me  fe  pouuoic  voir  mieux  faire  : Car  ce  Prince 
C ces  deux  Seigneurs  des  trois  premières  cour- 
ts eurent  encor  trois  dedans:  Mais  des  trois 
fcondes  courfes  Rouillac  ne  t’emporta  que  de 
cierniere.  ^ 

, Le  Marquis  de  Rouillac  eftant  delà  troupe 
^s  Cheualiers  du  Soleil,dont  Mr.le  Prince  de 

par 

^ur  1 rince  a leurs  Majeftez  ; & puis  rcÇeut  de  citja«Koy 

adameta  bague  deftineeau  Vidorieuxde  la 

ourfe. 

Sur  cetie  Prefentation  parleditlîeur  Prince,  De  Jeux 
icuns  firent  des  préjugez  de  bon-heur  & bon  eemar- 
igurc,  pour  la  rencontre  du  tf.  iour  d'A- 

■•1  que  1«  bague  euoit cfté geig„e« , & furceS%" 

Z Z Z / 
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daecciour  eftoit  en  cefte  annee  au  Diraaneh^^ 
Ils  rapporroient  pour  leur  préjugé  , qu’en  Tan 


Dfm^tnche.)  ^5^9-  dernier  iour  d’Aunl , ôc  qui  eftoit  en 
celle  année  là  âu  Dimanche , ledit  fieiir  Prince 


de  Concy  ayant  eu  conimandenient  par  le  Roy 
Henry  3. d’aller  trouuer  le  Roy  Henry  le  Gràd, 
qui  n'eftoit  lors  que  Roy  de  Nàuarrc,  (party  dt 
Saumnr  en  intention  d’cnlcuer  V ri  des  logis  d( 
l’armeedu  Duede  Mayenne  près  de  Chafteau- 
regnault  ) & l’induire  à venir  à Tours  , auoii 
efté  le  moyenneur  de  l Entreueue  de  ces  deus 
Roys  en  la  melme  iournee  au  Chafteau  di 
Pledîs  lez  Tours:  Entreueue  que  l’on  fçauoii 
alfez  auoir  apporté  & rendu  le  bon  heur  a L 
France  5 qui  s'en  alloit  tumber  en  la  domina 
tion  des  Princes  eftrangcrs.  Voylàcc  qu’on  cr 
diloit. 

Nous  auons  dit  cy  deftus  que  le  Doéleur  du 
Val  auoit  reproché  en  fon  Elenchpf^  contre  le  D. 
Rieher,  qu’aux  Dîfpiues  faides  au  Chapitre 
General  des  iacobins , il  auoit  voulu  louftenir 
£ue  c eflûit  vnpowB  de  la  Foyde  croire  le  Cünctl 
iflcit  par  dejjmie  Pjfe,  Yo  cy  les  propres  mot: 
dudit  Doélcur  du  Val  : quo  fuis  emuts  con 

Jlare pQtefî  ySum  nondum  ahpctjje  erroneam  lUamtpi 
thionem ^ quAïn  in  fcholâ  DomifiiCAnarum  P att/ienfum 
coram  lUufirtfimo  Cardinale  Perronio  nuper  impuden 
tifimèprofefm  eji,  [ De  (icie  elfe  Concilium  efll 
fuprà  Papam,]  cHiué  magnoillo  Cardinal 

validis  ratiomhpf^  in  ampli^irnis  lUis  Comités  démon 
Jlrataelt.  y 

Pourccque  le  D*  du  Val  auoit  couche  ccl: 


éu  mure  François,  5 ^ 8 

omme  pour  l’exordc  de  fûti  hure , oh  veid  au 
bmincncement  de  ce  mois  de  luiri  ce  difcoùrs 
iiiuant  portant  ce  tiiffc  , Récit  de  ce  quis’cft 
afîcehladifpute  publique  du  Chapitre  Ge- 
eral  des  Religieux  de  l’Ordre  de  faind  Domi- 
ique,lc  Vendredy  Vingt-fepticrme  de  May, 
lilfix  cents  vnze;  ^ 

Frerè  Vvibert  Roferabach  Domihiquàin 
làcobin)  Allemand,  de  la  Prouincé  Theu- 
)nique,  propofadeux  Theres  fous  vh  Prefî- 
eut  Efpagnol  nommé  Frere  CofmeMôreÜes 
egent  en  Thçologie  i du  Conucrit  dé  Qo\o~  i«iohins,fi,f 
ne  , àurquelles  entre  pilufieurs  propôfiriohs 
iprouuees  èn  France,  eftoit  celle  qui  enfuit, 
nuüt>  C4fa  CmiUUm  ej1fü;r4Papam,  c eft  à dire  cileh'S‘'' 
a nul  cas  le  Concile  ri  eftpar  deffus  le  Pape.  pardeffasM 

M''a,  les  Gens  du  Roy,  aysns  eu  aduis  de  cés  ^’ape. 
ropofitions , mandèrent  le  Pere  CôëfFcteau. 
iperieur  de  la  maifon  des  lacqbihs  de  Paris, 
oéleut  en  Théologie,  & Prédicateur  ordi- 
lirc  du  Royrauquel  ils  firent  defFcnces  de  pet» 
ettre  que  I on  difputaft  fur  cés  poinébs. 

Là  difpute  fut  OüUerte  fur  les  deux  hcùreg 
tes  midy , a laquelle  afliftcrent  M'^.Ie  Car- 
aal  du  Perron , le  Nonce  du  Pape  aüec  vti 
iditeur{qui  eft  à fa  fuitte)  l’Euefquc  de  Mot- 
Hier,  les  Abbe2  de  fajnd  Vidor,  de  Inlly,  dé 
n£l:  Pcre,du  Bois,le  Rcdtcorde  l’Vniuerfité, 
ax  Peres  Icfuitcsjfçauoir  le  Peré  S-ouffran  3c 
autre,  Vn  Prefident  de  là  Grand  Chambre^ 
meurs  Conleillers  de  la  Gôur  , & infinicg 
uonnes  de  qualités 
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lèit*  apres  la  difpuce  commencée , 

Emôd  Richer^Doéteur  èc  Syndic  de  la  Facaltc 
deTheologie  arfiuaauxEfcoiues(qui  eftieliçi 
d’où  les  Dodeurs  oyent  les  difputcs)  lefdite 
Efcouccs  ciVoient  remplies  de  grand  nombri 
de  Dodeurs  en  Théologie,  tant  Séculiers  qu 
Réguliers  , mefmes  de  pluficurs  lacobins  d 
diuerfes  nations , quelques  Confcillers  de  1 
Cour  & du  Grand  Confeil,  & autres. 
Voufqt4oylé  ' Lc  Syndic  âddreflanc  fa  parole  audit  P.Cocf 
Z?.  Rfchey,^  feteau  5c  à quelques-aucres  lacobins , leur  dii 
Syndtc^'vou’-  Qij’ijj  ^^oicnt/grand  tort  d’auoir  foufFcrt  qu 
telles  propofi^/onsfufTcnrraires  en  publiccnc 
Royaume:  que  cela  tendoit  a condamner  d 
tomreSii.  fchifme  & d’herefie  toute  la  F rance , où  la  do 
ârine  contraire  eft  rcçeue  de  toute  ancienneté 
Que  fi  le  feu  Roy  Henry  le  Grand  euft  vcfcu,ii 
n’euflènt  ofé  inférer  en  leurs  Thefes  leldit: 
propoficions  ; qu’il  fembloit  que  l’on  voulu 
tenter  la  patience  des  François  pendant  la  m 
norité  du  Roy  : qu’il  eftoit  refolu  de  s'oppofi 
publiquemét,  à ce  que  ces  T hefes  ne  paffafler 
fans  contredit , & que  l’on  ne  prift  le  filencc  c 
la  Faculté  pour  vn  defadueu  de  fon  ancienr 
doétrine. 

LeP.  CoéfFeteaufiftrefponfe,  QuelesThi 
p.Coeffeteai*  {cj  ne  luy  auoienc'cfté  communiquées  que 
mAitSjidic.  la  difpute.fi  tard  qu’il  n’eftoit  plus  po 

fible  de  les  faire  reformer , qu’il  auoit  vn  de 
pîaifir  extrême  que  telles  propofitiôs  yeftoi 
inférées , que  cela  s’eftoit  faiél  au  delçeu  c 
Pete  General  de  l’Ordre  qui  çn  auoit  vn  rt 


du  Aîercure Prançoîf. 

tntimet  de  douleur  incroyable,  & de  luvî  Que 
3our  fon  regard,  il  auoic  contribué  route  la 
bligçncc  polGble  pour  empefeher  queroiine 
liiputaft  farlefditcs  propofirioDs  : qu'il  auoic 
‘fte  trouucr  Meflîeurs  les  Gens  du  Roy , & re- 
euleur  commandement,  donc  il  auoir  deue- 
nent  informé  le  Pere  General,  le  Prefidenr,  le 
lefpondant,  & les  Bacheliers  , qui  deuoienc 
ifpucer  : que  le  Pcrc  General  obeylîant  audit 
onjrnandement,  auoic  mande  le  Preîident , ôc 
î Rcfpondant , & leur  auoic  diferrement  def* 

?ndu  de  fouftenir  ces  propôfiiions. 

Le  Syndic  répliqua  à CoèlFereau,  qu'il  de- 
leurerqicfatisfaid:  pourueix  que  le  Pre(idcnt^^^/i>»re^^e^ 
^ ia  dilpute  cefmoîgnaft  publiquement  que  Je  boitte  s 
cneralderOrdreluy  auoic  faid  deffence  de 
uftenir  lefdires  propofitions  : au  moyen  de- 
loy  il  enuoya  le  Bedeau  delà  Faculté  com^ 
ander  aufdits  Bacheliers  de  les  impugner  : à 
loy  obcyiraiic  Claude  Berrin  Bachelier 

■ Sorbonne  forma  ainfi  fon  argument. 

Tout  ce  qui  e(i  contre  U àctermin4ticn  âvn 
mile  Oecuménique  légitimé  & ag^uuué  , ejl  sThler 
retique,  Bem». 

Cefle  propofition , En  ml  cas  le  Cencile  ntefi 
^ àejjltsle  Pape^fi  contrela  détermination  du 
nede  Oecuménique  de  Cemjlance  ^ légitimé  dP 
irouué. 

T^oncelkedheretique.  Ref^omede 

Le  Nonce  de  faSainâeté  Ce  troiuiaofFencé 
ce  mot  herettquei  Morelles  Pr€Cïdentdek;^f'^^/‘^* 
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dirpute  5 déclara  que  ladite  propofition  auc 
inferce  aux  Ttieres  de  fon  Rcfponda 
comme  vnc  affèrtion  pro!3lematique  ^ ni 
<commc  de  jîde^  qu’en  cela  il  n’auoit  eu  aucu 
intention  d’ofFcncer  la  facree  Faculté  de  The 
Jogie  de  Paris  , laquelle  il  recpgnoiiïbit  me 


de  toutes  les  autres  Facultez  deTheologiei 


monde  ^ qu’il  ne  voiiloit  dcfFendre  ladite  pi 
pofition , comme  Jide^  mais  comrne  prob 
matique  feulement  5 ain fi  que  plufieurs  grar 
petfonnages  de  fon  Ordre  auoient  faid:. 
nomma  encr’autres,  Franafcm  FtBorta  ^ 
^hiorCanm^  Puis  addreffanc  fa  parole  audit  B 
îin,  le  pria  de  difputer  fur  vn  autre  poindjS'i 
enfant  de  pouuoir  refpondre  fur  celuy  don 
aüoir  parlé,  à caufe  des  deffences  qui  Uiy 
noient  cfté  faictes. 

Mais  le  Nonce  de  fa  Saindeté  ayant  co 
mandé  audit  Morelies  Prefident  de  refpc 


dre;  il  fe  leua  vue  grande  rumeur  en  la  fait 


Çt  j/ie  dît  la 
Cardinal  dn 
Perron  até 
$^ndêè^ 


aux  Efeoutes,  on  tous  les  aiTîftans  qui  eftoi' 
en  très  grand  nombre  , difoient  vnanimemi 
aue  c’eftoit  chofe  honreufe  & indigne  de  p 
mettre  que  cefte  propofition  fun:  fouftenue 
FVniqeiTué  de  Paris  , & que  Tpii  ne  deu 
foufFrir  qu’à  la  face  de  la  France  on  fouft 
vne  dodrine  noiiuclle. 

Le  Perc  Co'éfFeteau  lors  déclarant  le  co 
mandement  quil  aupitTeceu  dcMefficurs 
gens  du  Roy , De  ne  permettre  que  l’on  agii 
cefte  propofition, dit,  Qu’ilen  auoiç  donné 
uis  à tous  les  Bacheliers  j ncantmoins  que 


du  Mercure  François]  3^0 

Syndic  leur  auoit  commandé  de  Timpugner: 
Lors  Monfieur  le  Cardinal  du  Perron  dit,  que 
le  Syndic  n’auoit  pas  deu  contreuenir  au  com- 
mandement de  Meilleurs  les  gens  du  Roy. 

A quoy  le  Syndic  refpondit , Q^e  la  Thefe 
contenrieufeeftoit  publique , dediec  à vn  Pre 
lât  d’AlIemagne,agireeaiix  difpiues  dVn  Cha- 
pitre General  fort  célébré,  éompofé  de  perfon- 
nages  de  mérité  de  toutes  nations  : qu’il  eftoit 
très  important  & neceflaire  pour  Thonneur 
de  la  France  de  la  Faculté  , que  ladite  Thcfc 
fiitimptignee  & contredite  par  vnaûe  folem- 
nel  ôc  public  , d’autant  qu^elle  contenoit  de$ 
propofînons  qui  deftruifcnt  ^ aneantident  la 
doétrinc  ancienne  de  la  Faculté,  toujhurs 
tenu  le  Concile  de  Confiance  ^ peHf  JkwBcy  légitimé^ 
Cr  en  confequence  de  ce  tenu  aufii  de  fide,  que  le  Con- 
ule  efi par  de le  Pape. 

Monfieur  le  Cardinal  dit  lors  au  Syndic  jSe-- 
rez-vous  pas  content  fi  le  Prefidentdela  dif- 
piîte  tefmoignc  qu’il  ne  tient  point  fa  propp- 
firion  de  fide:  le  luis  autant  verfé  en  celle  ma^ 
tiere  que  tout  autre , 5c  fçay  que  celle  quellion 
c(l  problématique  \ ce  qu  il  répéta  pltifieurs 
fois. 

Surquoy  le  Pere  Morelles  Prefident,  reïtera 
ce  qinl  auoit  dit  au  commencement  dcraraii' 
ment  de  Bernn  , Qu^il  n’auoit  eu  intention 
d ofFencer  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris, 
laquelle  il  rccognoifioic  mere  de  toutes  les  au- 
tres Facultez  du  monde, Qu’il  tenoit  celle  prp- 
poficion,  non  de fidç , mais  problématique  feu- 
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Première  contmmthn 

îetnent,  n’en  pouuoit  refpondre  fans  permifi 
fion. 

Mais  Mr-Je  Nonce  luy  ayant  fai£l:  figne  qu’i 
relpondift  , Bertin  argiimenca  encor  ainfi,  Ctjl\ 
propojitton  ejl  exprejfemenc  condamnée  par  le  ConciL 
de  Confiance  cjm  4 eflé  appromé  cp  confirmé  par  Mar 
tin  cin^uiefme  j Donc  elle  efifaulfe  ^ erronee, 

A cela  le  Prelidcnt  Morelles  (car  fon  Refpon 
danr  ne  parla  point  contre  rargnment  de  Ber- 
tin)  propofa  quatre  folutions  prifes  de  Caje- 
tan  5 lelquelies  ne  fatisfaifant  à l’argument  de 
Bertin^Monfieur  leCardinal  du  Perron  fit  met- 
tre fin  à cefte  difpute. 

Depuis  fçâuoir  le  Dimanche  vingt-neufief 
me  dudit  moîs^FrcreHyacinte  ChoqueDomi 
nicain  Flamandspropofa  encor  des  Thefes^auf 
quelles  prendoïc  Frere Thomas  de  Terrez,  er 
J*article  6^5.  deiquelles  eftoir  cefte  propofition 
Vmtatn  fdei  defin^re  [oiitcs  efl  Ponnftcû  , qttt  in  hc 
errarsnonpQiffl-.ccfïddirQy  quanfeul  Pape  ap 
partient  de  définir  les  veritez  de  la  foy,  enquo} 
il  ne  peur  errer. 

Mais  par  Perdre  que  Bon  y mit  PEfcole  des 
Jacobins  fur  fermee , 3c  ny  eut  point  dedifpu- 
te  le  Dimanche  ny  le  Lundy  enfuiuant. 

Cefte  propofition  qui  attribue  l’infaillibilitc 
au  leul  Pape  eft  la  preuue  de  cefte  autre , que  le 
Pape  nedcfpend  aucunement  du  Concile,  & 
peut  faire  tout  ce  que  bo  luy  femble  fans  le  cô- 
fenrement  de  PEghie:  qui  eft  cotre  ce  que  tou- 
te Panriquité  a roufioiirs  tenu  que  PEglilcdoit 
fftre  icgiCa  Canons  non  abjolüta  peiefiaie  y CVft  à 


du»^ercureFrançoU',  3^1 

que  chacun  doit  cftreoüy  pour  déduire  i6iu 
fon  adujs  en  tou  te  liberté* 

Le  fruiét  qui  areüffi  de  ces  dirpntes  eft, qu’au- 
parauant  ce  iour  Ton  vouloit  faire  croire  aux 
elprits  foibles , Que  c eft  herefie  de  tenir  que  le 
Côcil e eil  par  deflùs  le  Pape  ; Et  en  celle  adion 
on  a recogneu  que  la  propofition  contraire,  en 
confequcnce  de  laquelle  on  veut  rendre  le  Pa- 
pe fupeneur  du  Concile  , eft  tenue  & reputee 
problématique  par  ceux  qui  ont  defleing  de 
lauthorifer  comme dejide ^ d*oùil  refulte  qu’ils 
n ont  aucune  raifon  vallable  qu’ils  puiflent  op- 

poler  au  Decret  du  Concile  de  Conftance, (qui 
a décidé  pour  vcritéCatholique,que  IcConcile 
eft  par  deftiis  le  Pape  )&  que  tout  ce  qui  Peft 
cfcrit  & publie  contre  la  détermination  dudit 
Concile, (ont  pures  cauillations&  fophifteries. 

^ Si  le  D.  Richcr  Syndic  de  la  Faculté  n’euft 
raid  impugner  celle  nouuelle  dodrine  & ven- 
Iiquélancienne  , il  euft  mérité  d’eftre  rigou- 
.eufement  puny  , puis  qu’en  la  reformation 
Dmolognee  au  Parlement,  l’art.  15.  porte  ces 
nots,  Nihtlu  doBrinâ,  Chrijltanà  4ilienum,fiihtl(on- 
oytodùXorutn  décréta  ^ nihil  contra 
'Igntque  Gallitt  tuf  a âignïtatem , dijfutetur  aut 

roponatur:  Si fecHéfecerint  cr  Syndicus^cr  PrafeSyCT 
tj^ondens  extra  ordinem  punian/ur, 

Voyla  par  abrégé  tout  ce  que  contenoit  îa 
ccit  de  ces  difputes. 

Au  mefme  temps  fe  veid  auffî  l’Apologie 
loyale  que  fit  Piard  , pour  réfutation  de  l’opi- RojaU. 
lion  de  ceux-là  qui  malaffedionnez  aux  Roys 
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l&ït.  Très  Chreftiens  , maintcnoienc  par  liures  ex 
près  la  Puiflauce  temporelle  du  Pape  a leur 
prejudiccjôc  faifoicnc  dépendre  leur  authoritç 
Royale  de  la  Couronne  Sacerdotale  & Ponti 
ficale.  Le  grand  nombre  des  paffages  de  S. Ber 
nard  que  ceft  Autheur  auoit  recueillis,  ont  efté 
trotuicz  de  plufieurs  doâes  perfonnages  fort 
bien  accommodez,  pour  demonftrer  la  vérité 
de  fa  Réfutation  : Mais  auflî  ils  netrouuoient 
pas  bon  qu’il  euft  vie  fi  fouuent  de  ce  mot  d’E- 
uefqiie  de  Rome,eil  parlant  du  Pape. 

D»  Tlatdoyé  Nous  auons  dit  en  lannee  paffee  que  Mon* 
deMorîthô-  tholon  Aduocat  en  la  canfe  des  Peres  IcfuiteSj 
four  les  contre  P Vniucriité  de  Paris  , n’auoitpas  efté 
plus  dVne  demie  heure  en  fon  Plaidoyé,  qu’i 
/Rre.  letrencha  fort  court , & qu’il  ne  l’auoic  faiâ 

imprimer:  Mais  depuis  que  i’ay  eferit  cela  ,aii 
commencement  du  mois  de  luin,  ce  Plaidoyc  2 
efte  mis  en  lumière , eftant  cinq  fois  & dauan< 
tage  plus  gros  que  celiiy  de  la  MarteliereAd 
uocat  de  r Vniuerfité.On  a rapporté  l’occafior 
de  cefte  groficur  à ce  que  T Arrcft  pononyCom 
feront  leurs  ?Uidoye^,  ZT  adjou/leronr  toût  ce  efueboi 
Uur femhlert  dans  hi4tSldine,froduirgnt.c^ c,Aucimi 
ont  dit , qu’on  le  deuoic  intituler  ApologiCs^ 
non  Plaidoyé. 

Ce  Hure  eft  difpQfé  en  trois  parties: 

Vhffe  en  première  concerne  les  mœurs  des  îefiiitc: 

frqts  famesy  àluïkc  Qn  dix  chapitres,  qu  il  mx'nulcyBUfmesi 
Lafecondeeftjderinftitution  des Iefuites,oi 
cftrcfpondu  à trente  Chefs  d’oppofition  pro 
pofezpar  rVniuerûté,  à 4ix  nQUcautçzdon 


du  zJM ercure  François. 

0n  accufoitrinftitut  des  lefuitcs. 

La  troifiefoe  traidfce  des  douze  objecStions 
que  1 on  a faidt  à la  dodlnne  des  Icfuites  , auec 
1 examen  des  çonfequences  qu’on  en  vouloir 
tirer. 
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Et  à la  fin  font  des  atteftions  & pièces  iufti- 
ficariues  contre  dix  huid  impoftures 
dues,  txrraides  entre  plufieurs  autres  du  Plai- 
doye  de  la  Marteliere,  Puis  que  nous  auons 
rapporté  Tan  palfé  Textraid  de  ce  qu’on  auoic 
dit  contr’eux  , voyons  ^uili  vn  abrégé  de  leur 
ideffence.  Premièrement  on  auoit  blafmé 
Les  lejhites  d^ejlre  cauteleux importuns  à deman^^ 
der  leurs  Lettres s'offrir  d' ejlre  mcorpcre'^en 
uerfite^  en  temps  d'affiitlfony  de  neceffttéy  comme  firent 
Us  Capoüans  apres  la  bataille  de  Cannes,  Refponce. 

En  quoy  gift  la  fimilirudeî  où  eft  le  rapport 
de cefte  rriuiale  figure^que  les  enfans  appellent 
aux  efcholes  andapadofei  cft-cebien  commen- 
eerpourvn  profond  difeoursque  de  tirer  vne 
conclufion  lans  propofition  ! vne  confequence 
fans  antécédent  ? Eft- ce  donc  ce  bel  &:  fi  releué 
exorde  > eft  ce  le  grand  portail  de  ce  riche  Pa- 
lais ? !e  (ùperbe  frontifpice  de  ce  vafte  baftimet? 
ne  falloir  il  pas  pluftoft  inférer  du  narré  de  cc- 
fte  hiftoire , Que  comme  les  Capoüans  furent 
XQrïMoyQzindtgnationeortd^zutc  le  defiJain  lu- 
fte  courroux  des  Romains  ; les  îefuites  à raifon 
de  contraires , eftre  reçciis  de  TVniiierfité  , ÔC 
charitablement  admis  , comme  trouppes  fiib- 
nt  pour  feruir,  trauailler, 
au  public? 


iidiaircs  , qui  vienne 
pbeyr^Ôç  fç  deuoiier 


Prmiere  connnuatîon 

i ïtfii.  Apres  cefte  grande  defroure  des  Romains 
faiâe  par  Annibal,  ies  Capoüans  demandèrent 
de  participer  aux  premières  dignirez , & que 
l’honneur  de  la  Republique  fiift  diuifé  entre- 
eux  & les  R omains  : Les  lefuites  au  contraire 
ne  demandent  aucunes  dignitez  enl’Vniuer^ 
lîté  : ains  y renoncenr>&  promettent  auec  tou- 
tes les  alTeuranccs  qu’on  pourroit  équitable- 
ment defirer,de  n’y  afpirer  iamais. 

Les  Capoüans  pretendoicnt  du  profit:  les  le- 
füi  tes  n’en  ve U len  t a n c U n . 

Les  Capoüans  vouloient  partager  l’Empire 
auec  les  Romains  : les  lefuites  fc  contentent 
d’eftre  vne  petite  partie  de  TVniuerfité. 

Les  Capoüans  vouloient  commander  aoec 
les  Romains:  les  lefuites  veulent  feruir  auec  les 
autres  Colleges  au  public. 

Les  Capoüans  vouloient  donner  laloy  à la 
chofe  publique  : les  lefuites  la  veulent  prendre 
derVniuetlîté. 

Les  Capoüans  vouloient  aller  de  pair  auec  la 
Republique  : les  leTuites  fe  foubmettent  aux 
Statuts  Reglements  de  T Academie. 

Les  Capoüans  f ingeroient  d’eux-  mefmesrles 
lefuites  fc  prefentent  auec  le  mandement 
t:ommandcment  du  Roy  & de  la  Roync , & a- 
uec  tres-humble  priere. 

Les  Capoüans  ne  fongeoient  qu’à  leur  intc- 
i:eft:!es  lefuites  ne  vifent  qu’à  celuy  de  la  gloire 
de  Dieu , de  l’Eglife  , & du  public.  Qu^ainfi  ne 
ibit,  on  pouuoit  bien  dire  ce  que  pretendoicnt 
les  Capoüans;  mais  on  ne  fçauroit  dire  quel  of- 


du  t^ercure  François: 

0ce  , bénéfice  , rccompenfe , falaire,  ou  profit, 
prétendent  les  lefuites,  hors  ( ce  qui  a efte  dit  ) 
le  feruice  de  Dieu  & le  lalut  des  âmes, 

LesCapoüanseuirent  rcçeu  plus  d honneur 
6c  de  profit  qu  ils  n’culîcnt  Içeu  cfpererchee 
eux  : Et  les  lefuites  laiflent  & quittent  milia 
fois  plus  d’honneurs  , plaifirs  & prolïits  art 
monde, qu’ils  n’en  peuuent  efpercr  en  l’Vniucr- 
(îté,ny  en  leur  propre  Compagniej  où  ils  n ont 
iju’vne  panure  & laborieufe  vie. 

II.  Les  lefuites  nefengent  ^u'k  l efiak’ifement  de  leu* 
mhontéy  &fAf  le  moyen  desenfem  qa’üs  ùennentt 
:omme  autant  d'eflstges, veulent  dtfiojer/thfilumentde 
‘outesehofes,  cr  rentier  k leur  aifi. 

De  dire  que  c’eft  regner  à fon  aife , d auoir 
a conduite  de  quelques  enfans,  & que  c’eft 
lofleder  autant  d’oftages  de  toutes  fortes  de 
:harges  : c’cil  donc  à dire  que  tous  les  Maiftres 
fe  Regents  de  1’ V niuerfité  font  autant  de  Roys 
mchambrej&d’EmpereursenclalTe,  & qu’ils 
veulent  lèuls  jouy r de  ces  villes  d’oftage,  & te-* 
lir  Iç  Sceptre  de  la  ferule  en  main  , chofe  tota- 
einent  ridicule, 

Ce^le  dire  commun  de  tout  ceux  qui  fintdel{eli- 
ion  centrmcy 

III.  Que  les  lefuites  fement  des  troubles  crdiuijions 
ermy  noue  , aufquelles  les  ennemis  de  luFremefren- 
■ent  beauceuji  plue  d'ejfeuranceqtienyeutts  leurs  for.^ 
ts'.doù  apres  tant  â'amees  on  doit  craindre  de  ne  Vi- 
re iamate  en  repos , c?*  que  la  condition  cy  la  >ie  de 
es  doysyde  nos  Princes^  U nofire,  celle  de  najlrepofferi- 
\>ne fotf plus  ajfeuree,  , . 


Premien  çontîntiatiofi 

Or  ce  n’cft  pas  petite  confolation  aux  lefuî- 
tes,  fi  auecTEglife,  comme  difoit  S.Aiiguftin, 
ils  font  càlomniez  par  les  ennemis  de  TEglife. 
A Toppofite  dVri  fi  temcraire  iugement  nous 
produirons  ccluy  de  TEglife  noftre  commune 
xnere,  qui  les  recogrioift  au  nombre  dcfès  en- 
fans  : céluy  du  S.  Siege  & des  Papes , qui  ônt 
confirmé  leur  inftitut  par  Bulles  : celuy  dVn 
Concile  Oecuménique  ténu  à Trente,  quia 
examiné  leurs  réglés  : celuy  denosRoys,qui 
les  ont  rcçeus  par  Lettres  Patentes  : celuy  du 
Grand  Henry  de  gloriëufe  mémoire , quilcsa 
cftablis  & refiab!is,accreiîs  êè  fouftenus  : celuy 
delà  Roy  ne  , qui  les  employé  es  mefmes  fun- 
étions  qu’ils  auoient  du  viuant  du  feu  Roy , U 
d abondant  procurant  leur  incorporation  aucc 
r VniLierfité  de  Paris, comme  la  iugeant  vtile  au 
bien  du  publié:  bref  celuy  de  nos  Seigneurs  de 
fon  Confcil , de  rEgÜfe  Gallicane , des  Vniuer- 
fitez,  de  celle  de  Paris , du  College  de  Sorbon- 
ne,de  la  pluipart  des  meilleures  villes  du  Roy- 
aume,des  Parlements, & fingulierement  de  cc- 
fteCour. 

IF.  première  entreprife  dès  lefmtes  proches  di 
leur  nâijfdme , oh  4 ouy  de^^raues  petjonnages  fsh 
Jhient  retentir  p'ar  tout  les  Prophéties  ^ prédirions  di 
leur  manuaifâ  intention  y lei quelles  ont  ejti  fumes  de^ 
euenements* 

A ces  Prophéties  nous  donnons  en  cfchangc 
tous  les  tcfmoigaages  que  nous  venons  de  di- 
re , puis  Itiy  demandons  fi  ces  fameux  perfon^ 
nages  donc  il  parle  , & produit  les  Oracles 


du  ti^ercHre  François. 

eftoient  de  plus  hauc  calibre  que  les  Vicaires  de  i^iî* 
lefus  Chrift,  de  pluseminence  qualité  que  nos 
Roys , villes  images  de  fa  Toute  puiflance  ; de 
plus  grande  preuoyance  que  les  Cours  de  Par- 
!cinents>portraiéfs  de  la  luftice^  de  plus  releué 
^çauoir  que  les  Vniuerfitez ; & de  plusremar- 
]uable  fagedé  que  tout  le  rcfte  de  la  Chreftien- 
:é , laquelle  non  feuleineni  a faid  bon  prefage* 
nais  bonne  preuue,&  rendu  bon  tefmoignage 
le  celle  Societé,&e. 

Ad)ouftons  le  tefmoignage  du  feu  Roy  en  la 
lelponce  qu’il  donna  aux  jDcputez  de  la  Con- 
regation  Prouincialc  des  lefuites  tenue  à Pa- 
is,& qui  le  furent  trouuer  à Villiers-coteretz, 
an  1605. 

1 1 y a quatre  ans  , que  j’eus  pour  aggreable 
1 requcllc  que  vous  me  filles  à Mets , & ie  ne 
ous  ay  point  reçeus , qu’apres  m’cllre  bien  in  oefuiZ’dê 
irinc  de  vous  : vos  ennemis  vous  ont  caufé  ce  1“  Congn^^a- 
ien , & ma  curiofité  a ellé  vollre  bon- heur  : fi  Proum- 
s choies  vont  lentement  , celle  lenteur  ne"'*^^'^" 
ienr  point  faute  d’alFcdion  & de  foing, 

; la  multitude  de  mes  affaires,  l’ay  à la  vérité  « 

. grades  charges  fur  les  bras,&  tout  ne  Ce  peut  « 
ircen  vn  coup.  Nous  fommes  fur  la  fonda-  « 
on  des  Colleges  : & peu  à peu  le  reftç  fe  fera.  „ 
mayalfezde  foing:  les  affaires  reculez  pour  ^ 

prelTe  des  autres,  ne  font  pas  pourtant  de-  „ 
liiez,  l’ay  bien  recogneu  que  ce  n’elloit  que  „ 
domnies  ce,  dont  on  vous chargeoit.  levons  « 

' toufiours  deflendus,  & incontinent  que  i’ay  „ 
eu  quelque  chofc,ie  l ’ay  dit  au  P.Coton  : afin  1 


Pretntere  contînuàtîôn 

i6i%.  " qu’en  eftans  aducrtis  , vous  y peuflîcz  mettî 
w ordre,  & pour  vous  faire  cognoiftreaufli^qi 
w ce  que  ie  faifois  à voftre  endroiéfc , n’eftoit  p 
feinrife  &diffimulation,  mais  par  vraye&ÎÏ! 
w cere  affedtion.  Tay  voulu  vous  mettre  en  n 
» propre  maifon,  en  celle  de  mes  Peres,  pour  d< 
ner  exemple  à mes  fiibjets  d en  faire  le  mefm 
Tay  la  requelle  que  vous  me  faites  maintcftai 
33  pour  aggreable.  le  veux  bien  paracheuerme 
w œuüre:  mais  pour  vous  dire  franchemeUtde  i 
>3  veux  pas  que  le  College  de  Pans  foir  rcni 
3»  pour  ceft’  heure, il  le  fera  aucc  le  temps*  Et  coi 
me  il Jembloit  fe  vouloir drrejler  la  Jeffptd  : le  P.  Igna 
Armand  Prouinctal  reparttt  auoit  dt  mandé  dtt 

chofes  ^ & alors  le  ^oy  luy  répliqua,  Ty  viendn 
bien:  mais  i’ay  commencé  par  ce  poindb^qui  n 
w touche  le  plus.  leroefoüuiens  de  tout  ceqi 
ab  m*auez  dit,  encore  que  ie  ne  le  fuiue  par  ordr 
93  II  eft  vray  que  vous^  elles  à Paris  comme  c 
93  Pair , & que  fi  i’en  eftois  dehors,  oh  vous  pou 
33  roit  faire  vn  affront:  Mais  il  n’a  tenu  qu’à  vou 
33  vous  me  le  deuiez  dire:  le  ne  penfois  pas  que 
3,  chofe  aliàft  ainfi,  fi  ie  reufic  fçeu,  i’y  eufle  def 
,5  pourueu  : donnez  m’en  vn  mémoire  ie  ie  con 
^ muniqueray  à mon  Confeil,pour  le  faire  expi 
dier  dés  aujôurd’hity,  ou  dés  demain.  levoi 
„ ay  aymez  & chéris  depuis  que  icvousâycc 
3,  gneus/çaehant  bien  que  ceux  qui  vont  à von 
^ foitpour  leur  infliudlion  /foir  pour  leur  coi 
,,  fcicncc , en  reçoiucnt  de  grands  profits  : au 
ay  je  toufiours  dit , que  ceux  qui  ayment , ( 
^ craignent  vrayement  Dieu , ne  peuucnt  qi 

bii 


du  Ai erctire  François, 

Sien-fairçj&  qu  ils  font  tonfiours  les  plus  fije-  " 
les  à leurs  Princes.  Gardez  féulcmcnc  vos  rèi-  « 
jles,  elles  font  bonnes.  Ic' vous  ay  protégez,  ie  « 
e leray  encore.  le  trouue  merueilleufemcnt  . 
)on  que  le  Pape  rte  face  rty  Euefqne,  ny  Cardi-  ' 
lald entre  vous,  & vous  le  deueZ  procurer:  " 
-ar  lii  arabitiohy  enttoit, vous  feriez  inconti-  “ 
lent  perdus,  nous foinmcs  tous  hoinmes,&a-  ”■ 
ions  befoing  de  refiftet  à nos  tentations , vous  « 
îpouuez  experimenrer  ch.dcun  en  vous  inef-  « 
le  : Mais  vous  içauez  y refilïer.  l’ay  vn grand 
lOyaume,  & comme  les  Grands  peuuent  faire 
e grands  maux, ou  de  grainds  biés.parcc  qu’ils  '* 
)nt  grands  & puiirantS:  auffi  vous  autres  qûi  " 
[tes  grands  en  doctrine  & pieté  entre  les  fer-  “ 
iteurs  de  Dieu  , vous  pouucz  faire  de  grands  « 
lens  par  vos  prédications,  confeffions,efcfits  xL 
çons,d,fputcs,  bons  aduis  & inftruétiÔs,  que 
vom  veniez  à manquer,  & vous  deftraquer  " 
;vôltre  dcuoir,vous  pourfièz  faire  de  grands  ” 
aux, pour  la  Creance  qu^on  a en  vous.rav  efté 
ïs-aifè  d’entendre  que  vous  aduif  cz  à'dort-  « 

r OMrequ’aucunliufencs’impnraeparpef.  « 

nnes  des  voftres,qui  prtiiîe  offenfer, vous  far- 
-s  bien.  Ce  qui  lcroit  bon  en  1 talic , n cft  pas 
n ailleurs , & ce  qui  feroit  bon  en  France  fe- 
t trouue  mauiTais  en  Italie.îl  faut  viure  aùcc  " 

viuansrEt  vous  deucz  fuyr  toutes  occalîons,  " 

ire  les  plus  petites  , pource  qu’on  veille  fut  « 
ps  & fur  vos  aÆôs:  Mais  il  vaut  mieux  qu’on  « 

« porte  enuiè  que  pitié.  Si  pour  le^  calom-  - 
|s  on  cûuppoit  toutes  les  langues  mcldifan-  ** 

I ' A « 


Première  eontînudtton 
n te^  il  y aiiroic  bi^e  des  muées,  & on  feroit  en  pe 
ne  de  fe  faire  feruir.ray  cfté  de  deux  Religion 
& tout  ce  que  ie  faifois  eftant  Huguenot , o 
« difoit  que  c'eftoic  pour  ceux  de  ce  party  : I 
39  maintenant  que  ie  fuis  Catholique,  ce  que  i 
33  fais  pour  le  bien  de  ma  Religion,  on  dit  que  j 
33  fuis  lefuite.  le  paffe  par  deirus  tout  cela  , i 
33  iT5*arrefte  au  bien , parce  qu’il  eft  bien  , fzidu 
33  ainfi  vous  autres.  Ceux  qui  difent  que  voi 
33  laifTcz  par  efpnt  de  vengeance  à remettre  v< 
33  ftre  College  de  Paris  , ne  laifleroient  pas  d’ai 
33  leurs  de  parler  mal  de  vous  fur  d autres  fubjc 
33  qu’ils  prendroient.  Ne  vous  fouciez  de  ( 
33  qu’on  peut  dire,  mais  feulement  fa? fies  biei 
33  Si  de  douze  mille  que  vous  eftes  quelques- vi 
53  viennent  à faillir  , ce  ne  fera  pas  grande  me 
39  ueille*  Ce  lera  pluftoft  vn  miracle , qu  en  vn 
33  grand  nombrCjil  ne  s’en  trouue  pas  d atiantagi 
53  veu  qu’il  s’eft  bien  trouue  vn  fudas  entre  1< 
99  douze  Apoftres:Ccpendant  fi  quelque  partiel 
53  lier  faut,  ieferay  le  premier  à luy  courir  fus,  ( 
95  ne  m’en  prend  ray  point  au  corps,  Voyla  cclr 
35  que  vous  auez  choifi  pour  aller  a Rome  qi 
33  tefmoignera  à voftre  Pere  General  mon  afP 
99  étion  en  voftre  endroiét#  Pour  vous,  vous  d( 
3,  liez  croire  que  ie  vous  eheriray  toufîours  cou 
99  me  la  prunelle  de  mes  yeux.  Priez  Dieu  poi 
33  moy^ 

(^e  l’on  aduife  donc  auquel  des  deux  c 
doit  croire  pluftoft , ou  aux  prédirions  de  te 
Prophètes,  ou  aux  aftertions  du  feu  Roy. 

Les  lefuites  demneent  U gHcrtc  k lY mHcrJi 


diitJîfercureFrançôkl 

ftkilafaueitrJes  tertres  Parentes  par  euJéohenué's  fat' 
impertuntté , ait  mois  d' de  l'annee  fnil ftx  ctnti 
iix. Demandent pinuoir  outtrir  leurs  matfons^  ^ faits 
eênreért  tour  es  jorces  de fcnHceSifvm  Irrime  pourrai- 
rner  l’ fXniùérfitè.  “ 

- Maiefté  vdyàrtt  que  laTKeoIogie 

|cholâltique,  îa  Pofitiue,  & la  Morale  eftoient 
cuemcrtt  erifeignees  à Paris,que  la  feule  leçon 
le  Contre uerles  y manquoir  , en  conféra  à 
Monceaux  auée  M»*.  le  Cardinal  de  loy ciife,  & 
donfieur  du  Perron^fon  Ctfiifedlér  d’Eftar, 
Coton,  carc’eftoita  l’ilTuè 
e fa  Prédication  , luy  demanda  quel  de  leur 
.oinpagnic  feroit  propre  à eefl  efFe<a  : ledit 
tür Cardinal  ndnimsi  àfi  Majefîé/e  Pefe laé- 
ues  Sirmonds  : Monfîeurdu  Perron  le  Perc 
tdnron  t conïtnandemenrfut  donne  an  Père 
«tôn  d’en  eferire,  & à vn  Sccfetaire  d’en  eX- 
:Jièr  le  Brener  .•  qurfnt  fuiny  des  Lettres  PaC 
dtes  declaratoifcs  de  là  volonfé  de  fadiedd 
tajefte , qui  eftoif  que  les  Peres  Icfuitcs  enfei- 
uflent  la  Theoidgfé à Paris, Te  referuanrdd 
Mettre  le  rotai  exercice  du  College  de  Clet' 
ont , quand  celuy  de  la  Flefche  feroit  pata- 
-^“f.“"^^'^t’Vni»errué.pcu  défîreux  dd 
ir  feltabtiflenïcnt , redoütans  que  ce  ne  füft 
e voye  pour  faciliter  leur  retour , & poflîbla 
ufcr  Iduüerturc  des  chàirêâ  publtcque;!  à 
rire  des  lefùites , firent  tant  qtfe  la  chofe  fiit 
teree , nonobftant  les  proteftations  qu’ifô 
mi  de  quitter  gages  . émoluments  , hoif- 
uts  jf  & gcncralenîcnt  toutes  les  pterogii*»* 

ij 
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dans  le  Coi^ 
lege  de  CleN 
dionL 
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Première  continuation 

téiz,  tiues  qui  accompagnent  telles  chaires  : aae« 
promeire  exprelTe  de  n’accepter  iamais  aucum 
chaire  publique , ny  melmes  de  perfeuerer  cr 
celle-là , Jinon  autant  de  (emft  <jtt  ilplatrott  a fadtn 
Mafel'é.  ivlonfieur  le  Cardinal  du  Perron  ftu- 
dieux  de  la  fplendeur  de  celle  Vniuerfité , à U 
prudence  & direârion  duquel  le  R.oy  remet- 
toit  ecft  affaire , fut  d’aduis  que  Ion  remit  plu 
ftoft  tout  le  College  que  d’employer  celle  C5 
pagnic  en  celle  nouuelle  lefture  pour  vne  rai 
fon  très  fen\nente,i{<imok,Que l’tfiMifemn 
total  ferait  venir  des  efcolters  qui  remfltrotem  les  Colle 
gesdeCyniuetfitéyce  que  neferoit  le  particulier. 
Rerponceaeeu  Pour  les  prétendues  brigues  qu’on  leur  re 
brigues, pour  proche, afin  d’obtenir  Lettres  pour  ouurir  leu 
gatgmr  i’f-  College,  Mr.le  Prefident  de Thou,perfonnag 
muerfiti.  qualitez  que  chacun  fçair , bien-veil 

lant  à r Vniuerfité , eftimant  que  les  labeurs  d 
celle  Compagnie  pourroient  contribuer  tjue! 
que  chofe  à l’ornement  de  l’Vniuerfité , h 
preflbit  fouucnt  d’entendre  au  rcllabliiremer 
de  leur  College ,„remonllrant  que  puis  qui 
vifoient  au  bien  du  public , il  n’y  auoir  aucur 
eomparaifon  de  ce  qu’ils  faifoient  à la  Flefch 
au  prix  de  ce  qu’ils  feroient  a Paris , & prello 
en  particulier  le  Pere  Coton, cl  en  demander 

cire  & le  parchemin  ,&  qu’il  fc  chargeroit  c 

relie  j qu’il  feroit  aggreer  à la  Cour  leur  vnit 
auec  l’ Vniuerfité,  pourueu  que  l’onfcvouh 
foubmettre  aux  loix  dcl’V niuerfitc , & alac 
reélion  du  Redeur  ; Ce  que  mettans  en  co 
Itdecation  , & voyans'quc  c eftoit  vn  bien 
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fcroitfuiuy  de  plufieiirsautres , & notamment 
de  la  paix  Se  charité,  ferefolurentd  y enten- 
dre. 

Le  Père  Coron  fit  don^  relTounenir  à la 
Royne  du  terme  que  le  feu  Roy  auoit  donné  à 
fes  intentions,  touchant  le  reftabliiTement  du 
College  de  Clermont  : comme  fa  Majefté  en 
auoit  parlé  autrefois  à Mr.  le  Cardinal  du  Per- 
ron, & de  leur  incorporation  auecrVniuerfitc 
comme  M»*.  le  Prefident  de  Thoii  qui  cognoif- 
foit  parfâifitcmcnt  les  inclinations  deMeiGeurs 
le  la  Cour,  & qui  manioit  les  volontez  des 
?rincipaux  dcladircVniuerfité,Ieuren  pailoît# 
îa  Majefté  en  ordonna rcxpeduion,&dabon- 
lantluy  dit,  qu’il  en  communiquaft  auec  Mr. 
c Chancelierjlcquel  auflî  toft  pour  les  mefmes 
aifons,ôcpour  la  figulicre  affeélion  qu’il  porte 
nubien  du  public  , & pour  le  défit  aufli  qu’il  a 
oufiours  monftré  de  faire  que  le  College  de 
^uis  fuft  préféré  a tous  les  autreSjfît  fecller  les 
-ettres  qui  furent  prefentees  à la  Cour  le  13. 
Lu  mois  d’Aouft  i6io.  la  Royne  en  rccomman- 
la  la  vérification  de  fa  propre  bouche  par 
Leux  fois  à MonfieiirdeHarlay , lors  Premier 
‘refident,  d’où  l’on  peut  conjeâurer , fi  c’e- 
:oient  des  Lettres  crochetées  obtenues  par 
breption,ou  parimportunité. 

VL  Les  leJUites  d'ejj^er^vcç  ^ de  coura^e^ 
^encrent  vn  grand  NouitUp  an  faux  hüUrg 
^ermain. 

Mais  où  prend-il,  que  ça  efté  depuis  la  mort 
U Grand  Henry  , qu’on  a dtefié  cefte  citadelle 
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des  aines ‘^ven  quelapermifliondelacîrefretcî 
fur  donnée  par  le  fieu  Roy  alignée  deliîy)&  con 
^refignee  De-lomenie  par  Ton  commande 
mentale  17.  iourde  Mars  rail  fix  cents  dix  rLe 
premières  claufes  du  Breuet  font  telles: 

^ttjourd'huy  disc-feptiejme  M^rs  \6io  Je ^oy  e/tan 
4 p4m,  inclmmt  à U très  btimhlt  fupphrarton  re 

quefie qt4tl$4y  a e^èfapSie  p4r  Usures  hjmtes  : O" 
^ouUnt  gratifier , cr  IftéT  donner  toufiours  pim  d 
moyen  de  yaccjuer  au  fer  une  de  Pieu  cr  dupihUc , [f 
Ion  leur  infiisutien  ^ leur  a accordé  O^permk  de  pou 
fiotr  efiahlir  en  cefie  vide  de  Parie  y tu  aux  fau^  hourg 
d* icelle  hn  Nouitiat , pour  tinfiruBion  de  ceux  qui  en 
trent  en  leur  Compagnie  , en  la  forme  Cr*  atnfi  rpuds 
•sufent  CS  autres  vides  de  ce  Royaume , ou  y a patej  tfia 
hliJ}emntj&ê, 

ni.  Les  le  fuites  s"  établi jpnt  d^eux  mefirtesjnfirm 
Jint  des  efeolters  dansie  College  de  Clermont  font  toute 
funBions  Schola^iijues  y nufinfans  tauthorite  4ul{p 
CT  de  la  Cour, 

..  Il  n’y  a point  dapparence  que  leslefuite 
ayent  voulu  en  cela  viêr  d’arrifice^pour  remet 
tre  par  ce  moyen  leur  College  , & contreneni 
aux  Lettres  du  Roy,  Arrefts  de  la  Cour.,  Ai 
commencement  l’vn  des  îefuires  feccuoit  leur 
penfions,ôc  auoitfoin  de  leur  nourriture:  pui 
poiirfe  defeharger,  ils  y commirent  des  eftran 
gers,  Icfquels  donnans  beaucoup  de  mefeon 
tintement  tant  aux  Précepteurs  de  chambrÊ 
qu’aux  enfan s mefimes'jles  lcfiutes,à  la  requeft 
des  parents, furent  contraints  de  reprendre! 
fbing  d^  ladite  defpcnc.e  > & d aUQÎr  l-qeil  (mîI 
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Jifcipline  & les  moeurs  : Tout  ce  qui  apparte- 
noitàrinftrudion  des  Lettres  reftanc  es  mains 
Jes  Pedagogues:ce  qu'encores  ils  ne  vouIurenE 
?ntreprcndrc,qu’aprcss’efl:redeu'ément  infor-  ^ 
nez  fi  cela  repugneroit,  ou  non  , aux  fufdires 
LcEtres,&  à la  vérification  qui  en  auoit  cfté  fai- 
îealaCour. 

yilL  leilefnites  de  longtemps  difent^  fue  tien  n\(l 
nenfaiEl  y s'il  ne  procédé  d'eux:  rien  n eft  par faiH  ^ut 
turvtedeurdifcipUnç^^leurreigle, 

Les  lefuites  aduoüent  à toute  heure , qu  vne 
tarde  de  leurs  reigles  touchant  rinftitution  de 
aieunefle,  a cfté  prife  des  ftatuts  & coufliimes 
lcrVniuerfité  de  Paris? 

/X.  Les  lefmtes  deferienttoHâ  les  ordres  Ecclejiajîi^ 
ues^C^  toutes  les  F^ligions  ; CT*  leur  ^mhtUon  a cuidé 
trdre  l’Eglife  Catholi(^ue  d' Angleterre  , an  lieu  de 
ajfder, 

Cefl:  vn  blafme  fi  eflrangc , que  s il  eft  vray, 
ïs  lefuites  méritent  la  haine  de  tout  le  monde; 
ar  ce  feroit  la  main  d’Ifmaél,  contre  tous  > & 
elle  de  tous,  contre  Ifmaëh 
Mais  comme  pourroit  il  eftrc  vray  } le  pre*» 
lier  de  tous  les  ordres  Ecclefiaftiques , eft  le  ^ 

Kiuerain  Pontificat  en  laperfonnedu  S^Pere^ 

'hc‘f  vifible  deTEglifc  ; Qr  tant  s’en  faut  que 
•s  lefuites  le  dcicrient  ( que  félon  le  dire  de 
Aduocat  de  TVniiierfité  ) ils  ne  vifentqu’à 
exalter, & en  faire  vne  Idole» 

Tous  les  Cardinaux  ont  honoré  de  leur  bien- 
icillance  cefte  Compagnie  : T4>iis  les  Patriar- 
fies,  Arçheucfques»?^  £ucfquçsi,onçapproa^ 
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né  leurs  reiglcs.  Il  n’y  a pas  lufques  aux  Schil 
matiqucs  qui  ne  les  voyent  de  bon  oeih^erme 
les  Patriarches  de  Conftarinoplcjdes  Gophtes 
ôc  des  Maronites  > les  ont  mis  en  œiiurc , & ni 
font  refus  de  telmqigner  le  fecours  ôc  (eruic^ 
qnhis  rirent  de  leurs  Colleges. 

X,  Les  Ufni^  es  qiu  ontdejfetn  a U dignité  feuuerdi 
pe  de  rEglije  ^ ont  excite  contre  Us  Peres  Vominiquain 
dî^ute  quils  appellent  de  Auxili'js ^pour  leur  cjie 
des  mains  C office  de  Ifnquifitton. 

Loys  MoPna  Dodeur  fameux  entre  les  le 
fuites  efcriuir  au  Royaume  de  Portugal  vn  très 
dodeliure  De  concordia gratta  cr  lil^'^rt  arhtrij 
où  il  enfeigne  vne  maniéré  d’accord  entre  1 
grâce  & le  franc  arbitre  de  Thomme  , ne  difan 
rien  qui  ne  foir  conforme  à ce  que  les  ancien 
Peres  de  autres  Doi/.eiirs  en  ont  lai  (Té  par  ei 
prit  : mais  le  dcclarant  à fa  façon  méthodique 
ment,  nettement,  & pereniproirement  : quel 
ques  Peres  de  TOrdre  Saind  Dominique  ci 
Efpagnc  y trouuerent  à redire , eftimans  qu’i!  ; 
euft  quelque  erreur  au  concert  de  cefte  har 
monie.  Ce  qiveflant  debaitu  de  part  ôc  d’au 
tre  , pendant  quelque  temps  les  îefuites  ne  fi 
rent  autre  chofe  que  de  monlTrer  comme  vm 
telle dodrine  ne  contenoit  aucune  erreur:  l 
<lifpute  neantmoins  s’allumant  de  Tour  à aiitr 
d’auanragevClement  huidiefme  impofa  filenc 
aux  vns  ôc  aux  autres  , deffendic  qu’il  ne  s’ei 
parlaft  plnsen  Efpagne,  cuocquaàfoy  laeon 
xrouerfe,  ôc ( leuocquauc àfoy)  s’enreferuah 
^eccrminatiom  ^ 
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Au  commencement  de  cefte  difputc  le  Gè- 
lerai des  lefiiites  fit  déclaration  comme  cefte 
joébrinc  n’eftoit  point  vniuerfelle  ^ tenue  de 
ous  en  fon  Ordre  :qu  aucuns  des  Doâ:eurs  de 
:cfte  Compagnie  tenoient  le  mefme  que  ceux 
le  S.  Dom  nique  ^ comme  auffi  il  y auoic  des 
Dominiquains  qui  tenoient  auec  eux  : néant- 
noins  parce  que  cefte  dodrineeftoit  bonne 
catholique , qu’il fourniroit  des  Dodeurs  qui 
a defFendroienr  : ce  que  fa  Saindeté  trouua 
ftre  a propos,  & les  Peres  de  S.  Dominique  en 
irent  autant  de  leur  cofté  î de  forte  que  ceft® 
lilpure  continua  longues  années  à Rome.  . ^ 

La  Théologie  de  Paris  tint  &fouftmtl*opi- 
lion  des  lefuitesrce  que  firent  aufti  la  plus  part 
es  autres  Vniuerlitez  en  nombre  de  quatorze; 
e quelques-vns  mefme  de  la  Sorbonne  Tayans 
3uftcnuc  & défendue  publiquement, enuoye- 
put  leurs  Thefes  a Rome , où  en  fin  Monfieur 
: Cardinal  du  Perron  paria  fi  dignement  fur 
efubjed,  conformément  aux  Dodeurs  & à 
opinion  tenué  en  cefte  Compagnie,  qu*ellc 
Jt  maintenue  en  la  pofteffion  d enfeigner  cc 
UC  bon  luy  femblcroit  en  cefte  matiere:&  les 
eres  Dominicains  réciproquement  en  la  leur: 
i fur  ce  fut  impofé  filcnce  à tous  ceux  qui 
oudroient  condamner  ou  les  vus  ou  les  au- 
:es. 

Voyla  lextraid  de  la  premiere^partie  du 
laidoye  des  Icfuites , pourrcfponce  à ce  que 
Aduocat  de  1 Vniuerfité  auoic  dit  contielcur 
ic,  moeurs  & réputation. 
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Quant  à la  fécondé  partie  concernant  Icui 
Inftirut,  il  la  coipiDence  par  la  réfutation  de 
ces  deux  propofitions,  i.  toî4tawJijt4ei  Efi4t 
Q^ede  tout  vmuerjèlle efiott  mefme 

temps lerRe-  tter/ité de  Parts  eÜùit  secultere.  Et  furcc  , lerl{e‘ 
gultersont  gulur^nauotent lamais  ejie admis  en  l Fmuerfité qut 
fins  ioditi&rt^Môiholon  dernôftre  que  l’Eftat  de 
amcU^es  ^ ^e  temps  en  temps  auoit  admis  indifFc- 
dePVmmr-  rcmment  à fes  charges , tant  les  Réguliers  que 
pteaufibsen  SgcuIicïs:  d*où  il  cftoit  aifé  à iuger  ce  qu’on 
quelesSectê*  deuoic  Croire  de  la  féconde  propofition  tiree 
delà  premierejrçauoir,querÈftatderVniuer- 
jflté  eftoit  Séculier  : car  fi  la  confequence  cftoie 
bonne , tout  ainfi  comme  f Eftat  de  l’Eglife  in- 
différemment comprenoit  en  fes  charges  &lcs 
Religieux, les  Seculicrs:de  mefme  en  deuoit- 
ileftrede  TEfiatde  TVniiicrfité:  en  preuue  de- 
quoy  fe  trouiioit  au  feuillet  289.  du  liure  4» 
cîe  la  Bibliothèque  de  Sixtus  Senenfis,  que  Pe- 
jtrus  Aureolos  Religieux  de  l’Ordre  S.  François 
eftoit  non  reulemét  Doâeur  &c  Reefteur  de  fV- 
liiuerficé  de  Paris,  mais  que  Fan  i§i7.du  temps 
de  Loys  de  Baniere  Empereur  il  enfeignoit  pu- 
bliquement  la  Théologie  Seholaftique. 

; C^Fon  feauoit  aiiflî  que  le  Chancelier  delà 
Faculté  des  Arts  non  feulement  poiiuoit  eftre, 
mais  eftoit  toufiours  Religieux  de  l’Ordre  de 
fainéke  Geneniefuc. 

Qtt^il  apparrenoit  aux  Doreurs  Réguliers 
d’enfeigner  comme  d’office  à raifon  de  leur 
xV;ie  retirée  & moins  diftraiâre  vie  que  les  Do- 
uleurs Séculiers  eftoiét  mefmement  contrâmes 
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l’iiïiitcr,  quand  ils  fe  ypplpient  dcucinçni  ac- 
[uitter  de  leur  charge,  ^ 

Que  les  Religieux  porruanscnfeigiier  touteç 
ortes  de  perfpnnes  par  lettres  & jiürcs  împri- 
lezjîls  le  poupoicnt  aullî  faire  de  bouche  efsa- 
?mcnr, 

QrieleCatechifnie,  & la  Prédication  publir 
ue  neleur  eftant  point  interdi(3:e,  ains  exer- 
ce par  eux  , auec  les  profiles  que  l’Eglife  en  re- 
irpi  trous  les  jours  > |)ourqiioy  Icfcroit  la  chai^ 
î de  rEfcple  aufiî^  pp la rncfm.e  chpfe  cft  enfei- 
nee>  , , \ ; 

Qu5  de  noftre  temps  Gcnebrard  &Perion^ 
3US  deux  Religieux  de  l’Ordre  S.,  Benoift , a- 
oient  enicigné  publiquetnenr , Tvn  la  langue 
lebraique,  en  qualité  d^e  Profefleur  Royal , &ç 
^ptrela  Philx)iophicu 

Que  non  feulement  es  Eglifes  de  France^ 
lais  au  fil  en  1 Vniuerfîté  de  Paris  ^ les  Clerps 
.eguliers^  6c  Chanoines  gardans  la  réglé  dç 
. AuguRin,  auoient  efté  reçeus  à enfeigner,  ^ 
tjrcenfeigncr  , &:  auoir  la  forintcndance  dè^ 
fçoies, 

Qiie  cefte  cclcbre  Vniuerfité  de  Paris  fe 
lonftreroit  fort  peu  rccognoifTante  du  bien 
Il  plie  auoit  reçeu  des  Religieux , qui  auoient 
le  fes  fondateurs  •*  fi  elle  les  youloit  totale- 
lent  forclorre  des  chaires  , & levures  publi- 
ues:  cfr  comme  difoit  Bârcleiüs^,&  comme 

iuqit  remarqué  Polidore,  A uenrianus,Kranc- 
Henricus  Erpholdienfis,  Vincentius5& 
ir^rdpç  au  ^i^loguç  cinquicfme  de  rhiftoirp 
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Poétique  : cllcauoit  pris  fon  commenccme 
du  temps  de  Charlemagne  , par  quatre  gran 
perfonnages  Efeoffois,  qui  auoient  efté  Rei 
eicux  Ôc  faiéb  ieurs  eftudes  fous  le  venerab 
Bcdc*.  fçauoir Claude  Clemêt,lean^Mliîkofiu 
^ Flaccus , Alcuinus  ( qui  fut  depuis  Preceptei 
de  Charlemagne)  &:  Rabaniis  Morus  Abbc( 
Fulde:  Qiiant  à lean  Mailrofius  ilfut  enua; 
àPauiepar  rEmpereur  ^oùil  enfeigna  les  Ar 
liberaux, &fut  fupericur  du  Monaftere  du  me 
me  ordre  : Claude  Clcment  demeura  à Pari 
& fit  levure  publique  és  lettres  diuines  & hi 
niaines.  Êt  c’eft  chofe  qui  ne  deuroit  paroift 
uouuellejcar  autres-  fois  les  cfcoles  eftoiêt  dai 
les  Monafteres , non  feulçjEpent  des  chofes  d 
«ines , mais  auïlî  des  profancf. 

Or  bien  que  tout  ce  que  deflus  donnoit  ei 
tree  aux  Réguliers  ez  chaires  & ledures  di 
Vniuerfirez , fi  eft  ce  qifil  y auoit  de  furcroi 
quelques  raifons  fingulieres  pour  les  lefuirc 
qui  eftoient  deftinez  & particulièrement  a] 
peliez  iceftefundion  : neplus  ne  moins  qu 
y auoit  vn' ordre  Religieux  inftitué  deDiei 
pour  la  profefiîon  des  armes  à rencontre  d( 
mefcrcans  cftant  bien  raifonnable^que,  com 
l’on  ne  trouue  rien  à redire  à l’infirudion  c 
ceft  ordre  (encores  que  félon  lefenscommu 
il  ny  ait  rien  de  plus  côcràire  à l’Eftat  religien 
que  fcEpee , le  canon  , les  armes  ) pareitlemer 
on  aduouoit  auffi  qu’il  y pouuoit  auoir  vn  O) 
dre  Reügieüx  5 particulicrcmenr  eftably  , poii 
l’inftrudion  de  la  icunefle  v Auflî  en  aaoicr 
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îsïefuiccsla  paifiblc  poffe/îion  par  toute  Te- 
:cnduë  de  la  tcrrcjfansqucüclcarfutdcba- 
jc^eftant  notoire  que  la  Cour  les  maiutcuoit 
slieux  où  ils  auoienc  des  Colleges  en  fu^itte  de 
Edid:  du  feu  Roy, qu’elle  auoir  Ycrifié  au  com- 
icnccment  de  lanncc  1604. 

Voyld  les  principaux  poinds  que  TAduocaç 
CS  Icfuites  remarque  , pour  raonftrer  que  les 
Réguliers  ont  enfeigne  leu  de  tout  temps  en 
Vniuerfité  de  Paris,contre  les  neuf  premières 
ppolirions. 

£n  là  dixiefme  Oppofition  il  rapporte  plu- 
curs  palFages  en  la  vie  de  S.  Charles  Cardinal 
iorromee,  pouriuftifierramitié  que  ce  Cardi- 
al leur  porto^r,  & combien  il  les  auoit  eftimez 
tilesàrmftrfiâfbn  delaicunefle  cnla  Duché 
e Milan. 

En  rvnziefmc  Oppofition , il  produit  diucr- 
îsatteftationsjcomme  les  lefuites  tiennent  ef* 
holes  publiques  en  Efpagne , & entr  autres 
s Vniuerfitez  de  Salamanque,  & d’Alcala  de 
lenarez,  contre  ce  quel’Aduocat  de  TVniaerr 
|té  auoit  plaidé. 

Sur  ja  douziefme  Oppofition  , Que  les  /e- 
êites  n ont  point  encor  efiérefcus  sipprouuel(^pdr 
\Rgltfe  Gallicane  ^ Il  dit,Quc  happrobation  or- 
inairc  des  Religions,  apres  que  lauthorité  du 
^inârSiegey  a paffé,/c  faidparles  Euefques 
i)ioccfains  auf  |ucls  il  touche  de  la  rcceuoir  *,  ÔC 
iuïl  apparoifToit  que  cefte  Compagnie  auoit 
|fté  rcçeuë  en  tous  les  endroits  oùilsauoienc 
Pollcge,aucerapprobation  des  Euefqucs,& 
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ioUi  fouuent  à leur  requificion  & très  inllltc  poui 
fuicté. 

En  il  fait  tecogiioiftrc  que  leslcfaîdé 
h*ont  point  caché  ôc  diffimiilé  leur  Rcigle  lor 
qu  ils  vindrent  s*eftablir  en  Frarice* 

En  la  14.  Quelaéte  de  Poifly  homologué  eî 
la  CôLirjn'eft  le  feul  ôc  vniqiie  edtre  de  Tîntro 
dudion  deslefuires  en  France  j qu*ils  ont  de 
reïrerceâ  approbations  1 confirmées  de  temp 
^n  temps 5 par  les  Papes,  Conciles , Roys  d( 
France,  aflTemblec  de  Prelats>^  par  les  Arreftj 
des  Colles  de  Parlementa 
En  la  î J.  il  fait  voir  que  lès  îefiiites  eftarisre- 
çeits  à Paris  en  qualité  de  College,  ôc  par  l’Af 
icmblee  de  Poüfy,  & parlaCour^  & par  plu- 
ficurs  lettres  des  Roys  tres-Chrèftiens,  pre- 
uoyans  neantmoins  les  empefcheraerïts  qu*ilî 
auroientjs’âddreflerent  à Monfleurdé  S.  Ger- 
main pour  lors  Re6lcürdeFVniuerfité,&  de- 
puis Eufqüe  & Abbé  de  Chalis,  pour  y eftré 
immatriculc^,èè  qu’ils  obtindrenc  fans  nulle 
difficulté,  & lettres  defcolarité  leur  furênt  o- 
étroyccs,  en  datte  du  5^  Feurier  1563. 

En  la  où  dn  aiioit  dit.  Que  les  îêpiite^  àmm 
ejié  chafe'^de  U France  par  Edtü  ^rreji  dt  Idfi 
i595.Montholon  repateitÿ  Què  le  ReftabliflTc- 
ment  faiét  par  lè  Grand  Henry,  fa  bien- 
vueillance,ta  proteétion  écfesbionsvfaids,l  âU- 
thorité  dé  laCouf,  battoient  et^  ruine  tout  ce 
qu’on  auoit  dit  fur  ce  poinét,  qui  deuroit  eftrc 
enfeucly  dans  l’amriyftie, tant  de  fois  conunaa- 
deeparles  Ediéksÿ 


da  Mercure  François^  3^2, 

A h 17.  portant,  gwe  Us  lefmtts  tenaient d preftni 
uaranit-deux  Colleges  en  Franeetce^uds  ne  fournie^ 
un  funsexprtjfe  permtpén  du  l{ey  , y eu  quUs  nen 
uoimï  lors  de  leur  F^UÀtiJfement  ^ue  ipuAtoi'^j  il 
efpond,  ^ 

QuelcsIeruicesn''auoienc  rcçeu  aucun  Col-* 
rge  nouueau  ^ Tans  la  permiffion  fpeciale  du 
:u  Roy  ^ fans  breuecs  fignez  en  commande- 
lent  3 & fans  lettres  émanées  du  feau,ny  mef* 
les  fans  la  requifition  des  villes,^  fouuent  des 
rouinces  entières , & toufiours  par  le  confen- 
ment  des  Euefqiïes  Diocefains  : qu  il  eft  bien 
minque  pour  vn  College  qûiauak  efté  re- 
u 3 on  en  aiio'it  refufé  pluiîeursj  faute  d’où- 
:iers  ; celle  Compagnie  ayant  celle  cou  Hume 
: n entreprendre  rcftabiilTcment  d aucûCoI- 
5e  3 qu’elle  n’y  peuft  fournir  de  perfonnes 
oines  6c  necelTaircs  ; d’où  s’enfuinoit  que 
iiltiplicatiof)  des  Colleges  3 que  l’on  leur  re^ 
ochoit  3 faifoit  pliiftoft  pour  Thonneur  de 
Lir  Compagnie^  que  pour  l’entamer  & ince- 
fTen  , 

La  18,  oppolîtiotî  eoUtefioit,  Q^les  iefmtés^ 

^ myftere  d'ambition^  recher  choient  d'enftigner  à Pj- 
autant  eju\ls  ne pouuoient  joindre  k leurs  tropheei 
onneUf  de  U Itteraturey  tant  ^ue  V Fniuerjiié 
Ht  fans  eux  ^ réputation  qui  leur  cf  oit  grandement 
tefaire.  Voicyla  Refponfe  que  Monrholon 
id  à celle  oppofition,  laquelle  il  diftingue  en 
raifons* 

La  première , clt  la  gloire  de  Dieu,  (premier 
anc^Sc  dernier  centre  des  intentions  deslc^ 


Première  Continuàtîoft 

t€ii.  Suites)  S:  le  frui£l  qui  s’y  peut  faire  non  feule 
mène  pour  les  lettres;  mais  pour  les  mœurs , t 
par  la  eonuerfanon  réciproque  de  tant  de  De 
ébeursj  Regents  , & Efeoliers  : rcxperiencc  d 
trente  années , le  leur  ayant  donné  fuffifani 
ment  à cügnoîftrc. 

Secondement , parce  que  ptiificurs  les  en  r« 
quierçnt , eftimans  que  i’Vniuerficé  en  florir 
d'auantage:  comme  de  vray  quand  ils  enfe; 
gnoient  on  voyoic  vne  vertueule  émulation 
qui  mieux  mieux,  l'afïîdiiité  de  leurs  Regcnt 
en  Claffe, leur  diligence  Jâ  difcipline  Scfeolafti 
que  exaélement  gardee,  feruans  d^efpeton  è 
de  brideà  pluficiirs , qui  rçauoient  que  les  pa 
Xents  des  enfans,  & Principiaux  des  Colleges,; 
prenoient  garde,  & que  par  roppoiition  de: 
vns  aux  autres  leurs  manquements  paroi 
ftroient  d’auantage. 

La  troifie(me  , pource  que  la  plus  part  de: 
bonnes  màifons  de  Paris  cnnoyent  encore 
pour  le  jourd’huy  leurs  enfants  eftudier 
* Rouen,  Bourges,  Amiens, Rheims,  Rennes,! 
Flcfche,  Verdün,6<:  autres  endroits  où  ils  on 
des  Colleges  : 3c  feroient  très  contents  de  le 
relcuer decefte  peine,  ch  s’approchans  d'eux 
&cnfeignansleürscnfans  à la  Veuë  & fur  le; 
lieux  mefmesi 

La  quatricfme,  poùrCé  qiie  Paris  eftantl< 
çerucau  delà  France,IefcjourdcrEinpire,8c  1( 
fejour  de  la  Royauté  où  font  les  yeux  de  h 
France,  les  grandes  Cours  fouueraines;  font 
bien-aifesdy  eftreelckircz  & veillez , afiéures 


_ du  A^ercure  PrdnçàU^i 

pii‘ils  auront  autant  de  Protedeurs  que  d’in- 
fpedeiirs . & autant  de  fidelîes  Aduocats  , que 
deportemencs  : dedr  qui 
aift  vnc  claire  & peremptoire  prcime  qu’xJs 
font  tous  autres  qu’on  ne  les  reprcfente  ^ 
Ucinquidme.pourceque,  comme  ifsde- 
uent  grandement  que  la  première  teinture 
oit  donnée  ileurs  Efcolicrs  en  1 amour  dcen 

ds  fouhaittentquc  la 
tconde  fou  en  l’intime  afFeaion  , fidelifé  & 
euel-enceenuersle  Roy,  à quoy  fert  grandÏ 
lent  quand  les  enfans  font  efleuez  près  de  lé 
«ronne,  ont  le  bien  de  la  voir  de  tertïen 
jnps,oyent  fouirent  parler  d'elle,  & refpfrcnc 
P ur parler ainfijle menneairauec fa Majefté 
La  /uiefnc.  pource  que  celle  Corn  pat  nié 
sfire  affeduenfement  de  fe  réunir  à fa  fLf  ce* 

^ qu  eftant  ylfuc  de  celte  Vniuerlîté.elle  l’ho- 
: TabeTs  • ^««haittant  de  luy  dcdief 
'fmcBnÙ  elle  (pu,, 

t n r ■ ^‘^«"^acrer  à Dieu,  au  fetuice 

laRelig.on.&aubieudeJ’Ellat. 

I -1  ^^^'S'delloient  du  meïme  fnb- 

niuerfi^t T"  ^ de 

irient  ^ aiï^  prouuant  que  pluficurs  Lu- 
en  Allemagne,  & Caluiniftes  en  Fran 

Z t M^giftrats , Sur- 

P "*/%^°"f-p^dier,  grands  Natulali- 
t "y  conféreront  qu’ils  ne  reçoiuent  dé- 
part meilleurs  Efeohers , que  ceux  qut 
i Bbbb  ^ 


\6ii} 


x6it. 


Dermfirtè 
£tton  des  NO' 
ütcesLe[i*ues 


l^es  lé  fuites 
ont  trots  for  ^ 
tes  de  mai^ 

jms^ 


Première  continuation 

Ontfaiâ:  leur  cours  de  Philofophic  pariny  lé 

Icfuitcsî  , , 

L oppofition î I. portoit,£« Ufmtesrecherchtn 

Untd'tnfnrnerkr^riS,foury  dutre  meux  leurs  No 
U, ces  cr  apprentis,cr  p*r  le  ouoye,,  de  U nourrssurede 

,nf4nsdi^P^rU,f(auotrlefecretdesmdifom,gouuerne 

les  cœurs  de  ceux  qutleur  conjîent  ce  fu  Usent  déplu 

‘^"Rcfponce  , L’Aduocat  de  l’Vniucrfité  _co 
gnoift  peu  les  Icfuites , & la  façon  qu  ils  tien 

• Lnt  à Lftruire  leurs  Nouiccs , s il  cft.tue  qu 

• ce  foient  des  Efcolicrs  en  claffe , qui  fous  faabi 
de  Séculier  font  Nouices.  U fçaura  donc  qu 
les  lefuites  ont  trois  fortes  de  maifons , les  pn 

niieresfontappclleesNouitiats  ;lcs  fecon  e: 
Colleges-, les troifiefmes,  maifons  des  Profo 

Aux  premières  , on  reçoit  ceux  qui  ont  eft 
trouuw  propres  à leur  Inftitut . pour  y eftr 
exercez  l’efpace  de  deux  années  en  cont 
nuelle  probation,  & tout  ce  temps-la  il  n c 
aucunement  loifiblc  aux  Nouiccs  d eftudier 

autre  chofe  qu  à la  vertu , & de  l«e  autresd, 

üifes  que  ceux  de  pieté  & deuotioh,  P, 

mieux  cognoiftre  la  grâce  que  Pieu  leur  a 
are  & fe  fonder  en  leur  vocation  -,  la  manici 
de  vie  des  lefuites  eftant  telle , qu  elle  requiei 
des  hommes  morts  d eux  niefffles  . & 

Pieu  feul , à caufe  des  grandes 
accompagnent  ceux  qui  pour  le  Palutde 
conuerfent  auec  tous  , FuSis  toutes  ch, fesu  tou 
comme  faifoit  Sc  difoit  l’Apoftre.Lc  temps 
probation  expiré,  ils  paffent  aux  CoUcg'*  p 


düMercure  François'.  »y4 
',vacq«.r  à I>eftpdc  dcs  lettres  humaines  I Z 
unes,  les  cnfcigner  apres  les  auoir  apprifes  Ec 
^.alemeur  iê  retuer  auec  les 
re  daumoloes  le  refte  de  leurs  jours  , s'era- 
loyans  aux  exercices  qui  regardent  plus  im 
ledutement  le  falut  du  pirocham,  comme  font 
ifcffions, Predicauons , vifitations  d’HofDi- 

ux,  CS  riions,  des  Monafteres,  des  Mala-î 

■es  ou^rfi^/r*  Hercti, 

«ou  InHdclesi  ôf  toutes  au  rxcsfomamns 

l'peuuent  contribuer  à la  perfedion  Sc  .ii 
nt  des  âmes.  Luy  ignorant  toutes  Ss^hoS 
par  e comme  fi  les  Nou.ces  demcuroiW 
O eges , & lu^li-clioicnt  en  clalTe  prendra 
t leçon  ; voire  niefincil  fcmble  prefupnorcr 

s vont  & viennent  aux  iqaiCd^^^^^^^ 

nts,5,  que  par  leur  entremifeJes  Icfuitcs 

■œurs^&  iL  ^^7*^  familles , gouucrncnc 
«ars  & les  volontez  des  parents,  &aug4 

tent  leur  pouupir.  Qù  anl  appris  que  les 
■asfçauent  les  recrets  des  tmifons  ? que  U 
msgouuernenr  les  coeurs  & les  volontez  d& 

nSn  R f en  ciâffc , foie 

er  en  France?  que  d’auoir  des  efeholiers 
■noir  autant  d oftages  ? & que  dVnfeigner 

•/sï T""  ‘^^  P^^feder  les^pe. 

nifor^r' d'  ^ r ’ ^1  craindre, 

niformite  de  railon  le  mcfme  de  tous  les 

Mcs-autrçs  Qppofuians  Sc  Nouuçautcï.. 

fibbt»  ij 


t6i^. 


pourcfuoy  les 

de- 

ifn>^ndentd*e~ 
Jhe  i ^curpo  - 
rez,en  PV^ni* 
séerjité. 


Croydnçe  des 
lefwtei  (fér 
U Conception 
deUl^ser^e, 


six  mefld^ 

itons  obte- 
nue s far  les 
lefuttescon  “ 
(re  (Ix  allega- 
lions  propo- 
Jees  dans  le 
platâojede 
iahioiteliere. 


pyemicft  coYitïfiH^tiofi 
Msntholon  demonftrc , Que  les  lefuitcs  ne 
tnandoicnt  point  d’eftre  incorporez  cn  lVni- 
uerllté  & auec  la  Sorbonne,pour  ruiner  laSor 
bonne,  dont  la  dodrine  eftoit  orthodoxe,  & 
que,  les  lefuites  n’en  auoient  point  d autre 
Protelte  haut  & clair, que  l’vne  des  plus  forte 
raifons,  qui  les  faifoit  defirer  l’incorporatiot 
âuec  l’Vniuerfité  de  Paris , eftoit  le  regret  ex 

tréme  qu’ils fentoient,  voy ans lherelie le pre 
ualoir  de  cefte feparation.  , ^ u 

Que  les  lefuites  tenoient  anec  laSorbonnt 
ti  Vierge  auoir  cfté  conçeue  fans  pcchc , lan 
conilamner  pour  eelany  S.Thomas , ny  ordt 
de  S.  Dominique  qui  tcnoit  ordinairernent  I 
contraire  : Et  qu’ils  n’eftotent  point  deftrii 
ûeurs  des  autres  Colleges  aux  ymueÿtez  o 
ils  eftoient  eftablis  ; ainfi  que  cellcj^c  Tholol 
Bordeaux,  Caen,  & Poiaiers  le  jefeo.pojer 
en  la  France:  Vienne,Ingolftad  Dihnghe . Vi 
£baurg,Majence  & Treuesen  Allemagne. 

Souftient&  prouue  parfix  Attpatipsq 
Pesn  auoit  allégué  aux.fables  contr  fçauo 
I.  qu’ils  auoient  voulu  occuper  a Maifon  d 
cimes  I Bourges,  a.  celle^des  lacobmp  0 
leans.  ^.Q^fil  n’y  auoit  Leékeur,  ny  efchole_ 

Allemagne  que  de  lefuites.  4"  Que 

tes  auoient  chaffé  tous  les  Religieux  de  M 
. dauic  & Valachie  pour  s’emparer  de  eequ 
polTedoient.  5.  Bohemeks  lefuites 

noient  efté  cmpefchez  parle  P.  Dom  C^n 
îia  d’occuper  vn  Monafterc  de 
la  é.  Que  les  lefuites  auoient  chaüe  les  w 


iut^ercure  François,  37^ 
treuxde  Lucerne  où  il  n’y  en  eut  iaraais  de  Mo-  kîiî,’ 
naftcreny  refidencc. 

Que'leurs  Colleges  {croient  .bien  tofl:,  & Re[f>o»ceàtt 
opulemmenr  fondez,  s’ils  prenoient,  non  pas 
fix  ou  dix  c{cus  de  Landy , & de  figure  j mais 
vne  couple  feulement  pour  tefte,  le'fort  portât 
Je  foible  : car  fi  cela  eftoit , le  College  de  Roura  grands  restt^ 
(par  exemple)  qui  n’auoir  pas  huift  cents  ef 
eus  de  rente  alTeurez  , en  auroit  plus  de  quatre 
mille  j 3 deux  mille  eieoliers  qu’il  a de  compte 
Faid  : à trois efeus,  feroient  fix  mille:  à quatre, 
huiâ  mille  : & à fix  ( à quoy  ont  efté  taxez  les 
Landys  & les  charges)  douze  miHe  , fans  parler 
de  la  figure,  ny  chandelles,  ny  d’aucune  antre 
chofe.  Mais  d’autant  que  cela  repugnoit  à leur 
Inftitut,  qui  veut  qu’ils  donnent  graruitemenr, 

:e  que  gratuitement  ils  ont  ireçeu  de  la  main 

le  Dieu , pouf  auoir  auflî  plus  de  liberté  à cor- 

■iger  & inftruire laieuneflé,  ne  prenans  &:  ne 

lependans  rien  d’eux,  ilsfe  contentent  de  l’en- 

retenementqu’auroit  vn  honnefte  feruiteur, 

jui  ne  peut  moips  dépendre  en  fes  habits  8ç 

lourriture  qu’enuiron  deux  cents  liures  : reue- 

luquieftcn  commun,  & n’ett  manié  que  du 

Icéèeur  & Procureur  des  Colleges  : reuenu 

fu’on  rejctteroit  encore,  fi  la  quefte  & la  cîadè  * 

ftoient  chofes  côpatibles.  Les  Prélats  de  l’E- 

lifcdcs  Princes>& les  Communautez  voyans 

efte  frugalité,  5c  touchans  au  doigt,  que  trois  ^ 

U quatre  Regents  ieculiers  leur  cou  ftoient 

’auantage  à entretenir  & ftipendier  que  dou-  i 

:e  ïefuites  j ont  mieux  ayraé , en  pluficurs  en-  |, 

B b b t>  lij  [ 
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iîroits , îcs  appeller  à leur  fer uice , veu  rnéfitiç 
iiicnt  que  la  fondation  de  Iciirs  Çollegcs  fai£t< 
& parfaifte  vnt  fois , c eft  pôur  toufiours,  fan, 
accroiflemenc  quelconque  , fi  ce  n’cft  qn’or 
^ueiljlc  croiftix  les^charges,  augmenter  !é  nom 
brc  des  clàlFes  8c  des  Regeuts,  8c  tout  ce  qu 
va  à proportion,  n^àyans  efgard  qu’à  làpnn 
neceflité:  & qu’aiafinefoit,  on  ne  peüt  tirei 
aucun  profit  des  Penfionnaircs  , quand  on  et 
tient  , & faut  que  tout  ce  qu’il  y ade  furpiuj 
I déduit  lé  lotiage  des  maifons  , éc  la  defpenfi 
faiélc  ) aillé  aux  panures , ou  au  rabais  des  peu 
fions.  C’eft  ce  qui  inuiteceux  qui  en  ont  la  co 
gnoidanicc  à la  défendre  ( comme  faifoitle  fei 
Roy  fi  puiflamment ,)  èc  à les  fonder  de  Icui 
Patrimoine,  ou  par  voye  de  bénéfices  Icgiti 
iîîemcnt  vnis.  Et  toutlereucnu  derdits  Colle 
ges  enfemblc  n’eft  point  fi  grand,  qii’on  n( 
puifle  nommer  en  France  deux  Abbayes  d’e 
gale,  ou  plus  grande  valeur.  îl  ne  fe  peut  dire 
auec  vel'ité  , Çue  les^  lefuites  pojfedent  flw  di 
%irm  en  France  nulle  autre  part  de  la  Chre 

flienté  : Car  le  College  de  Rome,  aucc  ce 
luy  de  Coimbré,  ont  autat  de  reuenu  que  roui 
les  Colleges  des  quatre  Pfouinces  de  France, 
Et  ne  fc  frouncra  point  qn’en  vn  feu!  de  leutî 
Colleges,  ils  ayçnt  vingt  mille  liiircs  de  rente 
<6c  pour  cent  mi!  efeusde  bâftimets , Si  on  n en 
«end  parler  de  celpy  de  la  Flèche,  qui  a efte 
tiommé  l’vn  des  chéfs-d’œnure  de  la  mnnjfi 
cenccdufcu  Roy  , auquel  il  a voulu,, no  nobfti 
totités  lès  caloïiinies  dont  on  àuou  batü  fes^- 


du  tj^îercure  François:  yjs 


rcilles,  que  fon  cœur  y fuft  mis  : œuiirc  qui  ne 
[uyeioit  eftrecnuiceny  à cefte  Côpagnic  aulïî, 
Jant  pour  ce  que  les  aâions  dVn  tel  Prince, 
îftoientâu  deifus  de  reniiie,  comme  poiir  cc 
jue  c*efl:oitIe  lieu  de  fa  conception  & fa  pro- 
)remaifon5  où  il  Itiy  pleut  de  les  loger,  que 
)our  ce  qu’il  vouloit  tefmoigner  à fes  fubjeâs» 
âfFe£èion  qu’il  leur  portoit. 

Voylà  vn  exrraiâ:  de  ce  que  Montholon  die 
lel’Inftitur  des  lefuices  : Et  fur  ce  que  la  Mar- 
eliere  auoirreprins  en  trois  poinéts  leur  do- 
hinc  :fçauoir^ 

I.  Que  leur  Théologie  eftoit  contraire  à 
ellederËglife,  & particulièrement  de  la  Fa» 
ultc  de  Paris,  & confequemment  nouùelle, 
angereufe,fcandaleafe,fcifmatiquc5  bc  here- 
ique. 


II.  Qi/ifs  eftoient  ignorants  es  fciences  hu- 
îaines,  bc  gaftoient  les  bonnes  lettres. 


III.  Et  qu’ilsenfengnoient  mallaieunelTe,  & j|i 

ue  les  Efcholiers  ne  proficoieut  rien  auec  eux,  [j 

II  refpond , Q^e  leur  doélrine  eft  ancienne.  Renonce à<e 
: non  nouuelle  ; vniucrfelle , & non  fehifmati-  1] 

ue;  Catholique,  & non  hcrctique,  reçcuë  de  ^ iiS 

)us  les  Doreurs  Catholiques  : Et  en  parti-  TJs^iffrhlsTfi^  ' ^ 
ilîer  par  les  Dodeurs  de  la  Faculté  de  Pa-  contratrek  |i;l 
s , ainfi  que  le  Dodeur  du  Val  auoit  celle  de  U 
ng  rapporté  en  fon  liure  qu’il  auoir  faid 
>ntre  celuy  du  D.  Richçr,  où  il  fe  voyoit  que 
>us  auoient  attribué  la  fupréme  authoricé 
diciairc,  & la  foy  infiillible,  en  ce  qui  eft  de  la 


eligiô,aulîege  Apoftoliqiie;auoiét  eferit  que 
Bbbb  iiij 
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le  Pape  eft  !e  Pafteur  & Prélat  General,  auquel 
appartient  la  dirpofition  de  le  gouuernemenc 
duBerçail  de  leius  Chnft:  Que  fon  aiithorité 
luy  demeure, en, cor  qu'il  en  abufaft  ; Que  fon 
gouuernement  en  Ppgliie  eft  Monarchique! 
qu'il  liiy  appartient , ny  plus  ny  moins  qu’à  S. 
Pierre  de  faire  des  Canons,  de  d’eftablir  toutes 
fortesdtî  digpitezen  l’Eglifes  Qu’il  peut  faire 
des  Loix,  leTqiiciles  obligent  les  délinquants  & 
tranfgrelTeurs^  que  c'eft  à liiy  de  conuoquer  les 
Conciles, y preikler,  dc  les  interpréter  : Qkil 
gpuuernc  l’Eglife  vnincrfcile,  comme  fouiie* 
rain  Pafteur  : Qkil  ne  peut  eftre  depofé, qu’en 
.cas  d’herefie:  Qu^il  tient  fa  puiflance  , non  dc3 
Anges  , non  des  Apoftres  , non  de  rEglifcjrnais 
de  lefusXhrift  : Que  fa  primauté  durera  juf 
ques  à la  fin  du  monde  : Qiie  rEglifc  a efté  fon- 
dée fur  Pierre  : Qtf  d eftle  (eiii  Euefque  vniuer 
feldcTEglife,  duquel  les  autres  dépendent , & 
que  î’Egüfe  Romaine  eft  la  matrice, &:  cotnme 
la  racine  de  toutes  les  autres  Eglifes. 

Montholon  ayant  en  treize  Chapitres  traiétc 
de  la  contrariété  que  la  Maftelicre  aupir  dit 
cftreentrelaSorbonne  vSc  ieslefuites,  fur  lin 
faiihbiliré  des  Papes:fur  la  célébration  desCo 
Ciles  ,les  rcfoliuions  Synodales  , & fur  les  fa 
créés  eilcftions , il  dit , En  quelle  Théologie  1 
Marteliere  a d trouué  c|ue  les  Roys  ne  puilTeni 
difpenfer  fur  leurs  Loit  de  fur  celles  de  leun 

firedecetTeurs  quand  Toccafion  lerequierti& 
es  Papes  ne  le  puilTent  fur  les  Canons  auec  li 
inefme  mefureî  quelle  raifon  luy  a dit  que  le 
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loy  peut,  faris  conuoquer  les  Eftats  , vferde  iSiu 
on  authoritc , d>c  remployer  à la  difpenfe  des 
.oix  : & que  Je  Pape  ne  le  puifïè , finon  en  cas 
[ue  le  Concile  Taura  déterminé  ? Le  S.  Pere  ne 
loit  rien  faire  mal  a propos , ny  les  Cours  fou- 
leraines  aufli:&  les  Doéleurs  qui  tiennenr  que 
2 Concile  eftpar  deffus  le  Pape,  neluy  oftent 
as  le  pouuoir  de  difpenfer  fur  les  Dccrers  des 
:onciIes  en  bonnes  , & iuftes  caures,6c  les  méf- 
ies Conciles  recognpiffent  ce  pouuoir  eftrc 
U Chef  de  TEglife, 

Audi  ce  n a ïamais  elle , ny  le  lens  ny  rinteti- 
ion  de  la  Cour , au  faîét  des  appellations , de 
oppûfer  a 1 authorité  du  Sainéi:  Siégé, qifelle 
upe  & lefpeétc  grandementrains  de  lamain- 
nir  & fonftenir  enuers  tous , ôc  contre  tous, 
de  fe  monftrcr  en  cela  fi  religieufe , que  de 
endurer  aucune  chofè  qui  puiflé  contrarier  à 
s Ordonnances  , Canons  Ôc  Gonftirutions- 
l^ïe  fi  elle  reçoit  quelquesfois  les  appellations 
'iidees  fur  des  grâces  obtenues  de  luy  en  per- 
nnc , c eft  lor)s  qu’elle  apperçoit  qu’il  y a eu 
• ^ h|rpiin{e,  que  1 honneur  de  fa  Sainéteté  y 
roit  interelTe  , ôc  que  fi  luy  mefmc  en- eftoit 

•uëmcntinformé  , il  en  feroit  le  mefme  iiigê- 

ent  ; de  forte,  que  l’abus  n’eft  pas  en  luy  , qui 
w de  fa  piiifiance , mais  en  celuy  qui  abufe,  ou 
fa  volonté  , ou  de  la  facilité  de  fes  O fficiers. 

Li’ainfi  ne  foit,ponr  mefmes  raifons,  la  Cour 
rüfe  foLiuent  d entheriner  ôc  vérifier  les  E- 
îts,ôc  Lettres  Patentes, qui  viennent  du  Roy 
•fine , fans  que  la  Majeftés’en  bficncc,  d’au- 
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îélii  tint  que  c’cft  en  fuit  te  de  fa  volonté  non  è^r 
prcfle,  mais  interprétée , & luy-  mcfme  le  voir 
lant  ainfi  pour  le  bien  de  fes  fabjcâ:s  , Sc  pou 
plus  grande  afTcùrance  des  raifonnables  rao 
tifs^qui  le  portent  a vfer  de  fôn  authotite. 

Montholon  ayant  traiâé  fur  robjeétion  qui 
Ton  faifoit  aux  lefnitês,  qü’ils  enfeignoient 
Que  la  Monarchie  abroliië  Ôc  infaillible  du  Pa 
pe  Vicaire  de  lefus  Chrift , eftoit  for  le  tempo 
rel  de  tous  les  koys  & Princes  Chreftiens , 

1 effed  de  les  pouuoir  redteiTer , régir  & corri 
ger  quand  ils  abufoiént  de  leur  authprite , ô 
refpondu  aux  fept  confequenccs  que  leurs  ad 
uerfaires  en  tiroiêt^  & dit  quelque  chofe  for  c 
qu'ils  n*ont  cfté  reftablis  a Venife  depuis  I ac 
cord d entre  le  Pape  & îes  Vénitiens,  il  entr 
aux  objections  que  rpn  faifoit  au fdits  lefoitcî 
d’auoir  trouué  finuention  d Equinoques , d 
prefehet  qu’il  eftoit  plus  méritoire  de  payer  1 
taille  que  de  bailler  1 aumofne  j qu  on  pouuoi 
blafohemfer  fans  commettre  péché  mortel,  i 

mtrfatades  Jie,  que  londiloit  eltre  poiicaec  u vu 

{urteufesde-  Cur  refte  derniere  objeàîonvMPnthc 
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poflcflîon,deuant  que  venir  au  compulfoircjâc  itfia» 
que  les  preuves  de  la  polTeffion  font  principa- 
ement,  quand  la  perfonne  pofîcdee  parle  ou 
;ntcnd  diucrs  langages  quiluy  fonrnaturelle- 
nent  incogneus , ou  raconte  les  chofes  qui  ne 
>euuent  eftre  fçeucs  que  des  Anges  , comme 
ont  les  penfees  qui  viennent  â l’imagination: 
cdit  Père  fit  l’vn  & rautre,  contraignant  A- 
Inenncjou  pluftqft  le  diable  par  elle,  de  parler 
.atin  , non  par  des  mots  vulgaires  femez  de 
ftnps  en  temps.  Mais  par  des  périodes  entie- 
fs  : comme  auffi  de  manifefter  ce  qu’il  auroit 
ourpenfe.  Et  c’eft  furquoy  Icmalingerprit, 
our  le  venger  des  tourments  que  l’exorcifme 
'’eriu  de  la  puiflince  que  Dieu 
laifle  a fon  Eglife,a  perfuadé  à fes  fuppofts  de 
Jblier  certain  interrogatoire  , dont  on  aveu 
s exemplaires  imprimez  m filie,m  quarto,  & en 
utes  maniérés  par  la  vigilance  & diligence 
^5“^  <3i”  «dnt  pas  tant  d’en  uic  de  nuire  à la 
Uie  du  diable,  qu’à  celle  des  lefuitcs , & qui 
3nt  eu  honte  de  dire  & d’imprimer  qu’vn 
tre  polTedee  auoit  cfté  deliuree  , non  par 
orcilmes,maispar  Arreft  dehCovr  i,. J,  Par- 
tenti  t»  decreto. 

“ipres  que  Montholon  eut  dit,  Qii’i!  auoit  F^rmuU,r, 
ua  quelqucsvns  detromierà  redircfàcaule 
quelques  locutiôs  & maniérés  de  parler  qui 
urroict  auoir. vn  mauuais  fens,  pnfes  à la  let- 
)aux  trois  Sermons  ftr  la  Béatification  du 
gnace,  il  entre  fur  le  fécond  poindrdeia  3. 
tie,  içauoir , ^ Us  Jefmesmettoim  les  homet 
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idli.  lettres  en  defoUtim , GT  l’y ntuerjité de  P ^rti  : Voie 

les  propres  termes  dont  il  vfe. 

Comme  ainfi  foit  que  rinftrùftion  de  la  iet 
nclTe  eft  Tvne  des  principales  appartenance 
de  l’inftitut  des  lefuites  , ils  ont  elle  fort  fo 
gneux  d’auoir  le  iugement  & l’aduis  de  toun 
les  Vniuerfitez  dit  mondcjou  ils  haoitent  i toi 
chant  la  façon  d’enfeigner  en  chafque  Faculti 

afin  de  drelTervn  formulaire,  fur  lequel  leui 

frofclTeurs  euiféni  à fe  reiglcr.  Ce  fotmulaii 
faidvniufte  volume,  8c  s'appelle  l[afio  fludt 
rum.  Là  il  eft  ordonné,  que  premièrement 
■ Grammaire  foit  enfeignec  fondamentalemen 
& tres-exaétement , auec  les  Rudiments  de 
langue  Grecque,  8c  les  reigles  de  Poefie , 8c  c 
iufques  àla  troifiefme  claffe  inclufiucment  : I 
mefme  il  eft  ordonné,qu’en  la  fécondé  qunu 
6c  en  la  première , les  meilleurs  autheursde 
l’antiquité  Grecque  8c  Latine  ferôt  explique 
auec  l’exercice  conuenable  à telles  clalTes.  I 
Logique , Phyfique , Metaphifique , viennci 

apres,  fous  la  conduite  d’Ariftotc,  que  ledit 

ure  veuteftre  leu  textuairement,  8c  parqu 
ftions  5 8c  qu’en  mefme  temps  que  les  Moral 

& les  Mathématiques  foient  enfeignees. 

La  Théologie  , qui  comprend  la  Scholaii 

que,!aPofitiue,8c  les  Controuerfcs,rinterpr 

tation  de  rEfcriturc , la  leçon  de  la  langue  H 
braïque,  8c  les  cas  de  confciencefc  doiuentp 
racheuer  en  intcrualle  de  quatre  ans, auec 
Thomas  > pa*’-'  plufieurs  ProfeiTeurs , quatre' 
moins,  quelquefois  fix. 
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Tout  ce  que  defTus  eft  accompagné  de  com-  lèia* 
>ofitioiis  ordinaires, en  vers,«5c  eti  profe,dccIa- 
nations  , aétions  publiques.,  de  Carechifmc, 
lifputes  hebdomadaires,  menftruales,  annuel- 
autres  exercices  Academiqurs,dontil  eft 
üffiailé  de  voir  le  fruiâ,que  de  le  dire.Et  fi  en 
ecy  il  y a du  defordre , la  Cour  iugera , s*iliuy 
Jaiftjfi  cela  eft  mettre  les  lettres  en  confufion, 
lauflî  rVnitierfité  de  Pans  a melioré  depuis 
“ur  départ  *3  & cela  eftant,  qu.e  iamais  on  ne 
is  y admette  i & s’il  eft  vray  que  les  efeoliers 
eles  fuinent  ailleurs  que  fous  rcfperancedc 
“ur  retour  en  ce  lieu , que  pour  néant , durant 
abfcnce , fc  foient  laides  deffenccs  aux  ef« 
ôlicrs  d aller  à leurs  efcoles,  & s’ils  n’y  affluent 

ncore  pour  le  joujtd’huy,que  ce  foit  leur  inte- 
eft  partiGulier , pour  lequel  ils  défirent  d’eftre 
icorporez  enrVniucrfité.  . ^ 

Pour  refpondre  naïfuement  à ce  que  l’on  ob- 
“de , les  lejhtfes  font  grand  tort  aux  lettres , rt-  ^ 

*anchaHt\  ^ diuerfifiantles  anciens  ^utheurs 
laira  à Meflîeurs  de  là  Cour  de  Parlement,Pe~  chentles  Aie* 
SS  & luges  des  bonnes  lettres , de  Voir  & deci-  an- 
cr  qui  a tort,  ou  Maiftre  Pierre  la  Martelicre, 

U les  lefuites.  Eux  de  nettoyer  les  ordures  de 
iciaffe  j luy,d’y  vouloir  laifler  Icsimmodicesj 
eft  icy  derechef  où  on  defire  leur  iugementÿ 
i principalement  de  ceux  d’entre  vous , MeC- 
eurs , qui  ont  des  enfans , pour  déterminer^ 
pquel  faidplusde  tott  aux  eftiides  , ou  celuy 
|ui  ofte  lesobftaclesd’y  profiter , ou  celuy  qui 
|î  plaint  de  ce  qu’on  les  veut  ofter.  Celuy  qui 


*Tremîere  connnmttm 

rfti.'  cnfeîgnc  rhoqncfteté , ou  cckiy  qui  leur  ap^ 
pread  l’impudicité:  celuy  qui  veut  que  Mincr-i 
ne  foirchafte  *,  ou  celuy  qui  veut  joindre  Pallas 
auec  Cythcrec  ; celuy  qui  enfeigne  les  bonnes 
lettres  auec  les  bonnes  mœurs,ou  celuy  qui  de- 
prauc  plus  les  mœurs , quil  ne  fait  profiter  aux 
bonnes  lettres  : & fi  le  temps  n’cft  pas  vérita- 
blement déplorable,  auquel  Ton  ne  dit  mot  à 
certains  Regens  qui  mettront  plus  de  peine,  do 
temps,  & a artifice  à naïfuement  reprefenter 
la  faleté  d Vnc  fablc,qu’à  bien  expliquer  la  pro- 
pricté  de  la  langue , & à donner  quelque  pre-« 
cepte  moral:  & fi  quelque  autre  s’en  abftienCj^ 
on  dira  , qu’il  retranche  6ç  diuerfifie  les  Au- 
theurs.  Ceux-là  font  gens  d*honneur,bcaux  cf- 
prits , langues  bien  pendues , perfonnes  de  boa 
entretien,  bien  verfecs  aux  fccrets  de  la  nature, 
& des  langues:  ceux-cy  au  contraire,  ferupu- 
leux,  groffiers,  inciuils , deprauateurs  de  li  ares, 
corrupteurs  de  ieunefie.  Ceuxdà  en  vn  mot 
éloquents  & do(ftes:  ceux-cy  barbares  & igno- 

xs,ntSyQiiudi0  diftat  hi^m9pQls4â[ 

Montholon  finiiranc fon Plaidoyé par lob- 
jeétion  (mnzntc  3 Les  lejiêites  mejj^nfinf  dutoutleî 
dncUns  ^tithei4rs\  er  ne  lifent  pistées  Colleges  oh  ils 
sejiment  eflre  e/ldUis  poHP  iemmrer  comme  en  Itdie^ 
©r  en  Sdmye , ^ne  les  Imm  çomftofe'^  fdr  cem  de  lent 
Société,  Il  dir,  Voicylateigleexprefiedeslcfui- 
tes  direétement  pppofee  à ce  que  dit  la.  Marte^ 
liere.C’eft  la  17. des  communes  aux  Profefleurç 
des  claflTes  d'humanité  , inprxleSliomhHé , veseree 

film  mdç  reemsom 
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fies  leBures  publiques  foient  explique'l(^les  uncient 
^utheuTs  flulemsnty^^  nullement  les  medernes^coïi^ 
brmément  à cefte  reigic , tous  les  Catalogues 
uis’impriraent  chafque  année  en  leu  rs  Colle- 
ts,à la  renouation  des  eftudes,  non  feulemcnc 
iltalie,&  Sauoye.doBtilparlejmais  en  Fran- 
r,Efpagnc,  Allemagne,  Pologne , iufques  aux 
ides  mefracs  j ibnt  foy  certaine,  que  les  feuls 
icicns  Autheurs  font  leus  en  claiTe  : que  fi  par 
ison  y a employé  Pontanus,  lesdodesfça- 
nt,  que  ce  font  Dialogues  tirez  & compofez 
phrafes  des  anciens  Autheurs , qui  lêrucnt 
trueillcnfe.ment  pour  apprendre  à parler 
oprement,  & promptement  à toutes  océa- 
ns, 

La  choie  palîè  donc  ainfi,  que  les  lefuitcs  au 
ftdes  langues,  & de  l’érudition  , fe tiennent 
I anciens  Autheurs  : En  ce  qui  eft  des  prece- 
■s , aux  modernes  -,  à l’imitation  de  toutes  les 
oies  bien  reglees , & de  l’Vniuerfité  mefme 
Paris , où  C^inquarboreus , Clcnard , Def- 
itier,le  Compendium  de  Charpentier  font 
vLage.  Et  pource  qu’en  Italie,  leslefuitesfc 
Jent  communément  d’Aluarus  , pour  la 
immaire  -Latine  : de  Bellarmin , pour  l’He- 
ique:  de  Gretferus,pour  la  Grecque:  de  Cy- 
inus,  pour  les  préceptes  de  Rhétorique:  de 
wume  de  Fonleca, pour  la  Logique,  les  Pe- 
fefuites  pareillement  en  vfenten  France;  & 
on  peut  mieux  faire  , que  la  Martelicrc  en 
‘ demonftration,&  on  luy  obeyra, 
f oylà  la  fubftance  du  contenu  de  ce  grand 

i 

! 
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%6tt]  Pîaicïoyé  pour  les  lefuites , imprimées  a Pari^ 
par  Chappelet,& Cothereau. 

Huid  iouis  auparauant  les  rcfioüyflance 
faides  eî^  la  Place  Royale  pour  la  publicatioi 
des  rnariages , du  Roy,  6c  de  Madame , auec  1( 
Prince,&:  rinfànte  d’Eîpagne,  que  nous  auon: 
cy  deiTas  rapportées,  il  courut  vn  grand  brui 
par  Paris  , que  leMedéciti  la  Brolfe  auoit  dit 
que  le  Carozel  ne  finiroit  point  fans  de  trifte; 
nouuelleso  Ce  qui  faifoit  que  d’aucuns  adjou 
fterent  foy  a ce  bruit  ( lequel  leur  donnoitdi 
la  crainte  ) eftou  le  bruit  qui  auoit  couru  àl: 
inort  du  Roy  Henry  le  Grand, Qi^  ce  la  Brofli 
àuoit  faid  aduertir  ledit  feu  Roy , de  prendn 
garde  à Ta  perfonne , ôc  que  faute  de^  ne  lauGi: 
creu , il  en  eftoît  aduenu  le  plus  déplorable  ac 
cident  qui  iamais  arriua. 

Aulîî  toft  vn  autre  bruit  courut  que  la  Brofll 
interrogé  fur  ce,anoit  dit , Que  toutes  ces  ma 
gnificeiices  8c  rcfiouyflances  fe  finiroiénx  aue» 
beaucoup  d’allegrefles,  8c  fans  aucun  accident 
qu’il  n y auroir  que  quelques  remuements 
dont  les  nouaelles  n en  feroient  aggreables. 

Aucuns  ont  rapporté  la  vérité  du  dire  de  o 
vieil  Aftrologuc  aux  nouueiles  qui  arriuefen 
à leurs  Majeftez,  que  le  Duc  de  Rohan  s’eftoi 
xendu  le  maiftre  de  S.lean  d’Angely^ 

Oniugea  tout  auffi  toft  quec’eftoir  lepre 
mier  frmd  des  mefeontans  de  rAffernbleed 
Sauraur , dont  nous  auons  parlé  l’an  paflb  j Le 
Dames  de  Rohan  , fa.mcre  ^ 8c  femme , auec( 

four  ÿ à cefte  nouueiie  furent  arreftees  dan 

Paru 
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P'aris,  doùlefieufdcTheminespartitlcqua-  iliij  1 
torzicfmed’Aurrt  par  lecommandcmèm delà 

Royne  pour  aller  à S.Ieand’Angelyrccocrnoi- 
ftrecoramele  toucseftoir  palfé,&  luy  mander 
au  vray  la  vcrité.Voicy  comme  le  tour  fe  palTa, 
que  nous  allons  recueilly  des  Manifcftesqui 
en  turent  lors  publiez. 

Ln  feu  Roy  ayant  pourueu  le  Duc  de  Rohan 
nu  Gouuernement  de  la  villedc S. Icand’An- ' 
geiy  ,y  eilabiit  aulfi  pour  Lieütenâc  auec  char  *°'**'’*  ■ 

ge  & commtlîlon  le  fleur  de  la  Roche- beau- 
court, Gentil-homme  de  la  Rehgiorfprctenduë 
•efoimee , qui  a toufiours  iufques  au  mal-heùr  ' 

le  la  mort  du  feu  Roy  , j >iiy  & exerèc  écfte 
narge,  fans  y auoir  efté  en  aucune  forte  trou- 
> e par  le  Duc  de  Rohan  ; mais  depuis  rAifem- 
' ee  genciale  de  ceux  de  la  Religion  prétendue 
eformee  tenue  l’an  paiTé  d Saumur,  en  laqu^ei- 
: y ayant  eu  de  la  dmifion  . la  Roche-  £aii=  ' 

Ourt  le  rengea  du  cofté  de  ceux, 

dans  les 

rmes  de  1 Edidt , fumant  la  vérification  faidc 

G eftoient,le 

larefchal  de  Bouillon , It^  fleur  de  Parabellc  6c 
.très  de  la  NoblelTc  , le  Miniftre  Ferrier  2 
'US  ceux  que  1 on  appclloit  Judicieux,  q ni  s’ac- 
irdans  a la  volonté  de  leurs  Maieftez  df- 
ient,qu’vne  guerre  ciuile  cftoir  pire  que  tous 
èaocre*^^'^  ^ ^Çauroit  auoir  en  vne  paix 

Ceux-U  effoient  de  contraire  aduis  au  Duc 

Rohany  & a fes  alhezy  à celuy  du  Miniftrëi'  ' 

Gccc 
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Chamiet,  & dn  plus  grand  nombre  des  Dcpts 
tez  de  ladite  AlTcmblec, 

Qui  demandoient  la  joüy  (Tance  de  TEdid  d 
Nantes  tel  qu’il  auoit  efté  expedié.ôc  non  en  1 
forme  qu’il  auoit  efté  vérifié  ; Plus , que  leur 
Majeftez  accordalTent  toutes  les  demande 
contenu’és  au  cahier  de  leurs  plaintes  de  Saç 
mur  l que  nous  auons  rapporté  cy-  delTus  feui 
iet  8Î&  fuiuans.)  Et  que  (ans  demander  à l’ac 
ucnir  permiflîon,  ils  tiendroient  de  deux  c 
deux  ans  vne  AlTemblee  generale  en  telle  d< 
villes  par  eux  tenues  qu  itsaduireroient,&  qu 
les  deux  Députez  qui  y feroient  nommez  pot 
demeurer  deux  ans  prés  de  leurs  Majeftez  fi 
roient  rcçeus  par  icelles  , fans  qu’à  l’aduenir  i 
fuftent  tenus  d’en  eflire  (ix,  pour  en  eftre  choi 
deux  par  leurfdites  Majeftez-.Bref  c’eftoitvoi 
loir  faire  comme  vn  petit  Eftatapart,  dansll 
ftat  de  la  France.  On  appella  ceux  cy 
^feBionne\,  pource  que  dans  vn  Manifcf 
' qui  courut  fous  le  nom  du  Duc  de  Rohai 
cftoient  ces  mots,jg»e/’o»  ne  luy  fema  trien  reft 
cher  ^uc  l nfftfiton  tjuil  4Uott  porte  4 j4  S^elt^isn  Cf 
l E/îat.  Auflî  cftoient  ils  blafmez  de  vouloir  e 
niouuoir  vne  guerre, & fc  feruir  de  la  minorii 
du  Roy  pour  brouiller  l’Eftat. 

L’intention  de  ces  ^ffèBtonne'X^(e  voit  dai 
la  lettre  que  les  Commifl'airc  & Député  au  S' 

node  Proiuncial  tenu  par  ceux  de  ladite  Rel 
gion  à Blois  efcriuirent  à leurs  Majeftez , 
.quelle  nous  auons  cy-deifus  mife  au  feulll 


^fitj^ercure  François, 

Àuffi  Gc,ii’cft  du  fubjca  de  ce  Recueil  de^fii^ 
*ey  vn  difcoiirsfi  ceux  de  Celle  Religion  doi- 
snt  tenir  en  quelque  forme  & maniéré  que  ce 
it  Synode.ou  Allemblee;  y trai«aer  d’affaires 
)atiqu«  & d’Eftat,  pal  iny  celles  qui  font  pu- 
iiieni:  & fimplcrnenc  Ecciclîaftiqucs  ; c’ell  1 
re , trâider  d’autres  affaires  quç  celles  quî 

ncernentla  refceprion  & corretftion  de  leurs 

k &Affcmblecs,ccu:£ 

“ Et  fi  le  f ” R Jj^rs-Eftat  y doiuèntc- 

rêmblee^ “ ^ défendu  telles 

emblees  fans  fa  permiffîon  tre;s-exprèffe. 

'fous  dirons  leulemént  que  le  DucdcRo'- 

lusTand  comme 

lus  grand  Seigneur  de  Ceux,  Quî  deman- 

eut  la  jouyfiancc  de  fEdiél de  Nantes  tef 

auoit^e  expédié  . & non  en  la  fbrn^î 

1 auoiE  elle  verihe,  voyant  que  le  fîeur  de  U 
.he.beaucoùrt  elloit  de  l’opinion  de  ceux; 

de  I Edi(5l  fumant  la  vérification  faiiffe  aux 

en_  de  le  mettre  hors  de  S.  lean  d’Angeîy  • 

• fc  .ille  ç„  fauthonté  qu,  fcfcaRo.  léu, 
t donneeda  Roche-bçaueourt  requîll  celle 
mrs  Majeftex  ; & le  Dde  de  Rohln  le  fup- 
des  Eghres  prétendues  reformées  qui  fou- 
•^nt  foh  opinion  : ce  ne  font  que  pratti- 
ûç  pare  & J autre.,  ^ 

I^oyneauoîttoufiours  tcfmpignéaü  DiVè 

ohan  la  faucur  donc  elle  l’honoroic  tan# 

Cc  cc  if 


Premtere  continuattort 

i6ïl.  en  raugthentation  de  fes  pcnfions  depuis 
mort  d U feu  Roy ,qu'cn  la  cotnmiflîon  expre 
de  la  conduite  de  l’armec  de  lulliers  en  cas  qi 
fuft  aduenu  quelque  accident  au  Marefchal 
la  Chsftre  qui  en  auoit  la  charge  : & au  coi 
mandement  pour  la  leuee  des  Suiffcslors 
l’apparence  du  fiege  de  Geneue,  le  tout  dep 
la  mort  du  Roy  fon  mary , & en  moins  d’ 
an. 

Mais  laRoyne  voyant  que  de  Bretagne  ( 
ledit  Duc  eftoit  allé  aux  Eftatsdc  cefte  Prou 
ce  ) ils’cftoit  acheminé  à S.Iean  d’AngcIy,  o 
fefaifoit  pluficurs  prattiques  pourrefleét: 
d’vn  nouueau  Maire  , & que  l’on  luy  au 
mandé  que  ledit  Duc  vouloir  au  préjudice 
priuileges  des  Maires,  ofter  les  clefs  à ccluy 
' i rendre  maiftre  de  ladite  ville,  en  f; 

jfortir  le  fieur  de  laRochc-beaucourc , bec 
qui  le  fauorifoient,elle  manda  ledit  Duc  de 
niràParis,  lequel  s y rendit  incontinent 
fâluër  leurs  Majeftez  , dcfquelles  il  eft  re 
auec  bon  accueil,  mais  luy  font  dire  partiel 
rcment  leur  intention ^ auec injon(3:iond< 
conformer. 

Le  Duc  de  Rohan  ne  s’y  peut  refoudre  ; 
aoit  laifle  vn  nommé  Haute- fontaine  fon 
mefl:ique,pourconrrcbriguer  dans  Sainâ 
d’Angely  labriguede  Rochc-beaucourt;^ 
Maire;  mais  Haute-fontaine  auec  les 

»e7  s’eltans  rccogneus  plus  forts  qu’eux , r 
dent  au  Duc,  les  gens  de  btenldUeMeni 
itfif mènes. 


dt4  ’JM ercurs  François',  3 83 

Sur ccft  aduis.vn  foir bien  tard,  ledit  Ducal- 
i trouuer  la  Roync,  luy  dic.quc  M^^-de  Soubi- 
: (on  frere  eftoit  malade  à l^extrcmité  , la  iup- 
licdc  luy  permettre  de  l’aller  voir,  monftre 
iduis  qu’il  en  auoit  reçeu,  &luy  dit  qu'il  en 
l grandement  en  peine.  On  a eicrit  que  ce 
eftoit  qu’vn  prétexté , & que  ledit  (îêurde 
3ubize  ne  s eftoit  trouue  mal , ou  pour  le 
oins  qu'il  cuit  paru  que  ledit  Duceufteu  nc- 
lljté  de  faire  vnc  telle  diligence  : Car  dés  la 
lid  mcfmc  il  partit  de  Paris , s’en  va  en  Poi- 
ou  ou  eftoit fbn frere deSoubize,  demeure 
eciuy  hui<3:iours,pendantlcrquels  plufieurs 
leurs amys  lesvindrent  voir,  & eni'cmbié- 
:nt  s’acfieminerent  à S.  lean  d’Angely. 

Ceux  qui  ont  eferit  en  faueur  de  Monfienr 
Rohan , difent , Que  le  Maire  qui  luy  auoit 
Dtefté  d’auoir  fonarriuee  & fon  fejourfort 
grcable,  confpira  neantmoins  auec  les  parti- 
is  de  la  Roche-beaucourt  de  les  mettre  hors 
S.Iean,  & que  pour  ccft  cfrcâ:  il  les  fit  armer 
is  prétexté  d’vne  patrouille  ; rriais  que  le 
lire  fe  rccognoiflant  trop  foible , f’arrefta  aa 
lieu  de  fon  defïcin. 

^eux  qui  ont  publié  le  contraire  en  vn  Ma- 
ie imprimé  fous  le  nom  de  la  Roy  ne,  difenr, 
e le  Duc  de  Rohan  arriué  à S.  leand’An- 
y aduoiie  toutes  les  prattiques  de  Haute- 
taine,  parle  à ceux  qu’il  auoit  prattiquez, 
encourage  , & contre  l’ordonnance  que  le 
ire  auoit  faiét  publier  , leur  faid:  prendre 
armes  , intimide  ou  met  dehors  de  S.  lean 

Cccc  iij 
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J^remiere  cmtinuatÎQn 
ceux  qu’il  croit  eftre  pour  fauorifer  1 executi 
des  volontez  & commandements  de  leurs  M: 
jeftez  : Et  qiioy  que  depuis  encorcs  la  Royr 
luy  euft  mandé, 3c  aux  habirans  de  S.  lean  , pj 
deux  depefehes  tres-exprelTcs , rvneen  fuiti 
de  Tautre , leurs  Maf€fteî(J)fouloimt  comme  tl < 

4 e^e Jauuent  fins  prejrudkier  aux ^riutlrges  i 

ladue  viie^  qutl  ne  Je  ff  aucune  eJleBipn  de  Mair 
(^ue  celuy  ^ui  Vejlott , recogneu^our  homme  de  bien  C 
Ion  fermteur  du  ^yfuji  continué^  amp  quelles  P 
ftoïent  iuge' à propos  pour  plufieurs  conjidtrattom  in 
portantes  à leurs  feruices , au  bien  de  ladite  yill 
Il  s’eftoic  peu  foucié  d’y  fatisfaire  : Qu^au  coi 
iraire'il  s’eftoit  formellement  oppofé  al effe 
des  commandements  de  leurs  Majeftez  ; « 
voyant  la  plus  grand*  part  des  habitans  difp( 
fez  à fon  intention  anoit  faiéi:  procéder  p; 
eux  àl’efleétioiîdVn  nouueau  Maire',  en  auo 
faiél  nommer  trois , tels  qu’il  auoit  voulu  pot 
en  eftre  choifi  par  leurfditcs  Maiçfte25(comtT 
s’il  pouuoit  les  obliger  à faire  choix  en  ( 
qu’elles  ne  vouloient  point:)  en  tout  6c  pare 
feét  de  fi  fta  l’ancien  Maire  de  fa  charge  J uy  of 
les  clefs  de  la  ville , & les  rneit  es  mains  du  pr 
mier  Efcheitin  (bien  que  ce  foit  chofe  quin 
ramais  efté  faide,  & que  fuiuanc  les  formes  ol 
feruees  de  tout  temps , l’ancien  Maire  doit 
garder  les  clefs  iufques  à ce  qu’y  en  ayant  v 
autre  crée,  il  les  luy  puilTe  remettre.)  Oun 
tout  cela , que  ledit  fieui  Duc  auparauant  cef 
nomination  iugeant  que  la  prelencçdp  Cap 
çainc  FpucauU  auoit  vive  compagnie  çj 
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crcreriuc  dans  S.  lean  pourroic  nuire  a fon  def- 
fein,  parce  qu’il  fe  doutoit  qu’il  vouloit  fuiure 
les  volontcz  de  leurs  Nlajtftez,  il  luy  auoir  en- 
uoyé  faire  deffences  de  venir  à S,  lean,  auec 
inenaces,  que  s’il  s’y  rrouuoit,  il  luy  feroit  le 
plus  grand  afFronjt  qu’il  pourroic  iamais  recc- 
iioirjrncfmes  afin  d’efloigner  l’enfeignc  du  Ca- 
pitaine Foucault,  qu’il fçauoit  eftre  de  mefmc 
refolutiô  que  luy,  il  le  redit  porteur  de  ce  mef- 
%€  : Ayant  auflî  pour  femblable  raifon  faiél 
refuferl’enrree  de  ladite  ville  au  Senefchaldii 
pays , que  fa  charge  obligepit  de  s y trpuucr  en 
cefte  occafion  , luy  appartenant  de  faire  le 
choix  de  celuy  qui  deuoit  demeurer  Maire 
d’entre  les  trois  que  les  habitans  npmmeroienr» 
QjyLilauoit  auflî  faid interdire  l’entreç  dans  S. 
lean  auiîeur  de  la  Rochcbeaucourt  qui  y pei>- 
oit  aller  pour  faire  fa  charge , & fe  conformer 
uix  commandements  de  leurs  Majeftez. 

Voyla  ce  que  l’on  difpit  contre  M?**de  Ro- 
lan, touchât  ce  qiiis’eftoit  paffé  a S.  lean  d’An- 
jely  5 Et  ceux  qui  ont  eferit  pour  luy , diloienr 
e eonrrairc:rçauQir,C^^  quelques  iours  apres 
on  arriuçc  à S.  lean  d’Angely  pariircnc  les 
ruids  des  comuniquernds  fçcrets,  que  le  fieur 
le  la  Roche-bcauepurt  aupir  eus  ordinairemêr 
:ueclc  Marefchalde  Boiiillon,  & autres,  pen- 
lant  Icfejour  que  Mpnfieur  de  Rohan  fit  à la 
Zoin  ( op  il  laiioit  mené  auec  luy  : ) Car  le 
emps  de  çhaqger  le  Maire  approchant , ar- 
iua  vn  courrier  nommé  Claueré  ynpcu 
près  vn  Ççntil- homme  nommé  de  Saind 
I Cçcç  iiij 
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Sjl'î J.  Mon  ; vn  d ciix  de  la  part  de  la  Roync  auec  let- 

tres de  commadeinent  exprès  à M^de  Rohan, 
& au  corps  de  la  villcjdp  continuer  IcMalre  qui 
y eftoit  en  charge  ^ & autres  lettres  à MefiTieurs 
d’Ambleuille  & de  Parabelle , & au  fieur  de  la 
P.oche  beauepurt,  pour  y tenir  main  forte.  La 
(Caufe  decefte  continuation  portée  dans  les  let- 
tres , eftoic  5 Vow  le  bien  ^ repos  public  y fmee 
futl  y dtiptt  de  pydnde s brigues  pour  la  Marne  ^ ^ 
^Hon  amit  faiB  entrer  plufleurs  efirangers  pour  les 
famrif  r:  Chofe  du  tout  faulfe  &c  donnée  à en- 
jtendre  à la  Roync  pour  extorquer  de  fa  Maje- 
fté  ce  commandement,  lequel  auffi  elleauoic 
reuoque  depuis, mieux  informée  par  les  lettres 
de  Mon  ficur  de  Themines  , qui  a recogneii  le 
contraire  fur  le  lieu  : Et  qui  neantmoins  auoit 
jcftc  depefehé  pour  mefme  fubjeâ:*)  à fçauoir 
pour  la  continuation  du  Maire. 

Moniteur  dcTheminesfcôme  il  aefté  dit)fur 
Ja  nouuelle  que  reçeiirent  leurs  Majeftez  que 
ledit fieurDuede  Rohans’eftoit  rendu  maiftre 
de  Saindt  lean  , 8c  y auoit  apporté  les  change- 
inenrs  cv  delTus,  fut  depefehé  par  leurs  Maje- 
fiez  pour  aller  à Sainét  lean , 8c  leur  en  donner 
|e  véritable  aduis  de  ce  qui  s*y  eftoit  pafTé  en 
toutes  ces  brigues  : &:  faire  que  Ci  1 eftat  de  cefte 
ville  ne  pouiioic  eftre  du  tout  en  paix,  d*ac- 
coifer  au  moins  ces  differents  , 8c  y apporter 
par  fa  prudence  ce  qu’il  trouueroit  necefîaire 
pourle  leruice  du  Roy.  Mais  fiir  le  doute  qu*il 
pY  euft  vne  plus  grande  entreprife  , fur  les  ad- 
uis réçeus  que  diuers  Synodes  s’eftoienefai^ 


üUfJ^ercure  François.  38; 

ïns  la  permi/Iîon  du  Roy  en  Æuerfes  Prouin- 
es,  on  arrefla  à Paris  les  Dames  de  Rohan, 
lere,  & femme , aiiec  la  fœur  dudit  Duc-,  mais 
)n  Secrétaire  venu  de  S.lcan  pour  rapporter 
leurs  Mâjeftez  toutes  les  brigues  cy-deiTus,^: 
îur  remonftrer  pliifieurs  chofes  descompor- 
îments  du  Maire  qu’il  auoitfait  depofcr,que 
on  ne  trouua  pas  ( non  plus  que  fes  exeufes) 
alables,  fut  logé  dans  laBaftiIle,  auflî-bien 
U auoit  efte  le  heur  de  Thémis  , enuoyé  aufli 
ar  ledit  fieur  Duc  de  Rohan,peuauparauant 
our  s exeufer  du  faiét  du  Capitaine  Foucaur. 
W^dc  Theminesarriuéà  S.  lean  , & ayant 
’ouue  les  affaires  dd  la  ville  en  la  difpolition 
[itiere  du  Duc  de  Rohan,  fit  feulement  que 
incien  Maire  fur  remis  pour  peu  deiours;  & 
epuisle  touteft  demeuré  en  la  pleine  difpo- 
tion  dudit  Duc:ccux  qui  ont  eferit  pour  le  Sr, 
t Rohan  finiffent  leur  Manifefte  en  paroles 
limees  depluficurs  trop  hautes,  & queluy- 
lefmen’aduoüeroit  pas: en  voicy  les  propres 
Tnies,_ 

Les  heurs  de  Vie  & de  S.  Germain  Commif- 
ires  députez  pours ^informer  de  tous  ces  de- 
Drtemens^douteux  de  ne  trouuer  rien  à mef- 
re  fur  les  aéfions  de  M^.  de  Rohan , ont  infor- 
e contre  les  Gentils  hommes  qui  le  fontve- 
JS  vifiter:  Procedure  d’autant  plus  eftrange 
Jedu  routinoiiye,fur  tout  voyant  celuy  au- 
ael  on  ne  peut  nen  reprocher , que  laffedioa 
J il  a porte  â fa  Religion  de  à l’Eftat , de  pour 
: qu’on  Iç  iuge  incorruptible.  On  apprehen  de 
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que  noftrc  corps  diuifé  sVnifle,  ou  crainr  l! 
croyance  que  fa  probité  ioinétc  à fa  qualit( 
peut  acquérir  parmy  ceux  de  la  Religion.  Mai 
Ê^uc-il  pour  cela  ofter  Aigues-mortes  au  fieu 
deRambures:falloic*iI  achepter  ôcrazer  Bourg 
faut-il  par  entrernifes  marchander  auec  le  fieu 
duCaudelay  pourRozay  : faut  il  s*empefchci 
pour  la  création  du  Maire  de  la  Rochelle:  faut 
il  armer  les  Catholiques  Romains  contre  ceu: 
de  la  Religion  dans  Xainftes:  faut  il  nous  afFoi 
blir  peu  à peu  & nous  desfaire  par  pièces*,  Rc 
cognoifTons  nous  fi  nous  voulons  fubfifter:  re 
joignons  nos  afFeâ:ions:  dédions  nous  entière 
ment  atiferuice  de  npftre  Dieu,  & denoftn 
Roy  ; deTEglife,  & de  TEftat,  duquel  auant  h 
diuifion  de  Saunnir  nouseftionsla  plus  faine  § 
confiderable  partie; 

A la  fin  de  ce  Manifefte  eftoit  au0i  vne  Pro 
fppopee,du  iardin  du  Chafteau  de  la  Ganache 
le  tout  trop  hardy,  pour  des  fubjefts. 

Quand  au  Manifefte  faict  fous  le  nom  de  h 
Royne,en  voicy  auffi  la  conclufion, 

Voyli  la  vérité  de  tout  ce  qifil  s’eft  paiTc 
iufques  à prefent  en  cefte  occurrence , en  la 
quelle  le  mefeontentement  de  leurs  Majeftc2 
n’eftant  que  par  lafaute  de  Môficur  de  Rohan; 
leur  refoknion  ne  regarde  anfti  autre  chofi 
quelconque,  & ne  s’addrefie  qu’à  luy  feuler 
fon  particulier , ainfi  qu’elles  ont  déclaré  aus 
députez  Generaux  de  leurs  lubjedts  faifani 
profeiîion  de  la  Religion  prétendue  reformee^ 
qui  font  prez  d elle,  pour çn  aduertir parki 
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Pfouinces  tous  ceux  de  la  Religion  j & partant  i6a. 
elles  s afleurent  d’y  eftre  efgalement  afliftez  de 
tous  leurs  fubjeas  tant  Catholiques  que  de  la- 
dite Rèligionjayans  les  vns  &les  autres  pareil 
intereft  a la  correftion  de  ceft  a(£be,  qui  regarde 
le  bien  general  de  rEftat,&  non  en  façon  quel^ 

conque  le  fait  de  ladite  Religion  , ny  lobferua- 
tion  des  Edids^dont  leurfdites  Majeftez  veulct 
en  ce  qui  eft  de  ladite  ville  de  S.  Jean  d’Angely 
& en  toute  autre  chofe  entretenir  & garder 
plainement & entièrement;  Dequoy  délirant 
queleurfdits  fubjeds  foient  bié informez,  afin 
que  comme  c eft  l’ordinaire  que  chacun  s’ef- 
force quand  il  ne  peut  cacher  fes  fautes,  de  les 
colorer, de  qu’il  n y a adion  qu’il  ne  puifte  cou- 
urir  de  quelque  pretexte,s’il  vouloit  en  cela  v- 
fer  de  defguifement  ( encores  qu’il  foit  bié  mal- 
ayfe  en  chofe  fi  claire  Sc  manifefte)  perfonne  ne 
y lai  fie  tromper  à fpn  dommage  partiçLîlier,ny 
accluydupubhc. 

Les  occafions  ont  açcouftiimc  d’exciifer  vnc 
partie  des  fautes  : Sc  véritablement  celles  qui 
font  aduenues  en  cefte  année  enfantèrent  les 
Lettres  d abolition  des  Aircmblees  particuliè- 
res que  ceux  de  ladite  Religion  anoient  faid  en 
pliilieurs  Prouinces  fans  pcrmilîîoii  du  Roy; 
fur  lesquelles  leur  Synodç  national  qu’ils  ont 
tenuà  Pnuasj^depqisfaidpublierlafuiuantç 
Déclaration, 

Les  Èghfcs  réformées  de  ce  Royaume  aflerq-  Déclaration 
plccs  cp  Synode  national  à Priuas,  apres  le  fer-  d^s  Eglt(es 
fajçftpar  ellcsjfuiuant  leur  couftume,  de 

ïrancit 

\ 
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fembUes  ’e»  fidelitez  & très  humble  obcy  (Tance  au 

\SjnodefM-  Commandement  6c  fcruice  de  leurs  Majeftez: 
ttomlÀ  Pfi»  Ayarrs  appris  par  le  rapport  de  plufieurs  depiv- 
tcz  des  Prouinces:  Que  lettrées  patentes  du  Roy 
ont  efte  addrcflccs  aux  Parlements  & Cham- 
bres de  l’Ediâ^  contenans  abolition  & remif- 
/ion  des  prétendues  fautes  commifes  en  la  con- 
uocationdes  afrcmblces  particulières  defditcs 
Prouinces:  Comme  aufli  de  ce  qui  s’eft  pafle 
déliant  6c  en  fuitte  d’icciles,  n"ont  deu  fe  ren- 
dre infenlîblcs  à ceft  opprobre, fi  grand  6c  fi 
contraire  à Pintegrité  de  leurs  intentions , 6c  à 
la  fidelité  qu’ils  ont  toufiours  tcfmoigneeau 
fcruicc  du  Roy , 6c  au  bien  dcTEftaty  6c  n’ont 
peu  queftre  outrées  de  tres-jufte  douleur  de 
le  voir  fleftries  d’vn  tel  blafmeà  l’occafion  def- 
dites  aflcmblecs  Prouincialcs  , qui  touresfois 
ont  cfté  tenues  conformément  à ce  qui  (é  pra- 
tiquoit  du  temps  de  Henry  le  Grand  d'heu- 
j-eufe  mémoire  , 6c  mefmes  aiiec  permilîion 
oétroyee  aufdites  Eglifcs  par  U lettre  qifil 
pleut  à laRoyne  eferire  à rAffemblee  generale 
de  Saumur  le  vingt  deuxiefme  d’Aouft  (^ii. 
par  laquelle  il  leur  eftoit  enjoinâ:  de  fc  feparer 
& retirer  chacun  en  leur  Prouince  pour  y rap- 
porter  à ceux  qui  les  auoienc  députez  les  bon- 
nes intentions  de  leurs  Majeftez.  Surquoy  la- 
dite Aftemblee  generale  ayant  pris  pied  6c  tiré 
le  droiét  de  faire  lefdites  particuliers,  Auroit 
ordonné  aux  députez  de  chacune  Prouince  d’y 
reprefenter  les  cahiers  pour  y eftre  veus , 6cles 
refponccsfaides  furiçèux;  Ce  qui  auroit  efté 


du  Mercure  Frdnçoisl  387 

bicnfçeu,&  mefmescrcu  raifonnable  par  Mef- 
fieurs  du  Confeil , puis  que  par  les  inftrudions 
données  aux  CommifiTaires  enuoyez  par  leurs 
Majeftez  es  Prouinces  pour  les  mexecutions  ôc 
contrauentions  de  TEdiél: , il  leur  eftoie  cn- 
joindtdcs  y rendre  promptement  auant  le  ter- 
me deidires  Affemblees  *,  6c  de  faid  elles  ont 
plus  parc  efté  authonfees^ouparlaconuoca- 
tion  qyi  a efté  faidc  de  quelques-vnes  parles 
Lieutenants  du  Roy, ou  par  la  conduite  & mo- 
dération en  quelqucs-autres  de  Prefidentsés 
Cours  fouueraines  6c  affiftance  de  MagiftratSji 
Officiers  du  Roy,  & autres  perfonnes  de  qûali^ 
réayans  charge  expreffe  de  leurs  Majeftez de 
s'y  rrouucr:Ou  mefraesen  d’autres  parla  pre- 
fencc  de  quelques- vns  des  fufdits  Corn miffiai- 
res  enuoyez  par  lefdites  Prouinces.  Tous  les- 
quels n’auroient  voulu  tremper  en  ce  crime 
pretcndu,s’il  y en  euft  eu.  Et  tant  s’en  faut  que 
Meffieurs  du  Conieil  euftent  iugé  qu’il  y euft: 
delà  faute.  Qu’au  contraire  ils  ont  bénigne- 
ment reçeu  les  cahiers  des  remonftranccs  & 
très  humbles  fupplications  dreflez  cfdites  Af- 
femblees,  6c  iceux  depuis  rcfpondu.  Bien  loing 
de  les  eftimer  criminels  6c  dignes  dclafufdi- 
te  abolition  6c  remiffion  : Laquelle  contrifte  St 
naître  grandement  ceux  delà  Religion,  en  ce 
qu’elle  apporte  fur  eux  la  tache  d’vn  crime 
pour  lequel  euiter  ils  ont  cy-deuant  en  toutes 
occafions  librement  èxpofé,  6c  leurs  biens  8c 
leurs  ^ies.  Mais  ils  ont  auffi  fubjcdde  fc  don- 
I loir  en  cequll  femblc  qu^on  vueillcr’allumcr 
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Première  conùmdtion 

Ifii.  Jçj  haines  amorties  de  leurs  compatriotes* 
pretexcrà  Taduenif  les  excez  des  plus  animez 
à rencontre  d eux,  & les  rendre  en  fin  odieux 
& dedans  & dehors  le  Royaume  *,  EfFefts  qui 
ne  pouuans  les  cnuelopper  fculs  crt  vn  dom- 
mage particulier,  fans  rejaillir  contre  le  bien,; 
repos  & afFermilTemienc  de  ceft  Eftat^  redou- 
blent grandement  leur  amcrturric  , pouflez 
qu’ils  font  du  fentinient  de  bons,  vrays  & fi* 
délies  fubjeâs,  tels  qu’ils  ont  efte  & feront  à 
toufiours. 

A cefte  caufe  lefdiites  Églifes,  conformement 
aux  irtftances  faidkes  par  leurs  députez  Gene- 
raux , tant  aù  Confeil  que  par  la  requefte  qu’ils 
ont  prefcntec  à la  Cour  de  Parlement  dé  Paris 
le  quatriefrae  du  mois  de  May  dernier,  Dccla- 
renc,côme  elles  ont  fai(ïl,pàr  eux  n’auoir  iamaisf 
requisjdemadé,  ôii  pourftiiuy  lefdites  Lettres 
d’abolition,  pour  n’eftre  de  faiâ;^  de  parole,  ny 
de  penfeecoulpables  des  fautes  prcfuppofecs 
par  icelles.  Et  qu’elles  font  preftes  en  general  & 
en  particulier  de  refpondre  de  leurs  allions, les 
manifefterôc  faire  voirait  iour,eftimanc  plus 
doux  toutes  fortes  de  fuppliees,  que  de  laifler 
eux  & leur  pofterité  fleftrie  dVne  note  d’infa- 
mie fi  hôteufcy  laquelle  pourroicàPaduenir  les 
priuer  de  l’honneur  & de  la  gloire  qu’elles  ont 
toufiours  eue  d’eftre  rccogneus  par  tous  les 
bons  François  , & eftimez  par  les  eftrangers,’ 
tres'fidelles  fubjcéis  au  Roy  ^incorruptibles^ 
& très  afFeétionnezaubicn  de  l’Eftat?  Dccla-* 
rent  en  outre  qu’elles  ne  fc  veulent  aydci^  ny 
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‘eriiîr  en  façon  quelconque  defdites  lettres  3 Et 
jtl’elles  defadüoücnt  toutes  les  pourfuittes  & 
■Onletitetnents I ii  aucunes  y' en  a eu»  Et  ceux 
[ui  les  pourroient  auoir  demandées  ou  ap- 
(touuces  , comme  entièrement  contraires  & 
irejudiciables  àla  fincentc  de  leurs  intentions, 
c à leur  fidelité  fi  efproutiec  , laquelle  ils  pro- 
filent d’abondant  vouloir  tcfmoigncr  par 
cmploy  tres-volontairc  qu’ils  feront  tou- 
ours  de  leurs  biens,  vies  & honneurs  en  l’exe- 
iitionde  tous  les  deuoirs,  feruices , & obeyf- 
;nces  que  leurs  Majeftez  peuucnt  attendre 
'eux  comme  de  leurs  très  luimbles,  très  fidel- 
s , & tres-obeyflants  feruiteurs  & fubjeétSi 
liâ;  à Priuas  en  Viuarets,  le  premier  loin 
ri.  ChamierjConduifant  l’adion , du  Moulin 
djbind,  de  Monfenglat  & Manjale  efleus 
îur  recueillir  les  ades. 

Ce  que  plufieurs  ont  penfé  de  cefte  Dccla-’ 
tion  , & deladite  AifembleejjenlaiiTcray  le 
gement  libre  à vn  chacun  : Mais  meretrou- 
intenvnjieti  où  on  difeouroit  en  lalifantjfur 
s mots,  erntnt  peu  ^ueftre  outrées  de  très  tufle 
uleur  defiveoirJlefiriesd'vntcl  Uafmek  l’occrtftôn 
dites  ^jjemlslees  Prewtnciales.  Vn  Gentil-hom- 
e voyant  qn’clleeftoit  fignee  du  Miniftre  du 
oulin  : dit  fur  ce  mot  de  JleJiries,  C’eft  bien 
y qui  fieftrit  l’honneur  de  nos  Roys.  Voyez 
'fonliurede  la  Deffenfe  de  la  Foy  Catholi- 
ie,&confiderez  ces  mots  qu’il  y a adjouftez 
la  derniere  impreflion  ; Certainement  (i  depuis 
(p"  Jèpt  cents  ans  nos  anciens  eujfent  en  U 
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Jf44rf  de  U clan  i Dieu  a donné  a vojfre  Maj'^é  ( 


la  grand'  Bretagne  ) l'Empire  Papal  ne  faptroti  pot 
les  ^Ipes.  Ce  paflage  confideré  chacun  haul 
les  efpaules  : Puis  il  en  monftra  vn  antre  en 
page  cent  dix  fepc  du  troilîclme  liure  ,fur  1 
Câufes  matrimoniales:  Les  caufes  matnmomJes  o 
4ufi grandement  feruy  k accroître  leur  puijjance  : c 
ih  en  ont  ofié  U cognoijfance  aux  MagtHrats  ciuii 
Dont  adment  ijUe  de  toute  l'Europe  an  vient  a /{ot 
pour  tajfattons  de  mdriageSyC/'  pour  dij^tnfes  de  degf 


défendus  : Dejf^els  martageUes  et  fans  Jfud  fontn 
iejfairement  oUtge^à  defndre  lauthomé  Papal 


pource  ^uetels  manages  font  fondelfeulement  jut 
permifiorf. 

Il  vouloitmonftrer  d’autres  paflTageSjmaisc 
lieles  voulut  voir, pour  la  mauuaife  odeur  qi 
chacun  prift  de  ce  qu’il  auoit  ainfi  fl^firy  Thoi 
iicur  de  nos  anciens  Roys , de  n auoit  eu  le  ^ua 
de  U clarté  que  Dieu  a donné  au  Pyy  d*^ngleterr 
Êt  d’aüoir  par  paroles  fous  entendues  attaqii 
leurs  Majèftez  régnantes.  C’eft  aflez  parlé  c 
la  France^  voyons  ce  qui  s’eft  paffé  en  Allem; 


gne. 


Mortdé  L’Empereur  Rodolphe  deuenü  maladif^aue 
PEmpereut  douleurs  exttémcs  aux  jambes,  ayant  le  2 
Rodolphe,  Décembre  ( félon  le  vieil  Kalendrier  ) donr 
audience  vne  demie  heure  à Vvolfgang  Gui 
laume  Prince  de  Neubourg;  Peu  apres  qu 
luy  euft  donné  congé, fon  mal  de  jambes  s’aiiî 
menta  tellement  de  lour  en  iouf , que  le  dixie 
me  de  lanuicr  entre  les  fix  & fepr  heures  d 
matin  il  rendit  fon  amc  à Dieu  , apres  auo 

yefe 
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'(refcu  cinqnante-neüf  ans  &c  fixmois.  Il  naC- 
quitl'an  .5ja.  le  i8.  luillct.  Fuc  Roy  de  Hongrie 
l’àn  iyyi.  le  vingt- vniefnie  Septembre.  De  Bq« 
berne,!  an  1575.  vingt  deuxieHne  Septem- 
bre: En  Nouembre  cnfüiuant  il  futciîeu  Roy 
les  Romains  : Et  faUié  Empereur  i'an  >576.  Oa 
tenfoit  tenir  (a  mort  fecrette , ipfques  à ce 
luefon  Eere  le  Roy  Matiiiàs  fuft  vcnu,&  pour 
:eil:  elFed  on  auoit  meiraes  porté  fur  les  dix 
leures  fon  difner  en  fa;  Çhambre , afin  que  per- 
onne  h’en  prift  fonpçan-,mais  peu  apresTraut- 
nanftorf  l’ayant  fçea,cefte  triftenouilelle  fut 
nconrinént  portée  de  boucfic  en  bouche  paf 

’iagueuandis  quei’ondefpefche  dcsCourrierS 
«ur  en  aduertir  le  Roy  Mathias,  & les  Efle>  ' 
çeurs  dà  l’Empire.  - . ... 

dncontinenc  apres  midy  fon  corps  fut  ouuer| 
itant  prefents  le  Duc  de  Brunfuic  ,1e  Marquis  ‘•fes  fd 
Oooltzbac,  les  Princes  d’Anhalt  dé  Leuc-  mort^ 
tenberg,  & plu  fie  u rs  Çohreiliers  de  fa  Majefté 
pperialc  : toutes  Tes  parties  nobles  eftoienç 
ïnes:  iln  auoit  en  fes  inenibres  aiieunc  defFe- 
^ ^ eftoit  yne  de  fesiambes  qui  e- 

pir  forc  maleiîciee  , de  couleur  noire,  & pref- 
Jebruflec.  ■ 


\ Tous  les  Princes  qui  eftoien t lors  à Prague 
Igrettoient  de  n’auoir  peu  parler  à rEmpe-  . 

^ c‘nrr  aiitrès  le  Duc 
I Brunfuic.  LesEflarsdc  Bohême  aufiî  niei- 
pc  des  gardes  au  Chafteau,  firent  feeller 
coifres  & cabinets , arrefterenr  & s’alTeure- 

ûede  Rufeius,  Çardçde  fontrcfor,dcqucR  ' 

D d d d ... 
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Première  conAnmtion 

qiic^  vns  de  fes  principaux  Commis;  puise 
uiefme  temps  firent  publier  des  deifenccsc 
ne  faire  les  jeux  & récréations  populaires  qu 
ceux  de  Prague  ont  de  coufiurae  faire  tons  l< 
ans  en  pareille  faifon  J afin  de  demonftrer  Ici 
deuil  & triftelTe  dclamort  de  leur  Roy  & Ett 
pereur. 

Le  corps  fut  mis  dans  vn  cercueil  * fous  vr 
forme  de  grand  châlit  , couüert  d*vn  gran 
drap  de  foÿe  rouge  , rrainant  en  terre  , fur  Ii 
quel  on  pofa  fon  effigie  ^veftuë  d’Vne  longi 
robbe  de  damas,  ayant  vn  chapeau  en  la  tcft 
Vne  croix  en  fes  mains  , & à fes  deux  coft< 
deux  oreillers  ; fur  cclüy  de  la  main  droié 
eftoit  le  collier  de  la  Toifon,  & àlautre  le 
pee Impériale  : vn  Crucifix  à fes  pieds  ^vn  b 
noiftier,  ôc‘pliificurs cierges  allumez  tout  ai 
tour  du  cbalii , pofé  vis  à vis  d vnc  feneftri 
afin  que  cefle  effigie  peut  aitflî  plus  coninu 
demenc  cftre  veuë  du  peuple  de  Prague.  Onf 
ces  deux  vers  qui  dénotent  1 année  & le  iour  c 
farhort. 

Drx  aC  tVX  gmtîs^  fdUnl  hsf^  IVC 
j{oDoLfhn 

C^ptrlo  genltrs  fangrine^  Ca/ar  ohitï 

Le  Lyon  & les  deux  Aigles  qtril  nourrillo; 
en  fon  Palais  , eftans  morts  peu  auparauar 
luy,  plufieurs  ont  eferit  que  leur  mort  auo 
cftéraflTeuré  prefage  de  là  fiennCé 

Le 'Roy  Mathias  ayant  rcçeii  les  nouuelh 
de  la  mort  de  rEmpercurfon  frere,  s achein 
naà  Prague  foudainement  ^ aucc  k Roy  ne  i 
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fcfnitîCj  & le  plus  clc  r*'îobic(Ic^u*iî  peut  liie* 

(1er  âiiecluy  ; ou  il  arriuà  le  50.  lanuicr  fans 
♦rand  apparat , ünorS  qùé  lés  hdbitans  cftoient 
ïn  armes  par  les  ruësoâ  il  paiT&it  , & auxpla-  ‘ 
-es^mais  iaris  cnlcignes*  Sur  le  loir  il  fur  icttef 
lel’eaii  benifteà  l’Emperèuf  , àccompagnédè 
ousies  Princes  qui  fc  ctouuerent  lors  à Pfa-  CemtmÜé 
pie.  Et  le  uxiefnié  Feuriet  epfuiuancaüx 
aonies  funèbres  qui  furen  t fiidcs  à l’cn  terre  - 
!ient,il  porta  feoUe  grand  deiiil. 

Trois  lours  apres  Clefel  CommiiTaire 

ute  pour  examiner  Rufeius , & céux  qui 

pdient  efté  arreftez  priforiniers  auffî  toft  que 
Etnpefèür  fur  décédé , comnîtnçâ  d tnftruirc  . 

«Jproœ.,  M«  R“W«S aeftfpcré. s 
i Gè  qui  fît  préjuger  que 

s aceufations’  faiéles  coirrre  luy  eftoien'tve- 
ja'blés  : Ce  fut  pdurquoy  on  méit  encor  foq 
Ere  aucc  fon  Commis  prifonniers  : & qué- 
>n  fit  arrefter  & faire  inuençaire  de  toü^ 

[ifs  biebsi 

.Çs  ïelatjons  itnprimees  en  Allcmagné^difenr,' 
lue  lé  corps  de  Rufeius  fut  par  le  Bourreaii 
IseriplulîeursqUarricrs, depuis  cnfeuelis  & 
tefrez  âu  gibet  qUi  eft  fïtr  te  môftt  blancprci 
Prague;  Mais  que  pdurce  qu’au  lieu  où  il 
jlroit  eftranglé  , il  reuenbit  des  fpeétrcs,  aiilH 
fu  y en  aüoit  qui  alFeuroient  auoif  veu  Ruf- 
^.tantoft  monté  fur  vn  cheual,  & qUelqUey- 
T fur  vn  bouc,  tes  quartiers  de  fôft  corps  fu-t 
t deterrez,l3rufiez,&  les  cendrés  icteez  dan* 
iuierc  de  Moidé.' 

0ddd  ^ 
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Première  continuation 

Suîuant  le  cinquiefme  'tiltre  de  la  Bulle  d’of 
faille  par  l’Empereur  Charles  quacriefme  en  la 
Cour  Impériale  qu’il  tint  à Nuremberg  Tan 
Dés  que l’Enipereurcft  mort,  l’Ellcdeur 
Palatin  & celuy-de  Saxe  (ont  VicaircSjGouuer- 
neurs  ôc.Adminiftrateurs  de  l’Empire,  iufqucs 
à ce  qu’il  y ait  yn  Roy  des  Romains  efleu  pour 
eftre  Empereur^  fçauoir  le  Palatin  és  parties  du 
Rhin  ôc  de  Sueue  * & où  vn  vfe  du  droiâ 
Franconique.  Et  celuy  de  Saxe  de  tous  les 
pays  qui  font  gouuerncz  félon  les  loix  Saxo- 
niques.  L’Eilcdeur  de  Saxe  fit  publier  fes  Let- 
tres patentes  du  treizicfmc  lanuier , pour  ad* 
uèrtir  les  pays  4cpcndans  de  fon  Vicariat  de 
la  mort  de  rEmpereur,les  exhorter  de  demeU' 
rer  en  paix,  & de  fe  pouruoir  pardeuers  luy 
de  toutes  affaires,  en  attendant  l’elleéliond  vIj 
Empereur.  Mais  pour  le  different  entre  Phi- 
lippe Loys  Comte  Palatin  de  Neubourg,  & 
ïcan  Comte  Palatin  Duc  des  deux  Ponts , tou- 
chant rAdminiflration  de  l’Efledorat  (rÉllc- 
éteur  Frédéric  n’ayant  atteint  encor  l’aage  d< 
dix  huiétans  ) ils  firent  chacun  à part  publiei 
leurs  Lettres  patétes  pareilles  à celles  de  l’ElIc 
éteur  de  Saxe*  Toutesfois  le  Duc  des  deu: 
Ponts. ayant  ( comme  nous  auons  dit  ey-def 
fus  au  feuillet  deux  cents  quarante- feptjtcni 
feul  rang  pour  l’Efleéteur  Palatin  en  l’Affcni 
blec  de  Nuremberg,  il  Ta  auffi  feul  tenu  depui 
en  l’efleélion  de  l’Empereur  Mathias,  ainfi  qu 
nous  dirons  cy-apres*  . 

Le  fepcieûnc  Feurier  Erneft  de  Bauicrc 
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Efleâieur  & Archcuefque  de  Cologne  , & 

Euefque  du  Licge, mourut  : Il  fut  porté  à Co-  Mortdâ 
lognelehuidticfmcdeMars  enfuiuant  ; grand 
nombre  de  NoblelTcôc  de  gens  de  qualité  de  j 

la  Veftphalie  ly  accompagnèrent  : On  Tenter  ^ î 

radansTEglife  Archiepifcopale  : Ton  Co^è\n-  i | 

teur  Ferdinand  de  Bauieres  luy  a fuccedé  en  d^Ferdsmnd  1 
toutes  fes  dignitez  ; auffi  quatre  iours  apres  }i 

ilfut  facré  Archeucfquc  & Efleâeur  de  Co-  j 

logne,  I 

Le  treiziefmedu  mcfmc  mois  de  Mars,  les  ^ffkwhleê 
Princes  de  Brandebourg  & Neubourg  pofTe  des  Effets  î; 
danslullicrs  , firent  remonftrcr  à TAficmblee  deiulltersÀ 
de  tous  les^  Ordres  & Eftats  de  leurs  pays,  f 

ronuoquee  à Duifburg , qu’ils  auoient  faiét  de  ! 

grands  frais  pour  entretenir  la  paix  en  tous  i 

leurs  pays,&  que  Ton  auoit  veu  en  quels  la-  i 

beurs , périls  & dangers  ils  s’eftoient  mis  pour  jl 

lyconfçruer:  occafîon  pourquoy,  ils  leur  re- 
Jüeroient  de  le  joindre  auec  eux  encor  plus  n 

ju  auparauant  de  toutes  leurs  forces  &com-  j 

noditez;  (Se  pour  les  foulager  des  grands  frais 
^luüeurconuenoit faire,  qu’ils  leur  aydalTenc  • 

3’vne  contribution  de  deniers  : endurafienc  î! 

^our  quelques  années  encor  les  nouueaux  im- 
jofts  : ^donnafient  ordre  pourmunitionner  " 

^ entretenir  des  garnifons  â Rauenlburg  ^ 
autres  endroiéts  où  il  eftoit  befoin  , afin  de  | 

e préparer  contre  rEfleâ:eur&  Duc  de  Saxe  ^ 

juis’armoit  pour  auec  forces  tafeher  à s’em-  !v 

Mrer  des  Eftats  de  lulliers.  V} 

C^fut  en  cefte  AlTçrablee  où  Ton  propofa  ; î 
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fortifier  Mulheim,  & par  grand 
^ pnuîleges  & liberteZi  que  l’on  oÉtroyeroi 
habitans,  attirer  ^inuiter  les  tnarçbansd 
grandy  diuprs  pays  4*y  aller  baftirjô:  y detneiirer. 

Mulheiqi  cft  vn  village  à deux  lieuës  Aüç 

%^p^ifedlnî au  delà  du  Rhin  ei 
la  Duché  de  Bergbe,  entre  les  village  de  Rin 
dorf  df  Sundorf  ( car ^orjfcn  Allemand  ,c.  vil 
|age:)  là  où  depuis  que  Icldits  Princes  de  Bran 
debourg  & Neubourgen  ont  efté  polTefieurs 
pn  y a faiél:  le  Prefche  félon  la  Religion  Lu 
therienne,  auquel  pliifij^iirs  habitions  de  Cotq 
gne  ( nopqbftant  les  dcffenccs  fur  peifiejn’on 
laide  d'y  aller:  & lefquels  pour  s’exerpprçrdi 
î amende  que  Ton  leur  faifoit  payer  pour  j 
âüôireftéjfefonf  offert^  d’abandonner  Colo 
gne  aller  en  ce  village  baftir  des  demeures 
& y rendre  par  leurs  manufaârures  ce  lieu  d( 
çhanipeftre  recommandé  pour  le  traffic:  & 
dorir  lefdits  Princes  pqfledans  yoyans  leiij 
offre  s tant  pour  auoirvnc  place  fur  la  fi-ontie 
redeleurs  E{latsqui  leur  feruift  de  targe  pouj 
les  CQpurir  de  ce  cofté-là , que  pour  autre? 
rpnfideraf  ions , ils  firepr  publier  vn  Ediéb  aii 
dit  mois  cie  Mars  dp  çeRe  annep,  portant^QiK 
finuant  l’intention  des  Princes  Guillaume,  & 
îean  pere  §c  fils  Ducs  de  lulliers,  Cleiics, 
iîonts  6c  Berghc,  (de  très  heureufe  mémoi- 
re 5 ) lefquels  aupient  eu  deffein  de  faire  du 
village  de  Mulheim  vnc  bonne  6c  forte  vfile, 
suec  porc  pour  rcceuoir  tous  naiiircs*,  qu’en 
çontinuanc  leur  Iquablc  intention.  Ils  per- 

^ J i ■ ! > (i  .i  < ’ • ’ î , f ^ 4 { ‘ V . . A.  ' . • . . 
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jiettoicnt  àceuxquiy  voudroient  venir  habi- 
:er  5 & baftir  , de  le  faire  , en  donnant  leurs 
îoius  & deffein  de  leurs  baftiments  aux  Com- 
niflaires  députez  à çeft  efFcftpar  leurs  Excel- 
ences  , Icfquels  leur  declareroient  tous  les 
?riuileges  particuliers  qu’ils  auoient  odroyez 
1 ceux  qui  viendroient  baftir  ^ demeurer 
lans  leur  nouuellc  ville.  Et  afin  que  chacun 
uft  aduerty  des  principaux  droits , priuileges 
^libertcz  que  leurs  nouueaux  habitans  jouy-^ 
oient , ils  faifoient  fçauoir , Q^e  tous  çftran^ 
;crs  qui  apporteroient  atteftation  de  leug 
>onne  vie  & mepurs,  & lerquels  defireroient 
?aftir  & s'habituer  en  leur  nouuellc  ville,  y fe- 
pient  reçeus  gratis,  d’icy  à dix  ans,  (ans  rien 
>ayer  au  Magiftrat  , & jouyroient  de  pareils 
uiuileges  que  leurs  anciens  fLibje<3:s  : auec  li^ 
lerté  de  faire  exercice  en  icelle  des  Religions 
^^atholique  , Luthérienne  , ^ Caluinien- 
ie,,&^y  tenir  Eglifes  &ç  Colleges:  Promet- 
oient  auffi  de  les  deffendre  garder  enuçrs 
dus  & contre  tous  : & de  fournir  ce  qu^ilfaii- 
irbit  pour  faire  les  murailles  & fortifications 
le  leur  nouuelle  ville  : fans  auflî  prendre  de 
!ix  ans  continuels  aucun  impoft  fur  les  matc- 
iaux  necefiaires  pour  rEdificatipndesniai- 
bns  que  Ton  y feroit  baftir,  en  quelques  heiiît 
le  leur  pays  que  Tonies  allaft  achepter:  Plus, 
[UC  lefdits  nouueaiix  fiabirans  ppurroienten- 
:uer  dçspays  de  leur  fubjeAioti , telle  quan* 
ité  de  viures  qu’ils  voudroieqe  , pourucq 
[u’autre  delçurfditsfuhjed^s  ne  les  cuflpni  jà 
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• acheptez,  pour  pcrrei-  audit  Mulheim,  & ; 

I achapt  dciquels  lefdîts  nouneaux  & vieux  ha 
birans  feroienr  préférez  à tous  autres  : & pour 
roient  tnonspoha  liherè  exerceTf, 
pretefiatip!»  Ceux  de  Cologne  n’aynians  & nedefiran; 
W ^ proche  de  leur  ville  vne  place  forte  auec  vr 

deCcl^n0  Iciiir  pourroit  vn  iour  eîTipefchei 

cùtreleinou^  par  terre  & par  eau  leur  libre  traiîic , publie 
ueauxhafit-  j^cnc  vuc  proteftatipn  contre  ces  nouueaux  ba 
Tnentsquff  ^ ftimcnts  & fortifications  de  Mulhcim:  Et  pai 
icelle  difoicnr  , que  c'eftoit  vne  entreprifi 
d^s  Princes  pofiTedans  loîüers  ^ aii  préjudice 
des  tranfaebions  qu’ils  auoient  de  temps  eti 
temps  faiétes  auec les  Comtes  de  Bcrghe  ôcles 
Ducs  de  lulliers  J mefines  contre  les  ConftitU' 
tions  Impériales  : Si,  difent  ils,  Ces  Princes  qui 
par  efcric  & de  bouche  nous'  ont  tant  tefmoi- 
grié  de  conferucr  6c  entretenir  toute  bonne 
amitié,  voihnance,  6c  les  tranfaâiops  entre 
nous  & les  anciens  Seigneurs  dont  ils  poile- 
dent  les  pays  , les  vouîoient  garder , ils  ne  per- 
mettroient  pas  de  faire  d’vn  village  vne  nou- 
^ uelIe  ville  contre  nofdires  tranfaâions  auec 

leurs  predecedeurs  : & moins  encores  ne  per- 
mertroient  ils  point  que  contre  toutes  les  Cô- 
^icutions  de  TEmpire  leurs  nonueaux  habi- 
tans  puiffenr  faire  achapt  6e  magazins  de  mar- 
chandifesnecefTaircs  dont  on  ne  pourra  auoir 
que  parleurs  mains.  L’an  u88.  Adolfe  Comte 
de  Berghe  palfa  vne  tranfaebion  , tant  pour  liiy 
que  fes  fucceffeurs  à la  bourgeoifie  de  Colo- 
gne^ qu’il  nefc  baftiroiciamaisaacun  chafteau 


L 


du  Mercure  F rançots.  393 

entre  Reindorf  6c  Sundorf.  Depuis  Guillaume 
Sc  Albert  Ducs  de  Berghe  ayans  voulu  forti- 
Ser  & faire  des  Citadelles  à Mulheim  &c  Mdn- 
lieim,  fur  la  plainte  des  citoyens  de  Cologne, 
'"Empereur  Sigifmond  en  rAlfemblee  de  Con- 
lance  , par  Lettres  Parentes  fuiuant  les  tranf- 
idlions  entre  les  Ducs  de  Berghe , 6clâ  bour- 
^eôifie  de  Cologne , ordonna  que  les  forts  en- 
:ommencez  feroient  defmolis  *,  ce  qui  fut  exe- 
:uré  par  Georges  Seldlirlî  Commirfàire  depii- 
:é  de  fa  Majefté  Impériale.  Tellement  que 
Mulheim  &c  Monheim  ont  depuis  demeuré 
:ent  6c  foixanre  ans  en  leur  premier  eftat  d^e 
hllage  fans  que  Ton  y ait  parlé  depuis  de  les 
ortificr^finon  en  Tan  1587. que  Guillaume  Duc 
je  lulliers  6c  de  Berghe  voulut  derechef  fortî- 
îcr  Mulheim  ; Mais  fur  la  plainte  faide  par 
:cux  de  Cologne  en  la  Chambre  Impériale,  il 
ut  enjoind  audit  Duc  Guillaume  fur  peine  de 
luid  marcs  d"or , de  continuer  cefte  fortifica- 
Ion,  6c  de  defmolirce  qu’il  y en  auoit  jade 
aida  fes  defpens  ; Arreft  qui  luy  fit  deflors 
abandonner  ce  qu  il  auoit  commencé  de  forri- 
icr  : Au  refte , en  ce  qui  touchoit  les  monopo- 
es,  Ôc  achapts  de  marchandifes  que  l’on  ne 
)ourroit  auoir  queparles  mains  defdits  nou- 
icaux  habitans  de  Mulheim  , eftoit  contraire  à 
a tranfadion  6c  accord  faid  il  y auoit  quel- 
[Lies  années  entre  les  Princes  de  lulliers  6c  la 
)ourgeoifie  de  Cologne , du  confentement  de 
ous  les  Confèillers , Nobles  , ôc  Eftats  de  tous 
es  pays  de  la  Maifon  de  lulliers  y portant. 
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x6tù  droiét  d’acheprer  & vendre  par  terri 

& par  eau  feroit  inuiolablcment  conicruc  an: 
citoyens  & habitans  de  Cologne.  Donc  pui 
que  tout  ce  qpi  eft  rapporté  cy  dclTus  cftoi 
véritable  , & que  fuiuant  les  priuileges  béni 
gnement  accordez  par  les  Empereurs  & Roy 
des  Romains  à la  cité  de  Cologne  , il  eft  fii] 
grandes  peines  & amendes  généralement  def 
fendu  à toutes  perfonnes  de  quelque  eminent( 
qualité  qu’ils  puiffent  eftre^dc  fortifier  aucun( 
ville  ou  bourgade,  proche  d’iccllç  , ny  y faire 
forts  & citadelles  qui  peuffent  apporter  d< 
Tincommodité  aux  citoyens  : Les  Sénateur: 
d’icelledite  vplle  proteftenr , qu’ils  n’ont  pei 
laifler pafTer  vnc  telle  entreprife  fans  notifiera 
tous,qu’ils  contredirent  à tels  defleins  de  bafti 
ments  & fortifications  que  l’on  faiéb  à MiiL 
heim  , dénoncent  que  telles  entreprifes  leni 
font  nuifibles  & dommageables  : Deffendeni 
très*  cftroiéèement  à tous  leurs  fubjeéts  par  le 
ferment  de  fidelité  qu’ils  leur  doiucnr,  de  n’al- 
ler baftir  ou  faire  baftir  à Mulheim  , & den’j 
porter  aucun  bois,  pierres^  6c  matériaux  fer- 
uans  a baftir. 

MelpMcedes  Nonobftant  cefte  proteftation  , les  Princes 
Prtncespojjè’  lulliers  ne  laifierent  de  continuel 

dsnsiuiiters  leur  entreprife  d’aggrandir  le  village  de  Mul- 
heim  , en  faire  vne  ville  , d’y  faire  faire  desfof 
iresdféSemt  f^2>&  bouleuerts , renioiirer de  murailles, &: 
dtCilogne.  munir*,  ou  par  iour  quinze  cents  ouuriers  tra- 
uailloicnr  \ donnant  aulîî  ordre  non  feuleipenî 
que  l’on  nç  manquaft  de  materigiux  à baftir^ 
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plais  de  munitions  de  guerre  , faifans  bailler  à 
tous  les  oguriers  des  harqucbufes  & autres  ar^ 
Ries  pour  fe  deffendre  & repoulfcr , en  cas  que 
ceux  de  Cologne  les  voulufTent  empefeher  de 
trauaiilcr  : Plus,  ils  Ieu|:  enuoyerent  de  DuflTcI- 
dorf  quelquies  pièces  d*artilleric  , & certains 
gens  de  guet,  ahn  que  les  ouuriers  trauaillans  à 
bâftir , aggrandir , & conftruire  cefte  ville , nç 
rcçeuffent  aucune  incoromodirc.  Dans  les  let- 


tres qu’ils  publièrent  frruantde  refponceàla 
îjfdite  proteftation  , ils  difoienc , Que  leur 
lyançcfté  rapporté  que  le  Sénat  de  Cologne 
Uioit  faift  deiFences  à tous  leurs  fubjeéls  natu- 
:els&àtpusceux  qui  eftoient  venus  demeu- 
’cr  dans  leur  ville,  fur  peipe  de  perdre  leur 
Iroiél  de  citoyens  , ^ d’eftre  condamnez  à 
amende,  de  n’aller  fajre  édifier  & baftir  à 
dulheim  , ne  dy  n^cner  aucuns  matériaux 
>our  ce  faire , n’y  d'en  vendre  pour  y porter, 
uec  promelTe  aux  dénonciateurs  des  delin- 
[U^tis  , que  leurs  noms  feroient  a iamais 
eus  , & auroient  pour  chàfque  denoncia- 
ion  dix  efeus  d or.  Aufiî  que  fur  les  plaintes 
ui  leur  eftoient  venues,  ils  auoient  reçogneu 
ucpluficursfaifeursdcbriqiie,  des  Carriers, 
charpentiers  , & autres  bourgeois  de  Colo- 
nc,^uoicnt  efté  par  le  Sénat  condamnez  en 
etres  groflTes  amendes,  pour  auoir  porté  ou 
•auaillç  aux  nouucaux  baftiments  de  Mul- 


eim  5 ce  qui  aqoit  occalîonné  beaucoup  dç 
erte  4 feux  qiù  auoient  commencé  de  ba- 
if?  I^ius^  qucfouslc  prétexte  dç  ladite  inter-5 


Première  continuation 

didion  d’aller  & freqùenter  à Mulheîm,  Frc-^ 
chcm  & autres  lieux  où  le  Prefche  fefaiâ:, 
çuns  habitans  de  Cologne  qui  s’eftoient  retil:e:5 
fous  les  Eftats  de  Inlliers , connnic  auoit  faiét 
lacob  lacobi , à Gladbach  *,  Ican  Neninghof5& 
George  Hohenthal  à Mulheim,  penfant  entrer 
a Cologne  pour  leurs  affaires  auroient  cfté  ar- 
reftez  à la  porte  par  Pierre  Guttenav , félon  le 
mandement  qu’il  en  auoit  du  Sénat , menez 
comme  criminels  en  prifon,  apres  auoir  efte 
violentement  defpoüillcz  de  leurs  manteaux, 
& enduré  plufîeurs  extorfions  : D’auantage, 
que  lefdits  Princes  pofTedans  lulliers  ayant 
faièl  vne  modefte  refponce  à lafufdite  prorc- 
ftation  du  Sénat  de  Cologne,  & l’ayansfaiél 
publier  & afficher  fur  la  frontière  de  leurs 
pays  dans  le  village  de  Reili  (qui  leur  appar- 
tient) certains  Officiers  de  luftice  auec  des 
foldats  fortis  de  Cologne,  au  mefpris  defdits 
Princes poffedansjlauroicnt  defaffichee. 

( Donc  puis  que  toutes  ces  chofes  n’eftoient 
point  lignes  de  bonne  amitié  & voilînance, 
mais  pluftoft  d’inimitié  & hoftilitc  ; fçauoir, 
d’auoir  deffendu  le  commerce  entre  leurs  fub- 
jeéfs  , d’auoir  defpoüillé  ôc  emprifonué  des 
perfonnes  qui  eftoient  venus  demeurer  en 
leurs  pays,  6c  eftoient  deuenus  leurs  fuBjeétsi 
fcc  qui  retournoit  à vn  grand  mefpris  defdits 
Princes  p o (Te  dan  s , s’ils  Tenduroient  :)  Etd’a- 
uoir  enuoyé  6c  vfé  de  violence  en  faifantdef- 
afficher  leurs  mandements  dans  leurs  propres 
terres  & Seigneuries  j Toutes  ces  chofes  3 di- 
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3iem  Icfdits  Princes  , leur  faifoient  aduertir 
eux  de  Cologne  de  s’abftenir  à l’aduenir  de 
elles  entrcprifes&atcentats,  de  lailfer  le  tra- 
ç libre  à tous  leurs  fubjcds  auec  les  habitans 
eMulheim  ;,dc  n’attenter  & n’offcncer  plus 
euxquifortis  de  Cologneferoient  venus  de- 
meurer en  leurs  pays  , mis  fous  leur  protc- 
tion  , & deuenüs  leurs  fubjcâs , lors  qu’ils 
roient  à Cologne  : Plus  adraonneftoient  leC- 
lits  Guttenav  de  réparer  fans  demeure  le  tort 
[u’ilauoitfaiftàleursfubjeds,  & leur  rendre 
e qu’il  leur  auoit  ofté  : De  leur  faire  fatisfa- 
tion  de  la  violence  qu’ils  auoient  vfc  entiers 
:ur  dignité  ^ Et  qu’ils  eulTent  à fe  comporter 
ellcment  à l’aduenir  qu’on  ne  leur  donnait 
oint  d’occafion  d’auoir  recours  à des  moyens 
[ue  les  citoyens  de  Cologne  n’auroient  fans 
ucunc  doute  aucunement  aggreables.  Voyld 
e que  de  part  & d’autre  ils  ont  faiét  impri- 
mer , touchant  la  nouuelle  ville  de  Mulheim, 
le  laquelle  les  Princes  pofledans  firent  impri- 
merle  portraiét  de  leur  delTein , aueclesforti- 
ications,  lequel  a couru  par  toute  l’Europe, 
^üus  verrons  cy-apres  la  plainte  que  le  Sénat 
le  Cologne  en  fit  dans  Francfort  à l’Elleélion 
lu  Roy  Mathias  pour eftre  Empereur,  &du 
dandement  Impérial  qu’il  fit  publier  contre 
a fortification  de  celle  nouuelle  ville  : Mais 
uparauant  voyons  comme  tous  les  Princes- 
ifleéteurs  de  l’Empire  s’acheminent , & font 
cur  entrée  à Francfort  pour  eflirc  vn  Roy  des 

lomains,&  fuccclTeur  à l’Empire. 
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Nous  auons  dit  cy-dcdiis  au  feuillèé  14I 
que  Tannee  paflTec  les  Eflefteurs  de  TEmpirc 
s'eftôient  aifembléz  à Nuremberg  , & auoienÉ 
enuoyé  leurs  AmbaiFadeiirs  à Pragucs  Vers 
TEmpereur  Rodolphe , lefqucls  fans  luy  décla- 
rer ouuercemcnt  que  ÉEmpife  auoit  befoing 
que  ron  procèdaft  à fEflediiori  dVri  Roy  des 
Romains  , luy  firent  dire  ^ Qu^ils  ne  touche- 
roienc  point  à cette  Efle6lion  fans  fon  conten- 
tement, & quhls  ne  defiroient  point  que  rEiu- 
pirc  fortift  de  la  Maifon  d’Auftriche , le  priant 
delèur  mander  quel  des  Princes  de  fa  Maifojri 
il  defireroit  pour  fLiccefieur.  Aufqucls  Ârtibaf- 
fadeurs  fa  Majefté  Impériale  fitrefponce,Q^il 
recognoilToit  afiez  qu’il  failoit  procéder  à Icf- 
leâion  dVn  Roy  des  Romains  p’our  le  befoin 
qu’en  auoit  rEmpife  ^ mais  admonneftoit  les 
Etlcéteurs  de  faire  publier  le  temps  qu^ils  tien- 
droient  l’Airemblec  pour  procéder  à cefté  Efle- 
£kion  , & qu’ils  donnairenc  ordre  qu'éllé  fe 
peuft  tenir  aucc  toute  feurecé  i là  du  il  leur 
peuft  librement  dire  ce  qui  efioit  necetTaire 
pour  le  falut  de  la  République.  Sur  cefté  tef- 
poncc  les  Efleéteurs  firent  publier  , qu’au  mois 
d’Auril  mil  fix  cens  douze,  la  Dicrto  pour  eflire 
vn  Roy  des  Romains  fe  tiendroit  à Francfort 
fur  le  Mein,  ainfî  qu  il  auoit  efte  de  tdutean- 
cicnneté  ptatciqué,  fuiuant  le  prerfiicr  tilcre 
de  la  Bulle  d’or. 

La  mort  de  rEmpefeur  furuennë  peuapres 
4U  mois  de  Feurier  en  cefte  année, bien  que  l’E- 
ftat  de  la  Republique  d’Allemagne  euft  eu  be- 
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bing^que  ron  euft:  procédé  incontinent  à t efl  lâitl 
eébion  dVn  Roy  Romains  defigné  Ernpcrcdr^ 
outesfois  pour  beaucoup  de  confiderations, 
ntr’aqcrés  la  rigueur  de  rHyuer , 5c  pour  ce 
[lie  le  premier  tilcre  de  ladite  Bulle  d’or  porte^ 

■ue  r'Eraperçur  mort  , TEilccfleUr  de  Mayence 

duertira  le^  Efleâeurs,  tant  Ecclcfiaftiques^ 

lie  Séculiers,  de  fe  rendre  crois  mois  apres  la 

atre  de  fes  Lettres  à Francfort  fur  le 

ûur  eflirc  vn  Roy  des  Romains,  qui  doit  eftre  fis  Co-Ejle^ 

oresefleùé  à FEmpirei  Et  pour  ce  que  défia  ^eurs^deft 

fdits  Efleéteurs  en  la  fufdiébe  AlTemblee  ^ 

[lircntberg  allaient  pris  iour  au  mois  d’A- 

ril  j ledit  Efledenr  de  Mayence  leur 

i qu’ils  eiifTent  à fe  rendre  à Francfort  dans  Romatns  de- 

quâtorzicfme  du  mois  de  May  ^ fuiuant  l’an- 

en  Kalcridrier , pour  procéder  à ladite  Efle* 

ion. 

Des  fept  Efleéleufs  de  l’Empire  il  y en  a Sept  Ejli- 
ois  Ecclcfiaftiqiics  5 & quatre  Séculiers. 
xlefiaRiques  font.  Les  Archeuefqiîes  de  Ma- 
UTCé,de  Cologne, de  Treues  : Et  les  Secu- 
Jrs,  Le  Roy  de  Boheme,  le  Comte  Palatin, 

UC  de  Saxe,  & le  Marquis  de  Brandebourgs 
ufieurs  Hiftoriens  tiennent  quecefte  inftitu- 
Dnfutfaiéfe  durant  TEmpire  d’Othon  troi^ 
îfme,  cependant  que  Gfegoire  V.  Saxon , 5c sïxe”fut^ 
ntfin  dudit  Ochon  tenoir  le  Saind  Siçge,  afin  ejleu  pape, 
affermir  par  eflcéèion  rEmpire  aux  Princes 
Allemagne  , 5c  qu’il  ne  peuft  plus  eftre 
anfporcc  ailleurs  j 5c  pour  d’autres  triions: 
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t6ii,  car  les  Italiens  auoient  cherché  le  moy  en  de  { 
depeftrer  de  la  Seigneurie  des  Allemans,  6 
vouloicnt  remettre  TEmpire  en  Italie  , & 1 
donner  à Crefeentius  Gouuerncur  & Confu 
de  Rome;  Mais  Dieu  qüidifpolc  defon  Eghfe 
desEmpires,&  dcsRoyaiimes>eriordonnaau 
tremenc. 

Au  huiâbiefme  fiecle,  il  n’y  eut  faute  de  geni 
à Rome  qui  difoient  qu’il  falloir  chercher  d’au 
tre  fecotirs  que  celuy  des  Empereurs  Grecs 
pour  deliurer  l’Eglife  ôc  les  Papes  de  l’opprcf 
‘ jfîon  des  Lombards:  & de  ladiuifion  quieftoi 
ehtre  les  Romains  mefmes  : mais  nuis  ne  pou 
uoient  les  deliurer  auec  plus  de  puiflTance 
authoricé  que  les  Roys  de  France^afFedionnCi 
& bien-faiétcurs  du  Sainéb  Siégé.  Ce  fut  l’oc 
cafion  pour  laquelle  Charles^magne  Roy  d( 
France  ( ayant  ’auparauant  du  tour  extermine 
le  Royaume  des  Lombards  ) repaffa  en  Italie 
la  prîere  du  Pape,  & l’an  Soi.  le  iour  de  Noël 
la  requifition  des  Romains  , il  fut  couronne 
Empereur  àRome,par  le  Pape  Leon  lII.  en  là 
quelle  ceremonie  le  peuple  s’eferia  par  troi 
fois , Lon^Ht  vte  CT*  'viBure  adUtenne  a Charles 
gufle , le  grand  0*  patf^ble  Empereur  des  B^matns 
Dieu  a couronné, 

VEmfsre  Ce  grand  Roy  auôit  faiét  au  Sainét  Siégé  d< 
Jüocctdent  grandes  donations  de  plufieurs  pays  en  Italie 
tentéfjo.ans  puilTance  Royale  qu’il  fe  referua  à lu) 

^deCharUs-  ^ ^ defcendans  ( ainfi  que  plufieurs  Hifto 
riens  ont  eferit  ) lefquels  ont  tenu  fùccefîîue 
ment  l’Empire  prés  defix-vingts  ans  : iufquc 
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fi  te  _qiie  Conrard  en  mourant  enuoya  fon  ef-  i6ii» 
pce, la  lance 3 ion  manteau , &c  les  autres  cnfci 
fencs  Impériales  i Hemy  de  Saxe,  appellé  le 

Saxe  Us.,cefU„  M 

fucceffîon  depereen  fils  à l’Empire, a continué 

lulques  a la  première  efledion  faide  par 
Princes  Allemans,  de  Henry  Duc  de  Bauieres: 
mquel  aulfi  parc/ledion  iufquesauiourd’hny 

icrles  Maifons  d Allemagne,  fans  que  la  digni-  àes  L,fom 
•c  Impériale  ait  efte  donnée  ad  autres  Princts  P’‘‘”ces 
H a ceux  de  cefte  natiori,finon  yne  feule  foisi> 

De^cefte  cfledion  d’Empereürs  en  Allemâ- 

ubjed  , il  eft  aduenu  que  les  donations  dé 

lufieurs  pays  d’Italie  faidès  au  Saind  Siégé 

ar  les  Roys  de  France,  font  deuenuës  le  patii- 

ir£ro„“  fa" 

Les  Empereurs  Àilemans  ont  depuis  plu- 
‘7*1  Couronné  Im- 

^r  de,c  eft  a^dire,  auoir  leur  ïufifdidion  danÿ 
ne,de  mefmes  qu’auoit  eu  Charles- magne.- 
fon  fils  Loys  Deborinaire,  & aucuns  de  if  urs 
^cendans,  mais  ils  n’y  ont  peu  paruenir  & ôuprt^rïi^ 

* ^’Eropercurs  de  Romë 
-n  qiiils  euiTcht  faid  le  progrez  pour  eftrc 

lis  F • ’ rlont  1 inftitution  3 efteprifedesî/^^»*  Rnjt 

* Charles-magne  premier 

ur  d Occident , fut  Couronné  , fçauoir  i f’®"'' 'Z" 
'orme^omme  Roy  de  France  & de GctvL-^lg^^ 

Eeee  ' 


^remteré  contin uatioH 

l6i^n  nie , par  fucceffion , le  ncuficfmc  Ocbobre  Vü 
768.  A Nîodcccjou  Moufeprés  clcMilan,conî. 
me  Roy  d*italic,ou  Lombardie,  apres  qu’il  cu! 
exterminé  le  regne  des  Lombards^  Tan  774,  El 
â Rome  comme  Empereur  des  Romains , Tat 
Soi.  „ 

Depuis  les  Empereurs  d’Allemagne  qui  oni 
efte  trois  fois  couronnez,  ont  appelle  lapre 
mierc  Couronne  qu’ils  ont  reçeuc  à Aix  ( felor 
i’inftitution  d®  1 elledion  } la  Couronne  di 
Roy  des  Romains.il  y a eu  aufll  plufieiirs  efleui 
Roys  & Empereurs  des  Romains  qui  n’oni 
faid  ce  progrez  ,&  n’ont  efte  couronnez  qu’v 
ne  fois } toutesfais  ils  iji’ontlaiiré  d’eftte  tenu! 
pour  Empereurs.  C’e^  adez  traidé  fur  ce  fub 
tnt¥etiet  Voy  ons  rcntrce4e  ejuatre  Eflede urs  dan: 

Cjlefleun  Francfort,lc  Dimanche  dixiefme  de  May,  & a 
daasFraHi-  jjj  yns  aptes  Ics  autres , au  deuant  de  chacui 
defquels  nombre  de  bourgeois  à eheual , allC' 
rentles  reçeuoir. 

„ Le  premier  fut  lean  Schvvcickhatd  Arche 
ucfque  de  Mayence,  Eiledeur , & Arclii-  chan 

^ ' cclier  de  l’Empire  par  l’Allemagne,  qui  auoit: 

fa  fuitte  deux  cents  cheuaux, trois  cents  foixaii 
te  perfonnes,  & quarante-huid  tant  coche: 
que  chariots  : Il  entra  dans  Francfort  fur  le: 
vnze  heures  du  matin, palTant  entre  deux  rang: 
de  bourgeois  delà  villc,qni  eftoiét  en  armes,S 
en  trclhclle  équipage  , depuis  la  porte  iufque: 
au  Conuent  des  Jacobins , ou  Frétés  Prêt 
cheurs,  oùiI  alla  loger.  Les  principaux  de  0 
compagnie  eftoient  > Jean  Ceorge  Gosote  d< 
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Hdhenfolcrn  , Ican  Reinhard  Comte  de  fda-  iSiïl 

Dav,&  de  deux  fonts  , Philippe  Ôttbn  Vvild- 
grauede  Dàuri,&  Kirpürg.Chef.AdolfVvild- 
muede  Dâiîri,  lean  Richard  de  Schombere 
(leur  de  R6là,Chef,Le  ûeur  de  Barbançon  aucb 
pluheüi-s  Vicdmtes,&  pcrfonnagcs  de  qualité^ 
les  plus  grandes  dignitèi  en l’E- 
jlife  de  Maf cncè , r§auoir  le  Preuoftjc  Grand 
-hantte,aucc  plüflears  Chanoines, & Gentils- 
lomibes du  Chapitre,  le  Grand  Marefchaldd 
on  Elleaoratjfes  Confeillers  & Chambellans^ 

5^  les  principaux  Baillifs  6c  Gouuerncufs  dc^ 

erres  de  fon  AtcheucfcHc. 

Sur  les  deux  heures  apres  midf,  rËlîcdeur 

ean  Georges  Duc  de  Saxe , Grand  Màrcfchal  " 

U Saind  Empire  , entra  dans  Francfort  dueC 
uatre  cents  quatre-vingts  & neuf  perfonnes,' 
uatre cents  & vingt  chenaux,  neuf  rnulets  ét 
uclques  chariots  : luy  & fon  rtain  portoicné 
icor  le  deuil  de  feu  fon  frere  l’EfleOieur  Chri- 
lan  5 Tes  trompettes  arfflî  ne  fOnnerent  poiné 
1 entrant  ; & feulement  palTant  entre  deui 
ngs  de  bourgeois  armez,  il  alla  loger  à l’hO- 
:Ide  Keibi  qui  luy  eftoit  préparé;  Les  Grands 
: fa  fuitte  cftoicnt , Albert  Duc  d’Holfteinj 
!üx  Conftes’  de  Schvvartâembourg,  aüec  le 
aKfchal  de  (a  Court , fon  Chancelier , ceu^ 
fon  Confeil  , fon  Grand  Chambellan 
âchim  de  Schliebeh  &' Charles  Goldftem,' 
nefs  i qitatré  Marefchaiix;  de  Camp  , 3t  0 
•and  Licutena'at  & Capitaine  de  Plèuen.' 

£ééè 


î^ii. 

Du  Duc  des 
deux  Ponts, 
Tuteur  ^ 
Admtftifiru- 
teut  de  Ce- 
leélofur^Çi 
deC^Jlecteur 


Dettleifeur 

^rcheueffée 

dsCêlo^e* 
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Peü  apres  entra  lean  Comte  Palatin  DütS 
des  deux  Ponts,  Tuteur  & Adminiftrateur  de 
rEfleaeur,&  de  l’Efledorat  Palatin),  auec  Fré- 
déric cinquiefitie  de  ce  nom , Comte  Palatin, 
heritier  de  l’Eflcdlorat , & Archi-fencfehal  du 
Saind  Empire.  Il  auoit  à fa  fuitte  trois  cents 
treize  perfonneSjdcux  cents  vingt  Srtrois  che- 
naux, Stplufieurs  chariots:  il  entra  les  trom- 
pettes fonnantes  dans  Francfort , ceux  de  ia 
fuitte fuperbement  veftus , &c  pafTaentre  deux 
rangs'de  bourgeois  armez , depuis  la  porte  iuf- 
ques  à l hoftel  de  Pierre  Orbecci,  qui  luy  cftoit 
préparé.  Les  principaux  cftoient , Le  Duc  Fri- 
deric  Cafimir,  & le  Doc  lean  Cafimir  Comtes 
Palatins  du  Rhin,  le  PrinceChriftian  d Anhaltj 
lean  Albert  Comte  de  Solms , Grand-Maiftre, 
le  Grand  Chancelier  du  Palatinat , le  Grand 
Marefchal,  plufieurs  Confeillers  du  Priu^ 
Conieili  Maiftres  d’hoftel.  Chambellans  No- 
bles, fix  Comtes  & Seigneurs  citez,rfauoir,Lei 
Comtes  Loys  de  Vyittigftcin , Loys  d’Etbach 
Georges  de  NalTan,  Bernard  de  Vvittigftcin 
Philippe  Solme,  Henry  Baron  de  Vvaldburg 
& Vvinnemberg  Grand  Bailly  de  Crentze- 
nach,auec  fix  ieuncs  Comtes  qui  feruoient  l’E 
iedcurFridcrié:plufieurs  autres  Gentils- hom 
mes  , Officiers,  Confeillers , & Secrétaires  di 

Palatinat.  . t i » 

Sur  k foir  du  mefme  iour,  Ferdinand  de  Bs 
uieres,  Archeiicfquc  &c  Efleâteur  de  Cologne 
Archi- chancelier  de  l’Empire  par  1 Italic,ayan 
deaant  loy  les  trompettes  lonnantcs  entti 
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cômmc  les  trois  ancres  fiifdits  Eflefteurs , ôc 
fut  conduit  iufques  à la  maifondc  ican  Eftien- 
ne,  logis  que  Ton  luy  auoit  préparé  j fa  Court 
?ftoit  de  trois  cents  & cinq  perfonnes;  deux 
rents  cfaeuâux,  & quelques  chariots.  Les  prin^ 
^paux  qu’il  amena  auec  luy  eftoient,  vn  des 
uomtesde  Hohcnzollcrn  fon  Grand  Maiftrç 
Hioftcl  5 le  Baron  de  Grolbek  fon  Grand 
^hambellan,  auec  nombre  de  Chanoines  de 
.^olognc,  fous  de  Maifons  illuftres , & No- 
bles, d>c  qui  tiennent  les  principales  charges 
!efon  Archeuefché,aucc  plufieurs  Confcillérs 
Jobles , Chambellans  , Doéleurs  , & Offi- 


itfiz# 


icrs. 


Le  Jendemain  vnzicfmc  dudit  mois  de  May  ^ « 

nuiron  les  cinq  heures  apres  midy , Lorhaire  JrchL^Z 
e Metternic  Archeucfque  & Efle.deur  de  dcTnms. 
reues,  Adminiftrateur  de  Prum , & qui  fe  dit 
rchi  chancelier  de  France,  & du  Royaume 
Arles  3 arriua  à Francfort  : Il  fut  rcçeu  de  la 
lualerie  de  la  ville  qui  luy  alla  au  deuant; 
s trompettes  preccdoient  fon  carroffe,  lef- 
Jelles  ne  ceflerent  defonner  palîans  entre 
‘lix  rangs  de  bourgeois  armez , iiifqucs  à ce 
l il  fut  entre  dans  I hoftel  de  Treues.  Les 
incipaux  qui  luy  tenojent  compagnie  ç- 
dent,  Charles  Comte  de  Manrerfchied , & 
iuefquc  du  chœur  de  l’Eglifc  de  Treues, 

)is  Chanoines  de  ladite  Eglife , les  Confeil- 
s de  fon  Altefle*,  plufieurs  Baillifs,  Capitair- 
&■  Seigneurs  dels  terres  dépendantes  de 
^ Archeuefehé  : tellement  qu’il  auoic  à fa* 

Eecc  iij 


Première 
Court  deux  cents  &i 


’ 'U 


^onttnudttm 

trente  perfon 

^ . , cent  quatre  “Vir 

cheuâu^  , ^ beaqcoup  de  çod 
riot$. 

Peu  apreç  eptra  auflî  dans  Fran 
Gans , ficur  de  Piîtlitz , Marefchal  de 
%temefMnt  dc  Brandcbourg,  Atnbafiadeur  & Lieutc 
Mafa^^da*  SigifiTJOnd, Archi-chambellandi 

Sainéi:  Empire,  Eflefteur,  Marquis  de  Brande 
bourg,  popr  alTiftcr  àrefleâiond’vn  Roy  de! 
Romains  futur  Empereur.  La  caualçrie  d( 
Francfort  alla  aüffi  au  deuant  de  Iqy  ainl 
qu'elle  auoK  efté  aux  autres  Efledbeurs  qu 
cftoient  jàentrez,  ^ le  conduit  iufqucs  à TEq 
ftcl  de  Hierofme  Aiigufte  Holtzhaus,  qui  a 
uoit  c{lé  marqué  ^ préparé  pour  lüy.  Ce( 
AmbalTadcur  eftoit  dans  vn  çaTrolTc  acepm 
pagné  (Je  quatre  Seigneurs  du  CpnfeilPriui 
dudit  Eflefteur , fuiuy  de  plufieurs  Gentils 
hommes , & dc  fes  O liciers  r tellement  qu'il  a 
ITjEÛt  ^n  fa  compagnie  foixanre&dix  perfon 
lies , cinquantG-fept  cheuaux , & ^ïois  çoehes 
©U  chariots. 

Dés  le  doazicfmç  d'Auril,  le  Roy  Mathias 


'!ps  Müthiat 


cpxome  Ray  de  ^Joheipe,  & Efledeur,  Archi 


Boheme^  Af- 


fou^uidicr>  pu  EfcuycçàcQupc  du  Sainét  Em 
pire,  ( ayant  laiiîé  Çouuerneqr  en  Auftrich 
firichè^  ^ pendant  fon  abîence  l'Archiduc  Maximiliai 
kjleiféHr*  frere  ) eftoit  party  de  Yl^Ptie  auee  l 

Roync  Annefa femme, pQurs’açhçmincr aufl 
à Francfort  ; F^urs  Majeftez  arriucrent  le  dix 
fçpticfme  dudit  mois  À Praguc,ou  ils 


I 
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rent  trois  iours.  Par  rAlIcmagnc  Ja  voix  la  plus  i6i%i  * 
commune  eftoir , que  comme  frere  aifnç  de 
l’Empereur  defFunél,.il  deuoit  cftrecfleu  Roy 
des  Romains  \ mais  ce  qui  augmenta  beaucoup 
ce  dire,  fut  que  plufieurs  luy  attribuèrent  à 
bon  augure,  que  pendant  fon  peu  de  fejour  à 
Prague , vn  Aigle  que  Ton  nourrilToir  en  la  ^kiequt'vo-^ 
Court  de  Prague  , lequel  pcrfpnneviuanrn’a-  ^'*  A'* 
uoit  veu  remuer  à caufe  de  fa  vieillcfle  , fefleua 
en  Pair,  & prit  fon  vol  vers  le  Palais  des  Roy  s chlftLu  % 
dç  Bohême  , & s’arreftadroiékfur  le  toiâ: , au  Prstgfé§^ 
defiTus  de  la  Chambre  Royale. 

Auee  ce  bon  augure, continuant  fon  chemin, 
ilarriua  prés  de  Francfort  , d’où  il  enuoya  vn 
Gentil  homme  vers  les  autres  Efleéteurs^pour 
les  prier  de  luy  accorder  d'entrer  auee  vn  peu 
plus  de  compagnie  qu’il  n’eftoit  permis  aux 
Efledeurs  par  la  Bulle  d’or,  Ceftoit  le  dou- 
defme  de  May,  & le  premier  iourquelcs  Eflc- 
fteurs  s’eftoient  afTemble? , excepte  l’AmbalTa- 
fleur  de  Brandebourg  , lequel  ayant  près  de 
quatre-vingts  ans,  joinéVrincommodiié  qu’il 
jiuoit  eue  de  la  longueur  du  chemin , fe  trou- 
vant mal  , n’y  peuft  aller  pour  ce  coup , & en- 
loya  feulement  communiquer  fa  Commiffion 
hix  autres  Efledteurs. 

^ Cefte  Aflcmblec , ou  Confeil  des  Efleûeurs,  Defcr//>ftm 
c tint  en  vne  fallc  de  la  Maifon  de  ville 
Francfort,  appellee  Romer  en  Allemand, 
ht  préparée  pour  ceft  effed  : En  laquelle  y UsEflaaeufA 
jtuoit  fept  fîcges  couucrts  de  velours  noir  ,aucc 
scoumas  de  mcfmç,  pour  afleoir  les 
Eeçç  iiij 


i:!! 


;vui 
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Mathtaien- 

irantdans 

^rancfori» 
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dctirs,  ou  ceux  qui  deiioicnt  reprefenrer  par 
Commiflîon  : ces  fieges  eftoienr  tous  difpofez 
en  rordre  fuiuanr , & iVu  apres  Taiure  proche 
la  feneftre  : fçauoir , au  haut  bouc  en  prenant  à 
la  main  droide  eftpit  le  fiege  pour  le  Comte 
Palatin^  puis  eeluy  du  Roy  de  Boheme^des  Ar- 
cheuefques  de  Mayence , Treues , 6c  Cologne; 
du  Duc  de  Sa^e  , & du  Marquis  de  Brande- 
bourg  î Au  denanr  de  ces  fieges  eftoit  vne  lon- 
gue table  couuertc  de  velours  noir,  6c  delau- 
tre  codé  d’icelle  des  bancs  & Telles  pour  les 
Chanceliers  & Secrétaires  des  Efledeurs  : & y 
auoic  aufiî  plufieurs  bancs^  Telles  alentour  de 
la  Talle  pour  aficoir  leurs  principaux  ConTcil- 
1ers. 

Mais  cependant  que  leTdi£ts  quatre  Efle- 
Ôcurs,rAdminiflrateurdu  Palatinât,&  TAm- 
bafiadeur  de  Brandebourg  TalTemblent  pour 
la  Teconde  fois  en  ladite  Talle  le  matin  du  13.de 
May  , où  ils  furent  depuis  fept  heures  iuTques  à 
vnze  heures  du  matin  : La  caualerie  de  Franc- 
fort s’apprefta  pour  aller  rcceuoir  le  Roy  Ma- 
thias , qui  entra  FapreTdinee  de  ce  mefrne  ioor 
auec  deux  mille  chçuaux, trois  mille  perTonnes, 
& plus  de  cent  chariots  , palîant  entre  deux 
rangs  de  bourgeois  armez,  qui  tenoienr  depuis 
la  porte  iüfques  à la  maifon  de  Griphius , qiTil 
auoic  faiit  marquer  pour  y tenir  fa  Court  du- 
rant Tefieciion. 

Les  quatre  principaux  de  fa  fuitre , de  qui  en 
cefte  entrée  alloient  deuanrfa  Majefté»cftoicnc 
Je  Comte  de  Fufl:emberg,Grand-Maiftrc  d’ho- 
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tel , le  Baron  de  Meggau,  Grand  Chambellan, 
: Sieur  de  Lofenftein  , Grand  Marefchal  de 
>ourc , & Je  Baron  Oâ:auc  Curiane,  Grand 
^fcuycr.Ecaudeuanc  deux  eftoienc  GlcfclE- 
efque  de  Vienne,  Direébeur  du  ConfeilPriuc 
efaMajefté,lc  Baron  de  Khuen,  & le  Vicom- 
“ de  Dhona,Confcillers  Priuez^  Vingt  Cham- 
cllans  defa  Majcfté,  tous  Seigneurs  de  quali- 
: 5 portans  tilrre  de  Comtes , pu  Barons  : Les 
)iîîciers  de  la  Couronne  de  Boheme:  Mon- 
cur  le  Comte  de  Candale  fils  de  Monfieur  le 
Juc  d’Efpernon  { fc  trouuant  lors  en  cefte 
•ourt)  & le  Comte  d’Oltcmbourg  ; puis  qua- 
’c-vingts  Seigneurs  des  meilleures  maifons 
es  Royaumes  (&:  pays  de  faMajefté  mandez 
our  1 accompagner  en  fon  voyage  & durant 
^lleâi on. Trois  Officiers  dé  la  CourtTçauoir, 
Grand  Threforier,  le  Grand  Chambellan  de 
Argenterie,  & le  Maiftre  de  la  Cuifine  Jes 
recedoiènt  deuanteuxdix  Sommeliers  & 
fcuyers  trenchans;  deux  Panetiers  & dix  Ef- 
lançons  , tous  Barons  ou  Seigneurs  : trois 
onfeillers.  Huiétdes  Appellations  : les  Gens 
î la  Chancellerie  de  guerre:  ceux  delà  Chain  - 
e de  la  Court  : ceux  des  Chancelleries  de 
ongrie,Auftriche,  Boheme,  Allemagne,  ôc 
Silcfie,  Huiâ:  Seruiteurs  de  la  Court.  Six 
wriers:  dix  Valets  de  Chambre,  fix  Mufi- 
ms  de  la  ChamBre,  leReceueur  General,  le 
aiftre  des  Portes;  deux  Médecins  de  fa  Maje- 
fon  Apoticairc5&  vn  Courrier.  Trente, 
QC  Aumofüiers  3 Confelleurs,  Chapelains^ 
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Première  continuation 
cjqe  Muiîciens.  Dix-huid:  Pages  Nobles,  auec 
leur  précepteur,  & leur  Maiftre  d’hoftchvingi 
Trompettes  , vn  Tambour  : cent  Satellites^  & 
cent  harquebufiersà  cheual,  A la  iuitte  de  h 
Roync  Anne  femme  dudit  fieur  Roy  Ma 
ihias  cftoient  le  Baron  d Ortneg  Ton  Grand 
Maiftre  d’hoftcl,  Sautelier  fon  Grand  Thrc 
forier  ; les  Dames  de  Kollobrath  Frcy  n Grand 
Maiftrefle  d*hoftel,6c  Syluia  Caurianc  Grand 
Chambellane  : Dix  Dames  portant  tiltre  de 
Comteftes  : trois  Chambcllanes  , trQ« 
Chambellans* 

Le  quatorzicfme  dudit  mois , fuiuant  la  te- 
neur delà  Bulle  d’or,  par  laquelle  il  n’eft  paî 
permis  aux  Efledeurs  d auoir  plus  de  deus 
cents  perfonnes  de  leur  fuitte  dans  Francfori 
• pendant  le  temps  deleflcdion.  Le  Comte  de 
Furftemberg,  vn  Commis  du  fieur  de  Pappen 
beim  Marefchal  du  S,  Empire  , auec  Nicolai 
Bibinger  député  de  la  Bourgepifie  , fircni 
la  recherche  generale  de  tous  ceux  qu 
cftoient  arriuez  à Francfort  , & enjoigni 
rent  à beaucoup  de  grands  perfonnages  qu 
n’eftoient  de  la  fuitte  des  Efleéteurs , d’en  for 
tir , &:  de  n’y  reuenir  que  iufques  a ce  que  l’ef 
leûion  fuft  faide:  ce  qu’ils  firent  anflî  publie) 
au  fon  du  Tambour,  tellement  que  dés  le  len 
demain  plufieurs  fe  retirèrent  tant  à Hanav 
qu’es  autres  villes  & lieux  çirconuoifins  d< 
Francfort. 

Le  feizicfme  May  fut  le  iour  deflgné  auque 
le  Magiftrat>le  Sénat , tçus  les  Bourgeois  & 
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CS  gens  de  guerre  qui  eftoienç dans  Francfort 
JifUpicnt  prefter  le  ferment  aù>:  Efleûeurs. 
Ce  ferment  contient  deux  claufcs  , la  prernie- 
:f,  De  conferuer  tous  les  Eflefteurs,  auec  ceux 
Iclcurfuittepcndant  leur  fejoiir  à Francfort: 
ic  s'il  aduenoir  entr'eux  de  la  diuifipn  durant 
efleâion,  dempefeher  quVn  Ene<5i:eur  n çn- 
:reprcnnc  fur  lautre.  La  féconde, De  ne  laifler. 
Jurant  tout  le  temps  de  refleftion,  entrer  dans 
Francfort  aucune  perfonne,  finon  ceux  de  la 
uitte  des  Efledeurs:  Le  tout  fur  peine  delà 
5erte  de  tous  Icufs  priuileges  o^royez  à leur 
^ille.  , 

^ Pour  voir  prefter  ce  fermêt,on  auoit  paré  les 
êneftresdc  la  haute  falledela  maifon  de  ville 
le  tapis  de  veloux  noir  ; en  laquelle  tous  les 
illeâeurs  s’eftans  rendus  & afljs  en  Lordre  cy- 
Icflus;  le  Magiftrat  de  Francfort  prefta  pre- 
pierement  ledit  ferment  en  la  forme  que  le 
leur  Chancelier  de  l’Elleéteur  de  Mayence 
cnr  propofa.  Puis  le  Sénat  fit  le  mcfme.  Ce 
ai(ft,  rAdminfftrateurde rEfleârprat  Palatin, 

1 Ambaftadeur  de  Brand^oiirgfclçuetenr, 
k s approchèrent  des  feneftres  qui  regar- 
joient  fur  la  place  , laquelle  eftoir  pleine  de 
bourgeois  : Cependant  tous  les  Chanceliers, 
Officiers  des  Efledeurs  defeendirent , Sc  fe 
oirent  fur  le  portail  de  ladite  maifon  de  ville: 
^uis  le  Roy  de  Boherae,&  les  autres  Efleôeurs 
•approchèrent  aiiffi  des  feneftres  , d’où  ils  vei- 
ient  leuer  les  mains  aux  Bourgeois  pour  pre- 
N > lequel  faiâ,  quatrccents 
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fôldats  , tant  caualicrs  que  piétons,  vindren 
de  ia  place  de  RamhofF,  où  ils  s*efl:oient  afTcm 
blez,  & entrèrent  en  celle  du  Romer,  où  il 
firent  vntour  en  rond,  puis  s’arrefterent de 
liant  les  feneftres  où  eftoient  les  Eflefteurs 
aufqucls  ils  prefterent  auflî  ledit  fernient,&  fi 
rentdcuateux  vneefeopeterie,  apres  laquelli 
cnuironfurle  mid)r,  les  portes  de  Francfor 
qui  aiioicnt  ^efté  fermées  ceiour-ià,  furent  ou 
uertes. 

Les  ioursfuiiiansles  Efledeurs  ayansconti 
nué  leurs  aflemblees  dans  le  Romer  , ou  mai 
fon  de  ville,ils  arrefterent  en  fin  querefleebior 
fefcroitletroificfmede  luin,  8c  qü*ils  s*y  ren 
droient  tous  fur  les  fept  heures  du  matin, poui 
de  U auec  leurs  habits  Eflcâoraux,  aller  en  TE- 
■glifedcS.  Barthélémy. 

Ce  iour  toute  la  Bourgeoifie  de  Francfor! 
eftant  en  armes  fe  rengea  dés  le  matin  endi« 
uers  quartiers  de  la  ville,  aduertisdece  faire 
par  la  cloche  de  Talarme  qui  fonna  vne  demie 
heure.  Depuis  le  Romer  iufques  à S.  Barthele- 
fny  fe  rangcrentgjleux  rangs  de  Bourgeois 
trefbien  armez  : Et  fur  les  huiâ  heures  les  Efle* 
â:eurs  commencèrent  à fortir  du  Romer  en 
ceft  ordre: 

Premièrement , les  Gonfeillersjla  Noblefle, 
& les  OfSeiers  defdits  Efleâenrs , eftans  â pied. 

Les  Marefehaux  des  Efledeurs  de  Mayence 
& de  Treues , à chcua!,portans  en  leurs  mains 
chacun  vne  cfpee  en  vn  fourreau  doré. 

Les  Efledçurs  de  Mayence  & de  Treues  vç- 

I 
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îiis  de  leurs  habits  Efleéboraux,  fçauoir,  de 
:obbes  d efcarlate  fourrées  & parees  d’hermi-  Qs^elsfoni 
îcs,auec  le  haut  bonnet  de  mcfmc  couleur  & 
burrure , montez  fur  de  trcfbeaux  cheuaux  ri- 
:hement  enharnachez  auec  IiouflTes. 

Les  Marefehaux  de  rArchcuefque  de  Colo- 
5nc,&  du  Roy  de  Bohême  : celuy  de  Cologne 
)oftanc  en  fa  main  refpee  dans  vn  fourreau 
loré:&  celuy  de  Bohemela  portoit  dans  vn 
burreau  de  velours  rouge. 

L'Efledeur  de  Cologne  tenant  le  codé 
lroi6l:,  & le  Roy  Mathias  comme  Roy  de  Bo^ 
icme,&  Efledeurje  gauche:  ils  eftoient  vcftus 
\c  parez  comme  les  deux  fufdits  Efledeurs , & 
nonrez  fur  de  généreux  chenaux  ; mais  ledit 
leur  Roy  auoit  par  dedbs  fon  bonnet  Efledo- 
âl  la  Couronne  de  Boheme* 

Le  Marcfchal  du  Palatinat,&  le  fleur  Maxî- 
tîilian  de  Pappenheim  Marcfchal  du  S.  Em^ 
de,  auflî  à chenal  , & portans  chacun  dans 
surs  mains  vneefpee dans  vn  fourreau  doré. 

Le  Comte  Palatin  Duc  des  deux  Ponts,  Ad- 
liniftrateur  de  l’Efiedorat  Palatin,  au  codé 
iroid.  L’Efledeur  de  Saxe,au  milieu.EtrAm- 
âiTadcür  de  l’Eflcdeur  de  Brandebourg  a 
jauchc  5 tous  trois  en  houfle  fur  de  très  beaux 
beuaiix.  Lefdits  Adminidratcur  & Efledeur 
edus  parez  d*habits  Efledoraux  : mais 
lAmbaiTadcux  de  Brandebourg  edoit  fculer- 
îent  habillé  de  noir  à l’Allemande , ( car  cnco- 
ps  que  rAmbafladeur  dVn  Efledeur  foit  ad- 
jus  en  coûtes  les  adions  que  pourroient  fairç 
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tes  Àmy<tf.  Maiftres,  toatcsfois  ils  ne  portent  poiné 
jlleurTÀ\n  habits  Eflcâoraux,  ny  ne  leur  cft  pas  per- 
«i-  mis  de  s’aiTcoir  à la  table  du  banquet  Impe- 
fent.nsfut  rial:  ) aulD  aiicün  portant  tiltrc  de  Marcfchaifi 
’uefitaâha-  lie  portoit  deuant  luy  l’cfpee. 

Qu?^qucs-vnÿ  des  OflScicrs  dcfdits  Efle- 
éteurs  deftincz  à ccft  efFedl,  & eftans  à pied^ 
cmpefchoicnt  iafuitte  de  là  foiile  du  peuple. 
En  ceftr  ordre  arriuez  deuant  S.  Barthélémy* 
lefdits  Elleâbeüts  & leurs  Marefehaux  defeeû» 
diis  de  eheual.yentrerenti  &plufieuts  Trdrà- 

fiettes,  quieftoient  fut  vn  éfchafFàùt  particu- 
icr  dans  ladite  Eglife  > & lesTambours  de 
Camp  qui  effotent  aii  deflibus , ne  cefferent  de 
forirter&  dc  battre  , iufques  à ce  que  lefdits 
^j£%ttrs  fuiTent  eritrez  dans  le  chœur,  & ailîs 

^ ' chacun  dans  leurs  fieges  , qui  eftoicrit  tous 

couuerts  de  velûux  noir,&  les  coufllns  de  ttiefr 
me:  excepté  céluy  du  Roy  Mathias  quicâoit 
d’vncpiece  de  drap  d’or. 

Les  fieges  des  Efleéteurs  de  Mayence , dé 
Boheme,  & du  Palatinat,  eftoient  à la  droiétc 
du  chœur. 

Ccluy  de  Tredesau  milieu  , eii  la  placé  dU 
Chantre. 

Et  à gauche  ceux  de  Cologne, Saxe,  & Btati- 
debourg. 

Quanta  la  Roynede  Boheme,  & au  Prin- 
oifemtrt^t  ce  Palatin  Frédéric  , ils  eftoient  entrez  fepà- 
^nneT^U  ladite  Eglife  , par  la  porté  du 

frinctettU-  Gimcticre,&  eftoient  montez  fur  les'  galeries 
ttn,  OU  Voûtes,  qui  regardent  dans  le  chceut  & eu 
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l nef,  on  on  leur  auoit  préparé  des  fieges  ta- 
iflez  de  drap  d or. 

Les  principau3[  Confeillers  defdits  Efle- 
teiirs  çftanscricrcz  audî  dans  les  chœur  auec 
iiciques  Ecclcfiaftiqucs  , ôc  pris  place  aux 
eux  que  l’on  leur  auoit  deflinez,  le  Marcfchal 
Li  S.  Empire  ferma  les  huis  , & alors  les  Or- 
jes  ôc  les  Mufieiens  chantèrent  , reni  fanéiê 
^^«jjlequelacheuéde  SufFragant  deMayccç 
jmmençalalVIeflredu  S.  Efprit  , Pendant  la-  ' 

.icllc  rAdminiftratcur  du  Palarinat  , PElîe- 
cur  de  Saxe  , ôc  TAmbaffadeur  de  Brandc- 
)urg  , qui  pour  la  diuerfité  de  leurs  Reli- 
ôrts  contraire  à la  Catholique,  naffîftcnt  a ce 
Sacrifice^  fç  retirèrent  auec  les  principaux 
leurs  Officiers  au  Conclaue  de  leflcdiony 
il  ert:  du  codé  droidï  joignant  le  chœur. 

La  Mefré  finie  ,lcfdits  Adminiftrateur  , Efle- 
eur,  &:  Ambaffadeur. retournez  en  leurs  fie- 
s > on  commença  derechef  rHymne  de  y'eni 
, ôc  cepîéndant  les  Efleâcurs  auec 
lîîbafradeur  de  Brandebourg  j fc  rendirent  4 
Uuci , ayant  chacun  leur  Marefchal  portant 
^ce  haute  deuanteux,  hors-mis  ledit  Am- 
uadeur.  Eftans  arriuez  fur  le  plus  haut  dc^ 
é de  rAiitcl,  rEfledeur  de  Mayence  { félon 
rornieaecouftumee)  fut  le  premier  quipre- 
entre  les  mains  de  rEfledeur  de  Treucsle  Sermentdn 

ment  d’eflire  vn  bon  Roy  des  Romains  : Ce 

d,  il  reçeüt  le  mefme  ferment  de  tous  les  au- 
'sEfledeurs,  les  Ecclefiaftiques  mettans  la 
iini  au  pid  , & les  Séculiers  fur  les  Euangilcs* 
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tSiu  Duquel  ferment  ils  en  firent  drefTer  vn  â(S 
par  deux  Notaires,  où  la  Nobleflc  &lcsautr( 
afiîftans  furent  pris  pour  tefmoins. 

Ce  fai6t  ils  retournèrent  chacun  en  leu; 
i^mclmede  fiegcSyôr apres  qu’on  euft acheue  rHymne  ^ 
lefld'ttonAjf-  les  Collcdes  qui  fuiuenc  âpres, ils  allèrent  toi 
au  Conclaué  de  refledtiott  , vulgairemcntaj 
impériale.  5 la  Chambre  Impériale,  quieft  tout  jo 

gnant  le  chœur.  Chafqiie  Efleiteur  éftoitac 
compagné  de  fon  premier  Confeiller  y qui  er 
trerent  auffi  dans  le  Conclauc  auec  les  deu 
Notaires  qui  auoientrcçeule  fufdit  fetmen 
mais  vn  quart  d’heure  apresdes  deux  Notaire 
& les  fept  Confeillers  fortirêt,  lai  (Tant  les  Elle 
étcurs  feuls  dans  le  Côclàuc,  qui  fut  incontinc 
fermé  par  ledit  fieur  de  Pâppeilheim  , Mare 
chai  héréditaire  de  TEmpire. 

Vh  quart  d’heure  apres  les  deux  Notaires 
rentrerentauec  Fauft  Chancelier  de  Mayence 
Clefel  Euefqucde  Vienne,  Confeiller  du  Ro 
Mathias  , & cinq  autres  Confeillers  des  autre 
Eflcétcurs^maisilsy  demeurèrent  pcu,<Scfoi 
ris  , le  Conclaue  fut  derechef  fermé  pourl 
derntcrc  fois  par  le  Marcf^hal  de  Papper 
heirn. 

XjutenÇfif  ' s’eftoit  veü  depuis  la  riiorr  de  rEmperei: 

plufieurs  petifs  rraidez  fur  refleétion  d’v 
Roydes  Roy  des  Romains,  Icfqiiels  couroienr  impr 
niez  ôc  eferits  entre  les  AüemânsidanS  Icfque 
ils  çoncluoientj 

Que  pour  la  paix  de  r Allemagne,  on  ne  d( 
noit  cflire  pour  Roy  des  Romains  aucu 

Prin( 
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Prince  cftr^inger  ; Alfcguans  les  maux  q«i  e- 
o.ent  aducnuj^^cn  Aliemagnc,  apresla^tnort 
fplànae,  pour  J efle- 
a.on  qu  vne  p^rr.c  des  Efli^âreurs  auoit  faidie 
îf.f ^"gîeterre  ; èi  l’autre  pardc 
t Alphon^Roy  de  Cafttile.  Bref,  quc^relle- 

liou  qui  fc  dcüok  faire  deuoit  eftre  Llcment 
eJujte  aux  Princes  d’Alleraagne 

A iemagne  qui  feules  pûurrdient  àfpirer  a 
Empire,  ily  en  auoit  deux  CatHolioues  : Ls 
«res  trots  eftoient  Euangciiques  , ou  Protc- 

D’Euangelîqucs  qu’il  y en  auoit  de  deux 
• tes , Içauoir  de  Martiniftes  ,;ûu  Lutfeerieris^ 

: uiniftes;  feéèes  concfaîrcs  : & dont  Ie$ 

fuS’d  Pf"*  ‘Jè  haine  eti- 

eux  qu  ifs  ncfadoicnt  aux  Catholiques.  : 

Q^paCaluinienne  ( quicftcequcl’onap. 

Ileen  France  la  Religion  prcteiïduë  refbÇ- 

feitiDW'”*'  fans  permifîroiï 

ane£  fa  Luthcrien- 

J 'f'='^'’’ers  Empereurs  iuroient  à Icùf 
■nronnement  -de  con^ruef  fans  molefte; 
quel  ferment  touresfots  ils  énuoyoiënt  i 
me  en  quenr  l’abfofution.)  Qu’en  Saxe  ôë 

Brandebourg  Ja  Luthérienne  y eftoit  feule 

jLd.eftoir  impoffible  qu’aucun  Pilhcc  dé 
trots  grandes  Maifo'ns  eftans  de  ces  deux 
’ peulfent  prétendre  de 
nehir^-eftre  efleu-  Rajt  & Empëreiir  des 
i Ffff 


PrèmUrçtontinuatïon 

pix.  Rohjains  : Pour  ce  que  le  premier  fcrnicn 
qu^ilsdoiucnt  faire  en  prenant  la  Couronne  ; 
Aix , efi , De  dcfïendre  le  Pape , & l’Eglifc  Ro 
maine , & d’eftre  fon  Aduocat  : Bref  , que  le 
Canons  Pontificaux  les  excluoient  de  ladit 
crfeâion.  Aufli  qu’il  fe  pouuoit  croire  aue 
raifonfqoe  les  trois  Efledeurs  qui  faifoiét  pro 
feflion  de  ces  deui  Religions- là, recognoilTan 
affez  que  mettant  en  auant  l’cflcdio  d’vnPrin 
ce  qui  ne  fetoit  delà  Religion  Catliolique , ccl 

ailumeroit  vn  ft  grand  feu  , qu’il  pourroit  de 
ftruirc  leurs  affaires  publiques  & partiGulicrei 

tellement  qu’ils  s’cii  abftiendroienti 

Qucn’elVans  que  fept  Efledcars,troisC! 

tboliqucs,  mais  Ecelcfiaffiqucs  , ( qui  ne  pot 
Uoient  afpirer  d’cftreefleus5)  & trois  Euangi 
liquesi  que  le  Roy  de  Bobeme Catholique,; 

> fcptiefmeEfledeur  donneroit  pluftoftfa  voi 

à vn  Catholique,  qu'à  vn  Euangeliquevvoire  I 

donncroit  lavoix  àluymcfmc  fans  en  aduai 
tagervn  autre-  ^ 

C^uand  aux  deux  tres-nobles  Maifonsd  Alli 

magne  Catholiques , oii  la  Couronne  lmp 
fialc  a plufieurs  fois  efté  fur  la  tefte  de  leu 
Princes  : L’vne  elloit  celle  de  Bauiere , faut 
celle  d’Auftriche.  , 

*TaTÊua»-  Pour  le  de  Bauiere,  ou  des  Princes  de 
jZues  »e  Maifon  , qa’il  n y auoit  point  d’apparence  qi 

l'accordent  les  trqjjjg  Elledeurs  Euangeliqucs  Icur  doHu: 

auec  le  Dnc  fgjit  leur  voix , & s’accordairent  a faire  efl 
‘‘‘  dion  de  l’vh  d’eux , à eaufe  de  la  h^ine  qu’ 

V^ne,  * portoient  aux  Bauuitichs , laquelle  proctdt 


d^êrcttre  Prahçôti,  ^ qÀ 

jpiour  l’exade  bbféruation  de  la  Religion  Ca- 
tholique en  Bauière.'  Audi  que  le  Duc  de  Ba- 
üicrc  ne  pourroïc  s aduàncer  par  dclTus  là  Mai- 
fon  d’AuRriche,àcaure  des  grands  adiian rages 
qu  elle  a au  prix  de  luy , ràn  t pour  auoir  pblfe- 
de  I Empire  depuis  tarit  données  ; Que  de  l’à- 
boridançe  des  faueurs  , dès  richcl^  & dès 

Princes  de  Ceftè  Màifon , , qui  pqinioicrit  iouÿ 
prétendre  a la  Coiiroriric  Imperiatè, 

Porir,  lès  Prii^s  de  la  Màiron/d'Aulïrichi  ; i ■ • v • 

3aele  Roy  d’Elpàgne  en  «ftoit  |e  Chef,  mais 

jne  c cftoitvn  fécond rejeftpri  de  l’Empereur  llSrin: 

ohailes  V.qm  auott  efté, produit  & efleuécn 

-ipagne,  S arhumcur  Efpagnole,difcordante 

lar  tout  & en  tout  de TAllemande . redouté 

1« Princes  Euangel.ques  Protelïans  en  Allc-^'Æj^' 

rilur^qûcft^^  fi  grande  partie 

nondè  qU’il  poiTedoit,!!  s’eftoit  depuis  quel- 

|uesannecs  accommodé  au  temps  &à  |’Qcca-  '' 

ion  , tournant  foute  fa  faucur  $£  fonaydefuir 

: Roy  Mathias  |îcrc  du.  dcfnicf  Erilpercur 

lodolphey  qui  cftôit  àifnc  de  fes  deux  àutfé's 
^cres  les  Archiducs  Maxirriilian  ( qui  corn- 
undoit  dans  Vicrihc  5 ) Sc  Albert  ( Duc  de  Brà- 
ant,  Si  des  Pays-bas, } lefqUels  désl’an  i6oÿ, 
vn  çontraét  folcmriel,  reco- 
noiaant  Içdit  Roy  Mathias  pouj  Chef  cri  Àii- 
riche  de  leur  Màifon  , & pour  pourùoïr  non 
iruemcnt  a tout  Cé  qui  cftoit  nccelTaire  pouf 
mccelîion.  des  Éftats  patrimoniaux , triais 
affi  pouf  s adgH®:cer  àla’dï^Kç  Impcrulcioe' 
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/ ^ Première  xontinüaûon 

^uiaiioit  efté  accordé  entr’cux  durant  la  vie 
dudit  feu  Empereur, leur  frere  aifné* 

Que  les  Archiducs  de  Grcts  aüoicnt  au(G  de- 
jpms  peu  faiél  le  mcfme  en  faueur  dudit  Roy 
‘Mathias  : tellement  qu  il  auoit  le  confcntc- 
ment  de  tous  les  Princes  de  fa  Maifoii , pour 
^ourfuture  d*eftrc  crteu  Empereur. 

Qu’il  y auoit  auffi  de  tres-grandes  taifons 
d’Éftat  qu’ail  le  falloir  eflire,  Pource  qu’il  cftoit 
Roy  de  Boherne,  & Hongrie,  Archiduc  d’Au- 
ftrichc,  & Seigneur  poffedant  tous  les  pays  dt 
cecofte  là  voifins  duTurc,  cnnemy  commun 
de  fous  les  Chreftiens  , auquel  il  eftoitdè 
neceffi té  faire  refiftancc  , pour  le  falut  de  la 
République  Chrefticnne. 

Que  ceux  qui  objeétoient  que  la  Boherne 
^n’eftoiten  Allemagne,  & que  le  Roy  neftoit 
Efleaeur,  Ôc  n auoit  nulle  voix  à l’cfledion, 
sVftoientabufeztau  contraire,que  les  Hiftoi- 


resteftifioient  aflézquePrcmiflâs  Roy  de  Bo- 
hême fut  vti  des  principaux  Efleéteurs  de  Fe- 
•jdetic  IL  Que  ledit  Mathias  à prefent  Roy  de 
Boherne  cftoit  de  nation  Allemande  : Que  les 
Empereurs  depuis  Ferdinand  frere  de  Charles 
V.  lufqucs  à préfentj  auôient  faiét  cflire  ccluy 
-qui  deuoit  fucceder  à TEmpirc , premièrement 
•Roy  de  Boheme* 

» : Qi^c  les  Pjrinces  Allemans  pourroicnrerain- 
dtc  s’ils  donnoient  du  mefeontentement  au- 
dit Roy  Mathias,  poufce  qu’il  fe  pourroïc  vnir 
d'atnitïé'  aiîec  le  Rôy  de  Pologne , & oeoupet 
:^afemblç  viic  parjcie^e  FAllemagno  qui  feiëfe 


( 


^tti^ercure  François,  jfoy 

a leur  bicn-feance  ; mais  qu’au  contraire  ils;  i^ii^ 
dcuoicnt  tafeher  de  le  fatisfaire  en  fon  défit 
rcftrccfleué  à l’Empire,  & principale  ment  Je 
Pue  de  Saxe  , qui  cftoit  fon  plus  proche  voU 

in,&  qui  faifoitprofclfion  d’amitié  & d’obli.^ 

çation  enuers  la  Maifon  d’ Auftriche.  - ' 

Voylà  ce  que  l’on  efenuir  en  faucur  du  Roy- 
liathias  fur  1 vtilité  que  l’Allemagne  rece-^> 
iroitfi  onl’cnifojt  Roy  des  Romains  : ce  qu© 
lous  auons  icy  enebafié  , apres  que  nous 
lions  eu  conduit  les  fept  Efieâeurs  dans  le 
.ônelauede  l’cfle<aion,où  la  porte  clofe  pour 
i derniere  fois  , ils  commencèrent  à recueillir 
’s-voix  : ce  qui  fki<3:  en  ceft  ordre. 

L’Efiedeur  de  Mayence  la  demande  pre-' 
iierement,  à l’Arciieuefque  de  Treues.  z.  à: 
Archeuelque  de  Cologne.  au  Roy  de 
.me.  4,  au  Comte  Palatin  du  Rhin.  5.  au  Duc' 

: Saxe.&  S.  au  Marquis  de  Brandebourg*  puis;  ' 

fditsfixEfledcurs  demandent  lavoixàceltm’^y''"'^*' 

: Mayence.  ^ >f»nns. 

En  fin  ayans  efté  prez  d’vne  heure  dans  le 
snçlaue  , & eftans  tumbez  d’accord  vnani-  t* 
Ftnenten  l’efledion  duRoy  Mathias, ils  en 

ordre  pour  le  conduire  au/'-^^ww. 
pnd  Autel,  afin  d’accomplir  les  ceremonies' 
buftumecs  deftre  faides  en  pareille  efle- 
on.  , 

Premièrement,  l’Efledeur  de  Mayence,  feul.  ■ 
celuy  de  Cologne  & de Treues, qui condui- 
ptlau  milieu  d’eux  le  Roy  Mathias,  com^ 
eiku  Roy  & Empereur  des  Rom.ains. 

1 ' Pfff  iij 


: Premtere  îofttinuatîon  ; 

t0iU  JtAatniniftrarcur  du  Palaiinat  , l’EfledeUt  4 
'|Sà3(è,  & l'AmbaJTadéur  de  Brandebourg. 

Alaïortiedu  Conclaue,  les  trompcttcé,  le 
^îlaîrorhs  & tambours  rccomincnccrent  leur 
ianfarcs  & àbartrc  , iaifans  vn  grand  retchti] 
Icmcnt  dans  l’EgUfe  j toutes  les  cloches  aü( 
courrmcnccrcnt  à rpnner  ' & les  groscanor 
qui  eftQient  fur  les  rctnpaftsdc  la  ville  furet 
en  meftnc  temps  tirez  en  ligne  de  jpyc. 

Cependant  l’clleu  Roy  & Empereur  cot 
duit  par  les  Eflcdeurs  fur  le  plus  haut  degi 
de  rAütel,  s’y  agenouïHa:  les  Eflcfteurs  d 
mcufant  debout  , pendant  qu’on  chante 
ît»4uit i X’^Àmtormm  mfirum  in  nmine  Dtmim,  le  Pfeai 
ta-  me  /»  Vtrtuté  tu*  Utafntur  l{fx , & autres  pneré 
lefqpclles  achcuees»  Les  Efleûeurs  de  Maye 

■ . , Ce  & de  TrcUcs  meirent  fur  l’Autel  ledit  efli 

& Empereur,  où  i!  demeura  pendant  qi 
"1^  î '!  j’on chantalc  Te  , a troischceui 

orgues, voix,  trompettes  ciaitons.  ^ 

Le  rèZ?e«wchànté,onduuritvne  porte  à 
tnain  droifte  du  chœur  : les  Eflei^eurs  qui 
Uoient  aflis  l’efleu  Roy  4^  Enipeteur  fur  1 A 
, , tel,  le  relcuèrcnt  j puis  s’acheminèrent  au  m 
meordrequedelluslelongdq  chtEur,  s’: 
„am»  ds  lérent  rendre  fur  y n théâtre  qui  cftpit  en 
Veflelitondit  hefi  & âu  dcuant  dudit choeur  : Sur  ce  thcai 
'KoydesRà^  Coiîucrt  dc  tres  belles  tapifferies  cftpient  hu 
chaires  : fvne  dèlqùélles  cftant  au  milieu 
Cix  , cftoit  relcuee  d vp  degtç  plus  haut  que 
autres , âi  coUücrté  de  drap  d’or.  Ce  fut 
sairici’EmPcrcur.  Les  fept  autres  chaires  » 


léli. 
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Itojentcouuerres  que  de  velours  noir.  Dans 
Jeux  dcfdlres  chaires  à çofte  droiârderEmpç- 
reur  staffirenr  rEfleacur  de  Mayence,  6c  TAd- 
tniniftrateur  Palatin  5 portant  en  Tes  mains  la 
Pomme  de  TEmpire.  Au  çofte  gauche  eftoienç 
'*Eflc(3:cur  de  Cologne,  çeluy  de  Saxc,portanc 
*Efpee  nuc,&  l'Ambafladeur  de  Brandebourg, 
cSccptre.Aumilicu  vis  à vis  de  refleuRoy6c 
empereur  , cftoit  rEflefteur  de  Treues  dans 
i^nc  dcfditcs  chaires. 

Auffi  toft  qu  ils  furent  ainfi  affi  > les  trorn-^ 

)cttes  8c  tambours  ayans  cefi'é  dé  fonner  , le 
jranci  Preubft  de  Mayence  6c  de  Vormes 
:ftant  fur  le  bord  dudit  theatre>  à çofte  drpic3:, 
k debout,  fit  la  fuiuante  proclamation. 

L’Empire  cftant  demeuré  vaccant  par  la 
nort'du  Sefeniflime  6c  A^bgufte  Prince  6c 
feigneur  Rodolphe  II.  Empereur  Romain , de  tireZ^^Efle^ 
res  hcurcufe  mémoire  , Les  Trcs  rçuctcnàs^  ûe^érsdetei^ 
. rcs-illuftres  , 6c  Tres-genereux  Prinçes  S,^  leâ$ondu 
leigneurs  les  Efleâreurs,  6c  Ambaftadeur, 

’refcnts,ont  fuiùant  les  Loix  6c  Conftitutions 
el’Empirç  conuenii,  6c  vnaniment  accordé, 

|«c  le  Sereniftîme  6c  PuiffaOt  Prince  6c  Séi- 
neur  Mathias  H.  Roy  de  Hongrie  6ç  de  Bohe- 
pe  , Archiduç  d’Auftriche , feroit  à Thonneur 
‘^gloire  de  Dieu  ^ alVtiliîe  8c  falut  de  l’Em- 
1*/^^ Romain,  6c  à raugmentarion de  la  Chre^ 
l'iente,  efleu  Roy  des  Rqmains , ^dénomme 
fiupercur. 

À|>rcs  cefte  publication  que  les  Efleéleurs*^ 
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Prepnere  çQ^pînuamn  . 

' firent  faire,  les  trompettes  de  refiçü  Rpÿ,& 

Empereur  , & celiès  des  Efleéleiirs  auec  les 
tambours  retommenccrem  leurs  Tons  de  ref- 
jouyfTance  , cependant  que  fa  Majefté  & les 
Efledeurs  dercendirent  dü  theatre,&  que  cha- 
cnhfe  mettoit  en  ordre  pour  reconduire  faMa- 
jefté  en  la  maifon  du  Grand  Braunfels,  où  il  te- 
poit  fa  Cour:  ce  qui  fe  fit  en  ceft  ordre. 
'pfdretem  Prèrniercment , les  Officiers  de  fa  Màjefté: 
enrecondm-  Puis  ccux  de  l’Eflcâieuî:  de  Saxe  : Sc  dé  tous  les 
autres  Efledlcurs.  Les  Trompettes  & Tara- 
: Les  pripcipaiix  Confeiilers  des  Eflc- 
Hom<tin!en  • L’Eflc^çeur  de  T reqes  à cheual , ay  ant 

fin  palais  de  deUantluy  fon  Marefcha!.  Les  trois  Efle£leiirs 
Seciîlicrs  à cheual , Tvn  à cofté  de  rautre^fçâ* 
noir  l-Adminifirateùr  du  Palatinar  à la  droite 
« , portant  en  Tes  mains  la  Pomme  : LTfieiteiit 

de  Saxe  au  milieu  auec  î’Efpee  nue,  ( ayans  de- 
■ |tanr^ux  leurs  Mareff baux: } rAmbafTadeiu 
. çie  Brandebourg  a la  gauche  portant  le  Sce- 
pTre.  Apres  fuiuoit  fa  rvîajefté  auffi  â clieuar:  & 
âpres  luy  rEfleéleur  4-  Mayence  â ladroiâç, 
^ fêîüy  de  Cologne  à fe'neftrc , ay  ans  auffi  de* 
panl  ' cux  leuriMarerchanx  à cheual. 

“Xfoyla  cè  qiii  Té  paffia  eiv  refledtion*:.  voyons 
arnüet  à Francfort  les  plus  grands  Princes. & 
Seigtièurs  d’Allemagne  , .les  ArabaiTâ'deurs  du 
Pape , du  Roy  dTfpagne , du  Grand  Duc  de 
Tofeane  a & de  jplüfieurs  villes  împerfaîes, 
pour  Te^ronifer  au  Coiironneménî  , que  fa 
JMaieiléraiiec  les  autres  Efiedteurs  ciouuerèw 
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bon  d’eftrc  célébré  le  quatorzkme  de  luin  en 
Ja^rc  Eglife  de  Francfort, & non  en  celle  d’Aix 

I n J.  ’ « deftinc  par 

Ja  Bulle  d or,  (s’il  n'y  a légitime  empefehement 
decclrajrc  :)  mais  en  diuers  temps  ledit  Cou- 
ronnement f'cft  faiél  en  d’autres  villes  qu’d 
Aix  , lur  cefte  exception- lâ  : auffi  ce  dernier 
Couronnement  de  l’efleii  Roy  des  Romains, 
n.y  a point  elle  faiét,  ains  à Francfort  : ny  ceux 
d Aix  mermes,  ville  libre,  ne  fefontaflîs  en  leur  - 
t^ble  au  banquet  Impérial , à caufe  du  change- 
jnent  de  gouuernement  qui  y cft  aduenu, 
lequel  nous  auons  rapporté  cy-  delTus  en  l’an 
pfllc. 

. Auparauant  le  mur  de  l’eflcélion , Maurice  it 
Undgraue  de  HelTc  penfanr  en  trer  dans  Frâc.  ,Af^«w«. 
tort,  lut  rcrufe;  ( pour  les  injondions  fai  êtes 
nar  Je  Sénat  à tous  ceux  qui  n’eftoient  de 

dcsEneac„rs.d.n’.i,.rer™U„,  v/ltefïC” 

tateui  qniedoitni  jiemrtzd'en  fortin)  trl.i^;» 
ement  quil  fut  contrainét  de  s’enallerlo- 

:er,au  chafteau  d’OfFenbach , qui  n’en  eft  qù’4 

emie  licuérEftant  iî  proche, ce  fut  auffi  le  pre- 

pier  qui  entra  dans  Francfort  ledit  troilîefme 

üin  I aprefdinec  mefme  de  l’ciledion  5 toute  fa 
iitnlle  eftoK  de  deux  cents  feize  perfonnes, 
i-nt  foixatuc  & trois  cheuaux  , & quelques 
lanots.  Entre  ceux  qui  l’accompagnoient  il 
auoit  deux  Comtes  deNalTau,  &pluficurs 
tigneurs  & Officiers  de  fes  Seigneuries.  Le 

[ndcraain  quatrieime  Juin , fa  femme  la  Frin- 

plie  de  Nailau  y arriua  , aucç  le  Eandgraue 
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Des  Nonces 


Première  continuatton 
Otta  fon  fils  , Adminiftrâteur  du  Chapirrç 
d 'HirsfeldJâ  PrincelTe  Elizabeth  fa  fille, & plu- 
fîeurs  Seigneurs, Dames,ôc  Damoifellçs  de  leur 
fuitte.  J 

Cç  mefme  iouf  arriuerent  Ican  Cafimir 
Prince  dé  Saxe, Duc  de  Coburg,  àuec  plufieur^ 
Seigneurs  & Officiers  de  fa  Maifon,  & defcs 
Seigneuries. 

Les  Nonces  du  Pape  en  Allemagne,  f^uoir, 
duPtifeen  Placide  Marra  Euelqiic  de  Melphe6c  Rapol- 
^tmagne.  lanCiNonce  de  fa  Sainâreté  en  la  haute  Allema- 
gne, Boheme  & Hongrie^  refidant  toufiours 
prés  de  fa  Majcfté  Impériale,  entra  aucc  vingt- 
fixperfonnes  6c  vingt  cheuaux;  Et  Antoine  Al- 
bergatc,EuefquedeVigilia,Nonccd€faSain- 
â:eté  le  long  du  Rhin,&  en  la  baffe  Allemagne^, 
refident  à Colognc,arriua  le  mefrne  iour,ayané 
àfafuitte  trente  perfonneSjôc  i5.cheuaux. 

Balthazar  de  Zuniga  Ambafladeur  du  Roy 
d*Efpagne,  s’y  rendit  auffî  vne  hejure  apres  eux, 
ayant  quatre  vingts  neuf  pcrfonncs,8c  quatre- 
vingts  cheuaux. 

Puis  Guilknme  de  Mcdicîs  AmbafTadenr  du 
Grand  Duc  de  Tofeanc  , aucc  le  Seigneur  Lau- 
rens  de  Medicis  ion  frere  , & pluiieurs  Séi- 
gheurs  Florentins, 

» lUnâns.  Er  Je  Comre  Ferrante  SemagHa  Ainbafla- 

’ deür  He  l’Archiduc  Aibcrr  de  Flandre? , auec  le 

Comte  de  Malvarno  & autres  Seigneurs. 

. LccinquiermedeInin,IoachimÈrrtefl:Mar- 
quis  de  Brandebourg, & le  fils  de  l’Eflcftciir  de 
htmg..  Brandebourg  George  Guillaume-,  arriuerent 


t>e  PAm» 

ffaJfAdestr 

iE^agne, 


florence. 


^Ut^trèUre  François.  ^to 

l(i(Ç  a Francfort  cnfemblément  daps  vn  car- 
roflc,aucc  plufieurs  Seigneurs:  Les  principaux 
derqueis  eftojcnt,  le  Prince  loachitn  d’Anhalt, 

Je  ColnteGuillaunic  de  Solmsi  & leFdarauis 
Erheli  de  MansfcJd. 

Le  incfine  iour  entra  aulïï  le  Prince  Loys  Deteyi 
L3*idgraucdeHclfedcDarinfl'ad,  lafeinmc  la  L»ndgr»Ht 
Princefle  Magdelaine  de  Brandebourg  : fes  fils 
George  3e  lean  , 3e  fes  deux  filles  , Elizabeth 
Magdelaine  & AnneLeonor:  Ses  àeüxfxtxesjJslZ- 
Fndcnc  & Philippe:  Frideric  \'lric  le  icune, ^ 
Duede  Brunfuie  : dcuxdcs  Comtes  de 
g£n,  & plufîeurs  autres  Seigneurs , Dames,  & 

Officiers  de  faMaifon  & de  les  Seigneuries. 

Le  fixiefirîG  dudit  mois  lean  Erncft  le  icunc 
Duc  de  Saxe  4c  Vinar  , arriua  aulïî  à Francfort 
ftucc  belle  fimtc*  Il  clloit  jà  entré  en  la  ville 
tant  de  Comtes  & Barons,quc  ce  iour  là  on  en 
compta  foixantc  & douze  qui  allèrent  iàluër 

I tfleu  Roy  Empereur  Mathias  5 /çauoir,qiiatre 
Comtes  de  Schwartzembourg  : Tept  Comtes 
de  Solms  : trois  Comtes  de  Hohenzollern  î 
leux  Comtes  de  Hanav  : deux  Comtes  de  Val- 
Jek  Je  Comte  d’OIremburg  : cinq  Comtes  de 
Furftemberg  ; deux  Comtesde  Vvidde  : deux 
Comtes  de  Vvittigftein  : cinq  Comtes  de 
Saliau  : trois  Rhingraucs  : fix  Seigneurs  de  la 
Maifon  de  Liinbourg  , Efciiyers  , roufiours 
rancs  .deux  Vicomtes  de  Valdburg:le  Comte 
le  la  Mark  Baron  de  Lcunen  : deux  Comtes  de 
îalme  dcReifferchic  : cinq  Comtesde  Leinin- 
de  Pappenheim  Landgiauedç 


Prcmhrecontmudtîon 

j6i%1  Stullingen  , 6c  Je  Baron  cic  Pappenh’eim'i  !e 
Comte  de  Beinthcimrdeux  Comtes  de  Louen-i 
ft ein î c i n q C o m t e s d’ Yfc  m b o u r g; t r o is  C 6mt es 
de  Mansfeld  5 le  Comte  d'Etbachî  le  Comte  dy 
Mandcrchied  ; leBaron  de  Marfpurg,Chcf ; y 
Baron  de  Eleckenftein,  & le  Comte  de  Helfèn- 
ftein.  ' ' i 

Ce  iaur  & les  fuiuans  il  en  arriua  encor  plitï 
lîcurs  \ tellement  que  Ton  compta  iufques  à 
quatre-  vingts  dix  Comtes  &:  Barons  quiallei 
rent  faluër  fa  Majefté,  fans  ceux  de  fa  fuicte , & 
dccelledes  Efleacurs  : Bref,  on  nevoyoitqué 
feftes,  caréflTes , 6c  banquets  tres-fumptueux  Si 
magnifiques  dans  Francfort , apres  leCquels  ce 
n’eftoient  qu’craulations  entre  tant  de  No- 
blcflTe  à qui  paroiftroit  le  plus  adextre  à courif 
labague  , manier  chenaux , 6c  autres  tëlshom 
neftes  exercices  : ce  qui  fe  continua  lufquesia^ 
près  les  Couronnements. 

^ArrmeM  Ledixiefine  de  Juin  le  Duc  de  Virtemberg 
arriua  auflî  à Francfort  auec  deux  de  fes  fre-^ 
tem  erg.  ^ Comté  ; de  Hohcnlo  de  Langembergÿ 

Chef  : Ican  lacques  Comte  d’Erbeftein  fon 
Grand  Marcfchal  ; Philippe  Comte  d’Oettin-* 
gen  : Cafimir  Cotîite  de  Lovvenftein:  les  Ba- 
rons de  Limbourg  , luftingen^i v6c  Marfpurgj 
auec  plufieurs  Gounerneurs  de  villes  . Gentils- 
hommes 6c  Officiers  de  fa  Maifoin.  Sa  Court 
^ eftoic  de. trois  cents  trente  6c  neuf  perfonnei; 
trois^  cents  vingt- huiéfc  chenaux  , & quelques 
chariots. 

. Lvnzieffue  de  Juin  George. Quftave  Comtç 


é$i^erture  Fr&nçoüi  4tt 
Jalatm  & de  Vcldencz  , auec  Ja  Princeflc  fa  uStD 
ftmme,  fcs  deux  filles,  la  Corateircae  Vvild,  z>« 

« pUilieurs  Seigneurs,  Dames  & Damoifelles  om 

arnucrcnt  auffi  à Francforr  : & en  fuitte  le 
Marquis  deBade,auec  Cafimir  & Otto,  Vvild 
& Rhingraues , & plufictirs  Seigneurs  de  fa  . 

fuKcc,  & de  fes  Officiers  ; Ces  deL  trouppcs 

faifoient  cent  trente  cheuaux  .&ccncquaran.  ^ ' 

:e- quatre  perfonncs* 

Peu  apres  entrèrent  auffi  en  deux  trouppes 

^oys  Comte  de  Nafiau  de  Saarbruken,  auec  fa 

wmme.fes  deuxfilles.plufîeurs  Damoifelles. 

ï Comte 

le  NafTau  de  Beiftcin , auec  trois  Comtes  de 
Rafiau,  & plufieurs  Seigneurs  & Officiers  & 

heuaüL'  -de  cinquante 

Plus  atriuerent  au  mefme  temps  en  ladité 
illc  de  Fmnqfort  cinq  Comtes  , & quatre 
-omtelTc  de  Stolbcrg, aoecleurfuktè:  Gail- 

lume  Comte  de  VvHt,  Charles  Loys  Comte 

c5iiitz,& 

lOutre  tant  de  Princes  , Princcflès,  & Sei- 

fleurs,  fe  rendirent  auffi  à Francfort,  les  Am  j 

ifladeurs  de  plnfieurs  villes  libres-d’Allema-  ' 

lerentr’autres,  dcNurm., 

.Trois  emfüis;  vieux  du  petit-Scnat  de  Nu- 
jmberg.  ■ ^ ■ 

S-en  ^’Ak  JâCfepellc , fçauoir  le  Preuoft  u 
|:ftcn,Doy6n  dei  EghfèNokre^Damcd’Aix-  choftUi, 
iiJoy  en,  Stavus,  le  Chantre,  vn  Syndic.  & vn 

peretaite,-;.,.:,.  c ' , r .', 


Premterè  cànthitlAtîoH 

Deux  de  Cologne  : Hatdcrod>  ConfuljiSl 

CiUgni.  Cr6ncntinburg,Syndic. 

, Quatre  des  villes  An  fiatiqucs'iiçauoir.Branï- 

ba^Grand  Preuoft  de  Lubek:  Mnllcr^yndic 
^jaigdè-  de  Brème  : V vineken,  Sc^ateur  de  Roftok  *,  Sc 

W/.  Oluenftctter.SyndtcdcMagdeboüre. 

Cependant  le  Magiftrat  de  Francfort  taifofit 
trauaiücr  aux  préparatifs  neceflaires  ppur la 
le  célébration  du  Couronnement;  La  ncfdelE- 

_ M’on  deuoit  faite  les  cc- 

duCoüronhementj,‘&  les  Cbeualiers» 
de  très-  riches  tapiiTc- 
fies  : Oflj  dreifa  vn  théâtre  pour  la  Roync;  & 
des  galleries  des  deux  euftez  des  fonds  à b’apti- 

fer,couucrteS  âüfii  de  tapifleries. 

On  fit  vn  pont  de  planches  depuis  le  Rotnci 

iufqucs  à S. Barthélémy.  I , 

En  la  place  du  Romer  on  baftitauec  des  plan- 
ches deux  cuiGnes:  vnc  grande  pour  y roftit  h 
bœuf:  (ceremonie  ancienne  & accouftumec  ar 
Couronnement  des  Roys  de  Germanie,  ou  Al 
lemagne  : ) & 1 autîe  derrière  le  Romer , poui 
prêparerlc  banquet  Royal. 

La  fontaine  du  Romer  fiït  aufli  couuertc  0( 
moufle  verdc & ramee , auec  telle  induftfii 


Treférâtift 
quept  f^rd 


de  Pr4ncfirt  Barthèlerny  oùT 

foufUcele-  jçrQpQÎes  Ù^C_ -Il  : 
cZZJ.  fut  premièrement  ornee 


ànn^erturePrmçoït', 

Mellcmen  t ac^mmodee  par  arcades,  fût  ornée 
de  belles  tap.lTeries , & au  piilieu  releuce  dVn 
degre  : fur  ce  relcuementTes  tables  du  banquet 
Royal  furent  drelTees  en  l’ordre  fuiuant  : Vers 
la  feneftre  regardant  fur  la  place  eftoit  vne 

platte-formcen  laquelle  on  nfontoit par  cino 
inarches.toutecouuerte  de  drap  rouge  , fur  la- 
quelle on  meit  la  table  de  fa  Ma/cfté.  Au  bas  de 
cet  cinq  degrez , fur  le  premier  releuement 
cftpient  les  iepe  tables  des  Efle<aeurs  : A k 
main  dr^ae  celles  des  Efleéèeurs  de  Maven- 

^ k gauche  cel- 
les  des  Efledteurs  dc  Cologne , de  sLc,  & de 

r/u vis  d vis  de  celle  de 
fa  Majei.e  cftoit  celle  de  l’Elledleur  de  Treuca* 
sh^que  table  auoitfon  dais  de  velours  rou^è 
:n  broderie  d or:  & d cofté  vn  buffet  de  vaiflâ- 
e d or  ,&^d  argent:Erau  coing  de  la  faiîc  eftoit 

, Le  Dimanche  quatorzicfme  de  luin  iour  de- 
tipe  au  Conronnement.mais  qui  fut  fort  plu 
:icux;  toutes  les  portes  de  Francfort  demeure- 
enrferniees.  La  cloche  dé  l’alarme  fonnant  di 
erfes  fois  depuis  cinq  iufqucs.fur  lesfept  heù- 
ts  U uiatin , donna  le  lignai  aux  bourgeois  & 
ildatsclc  la  ville  de  s armer,  & le  rendre  tha- 
^’5,?Rjjeu.qui  luy  eftoit  deftiné  : Ceux  qpi  fc 

*r  k Palaisdu  Roy 

»qu  al  Egide  Sainâ:.  Barthélémy,  & de  là  au 
Lotner,  cftoient  bien  armez,  & en  fort  bel 


du  Cour  on* 
nemtnt  du 
Rp  Mathuis 
ejHeuRêj 
EmŸereur 
desRcmnim^ 


PrerttîerecoHtinudtiott 
Ï^tÏT  l^es  les  fept  heures  du  matin , les  trois  Elîé- 
X4Ce«ra»»e  fteurs  Ecclefiaftiqi^  fc  rendirent  en  l’Eglife 
(^Uskjaux  Sainc^Barthelemy":  fçauoir,  les  Efleéleurs  de 
irnferiàffx  Je  Cblognc  vcftus  dc  leurs  habits 

Eflcâoraus,  & ccluy  de  Mayence  d’vne  loti- 
tiwtStrg.  gué  robbe  noire.  Ils  trouuercnt  en  la  Sacri- 
ttie  les  AmbaiTadeuts  d’Aix  & dc  Nuremberg 
qui  les  attendoient , pour  leür  deliurer  les 
joyaux  impériaux  ; à fçauojr  , la  Couronne; 
la  Pomme  de  l’Empire,  l’Anneau,  le  Sceptre, & 
des  deux  efpees  i que  lefdits  deux  l^cdeuti 
ayans  quitté  leurs  habits  Efledoraux  & re- 
neftus  de  leurs  Pontifteaux  allèrent  porter  fui 
l’Autel  dc  la  Croix  ou  fc  font  lès  Couronne 
ments.  . 

Peu  aptes  les  Icpt  heures , IcfditS  trois  Efle 

-deurs  Êcclefiaftiqües  reueftus  de  leurs  habit; 
Pontificaux  fortirent  du  chœur  pour  aller  au 
dit  Autel, affiftez  de  deux  Euefqucs  SufFragans 
&:  de  plufieurs  autres  Ecclefiaftiqües  ; mai 
voyans  que  fa  Majefté  tardoit  trop  à vcnir,lcl 
dits  Efledeurs  en  l’attendant , fc  meirent  dari 
leurs  chaires. 

La  Royne,aüec  plufieurs  PrinCefles  & gran 
- des  Dames  arriuerent  auflî  à laditc'Eglife  dan 
vingt  carrolfcs;  & defccndués,elle  monta  fur  1 
theatre  qui  luy  eftoit  préparé  prés  des  orgues 
& les  Pnneefles  aux  places  que  l’on  leur  auoi 
deftinees  aux  galeries;  _ 

J.  - L’Efledeur  dc  Saxe  ayant  comme  Arch; 
*mare(chal  dè  l’Empire.,  faid  le  ioutd  aüpar. 
uant  Icauoir  par  vn  cry  public  à tousP  rincés  t 
^ ^ Seigneur 


iSi£2 


iaMercürèFrdnçoh,  au 

Seigneurs,  qu’ils  eufTcnt  d k rendre  de^sfept 
Jeuresdü  tn^tin  au  Palais  de  faMaiefté,  pour 

acconipagner  c-n  fon  Couronneméiu.  Cha- 
:ims  y rendit; & luy-mefme  auffi.aueci’Admi- 

iiftrateur  du  Pahuinat  vertus  de  leurs  habits 
-fledoraux , & 1 Admmiftrateur  de  Brandc- 
Jourg  haoilie  de  noir  à l’accouftunieev  Voicy 
ordre  tenu  allant  àrEglife.  ' 

w I & noirniarcHoienrde- 

nt  ueur  dePappenheim  Marefcha!  here- 
uaire  dçlEfnpire  quiportoit  en  fa  mainfon 
afton  d office  -,  & le  Marefchal  de  là  Court 

nuis  de  tous  leurs  Officiersi  ' 
fes  Confeiliers  des  Elledeurs , & grand 
ombre  de  Nobieffie.  ‘ ^ ^ 

hés  I)eputcz  déjà  ville  de  Francfort,  Sedeé 
îtres  Villes  Inîpcriales. 

Ces  Comtes  & Seigneurs  dequalité,d  pied; 

ngt-  de  u X Prin  ces  1 U per  be  m et)  t V cft  us  & 

«s  a cheual  5 içauoir,Fridcric  Efledenr  Pala- 
1 , George  Guillaume  fils  de  rErtedeur  de 
S Dur  Palatins  du  Rhin: 

pxDucde5axe,  fç3uoir,deCobur2,&  de 
nar:  iMchim  Etneft  Marquis  d’ÔnoltXbac: 

P ,1  c VIry  Duc  de  Brunfuic  : Je  Duc  de  Vir- 

noerg,  & (es  deux  frères  : le  Marquis  de  Ba- 
cmq  Landgraucs  de  Helfe  : deux  Princes 
fol^ein  ^ Lunebourg,  & ceJuy 

frois  Hérauts  montez  fur  cheuaüx  blancs,’ 
itans  fuE  lèùrs -Cottes  de  J^tin  dnierfes  ir> 

I Gggg 


Première  continudtton 
léii»  moitiés  brodées  en  orifçauoirjccluy  de  la  mî 
droifte  celles  de  Boheme  : celuy  du  milic 
Hongne:&  letiersjAuftriche, 

Vn  Héraut  de  l’Empire  veftu  comme  les  tr 
fufdits  , & monté  fur  vn  chcual  blanc  * tens 
aufîi  vn  bafton  blanc , & ayant  fur  fa  cotte  1 - 
glc  de  l’Empire  en  broderie  doriur  du  fa 
noir. 

L’Adminiftrateur  de  l’Eflcaorat  Palatin  p 
tant  en  fa  main  la  Pomme  de  l’Empire-,  au  cc 
droiét  : Et  à gauche  l’Ambalfadeur  de  Bran, 
bourg  portant  le  Sceptre  d or  de  1 Empircjtc 
deux  à clieual. 

L’Efledeur  de  Saxe  feul  ; & à chcual,port 
l’cfpcc  nue. 

Le  Roy  Mathias  cfleu  Empereur  , veltv 
l’habit  Efledoral,fous  vn  ciel.porté  par  fix  î 
gneurs  du  Confeil  de  Francfort;  Sur  lehau) 

cc  ciel  il  y auoit  les  armes  de  l’Empire,  & (ii 
Itifirif tiens  bord  des  quatre  panteseftoiteferit,  Mathu 

& versqus  j^f„tinorUTn  ImferAtorJemfer 

eftose^*»- 

*forté  fat  dU,StmA,CaTtnthu,CarnioU,(yyirtcn)herg<efa 

l’efteu  Roy  grAum  MorAufa,  CT  vtriuffte  Luf it i/e  i Pmeeps  S 
Jia,Comes  HabsŸièrgictts  , Ttrolis  cr  Tece<e,crc.i 
reut.  fiattii  Masne-Frai%eo-furdfa,^nno  i6  iX.  iS-ggl,! 

Dans  le  dedans  des  pantes  de  cedeleftoi 
aufli  ces  quatre  vers. 

Parce  nihilpritts  ^»ocl mirere.per  tthem 

Paxyttm  Mathias  pex  legeretur,  état. 

Omentnefl rehni'.Nam pexhtc  omnthue  erii 

s/îi^ne  /îfif,pAcem  (snferet  At^Hefocû, 


^HiJ^ercure  Frmçoîs,  414 

tes  gardes  du  Roy  faifoient  la  fin  de  cefte  létlj 
jorape  magnifique.  Sa  Majeftc  ayant  en  cefte  ^ 

irdrc  efte  depuis  le  Palais  de  Braunfels , iuf- 
pies  à Saincl  Barthélémy , fut  reçeu  à la*por- 
c de  l’Eghfc  par  les  Efleéteuts  ArcheuefqLs, 

proceffion  au  deuant  «y. 

iclle.  L Efleaeur  de  MavienccOfEcianr  ayant 
imitrecn  latcfte,auoit  deux  Suffragans dc- 
ant  iuy,^&:  plufieurs  Ecclefîaftiqucs  qui  le  de- 
oient  aihfter , portans,  i’v n le  liure  des  Euan- 
iles,&  chacun  des  autres,  I’enccnfoir,la  croix, 

^croire,&le  cachet  Royal.  « 

Ledit  Efleifteur  Archeuefque  de  Mayence 
|rant  donné  la  bénédiction  au  Roy  , fe  retira 
ers  Aurel  on  le  deuoit  f^ire  le  Couronne- 
lent  t Puis  fa  Majefté  (ayant  deuant  elle  les 
Ueéteurs  Secuhers.portans  les  armcsdel’Em-* 
ï'^^periaux.,  & apres  elle  les 
Wix  Eüeéleurs  Ecclçfiaftiques  de  Cologne  & 

‘^ooduite  auflî  vers  ledit  ^utcl 
Suffragans,  où  les  Efledeurs Payant 
ndue  a leurs  Marefehaux  qui  l’y  attendoient, 

1 erent  mettre  en  leurs  fieges.difpofez  encc- 
iraçon.  ^ 

Deuant  l’Autel  eftoit  vn  Oratoire  pour  fa 
iajefte  ; Peu  apres  vne  chaire  Royale  , ou 
gc,  le  tout  couuert  de  drap  d’or.  Derrière 
oient  deux  fieges  pour  leldttsdcux  SulFra- 
ns  : & tour  proche,  deux  grandes  chaires 
iHiertcs  de  velours  rouge;  la  droide  pour  rJtUc,u\ 
isejeuE  Archeuefque  de  Treues , & celle  du 
. Cggg  i; 
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te  RàJ  Md- 
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retourue  ^ 
fAutd» 


Première  continuAtlofi 
cofté  gauche  pour  celuy  de  Cologne.  Du  cofte 
droict  plus  bas  que  la  chaire  de  celuy  de  Tre- 
ues  eftoient  alïis  1 Adiuiniftrateur  Palatin,  & 
rEfledeur  de  Saxe  : & de  l’autre  cofté  vis  à vi; 
au  deflous  de  celuy  de  Cologne  cftoit  aflis 
l’Ambafladeur  de  Brandebourg. 

Pendant  qu’ils  prenoient  leurs  places  , le; 
Mulîciens  chantèrent l’Antiphonic,  Eccemttt 
^ngelum^&c.  lequel  acheué,  fa  Majcfté  con 
duïce-par  les  deux  Suftfagans,s  alla  agenouille, 
deuanc  l’AuteljOÙ  àrinftant  l’Elleéteur  de  Ma 
ycfice  Officiant  fift  quelques  prières  fur  elle 
puis  on  la  reconduit  en  fon  fiege  Royal,  fur  le 
quel  eftoit  vn  très  riche  dais. 

L’Efleéteur  de  Mayence  ayant  commencé  l 
Mcffieicntre  l’Epiftçe  & l’Euangile  le  Roy  quit 
ta  l’habit  Eflcékoral  dont  il  eftoit  reueftu,  Ô 
conduit  à l’Autel  par  les  deux  Suffragans,  ô 
par  les  deux  Eflcéfceurs  de  Treues  &:  Colc 
<^nc  , il  s’y  tint  de  genoux  durant  la  Litani 
que  l’on  chanta  : Mais  quand  on  fut  au  vei 
{ei,Ftn0S  exanàtre ât^neris  ; L Efleéteur  Offician 
eftànt  debout , on  leua  fa  mitre  de  fa  teftt 
& lors  il  commença  les  ^nete%,ythunc  fam 
lum  tum  Maihum  in  Regem  digéré  dtgnetû  : , 
quoy  les  deux  Suffragans  & Affiftans,  de  g( 
noux  refpondirent,rer«^t»»jM,c7’<'.  L Efleifteu 
Officiant,  eum  b!nedieire,(ùblmare  cenjeert 
redtgnerii.  Les  Affiftans,  Te  rogami*s,&-c.  L’Efli 
deur  O fficiant , Me  eum  dd  l(egni  & M 

gium  Ÿerducere  dtgnerk»  Les  Affiftans , T t regdmu 
Crr. 


du  M mure  François.  41^ 

Ce  faia  le  chœur  continua  la  Litanie, laquel-  iCitl 

îaeheuee  , le  Roy  {e  leua , & rEflefteur  Offi-r 
ant  ayant  la  mitre  en  tefte , luy  fit  ces  deman-  Demandes 
esen  Latin,  <^ueConfata 

I.  S il  voulûit  retenir  ^ ctferuer  pur  effe  SI  U fain  - ^ 

efyCutUt^Ue.  J r JJ  J ^^npere.r 

> / J . ^ n 1 t!  auanf ciue 

1.  s II  ytHlmt  tfire  fidtlle  Tuteur  CT  Dejfenfeur  dt.  Courunner. 
'îg»fi,en^enerd:,Cr  enfurtuulur, 

3.  s’il  youlott  ffiuuernercr  deffendre  auet  efjlc4ce 

luy  efi  concédé  de  Dieu , félon  U iujkce  *> 

[es  predecejfeurs.  ' 

4.  S il  vouUtt  conferuer  les  drctBsdu  ^oyeuwt.i  (ÿt 
fUmpite^  et  recomrerfes  liens  cjui  ont  eiiédiftpe^ 
mjlement , ©•’  les  employer fideUtment  à l'vfage  du 
7ttume,crdelempire. 

f.  S il  yeulosr  ejfre  le  tu^e  luge , Qr"  le  delonn^ire 
feti/èur  des  panures  ,des  riches , des  veufues,  Cf  des 
’helini.  ' 

6.  s’il  vouloir  eflre  fulfB  cr  ohe'ffini  d lefua- 
''ijl,au  Pontife  Pomain^isr  à l Eghfê  Ctitholi'^ue,^y^ 
mer  duec  reuerence  la  fidelité  quil  leur  dtuott. 

A toutes  Icfquelles  demandes  le  Roy  ref-  ^o'^'^entles 

ndit,  rolo  ; puis  il  fut  conduit  pat  les  Efle, 

urs  de  Cologne  & de  Treues  vn  peu  plus  T/LZZns 

•S  de  1 Autel,  ou  mettant  vn  doigt  de  la  main  forât-  ujsr^^ 

iche  & vn  de  la  droidte  deiTus , il  fit  le  £er- 

fitfuiuant, 

}c  ^olo  vt  in  qudtum  Jiuino  fultus  âdiutorio  , ^ 
Chri/}ianofum  uàiuivn  valuere^om^ 

Vromijfa  Jideliter  adimpUho  : Jic  me  Dens  adiiutety 
'anBieiui. 

.J^xps  cela  l’Efledeur  Officiant  fe  tourna 

Gggg  in 


première  continuation 

'\SiiLf,  Vers  les  Efleftenrs,  Princes,  Comtes,  & antre 
là  prefents,  & leur  demàda,  rV//  efhteuf  pfefiiàf 
Jouhmetîre  à fa  Majelîéd'ajftUrer  ConEntpre,  C^ftn 
dre  oheyjfanee  à fes  MAndemtnts  ^ Dtcrecs  ^ futuan 
V enpt^nement  de  S. Etet te ^Que  chacun  fe  rende [uhjtl 
Cr  obeyljant  à fin  Magt^ratfiit  du  I{oy^  comme  e/fan 
fdr  iejfiu  les  autres ^cre. 

Apres  que  les  Efledbenrs , les  Princes  & le 
autres  affiftans  curent  rcfpondu  par  trois  foi 
F/W,  fa  Majefté  s’agenouilla  fur  l’Oratoite  qi 
luy  eftoit  préparé  deuant  î’AuteUovi  ledit  Eflc 
<9:cur  Archeucfque  de  Mayence  Officiant,  lu 
(donna  la  benediéfion;  Ce  que  fâiâ:,on  defcoi 
uric  fa  Majefté  es  endroiéts  où  elle deuoiteftr 
oingtc:Puis  ledit  Efleûeur  Officiant  ayant  m; 
i Em-  patene  des  fainftes  huiles , en  faifant  1 

tferè^r  des  figne  de  la  Croix  l’oignit  premicrenlent  fur  I 
^RentMnsefi  fommet  de  la  tcftejpnis  entre  les  cfpaules  fur  1 
tonque  du  cpl,  à la  poi^l:rine>  entre  la  main  & 1 
coude  dextre,  & firvalcrncnt  le  dedans  des  deu 
mains  , difant  à chafque  ondlion  , Vngo  tt  \ 
It^egem  de  oleo  fatiü  ficat*  , In  nomme  Patrû , ( 
ïilj  , <r  SpiritM  Sanêii.  Cependant  les  Muf 
ciens  chantoient  TAntiphonic  , F’nxeruttt  Sil 
monem,<y'C. 

^tommern^  L’ondion  acheuee,  les  deux  Efleiftcurs  E' 

c\eÇ\Æ<\ncs  de  Treucs  & Cologne  aucc  li 
tiL(^or»e-  deux  SufFragans  , menèrent  & conduirent 
menis  imfe-  ^oy  par  le  chœur  dans  la  Sacriftie , ou  apri 
rmux.  çu’ils  luy  eurent  cfluyé  les  endroits  de  l’oi 
* Bibliq.  ^ion  , ilsleveftirent  des  anciens  habits  Tmp' 
fheque.  riaux  & Pontificaux  xjui  auoient  efte  apport 
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de  Nuremberg^  fçauoir,  des  bottines, de  Tailbe 
longue,  de  de  Teftole  au  col  qui  luy  fut  mife  en 
croix  fur  fon  eftomach,  3c  par  derrière  fur  Tes 
cfpaules.  Eftant  ainfi  reueftu  en  Diacre,  lefdits 
deux  Efleâeurs  3c  les  deux  SufFragans  le  rc- 
conduirenr  en  fon  Oratoire,  où  rEfledleur  Of- 
ficiant luy  donna  derechef  la  benedidion  , di- 
fant  plufieurs  verfets  3c  prières  , aufqucllcs  les 
Muficiens  refpondoienr. 

Ces  prières  finies, les  Efledeurs  deTreucs  3c 
Cologne  allèrent  prendre  à TAutel  Tefpecdc 
Charles- magne,  qui  y auôic  efté  mife  auc'cla 
Couronne  & le  Sceptre,  comme  il  a efté  dit  cy- 
delfus,  & Tayant  defgainee,  la  donnèrent  es 
mains  de  fa  Majcfté  : En  cefte  ceremonie  TEfle- 
deur  de  Mayence  Officiant  luy  dit,  ^ccifegU^ 
iium  per  manw  Eptfcoperum  s mais  eftant  à ces 
y^ois^^ccmgere giadto  tuo^Crc,  lefdits  Efledeurs 
femeirent  Tefpce  au  fourreau  ,&  les  trois  Efle- 
deurs  Séculiers  la  luy  ceignirent.  Apres  ledit 
pfledeur  Officiant  luy  meit  T Anneau  Royal  au 
doigt,  difantles  prières  accouftumeesj  3c  luy 
bailla  le  Sceptre  en  fa  main  droide , auec  la 
iPomme  de  TEmpircàla  gauche  , en  luy  difant, 

^ccipe  virtutis  cr  œquitacû^CFc.  Puis  ledit 

tfledeur'  Officiant  print  la  Couronne,  fur 
I Autel , 3c  luy  auec  les  deux  Eüedeurs  de  Tre-  liment  luy 
jues&  Colognelameirentfurlateftedefa  Ma-  mettent  U 
ijefté’,  comme  aivlÏÏ  ils  firent  le  manteau  d'or  de 
Charles-  magne,  ledit  Officiant  luy  difant, 
eoronam  regm.crc. 

Ce  faid  , ledit  efleu  Roy  & Empereur  s*c- 
Gggjg  iiij 
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ftant  lelic  de  fon  Oratoire  fe  defchargea  de  la 
Pomme  de  rEnipke  entrelcs  mains  de  l’AdmiT 
niftrareiir  Palatin-,  Sc  du  Sceptre  en  celles  de 
rAmbairadeur  de  Brandebourg.  Puis  les  deux 
Efledeurs  de  Treues  de  Cologne  le  feirenc 
ayprQcher  de  l’Autel  pour  jurer  vingt- cinq 
ou  trente  articles,  ou  conditions , par  lefqueU 
le^  il  s’obbge  aux  Efleâcurs  de  maintenir  & 
augmenter TEmpire  en  Allemagne,  Sc  faire 
tout  ce  qui  appartient  ôc  eil  conuenable  à vn 
Empereur.  . 

Ce  ferment  prefté  ( qui  fc  faiâ:  au  milieu  de 
TEglife  deuanc  le  Crucifix  poor  lc  derniei:.a(5i:e 
de  la  coronation  ) on  acheua  la  MelTe  auec 
chœurs  de  Mufique3&:  orgues:  Puis  fa  Majefté 
conduite  à r Autel  par  les  EfleiSteurs  Ecclefiar 
ftiques,  5c  les  deux  Suffragans,  alla  roceuoir  le 
Sainâ  Sacrement  des  mains  de  l’Efledeor  Of- 
ficiant. r>eux  relations  de  ce  Couronnement 
imprimées  en  Allemagne  portent  ces  mots, 
SacrAmentum  fub  ^n4  tAnmrn  j^ecie  a Ctnfecrâîote 
^tchiffijcopo  accepü:  ce  qui  différé  des 

Roys  de  France,  leiqueis  en  leurs  Sacres  ôc 
Çonronnements  communient  fous  les  deux 
cfpeces. 

il  nereftoitqna  conduire  fa  Majefté  en  foh 
throfne  Royal,  que  Ton  luy  auoît  exprès  drefie 
fur  vn  theatre  couuert  de  drap  rouge  , qui 
eftoit  vers  la  partie  Mrrîd,ionale  de  iadiète 
Eglife  de  Sainâ  Barrhclemy.  Cefte  Eglireeft 
bafiie  comme  vne  Croix  , dont  les  branches 
font  prefque  cfgalies  :1e  chœur  à rOricnx:à 
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rOccident Toniit  les  fonds:  au  Septcfîtrion  Ten- 

trec  & la  principale  porte  , d’où  on  voyoic 

ledit  throfnc  Royal  elleué  au  fonds  de  la  eroi-  ' 

fec  du  Midy  , ou  la  Majefté  fut  conduite  en 

ceft  ordre: 

; ^ L’Efleéteur  de  Mayence  Officiant.r 

Les  trois  Efleéicurs  Séculiers  pôrtans  les 
marques  de  1 Empire. 

Lelleu  Roy  & Empereur  rçueftu&:  Cou- 
ronne al  Impériale  ^ comintil  cft  ditçy  deC- 
fus  ) au  milieu  des  Ededeurs  de  Treucs  hc  Co- 
logne, & des  deux  SufFragans. 

Les  Efledeurs  Ecclefiaftiqu.es  ayans  afiîs  fa 
Majcfteen  fon  throfne,  fur  lequel  y auoir  vn 
riehedais,  l’Efleâcur  Officiant  Juy  dit  en  La- 
ntl  y Dtmeure  en  ton  throfne  l{6y al , fîmes: 

ÏT  recognois  que  par  L'tJleBron  des  Princes  tu  as  le  VFfleu 
[fyaunse  d Allemagne  y non  pas  par  df  oiFl  hetedi  pereur  afss 
aire  y ouparfuccepon  paternde.  Cefaidjes  Mu- 
iciens,  les  orgues, & les  trôpetres  chancerenrà 
rois  chœurs,  le  TeDtum  laudamua.  Lequel  finy, 

Efleâeur  Officiant  ( ayant  au  nom  de  tous  lès 
îfleifteurs  côgratulé  fa  Majefté,  & recÔmandé 
Empire  & les  Eftats  d’iceluy  ) defeendit  du 
heatre  auec  les  deux  Efledeurs  de  Treues 
^lognc,  &:  les  autres  Ecclefiaftiques  qui  les 
mftoient,  lefquels  entrèrent  tous  au  chœur 
Ùils  fe  deueftirent  des  habits  Pontificaux,  Moraux. 

Cependant  fa  Majefté  Impériale  affife  en 
pn  fiege,  ôc  les  trois  Eflcdeurs  Séculiers  dç- 
loutprés  deluy  afamain  droi<3:e,il  fitCheu^- 
[ers? auec  Lclpee  de  Charles-magne  plufieurs 
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Comtes  & Seigneurs  jfçauoir  , George  Fridc- 
ric,&  Crato,  Comtes  de  Hohenlo, Chefs  jFri- 
deric  Comte  de  Solms,  Chef  : Cafimir,  Philip- 
pe, Sc  Otto,  Vild  & Rhingraues,  Chefs  : Volf- 
gang  Comte  de  Mansfeld  , Chef  : George  An- 
dré Baron  deHofkirk,Chcf:  lean  Chriftophic 
Baron  de  Bucheim,CHef;  Iean  Frideric  Baron 
deMarfperg,Chef.Fridcric  Baron  de  Tieffem- 
bachjChef;  Leonard Collona  Baron  de  Vcis, 
Chef:  lean  Théodore  de  Reiffemberg  , Chefi 
loachim  ficur  de  Schieben , Chef  : Plekar  fient 
de  HelmftatjChef  ; lean  Philippe  fieur  de  Ho- 
henck,  & le  fieur  de  Ridefel  Gouucrneur  de 
Wagdebourg. 

Cefte  création  acheuee , l’Empereur  defeen 
dit  de  fon  throfne,  & en  attédant  le  retour  de: 
Eflefteiirs  Ecclefiaftiques , ils’aflît  en  fon  fiegi 
deuant  l’Autel  du  Couronnement  , où  déni 
Ecclefiaftiques  députez  du  Chapitre  d’Aix 
reueftus  de  leurs  furpelis  , & portans  chacui 
vn  liurcjl’vn  d’eux  Icut  quelques  articles  , pui 
baillèrent  à baifer  ledit  liute  à l’Empereur  , q_u 


ChetMliers 

0re€K, 

t^fcreur. 
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^clafiîitrcdcs  Eflc(£leurs,&  Princes. 

^ Les  Confcillcrs,&  la  NoblelTc  de  là  fuitte  de 
rEmpereur. 

les  Trompettes  & Tambours. 

Les  Comtes  & Seigneurs  de  qualité. 

Les  Princes. 

Quatre  Hérauts. 

L’Eflcâeur  de  Treues. 

L’Adminiftratcur  Palatin  portant  la  Pom- 
îTiejaucc  rAmbafladeur  dcBrandebourg  tenant 
le  Sceptre. 

L’Eflûcur  de  Saxe^portant  refpee  nuë. 

Sa  Majefté  Impériale , la  Couronne  fur  la 
tcfte,veftu  des  habits  Imperiûux^eflans  fous  le 
dcl  porté  par  fix  Sénateurs  de  Francfort. 

Les  Efledeursde  Mayence  & de  Cologne. 

Puis  nombre  de  perfonnes  Ecclefiaftiqucs  & 
autres. 


liii: 
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Eft  à noter  que  l’Empereur,  les  Elle  dieu  rs, 
les  Princes  ,&  tous  ceux  qui  çiflîftoient  en  celle 
magnificence  eftoient  tousà  pied- 
finalement  fuiuoient  les  Carabins  à cheual 
defaMajelicImperiaie,  & au  deuant  d’eux  vn 
Héraut  qui  failoit  largellc  , & iettoit  de  la  targeffede  ■ 
monnoye  d’or  & d’argent.  Aux  vnes  d’vn  co-  moaneyed’tr 
lié  clloit  l’Effigie  de  l’tmpereur  ; aucc  cefte 
infeription , Mathn*^  il.  v.  G. H.  B.  Coren.  iu  /{fg 
!{ofn,id^.Iumi6i2,  Et  aux  autres,  il  n’y  auoit  que 
Tinfeription  feule  fans  effigie  : De  l'autre  cçfté, 

Icfditcs  deux  fortes  de  monnoye  eftoient  fem- 
bJables,  ayans  vnc  Couronne  Impériale  cftlai- 
HQ  denhaut  par  les  rayons  du  Soleil  ; & delà 
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lu'èur  de  la  Lune  par  cm  bas,  auec  ces  mots* 
tumïntm&pr  concQrdi.  S*i!  y auoit  de  la  foule 
delà  prefle  àramafTer  cefte  monnoye,  & àem- 

})orter  & defchirer  ie  drap  rouge  qui  couuroit 
c pont5,il  çft  aifé  à con jedurer. 

10eî*office^  Sa  Majeftc  Impériale,  les  Efleâ:eurs>  & les 
^ermeeque  Princes  arriuez  à la  faile  préparée  pour  le 
£fieéieurs  a t^anquet  , ( donc  la  defeription  eft  cy-delTus. 
(aM,impe-  en  la  page  5tz. ) des  Efledeurs  ne  fe  mirent 
rialelors  que  à leur  taWe  qu’ils  n’eufienc  acheué  ce  qui 
€Üe(emettA  ftoit  de  leur  office^  au  feruice  de  l’Empereur.  * 
tMe^  Allant  que  rEmpereur  s’affift  à fa  table^rEfle- 

j^MeBeur  Archi-marefchal  du  S.^ Empire, 

de  Saxe  âi-  (qui  doit  diftribli’é  1*  l’auoine  pour  les  xheuaiix 
finbuéCa-  de  la  Court  |.auec  l’habit  Efleétoral,  defeendit 
mfnepourUs  JeJa  falle , & remonté  fur  fon  cheual,  accom- 

Archers,  alla  dans 
la  place  du  Romer  au  monceau  d’auoine  que 
Ton  y auoit  amaffé  : Dans  lequel  il  entra  fi 
allant*,  qae  fon  chenal  auoit  de  l’aiioine  iufi 
ques  aux  fanglcs  : alors  il  print  vn  bafton  d'ar- 
gent, ôc  vne  mefure  d’argent  de  douze  marcs, 
laquelle  il  remplit  & racla  dudit  bafton,  don^* 
nant  l’auoine  qui  eftoic  dedans  la  mefure  au 
premier  quife  prefentâ  ; puis  reficha  le  bafton 
dans  le  monceau  d’auoine , & bailla  la  mefure 
d’argée  au  Mai;efchal  héréditaire  de  Papébeim 
pour  en  acheuer  la  diftdbutionjmâis  ledit  fienr 
Elleéfeur  ne  fe  fut  fi  toft  acheminé  pour  s’en 
retourner  vers  l’Empereur,  que  le  peuple  ne 
pillaft  & gaftaft  tout  ce  monceau  dauoine; 
Ledit  Marefchal  de  Pappeuheinr  , fuiuant  la 
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Bolle  d’or,  eue  en  don  dudk  fieur  Efledeiir , fe  . , 

cbeual  fur  lequel  il  auoic  diftribue  l’auoine,  le 
bafton,&  la  mefure  d’argent.  “cLlherÙi- 
L’Etnpereur  eftanc  alfis  à table  , les  trois  tahe  de 
Èfledeiirs  Ecclefiaftiques  eftans  deùant  zuze 
les  Prélats,  & ceux  qui  auoienc  aiîifté  à fon 
Couronnement, l’E(lcâ:eur de  Mayence com-  ' 

me  premrèT  facré  Archeuefque,  benift  la  ta.- fùaffZuet“ 
ble.  Ce  faiét,  le  Chancelier  de  la  Cour  Impe-  keniffem  lé 
riale  prefenta  aufdits  EÜeâreurs  les  Seaux,  ^ 
comme  Archi-chaneelliers  de  TE m pire  : omme  yir~ 

quels  ils  attachèrent  à vn  bafton  d’argenr,  pc- 
fant  douze  marcs , (&  qui  fe  faid  aux  àcÇçcns  itsJZTde 
tfcfdits  trois  Eflcdeurs.  ) Puis  l’Elleéteur  de  l'Em^erew. 
Mayence  esftant  au  milieu  des  Efledeurs  de 
Cologne  Sc  Treues  , les  alla  polcr  auec  vne' 
grande  reuerence  fur  la  table  deuant  l’Empe- 
Jieur,  qui  les  leur  redonna  auffi  toft  Depuis 
l’Ededteur  de  Mayence  eut  le  grand  Seau  pen- 
du à ton  col  durant  tout  le  banquet;  & le  porta 
depuis  iufques  en  fa  maifon,  d’où  il  le  renuoya 
fur  vncheual,audit  Chancelier  de  la  Cour  Im-  Cequ'ilsdon'’ 
periale;  cequifefit  auec  beaucoup  deceremo-  neétMtcha- 
nies  : car  il  donne  le  chenal  furquoy  il  le  ren- 
liove  audit  Chancelier:  qui  reçoit  audiendon 
defdits  trois  Efleâeurs  le  fufdit  bafton  d’ar-  . ’ , ^ 
gent.pefant  douze  marcs.  ï^dAl 

1 uis  apres  1 Ambaliàdeur  de  Brandebourg,  detoargeome 
tftant  a chenal , alla  auflî  depuis  le  Romer  iuf-  cham' 
q&es  auprès  de  la  cuifîne  qui  eftoit  au  marché, 
où  ayant  pris  fur  vne  table,  vn  badin  & vne 
iiguierepcfams  douze  mafes-d’argent , il  yintTemfmér. 
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donner  à lai)er  4 TEmpereur;,  (Par  la  Bulle "d'of 
^ il  doit  donner  le  chenal  furquoy  il  ettraonté* 

fasâratt  t , rn  « i>  • * ; r • i i i 

ch^m-bellatt  oaiiia  ôc  l aiguicrciau  Vicc-chambel- 

deL^Empre.  lâü  de  rEmpirc,  qui  eft  de  la  maifon  de  Fal- 
kenftein.  ) 

Finalement  rAdminiftratenr  de  FEfledo-i 
. , rat  Palatin  , en  habit  d’Efledeur  fortit  aufli 

uTyuim'^^  chenal  du  Romer  , & alla  quérir  de  def^ 
fendt.  füs  la  fufdite  table  quelques  plats  daîgenc 
pleins  de  viande  , eftant  fuiuy  de  plufieurs 
Maidres  d’hoftel  & autres  Seigneurs,auec  au- 
tres plats  pour  feruir  à la  table  de  FEmpereur* 
Mais  il  n’eut  pas  pluftoft  pris  les  plats  fur  la 
fufdite  table , que  le  peuple  fe  ietta  fur  lalo- 
tehæufrofyy  gectc  où  roftifloit  le  boeuf,  laquelle  fut  ineon-* 
deuoreparle  tient  rompu‘é,lcs  ais  emportez  , & le  bœuf  5^ 
toutes  les  volatilles  & gibier  qui  cftoient  de- 
dans enlèucz, defmembrez,& mangez.  Pour 
FEQedeur  Palatin  qui  eft  ^rchi  dayifer  do 
rEmpire5(queceluy  quiafaidFAtlas-minora 
traduit,  Archi-pannetier  : le  Secq,  Archi  fenef- 
t)onqftefktt  chal&  d*autres  Archi-maiftre  d'hoftel,  ouAr- 
chi- porte  viande)  ildonnc  fon  chcual  & qua- 


Mdftrede  U d’argent  du  mefmc  poids  de  douze 


marcs  au  Maiftre  de  cuifine  de  Nuremberg 


Le  Roy  de  Boheme,  comme  Archi-fomme- 
Dufermee  lier  de  l’Empire,  en  tels  banquets  Impériaux  a 
s^ueàottfdfe  ^ccouftumé  de  prefenter  la  couppe  d’argent 

laquelle  cft  aulfi  du 
^uefimpe-  poids  de  doqze  marcs , & pleine  de  vin  Sc 
rid.  d’eau  J puis  ayant  fai6t  ceferuice , il  donne  fon 

cheual  & la  couppe  au  Chef  de  la  Maifon  d^ 
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Limbourg,  Vice-fommelier  dcTEmpirc.  Maii 
l’Empereur  cftant  auffi  Roy  de  Boheme  , les 
Relations  faides  en  Allemagne  ne  rapportent^W^^-' 
point  comme  ce  feruice  fut  faid  ; Bien , difent 
elles  , qu’à  la  table  du  Roy  de  Boheme  , & à 
celle  de  i'Efledeur  de  Brandebourg  , pour  ce 
qu’jl  n’y  auoit  qu’vn  AmbafTadeur  en  foa 
nom,  perfonne  n’y  fut  affis  , bien  qu’elles  Aif- 
fent  pofees  en  leur  rang  & ordre  * auec  leurs 
buffets  & dais. 

^ Nul  des  Efledeurs  ne  fe  met  à table  qu’ils 
n’ayent  tous  faid  ce  qui  eft  de  leur  office  , au  mettent  À 
fçruicc  de  l’Empereur  ; Auffi  ayans  en  ce  ban- 
guet  Impérial  faid  ce  qui  eftoit  de  leur 
Boir, les  cinq  Efledeurs  affiftans  fe  mirent  en 
rnefme  téps  chacun  à leur  table  : où  ils  furent  'jmefide 
cruis  auec  toute  fplcndeur  & magnificence  demir  2 
Royale  ; les  trompettes  & tambours  fonnans  , 

1 chafque  fcruice. 

L’ordre  de  leurs  tables  eftoit  Comme  en 
juarre:  La  table  de  l’Empereur  au  haut  hout.SfJeur 
Sciur  vn  théâtre  efleue  de  cinq  marches  plus  Ç^desEfle^ 
]ue  cclJe  d©s  Efledeurs  : A cofté  droidt,  les  éteurs  eu  'vn 
rois  tables  des  Efleâeurs  , de  Mayence  où 
hfna;  de  Boheme  , où  il  n’y  auoit  perfonnej 
mis  du  Palatin,  où  difnarAdminiftrateur  du 
?alatmat.  Au  cofte  gauche,  les  trois  autres  ra- 
fles pour  les  Efledeurs  de  Cologne  , de  Saxe, 
k de  Brandebourg  j mais  poùrce  que  l’Efle- 
ieur  de  Brandebourg  ny  eftoit  prefent , ains 
pulementfon  Ambaftadeur,  fl  n’y  auoit  auffi 
Perfonne  a fa  table.  Et  au  bas  vis  à vis  de  la  face 
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de  l’Empereur,  TElleéleur  de  Treues  s’aflît  afà 
table,  ayant  à fes  codez  en  droidle  ligne  la  facé 
des  tables  des  Eüedeurs  Palatin  3>c  Bran.dc- 
b<^nrg. 

Ces  tables  deTEmpcrcur  6e  des  Efledteurs 
tenoient  la  moitié  de  la  faite  : Et  en  Taiure  mob 
tié  .quiedoit  plus  balTe  d’vhe  marche  eftoient, 
vne  longue  table  pour  les  vingt  deux  Princes 
de  l’Empire  quis’edoient  trouuez  au  Couron- 
nement *,  & quelques  autres  tables  pour  les 
Comtes  & Seigneurs  de  qualité,  En  vn  poifle 
a part  edoient  auffi  quatre  tables  , pour  qua- 
tre villes  Impériales,  Cologne  , Aix , Nurem- 


berg, & Francfort;  mais  nul  ne  s’aflitâ  celle 


'foniMnetet* 
tant  'vm  blac 
^clairet 
durant  te 


d'Âix  , ny  ne  fut  feruie  de  viandes  , pour  le 
changement  du  gouuernement  aduenu  en 
cede  ville  1^. 

Durant  tout  ce  banquet , la  Fontaine  dii 
Romer  ,dontladcrcription  çdcy-dciîus  en  la 
r^ffa  de  ietter  du  viri 
le  moyen  de  certains 
iéls  par  deflbus  le  pané,’ 
j au  haut  d’vne  inaifon 

^ , ; Icfquels  on  mettoit  le 

en  telle  abondance,  qu’il fortoitaueefor- 
cede  pluficurs  endroits  de  l’Aigle  nçir  à deu^ 
tedes  jduglobc  , &des  Lyons*  Il  s’y  amafla 
tant  de  peuple,  les  vns  receuans  le  vin  dans 
leurs  chapeaux,  les  autres  dans  des  pots,  que 
la  foule  augmentant  il  s’en  perdit  plus  qu’il 
îî’cnfiubeu.  Et  en  finPAigle,  les  Lyons,  &les 
canaux  furent  defpccez  & pillez  pat  le  peuple; 

Ce 


àtt^hcUnWrmçQtsl  ^ïf 

Ce  banquet  Iriipeml  ayant  duré  iurquc7fur 

les  cinq  heures  du  foir , fa  Majefté  futrecon- 
duite  en  Ton  Palais  par  les  Efleacurs.  La  pluy  c ITil"’'' 
&Jemauuais  temps  qu’il  fitccfte  iournee  laî  f^rUiÉm 
catife  qaele  pafTc-i'eiiips  d Vn  Chaftcau  plein 
de  feux  d artifices , que  l’on  auoit  bafty  Cm  le 
Mein,fut  dilfi:rc  lufques  au  Samcdy  cnfuiuât. 

C eft  ce  quis  eft  palféde  plus  remarquable  à. 

.rancforr  au  Couronnement  de  Mathias  I, 
tfleu  Roy  & Empereur  des  Romains,  apres  là 

nort  de  fonfrere  Rodolphe  II.  ^ 

Il  y a pjufieurs  Autheurs  qui  ont  traidé  da- 
emps  que  le  Roy  des  Romains  peut  prendre 
:e  nmn  d Empereur.  Aucuns  luy  donnent  dés 
efledion . Et  Slcidan,  bien  qu’enncmy  des 
apes,  dit , que  le  lendemain  que  Charles 
mqurefmc  fut  couronné  Roy  des  Romains, 

EfleéVeur  Archcuefque  de  Mayence  luy  an- 
onça  que  le  Pape  approuuoit  fon  elle- 

■lon,  &luy  commandoit  de  prendre  a l’adue- 

irlenom^d’Empereur.  Toutesfois  il  fe  voie 
J celle  cfleélion  de  Mathias,  que  désleiour 
a Couronnement  il  y auoit  eferit  dans  la 
Ci.  que  i on  ponon  Cm  luy, 

mm  Imperator-,  Bien  que  les  Elleélcuis  né 
iyent  mis  en  fon  throfne  Royal , que  comme 
oyd  Allemagne*  On  remarque  auffi  que  la 
onnoyedclargelTecîl  dattecdu  vingt-qua- 
le  me  luin  fiour  de  fon  Couronnement  de 
oy  des  Romains)  félon  le  ftile  de  Rome, 5e 
Ui  félon  celuy  d’Allemagne, 
i àÿ  mis  ccey  eotome  en  pâfI^nr,pourcài 

Hhhh 
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qu’en  ce  difcours  de  Couronnement  , nôus 
auonsvfé  félon  les  occurrences , tantoft  de  CCS 
mots,  de  Roy  des  Romains , d’efleu  Roy  & 
Empereur  des  Romains,  & puis  de  faMajcftc 
impériale,  ce  qui  fembleroit  de  prime  face 
confus  : mais  fay  fuiuy  la  forme  de  parler  de 
ceux  qui  ont  traiclé  du  Couronnement  de 
plufieurs  Roys  des  Romains,  cfleus  apres  h 
mort  d’vn  Empereur.  Voyons  de  füitte  le 
Couronnement  de  la  Royne  femme  de  fa  Ma- 
jefté  Impériale. 

Gnauoit  prisleLündy  quinziefmedcluir 
pour  faire  cefte  cerimonic , mais  clle'fut  rcmi 
fe  au  lendemain,  pour  le  maHuais  temps,  poui 
l’indifpofition  de  l’Efleéleur  de  Mayence, 
pour  quelques  autres  cmpcfchemcnts  : C( 
jour  ies  Euclques  dé  Vormes  & de  Spire, arri 
uerent  à Francfort  auec  vnc  belle  fuitte  , pou 
faluër  l’Empereur. 

Dés  le  grand  matin  au  fon  de  la  cloche  tou 
^^7deL'im~  Bourgeois  & foldats  de  Francfort  eftan 
pr<tt¥ke.  en  armes,  fe  rangèrent  aux  mcfmes  places , é 
ainfiqueleiourdu  Couronnement  de  l’Em 
nercur:  Sur  les  fept  heures  les  trois  Efleaeut 
Ecclefiaftiques  allèrent  à S.  Barthélémy  auc 
leurs  habits  Eilcétoraux  , qu’ils  deueftirer 
dans  le  chœur  pour  prendre  les  Pontificam 
puis  on  meit  fur  l’Autel  de  laCroix  du  du  Cou 
ronnement.les  ornements  Royaux , expreffe 
ment  faiéls  pour  feruir  en  ce  cefte  cerimonit 
fçauoirjle  Sceptre, la  Pomme,  l’Anncaa,  J 

,^outonne. 
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Cependant  les  Efledeurs  Séculiers,  aucc 
#ous  les  Princes  & Seigneurs,  fc  rendirent  au 
Palais  de  1 Empeteuri  oÛ  peu  apres  huiél  heu- 

;çs  on  comtdençà  à cheminer  en  l’ôrdre  fui- 

uant  pour  aller  a Sainâ:  Barthélemy^  i.  Les  feratriceul" 

Gentils-hommes  du  Confeil.  z,  Les  Officiers 

3.  Les  Seigneurs  de  qualité,  & les  Comtés; 

4.  Plufieurs  Princes  a cheual.  5.  Q^tre  Hc- 
rauts.  ff.  L’Adminiftrateur  Palat^efiahc  la 
Pomme  de  l’Empire , veftu  de  l’habit  Ellctao- 
ral,marchoitàdroi(aei  & l’AmbalTadeur  dé 
Brandebourg , portant  le  Sceptre  d'or,  tenoif 
e collé  gauche  : tous  deux  à cheual.  7.  Le  Ma- 
‘elchal  de  Pappenht im  à pied , tenant  le  four- 
neau de  l’efpee  Impériale.  8.  L’Elle(5leUr  de 
>axc  en  habit  Eflcélorai,  à cheual  , portanr 
elpeenuë.  9,  L’Empcrcuràcheual  vellu  des 
labits  Impériaux,  la  Couronne  fur  la  telle, 

O.  Lnimpcratrieç  feule  dans  vri  carrolTe,  vc' 

•ue  d’vnè  robbe  de  ctamoifi  : & 11.  Vingt  car- 
odes  de  Princefics  & Dames. 

Leurs  Majellez  defcéndu'és  à la  porte  faihâfc 
arthelemy , furent  reçcucs  parles  trois  Efle» 
leurs  EcclçiîaftiqüeS , fortis  du  chœur  en  ha-- 
its  Pontificaux,  qui  les  conduirent  p'rez  de 
Autel  du  Gouronnement , où  fa  Majellé  Im- 
rriale  prit  place  au  collé  droiâ:,  en  vn  fiege 
articulier préparé  à ceftelFed  , & 

Oratoire  qui  elloit  au  deuant.  l'EMe, 
es  Eflecleurs  en  leurs  places  accoullumcesiSc 
S Princes  & Seigneurs  aux  galeries. 

Bh  mefraes  temps  les  MuficiensdelaCh^ 
i Hbhh  Jj 
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x6iiy  pelle  Impériale  commencèrent  la  Mciïc»  ce 
laquelle  le  SufFragant  de  Mayence  ( pour  l’in- 
difpofition  derEfleéteur)  fit  l’olficc;  Maw 
auant  que  l’on  leuft  l’Euangilc,  ledit  Sufiragâi 
fe  retira  de  l’Autel,  duquel  s’approcha  l’Efle 
éteurArcheuefque  de  Mayence,  ayant  la  rai 
tre  en  telle , & la  croix  Archiepifcopale  er 

main  .lequel  fe  meit  fur  vn fiege , ayant  le  do! 

tourné  à l’Autel.  A l’inftant  l’Empereur  eftan 
party  de  Ion  fiege  reueftu  des  habits  ôc  orne 
ments  Impériaux,  la  Couronne  en  telle,  & te 

naut  en  les  mains  la  Pomme  & le  SceptreiS  CI 

L*Emoefe»f  ve^s  l’Autel,  où  il  requift  ledit  Efieéleurd 
Mayence  & les  autres  Efledeurs,  que  fatera 
Jâfamme  j jne  full  Coutonnee  Roync  des  Romains  ;pui 
jottCoitro^-  s’en  retourna  en  Ton  fiege. 

Ce  faid,  on  approcha  plus  près  de  l’Autel 

Se  dudit  Elledeur  de  Mayence  le  fiege  de  1 
Roy  ne,  qui  y fut  conduite  par  les  deux  autre 
Elledeurs  Ecciefiaftiques,  làoùl’Elledeur  d 
Mayence  comme  Officiant  s’cllant  mis  de 
uant  elle,  &les  Elledeurs  de  Treues  & Colc 
gne  é fesdeux  collez  , ceux  qui  feruoient 
l’Autel  fe  meirent  de  genoux  pendant  queTo 
chanta  la  Litanie,  côme  au  Couronnement  c 
l’Empereur: Puis l’Elledeur  deMayéees’efli 
Icué , & ayant  demandé  à la  Roy  ne  fi  elle  d( 
firoitd’cftre  faliiee  & Couronnée  Royne  di 
Romainsjelle  luy  rcfpondit, qu’elle  ledefiroi 
Il  fit  alors  quelques  prières  fur  fa  telle , puis 
Dame  d’hoftel  luy  ayant  olle  Ikfraize,  lcd 
Efledeur  l’oignit  fur  la  nuque  du  col,  & J 
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bras  droid,  puis  finit  ceftc  ondionparvne 
petite  prière. 

Cefaidjles  Eflcâreurs  de'Treues  & Colo- 
gne aucclesEcclcfiaftiquesqui  les  affiftoienr, 
menèrent  l’Impcratrice  dans  le  chœur,  & la 
conduirent  iufqucs  à l’entree  de  la  chambre  de 
1 ellcâion,  où  les  Dames  & filles  de  chambre, 
iuy  ayant  oftéfa  robbe  de  couleur  cramoifie, 
elles  luy  cfiuyercnt  l’ondion  , & la  veftirent 
rl’vne  robbe  tres-riche  de  dfap  d’or,  la  queue 
de  laquelle  eftant  fort  longue,  %t  portée  par 
de  grandes  Dames  en  la  reconduifant  à l’Autel 
lu  Couronnement , où  les  trois  Eflefteurs 
Ecclefiaftiqucs  ayans  pris  la  Couronne  d’or  fur  Coum»:^ 

’Autel,  la  luy  meirent  enfcmblement  fur  la 
elle.  Apres  l’Efledeur  Officiant  fculltiy  meit  ' 

‘Anneau  au  doigt,  le  Sceptre  en  la' main ’ 
lroi61:e,8c  la  Pomme  dans  la  gauche  : Puis  elle 
Ut  conduite  en  vn  throfne  Royal  (préparé  ex- 
•rcs  ) par  les  Efledteurs  deTreues  & Cologne, 
ufquels  elle  bailla  la  Pomme  &:  le  Sceptre 
|u’ellc  tenoir,  pour  les  reporter  fur  l’A  U tel. 

Cependantl’Efleéleur  de  Mayence  fè  retira 
kl’Autel , & fon  SufFragat  continua  la  MefTe. 
J’ofFcrtoirerimperatricefur  côduite  parles 
fleéteurs deTreues  & Cologne,  Apres  que 
?dit  SufFragat  eut  c6munié,il  fe  retira  de  l’au- 
d,  duquel  l’Efleéleur  de  Mayence  fc  r’appor- 
la,  & la  Roy  ne  y fut  encor  conduits  par  les 
fleéleurs  de  Treues  & Cologne  pour  recc- 
oir  le  S.  Sacrement  des  mains  dudit  E/le- 
tcur  de  Mayence:  ce  quelle  reçeut  eftant  à 
H h h h iij 
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f^cnoux,  la  Couronne  luy  ayant  cftéleucc  pa^ 
efdits  Èfleftçursde  Treues  6c  Cologne, qui  U 
baillèrent  à tenifà  TAmbaffadeur  de  TAbbé 
4c  Fuldadeftinc  pojir  ce  faire. 

Apres  que  rirapefatricc  euft  reçeu  le  fainét 
SâcremcntjlefdjtsEflcfteurs  de  Treues  &Co^ 
îpgnc  » la  relcuerent , & les  Daines  ordonnées 
pour  luy  remettre  la  Couronne  fur  la  tefte,  luy 
ayant  remifei  ÿ elle  fut  reconduite  par  lefdits 
deux  Efleâreürs  en  fon  throfne.  Lors  le  SufFra- 
gantdc  Mayçncçfcr’approchade  rAïuel,  où 
ayant  acbeucTa  Mciîe,  les  Muficiens  chantè- 
rent le  T<?  Dmm  s que  le^ 

trois  Efleéteurs  s’aillStént  dcueftir  4^  leurs  ha- 
bits Pontificaujt  & reprendre  leurs  Efleûo- 
raux,  \ ■■  ^ ^ ^ 

Les  trois  Eflcâreurs  Séculiers  qui  n’auoient 
durant  toutes  ces  çerirnonies  bougé  de  leur 
iîege  qui  cftoit  à cofté  gaiichc  bien  plus  ba$ 
qucceluy  derEmpereur^fcleuerent  lors,  & 
s’^djoignans  aux  trois  Ecclefiaftiques  s’appro- 
chèrent du  hegç  de  rEmpereurdequels’eftant 
Iftié  aufïî,  pn  commença  à fortir  de  l’Eglifc 
pour  aller  au  banquet  préparé  au  Romer, 
çp  la  mefine  (ale  où  s’eftoic  faiét  çeloy  du  Cou- 
ronnement de  TEmpercur  : mais  les  tables  é- 
ftpient  tout  autrement  préparées.  On  tint  en 
forrant  de  l’Eglifc , pour  aller  apRomer,  le 
^efmc  ofdre  que  l’pn  aupit  tepu  en  venant 
dp  Palais  de  f Empereur  a l’Egliic  ; fa  Majefté 
Impériale  » les  Elleéicurs  êc  Princes  eftoient  à 
pfienaL  La  Roy  ne  fe  ule  U Cb  urpiinç  fur  4 f 
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fte en fon coche, cftoitfuiuic  de  PrincefTcs  &c 
Pâmes,  quieftoient  dans  plufieiirs  carrodes. 

Les  tables  eftoienc  difpofees  de  cefte  façon. 

La  table  de  rEmpereur  & de  rimpcratrice 
eftoit  releuce  d Vn  degré  plus  haut  que  les  au-  couZtne^ 
très.  Vis  à vis  de  cefte  table  vn  degré  plus  bas,  ment  de 
il  7 en  auoit  vn  autre  mife  de  long  pour 
Elleétéurs,  là  où  aucofté  droiét  s’afiircnt  les 
Ecclcfiaftiqucs , fçauoir,  Cologne,  & Treucsi 
car  Mayence  pour  fon  indifpofition  fe  retira 
cnfonhoftel.  Et  à gauche,  les  Séculiers, fça^ 
uoir  ,rAdminiftratcur  Palatin  J’Efledeur  de 
Saxe,  & rAmbafTadeur  de  Brandebourg. Peu 
plus  bas  du  long  des  dem  coftez  de  la  fallc 
eftoient  deux  tables , l’vne  pour  les  Princes, & 
l’autre  pour  les  Princefles:  Et  en  fuitte  eftoienc 
iuffî  des  tables  pour  les  Comtes  Sc  Seigneurs 
iyn  cofte  ; & de  Tautre , pour  les  Dames.  Ce 
i>anqucc  eftant  faid  auec  toute  lamaghificen^ 
se  quife  peut  imaginer,  furies  cinq  heures  les 
Efledeurs  , Princes,  Princeftes  , Seigneurs  & 

Dames  qui  y auoient  efte , reconduirenc  leurs 
Majeftez  împerialcscnleur  Palais,  où  ils  pri- 
penc  congé  d’elles  pour  fe  retirer  en  leurs 
loftcls. 

j Lelendemain  dix-feptiefme  luin,  VEmpe-  Csurfej^U 
reur , les  Eftedeurs  Séculiers, & prefquc  tous 
les  Princes , Comtes  de  Seigneurs  qui  eftoienc 
pn  Court,  coururent  la  bague  au  marché  aux 
pheuaux,  où  on  auoit  drefte  la  lice.  Les  fix  prix 
bftoient  de  belles  & grandes  couppes , de  des 
paifleaux  d*or  & d’argent.  Et  les  luges,  TEflc^ 
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£l;cur  de  Cologne,  Zuniga  Ambàffadcur  d’Ef- 
pagnc.  Ferrante  Ambafladeur  de  l’Archidue 
Albert,  fridcric  Comte  de  Fulftembcr'g,  8ç 
VolfgangSi^ifmonddeLouenftein.  L’Empe- 
reur eut  le  pîùs  beau  prixeftimé  lîx  cents  flo- 
rins ile  fécond  qui  eftoit  de  trois  ccnts,06i:auc 
Caurianc  l’emporta.  Le  troificfmc  prifédeux 
cents,  lean  Erneft  de  Saxe  Duc  de  Vinar  l’eut. 
Le  cinquiefme  fut  adjugé  à Maurice  Landt- 
grauede  Hefle:Etlc  fixicfpc  à Henry  Guil- 
laume Comte  de  Solms, 

XfmnUd.  adjugez  , l’Empereur  & l’Im- 

peratrice,  auec  tous  les  Efle6teurs,  Princes, 
Princefles  & Seigneurs , allèrent  en  la  falle  du 
Roincr,  où  fut  fai6t  le  troifiefme  banquet 
auffi  magnifique  que  les  precedents:  Apres  le- 
quel, rEmpereur  auccrîmpcratricecômencc- 
rent  le  bal  à TAllemade , puis  F Adminiftrateur 
Palatin  & fa  femme  faiuirénr,  & tous  les 
Princes  & Princefles,  Seigneurs  ëc  Dames  ; ce 
qui  dura  toute  la  nuid  iufques  a trois  heures 
du  matin. 

Le  dix^huiétiefme  Juin  les  Efleéèeurs  tin- 
%esjEleBe$iŸs  dirent  leur  derniere  Aflcrablee  , &c  prirent 
congelés  vns  des  autres  : le  lendemain  FEfle- 
Francfort  pour  s’en 

çongHes  ’vns  retourner» 

Lcvingtiefmc  lapluytr  & les  diuers  temps 
ayant  vn  peu  ccflc>fur  les  neuf  heures  du  foir, 
en  la  prcfence  de  rEmpereiir , & de  Plmpera- 
çrice,  on  mcit  le  feu  au  chafteau  que  Ton  auoit 
bafty  furie  Meiu»  L’inuentioa  en  fut  eftimee 
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belle , ny  ayant  pas  moins  de  huidl  mille  fufees  tifit.' 
dedans  : les  vncs  allans  vers  le  ciel  rendoient  teux  d'arti* 
autant  de  bruit  que  des  coups  de  canons , & lesA« 
autres  ne  faifoient  que  pétiller  & voleter  en 
l aitîOn  nevoyoit  que  boules  à feu  fur  leMein: 

& en  mefme  temps , toute  l’artillerie  de  la  ville 
fut  dcflachec;  Ce  qui  fut  entendu  de  fort  loing 
a caufè  de  la  nuiél.  V oylà  les  magnificences  qui 
fe  feirent  au  Couronnement  de  la  femme  de 
rEmpercur  Mathias. 

En  deux  Jours  la  plus  grande  part  des  Elle- 
!âeurs,Princes,&  Seigneurs, fortirét de  Franc- 
fort,pour  fe  retirer  chacun  chez  foy.  Or  l’Em- 
pereur, côme  Empereur  & Roy  des  Romains, 
n’a  aucune  ville  en  l’Empire:  Tout  le  territoire 
d’Allemagne eft  aux  EfieeSteurs , Euefques,  Ab- 12^”^ 
nez, PrinceSjComtes, Seigneurs, & villes  libres; 
toutesfois  fi  I Empereur  n’auoit  pouuoir  de 
demeurer  ailleurs  qu’en  rEmpire^rEuefque  de 
Bamberg  eft  tenude  luy  donnerfa  ville  pour  y 
^emeurer  j&'luy  fe  retire  à Vilac.  Ce  fur  pour- 
quoyrEmpereur  Mathias  qui  auoit  des  Roy- 
mmes  hors  l’Allemagne  , defirant  fe  retirer  à 
^rague,  ville  capitale  de  Bohême  s il  partit  de 
l^ancforr  le  23.  de  îuin , accompagne  de  l’Eflc-  DeUmagnu 
peur  de  Cologne^  & de  plufieurs  Princes 
eigneurs,  & allapaflir  à Nuremberg,  ou  le 
piaiefmc  de  luiliec  6n  luy  fit  vne  magnifique  Nuremberg. 
pntree* 

j Ee  Sénat  auoit  fai«a  préparer  le  Chafteau,&:  ^echaftea» 

rner  par  tout  de  très- belles  peintures  : fur  la  anden  fut 
porte  pftoient  deux  Lyous  , tenans  en  leurs  lebafty.fot. 
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t6ii»  pieds.  Tvn  le  Sccj3trc  , ôc  raatrcle  Globe d^ 
tifîé,&ag-  r£rnpire,auec  ce  diftique, 
grandy  par  floreat  împermm  I{omanum  Càtfarefuh  te 
^u^ebero-  Mathu^Leofi^  cerpare,  mente 

îan  1538.11  Deuant  le  pont  leuison  auoic  bafty  vn  grand 
eftfur  vnc  portail  de  triomphe , orné  de  peintures  & d’i-^ 
colincàvn  j^ages , ayant  au  dehors  du  codé  gauche  vu 
dda  ville*  Cefar  donnant  vnecfpee  à vn  qui  eftoit  à fes 
jadis  il  s’ap-  picds,aucc  çcs  moiSy^tne  cofté.droidfe 

pciioitc*-  eftoient  deux  autres  images  de  la  Paix  , ôc  au 
jhum  mrt-  âeffous  CQ  (y  mhole :,Pax  opnma  rerum,  Au  dedans 
on  voyoic  entre  quatre  colonnes  l’Empereur 
Mathias,  Sc  le  feu  Empereur  Rodolphe  fon 
frère  *,  plus  deux  Coliers  de  la  Toifon , que  la 
Vertu  &c  la  Gloire  tenoient  en  leurs  mains  : & 
au  deffus  deux  Anges  trompectans , qui  te- 
noient chacun  vn  rouleau  de  couleur  noire,  ou 
en  lettres  d’or  eftoit  eferit,  Dmo  Matth, 

Pio,l^eltctyGerm,  Pal,  Croa,  Scld, 

Pjgt  y ^rchiduci  F,  P,  Principi  Ope. 

M^x,S,P.QJSr  Honoris  ac  ï{€uerenn^  ergo,  P,C,  Aux 
coings  eftoiêr  peints  quatre  grads  Monarques, 
Nembroth  tenant  vn  eftendard  verdjCyrus  vn 
rouge,  Alexandre  vn  bleu,  & Iules  Cefarvn 
jaune. Au  haut  eftoient  peints  quatre  oyfeaux, 
auec  chacun  vn  efe rit eair, dans  çeluy  du  Pélican 
il  y auoit  Dtligoi  en  celuy  de  la  Grue  Excuto:  à la 
Poule  Ptotego  y ôcau  Phœnix  pemuifeo.  Autour 
eftoient  auffi  peints  les  fept  Efledeurs  , & eçS 
vers, 

Ingredere  q felixgeminô  ter  Fegh  honore 
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Puis  on  voyoit  les  quatre  Vertus,Prudence, 
ïufticç.  Force , & Tempérance.  Au  fommet  de 
ce  portail  eftoit  vne  pyramide  fur  quatre  bou- 
les dorées  , & vn  Aigle  à deux  telles  couronné, 
ayant  fon  pied  gauche  fur  vne  boule , & de  fon 
pied  droiâ  tenant  vn  grand  Sceptre  couronne 
a 1 Impériale.  Ceft  Aigle  alloit  à l’entour  de  la 
boule,  battoir  des  aifles , & quand  l’Empereur 
palTa , il  bailTa  la  telle  ; ce  qui  fut  beaucoup  ad- 
miré,pourcc  qu’ellant  de  cuiurc,il  pefoit  cent 
vingt-lîx  liurçs.  4u  derrière  de  ce  portail  clloit 
cfcriü, 

FtJîosSolfèquj  Soient, inuiêtifime  I^gunt^ 

; ftrmtio , te  Jeqmr  atjue  Jids. 

Ht  en  bal, 

ExpeElatm  4des  l^m4ni  gloria  Rpgni, 

Edite  Senttdeu^  tnduperator  uuk, 

Setihi  Rpt  vrhis,commend4t pullic4f4ujl* 
yAduentn ^srans  çunBa  redite  tun. 

Il  s’y  voyoitauffi  vn  ordre  de  la  Toifon  fuf- 
bendu  , que  la  Félicité  & la  Renom mee  fem- 
bloient  tenir  de  leurs  mains.  Non  loing  elloie 
Peint  vn  Roy  porté  par  vn  Aigle , tenant  vn 
poudre  en  la  main,  auec  ces  mots  , Nonfuimm4 
feptper.&c  vis  i vis  VU  foldatarmé  tenant  vne  ja- 
peline  d’vne  main , & vn  boucher  de  l’autre,  & 
»U  delfiîsccs  mots, Conf  lie  Cr'  armit. 

Joignant  Ce  grand  portail  eftoient  deuxau- 
:res  petits  portaux  , & fur  chacun  vne  pyrami- 
de, & au  deflus  vn  Aigle , portant  auffi  de  fon 
jied  droiél  le  Sceptre  & le  Globe  ; On  voyoit 
içcux  les  qpatre  patries  du  monde  depein-? 
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}6i%*  tes  en  vierges -,  {çâuoirjrAfieaflife  fur  vn  LyoUj) 
portant  en  fa  main  vn  Globe,  Sefurfateftelc 
Soleil  & la  Lune.  L’Afrique  fur  vn  Eléphant,, 
tenant  vn  arc  & des  flefehes  en  fa  main.L’Ame- 
rique  affîfe  fur  vn  Chameau,  portant  vn  bafton 
& vne  Lune  en  fes  mains.  Et  TEurope  fur  vne 
Aigle , tenant  le  Globe , le  Sceptre , 6c  la  Cou- 
ronne Impériale.  A ces  deux  petits  portaux 
auflîonauoit  attaché  quatre  efeus  , dans  cha- 
cun defquelseftoit  eferit  Tvn  de  ces  mots , plo- 
refc4fyyy€iigefiat^rirefc4t^rt^ejcat.  On  voyoit  auflî 
peint  au  mefme  endroiét  tous  les  Empereurs 
Mmfersurs  de  la  Maifon  d’Auftriche , fçauoir, Rodolphe  L 
âeUMaifon  Albert  I.  Ferdiq^nd  III.  Maximilian  I.  Char- 
djâuftmhe,  JesV.  Ferdinand  IV.  Maximilian  fl.  Rodolphe 
IL  & ledit  Empereur  Mathias  I.  * 

Entre  le  grand  portail  & le  pont  leuis  c- 
ftoient  trois  arcs  triomphaux  parez  & ornez 
de  diuerfes  fleurs.  Sur  le  pont  leuis  eftoient 
deux  colonnes,  6c  fur  chacune  vne  petite  pom- 
me de  bleu  cclefte , 6c  vn  eftendard  jaune,  auec 
les  armoiries  de  TEmpereur  Charles  V.  entre 
deux  colonneSjCouronnees  à rîmperiale,ayans 
àrcntourvnrouleaujoù  eftoit  en  lettres  d’or 
eferit, VltrA,  Voylà  les  préparatifs  de  cefte 
entrée. 

Or  l’Empereur  ayant  en  fon  voyage  cfté 
Olnot\h^e  Splendidement  reçcu  à Olnotzbac,arriiîa  ledit 
€(tà^lieues  dcuxiefmc  luiilet  à vne  demie  lieue  de  Nurem- 
de  herg,  di’oii  quatre  Sénateurs  accompagnez  de 
Nftremkerg,  Lui6t  cents  bourgeois  à cheual , tous  vertus 
d’vne  mefme  façon,  luy  allèrent  au  deuant  vne. 
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(demie  lieue.  Apres  cefte  première  réception  il 
f’achemina  vers  la  ville  , qu'il  trauerfa  entra 
deux  rangs  de  bourgeois  bien  armez,  & à pied, 
îufques  au  fufdit  grand  portail,  où  lesMulî- 
cjens.les  tambours, & les  trompettes,  le  reçeu- 
rentauec  leurs  douces  Mufîqucs,fons,  & fan- 
fares : L’Aigle  ( dont  il  a efté  parlé  cy-deiTus  ) 
qui  eftoit  au  foramet  du  portail , remiia  fes 
aifles,&  bailla  fa  telle , comme  falüant  fa  Majc- 
llé  Impériale  : Ayant  palTé  par  delTusleponc 
leuis , il  entra  dans  le  Chafteau , ou  il  logea.  Ce 
ne  furent  quefcllins  & relîoüylTanccs  à celle 
entrée;  mais  l’Empereur  délirant  retournera 
Prague,  fit  peu  de  lejour  à, Nuremberg. 

Le  vingt  huiéliefme  de  luillet  lesEllatsde 

Boheme  ayans  eu  aduis  qu’il  deuoit  arriuer  ce  Atmrie 
iour  à Prague  , enuoyerent  au  deuant  de  luy 
pour  le  receuoir  le  Duc  de  Tefchin , auec  mille  '*  ^''’**'* 
cîieuaux  : le  Duc  de  Brunfuic  & plulîeurs  Sei- 
gneurs Allemans  qui  fe  trouucrent  lors  à Pra- 
jguc , 1 allèrent  prendre  à vne  demie  lieue , & 

'tous  enfemblc  l’acconduirent  iufques  à la  por- 
te de  l’Eglife  Cathédrale  , ou  le  Clergé  le  re- 
jçeut , & le  mena  fous  vn  ciel  iufques  à l’cn- 
tree  du  chœur:  Ayant  ellé  à l’Autel  rendre 
grâces  de  fon  heureux  voyage , on  chanta  le 
Te  Deum  UudamM  ; Puis  forty  de  l’Eglile,  il 
pafla  entre  trois  mille  bourgeois  armez  , Sc 
rengez  depuis  le  mont  blanc  iufquès  auCha- 
fleau. 

Prés  la  porte  du  Challeau,lcs  Confeillers  Sc 
Pfficiefs  du  Royaume  de  Bohême  qui  l’y  at- 
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$éîii  tcndoicntaluy  dcmonftretenc  lajoycqu'‘ils3S 
uoicnt  de  fon  heureux  voyage  3 & de  fôh  cfle- 
d:ion  à rEnij^iirc;  Toutes  les  cloches  des  trois 
villes  cependant  ne  ceflerent  de  fonnér  fa  ve- 
nue : & pour  ligne  de  rcfiouylîancestreiite  pié- 
tés de  canon  furent  tirées  par  cinq  fois. 

En  tous  fes  Royaumes,  pays  & Seigneuries^ 
On  fit  de  grandes  refiouy fiances  de  cefteeflé- 
âion,  & en  plufîeurs  villes  d’Allemagne  : met 
?ncS  a Bruxelles , où  l’Archiduc  Albert  tient  fi 
Court,  Nous  auons  d’vne  fuitté  continué  fîm- 
plcmcnt  ce  qui  appartenoit  au  ptogrez  qu’à 
, ^ faiét  rEmpcrcur  en  Allemagne  pour  eftré 

imferfd,  ^ couronne , mfqucs  a ion  retour  a Pra- 

mxPrtnces  gue  i fans  y critre-mefler  aucun  autre  aélet 
fojjèdans  VoyoHS  maintenant  le  Mandement  Irapcrial 
enuoya  fignificr  aux  Princes  pofiedans 
TesdÆ^f  les  Eftatsdc  lullicrs)  portant  dcffenccs  de  ton- 
fortifef  tinuër  à baftir  èc  fortifier  Mulheim. 

Dés  le  cinquiefme  luin  Volfgang  GuillaU* 
me  Prince  de  Neubourg  ^ iVn  dcfdits  Princes 
pofiedans  cftoit  venu  (corne  en  pofte)  à Franc- 
fort falüer  TEmpercur,  iujittU 

lus  fe  fibmitjere  : il  ne  demeura  à la  Court  qué 
deux  iours,pendant  lefqucls  rEflceleur  de  Co- 
logne j puis  ccluy  de  T rcues , luy  firent  feftinj 
le  dixiclnic  luin  il  fen  retourna  par  bafteau  à 
Duflcldorp,  Le  fils  de  TEflcétcur  de  Brande- 
bourg apres  le  Couronnement  de  TEmpcrcur 
f en  alla  paffer  par  Cologne , & delà  à Mul- 
heim , où  il  mcic  la  première  pierc  à vri  T mplé 
que  les  Luthériens  y faifoieni  baftir  : puis  Ü 
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fendit  à DuÜeldorp , où  il  fut  fplcndidcmcnt 
rcçeii  dcfdits  Princes  poiTedans. 

Or  l’Empereur  eftant  encor  à Francfort , les 
Ambaiîadciirs  de  Cologne  Erent  de  grandes 
plaintes  de l’aggrandüTement,  fortification, & 
baftimenfs  que  les  Princes  polfedans  lulliers 
failoicnt  fairc^à  Muiheim;  fur  Icfquelles  plain- 
tes il  décerna  vn  Mandement  Impérial  fur  pei- 
ne de  continuer  les  baftimenrs  de  Mulhcinfjle- 
quel  fut  fignifie  par  vn  Huillîcr  Impérial  auf- 
dits  Princes  pofledâs  lulliers  en  la  ville  de  Duf- 
fcldorpjedk  feptiefmc  Juillet  j Ce  Mande- 
ment portoit  en  fubftance  , Que  l’Empereur 
faifoit  fçauoir  à Erncft  Marquis  de  Brande- 
bourg,& à Volfgâg  Guillaume  Prince  de  Neu- 
bourg:  âuflî  à Godefroy  Stein, Guillaume  Pape 
& autres  matchans  » nautonniers  , artifans  dç 
puuricrsjfaifans  bafl;ir,ou  trauaillans  aux  bafti- 
pens  de  Muiheim, Q^e  le  Sénat  & IcMagiftrat 
ide  la  ville  librede  Cologne  loy  auoient  remon- 
jftré  par  leurs  Députez,  Que  par  la  Bulle  d’or, 
P autres  Conftitutions  Impériales,  il  cftdef- 
fendu  fur  grandes  peines  à aucun  d’inftitUer  & 
pettre  de  fa  propre  authorité  des  nouucaux 
ïrapofts  Sc  péages  en  leurs  pays  & territoires, 
mit  par  eau  ou  par  terre  î Plus,  que  par  les 
befmes  Conftitutions  Impériales , il  auoit  efté 
falutairement  pourucu,  à ce  que  nul  ne  fit  au 
Hetriment  des  villes  Impériales  baftir  noüùeî- 
fes  villes  & fortereffes  : Mefmes , qu’outre  les 
jpriuileges  qui  en  auoient  particulièrement 
pilé  concédez  par  les  Empereurs  à la  ville  de 
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iêîïl  Cologne,  le  Sénat  ôc  Magiftràc  d’icelle-dité 
ville  auoicnt  eu  des  tranfadions  particulières 
auec  les  Ducs  de  Berghe  , portans  confente- 
ment  qu’eux  ny  leurs  fucceniurs  Ducs  ^ ne  fe- 
roient  ianlais  baftir  aucune  fortereflTe  entre 
Rhindorf  & Sundotf,  D’oùdepiiis,  fçauoir  en 
Tan  1417.  rEmpereur  Sigifmond  eftanr  au 
Concile  de  Confiance , fur  rcredion  de  nou- 
uelles  forterefles  à Mulheim  & Monheim , par 
Albert  Duc  de  Berghe,  telles  forterefles  furent 
par  Mandement  Impérial defmolies.  Auflî  que 
depuis  en  Tan  1588.  Guillaume  Duc  de  luljiers 
& Berghe  ayant  voulu  remettre  fus  lefdites 
fortereifes,  il  y auoiteuArreft  de  la  Chambre 
Impériale  qu’ilcuft  às^abftenir  de  telles  entre- 
prifes.  Que  nonobftanc  toutes  ces  chofes  lef- 
dits  Princes  de  Brandebourg  &c  Neubourg, 
poflTedans  les  Eftats  de  lulliers  Sc  Berghe,  a- 
uoient  mis  fus  depuis  leur  polTeflion  pluîieurs 
nouueaux  impolis  par  eau  Sc  par  terre,  Sc  tenu 
' des  Vâiffeaux  armez  à Mundorf  fur  le  Rhin^ 
pour  les  exiger  ; Plus,  que  nouuellement  ils 
auoicnt  par  Edid  public  faid  du  village  de 
Mulheim  vne  ville,  qu’ils  faifoient  fortifier  y&C 
âuoient  odroyc  à ceux  qui  voudroiciit  aller 
baftir  plufieurs  priüileges,letout  au  détriment 
&àlaruinedcshabitans  de  Cologne.  Ce  qui 
auoit  efte  le  fubjed  au  temps  du  Couronne- 
ment de  fa  Majefté  Impériale,  qu’en  rAflem- 
bleé  des  Efledeurs^  Icfdics  Députez  du  Sénat 
& 'Magiftrat  de  Cologne  en  auoient  faide 
leurplaindcÿ  ôc  fuppUé  rEücdeur  de  Colo- 
gne 
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gnc  d intcrpofcr  fon  auchorité , à ee  que  cefte 
uouuelle  ville  de  Mulheim  fuft  difcontiDuec 
& deftnolk,  & que  tous  nouüeauximpofts  fui? 

.c  Rhin  fuffcnt  oftez,  afin  d’y  rendre  le  trafic  li- 
F aurquclles  cntreprifes  donner  ordre, 
la^  Majefte  Impériale  auoit  dccctné  ce  fien 
Mandement  penal  contre  lel'dits  Princes  polTc- 
dans  , portant  injondïion  (.fur  peine  de  cent 
marcs  de  pur  or , appliquable  moitié  au  profit  ' 
de  la  ville  Impériale  de  Cologne } que  du  iout 
de  Ja  lignification  de  fon  Mandement  aufdirs 
Princes^poffedans,  & autres  qui  faifoient  ba- 
ftir  a Mulheim  , on  euft  à faire  ceffer  les  ba- 
mments  de  Mulheim,  defmolirles  fortifica- 
fions  raiâ« , & ofter  tous  nouucaux  impofts"' 
fai  ant  dclfences  à l’aduenir  de  faire  plus  dé 
tel  C5  cmreprifes  contre  les  priuileges  de  W 
fille  de  Cologne  ; auec  commandement  â tous 
îcux  qui  faifoientbaftir  à Mulheim  , que  dans 

rente- hx  murs  apres  ladite  fignificarion  , ils 
apporter  certificat  en  W 
^our  de  fa  Majefte  Impériale , comthent  ils  a- 
loient  obey  a fon  Mandement. 

Ceuxde  Cologne  firent  incontinent  imprî- 
ler  & publier  ce  Mandemcnt,&le  vingtScfme 
uillet,  ineirent  au  iour  leur  Répliqué  à la  def- 
icre  Refponce  des  Princes  poiredans,laqucllc 
pant  diuifce  en  quatre  chefs , ils  y firent  qua- 
reRefponces.  ^ 

[ Premièrement , fur  ce  que  lès  Princes  pofle- 
^ns  difoLent , Que  les  fortifications  commen- 
pes  par-  leurs  predèceficars  à Aîulheitn  , âé 

lüx 
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qu*ils  faifoient  maintenant  continuer,n*aûoiet 
cfté  entreprifes  que  pour  la  retraite  de  leurs 
fubjeds  du  Duc  de  Berglie^à  caufe  de  l’incom- 
modité des  guerres  des  Pays- bas,  & pour  les 
fauuer  des  courfes  des  gens  de  guerre* 

l{€j}onf€.  Cela  ayant  efté  allégué  en  la  Cham- 
bre Impériale  par  le  Duc  Guillaume , qui  com- 
mença cefte  fortification  Tan  1588,  ounonob** 
ftant  tout  ce  qu’il  mcit  lors  en  auant , ily  eut 
Arreft,  par  lequel  il  fut  condamne  fur  groflTc 
peine  de  defmolir  les  fortifications  commen- 
cées ; il  cftoit  hors  d apparence  d’allegucrpar 
Icfdits  Princes  pofiedâns,dcs  raifons  qui  ont  jà 
efté  rebutees  : Audi  quil  y a a fiez  de  bonnes 
places  en  la  Duché  de  Bcrghc , tant  fur  le  Rhin 
qu  ailleurs,  pour  la  retraite  des  Berghiens,  en 
cas  de  temps  de  trouble*  ; 

SecondementjQuc  par  vne  tyrannie  les  Ca^ 
lonois  auoient  chalTc  de  leur  ville  des  princi- 
paux marchands  , fur  le  fcul  prétexté  qu’ils  e- 
ftoient  Euangeliques  *,  lefqucls  marchands  a- 
uoient  excité  &c  incité  Icfdits  Princes  pofledans 
par  leurs  offres  à ftirc  du  village  du  Mulheim 
vne  ville. 

J^j}onfe.  ÇJ^’il  ne  fe  trouueroit  point  qu  ils 
euflent  chaffé  de  leur  ville  aucun  citoyen  ( qui 
An  voulu  viurc  paifiblcmcnt  & doucement  j 
pour  caufe  de  Religion  : toutesfois  qu’ils  ne 
nioient  point  d’^auoir  mis  hors  de  leur  yillc 
ceux  qui  n’auoicnt  voulu  viure  en  paix  & 
lobcyr  aux  Ordonnances  de  leur  police*,  ec 
qu’ils  auoient  fai(3;  par  droiâ:  de  cite  , fuiuan^ 
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ïcs  Conftitutions  & Loix  de  l’Empire.  Quaiic  â 
«cuxqiii  àyaris  encouru  l’amende  poftcc  pair 
léûrS  Ordonnanees  pour  auoir  cfté  aux  Ptcf- 
ches  à Mûltieirti , eftoieric  fditis  de  Cologne 
pour  s’exempter  de  là  payer,  & fe  retirer  ail- 
leurs: Ils  nefe  dcuoiçnt  plaindre  de  leurs in- 
eommoditeà;  qii  à léur  deldbey  (Tance.  Mali 
quelle  apparènce,que  la  dcfobeïlTancc  dc  qùcj- 
Pologne  àleur  Magiftrat,  Ht 
^fte  caulc  fiîfïifante  de  faire  vne  ville  du  viMâ- 
^e  e Alulhcim  , & 1 entourer  de  muraillesi 
^oursi  & boulc'uercs,  contréles  delFenceS  tant 
ac  rois  reîterccs  pat  les  Empereurs,  & pat  T» 
Chambre  Impériale?  ^ 

L ^f^“!?®“'’Qil’^”cicnnémenti!^  a eu  por-^ 
[es  a Mulheira , des  Confuls , & dès  Efeheuinss 
ttque  les  tranfadionsde  n’y eftablir des  rao- 
^opdicseirôicnt  liilijrees  a Genc  ans. 

• vraj  qu’ily  a eu  portes,  Cori- 

ms, & Efcheiiins , mais  iamais  cela  n’ai  cfté  âp- 

[roüue  pàf  lés  Empereurs  & la  Chambre  Im- 
•erialcii  ains  deffendu  routes  les  fois  que  i’bri 
fsy  àeftabiis.  Et  à preftnt  donner  permiffîori 
ux  nabitans  de  Mùlberm  d’exercer  des  mbno- 
pi  esfurles  marchandifessqui  cauferbit  la  fui-. 
je  des  marchands  de  Cologne,  cclànefèpou^ 
où  aucunement  cndurer,&  eftoit  contraire  à 
iccord  fait  entr’eux  & les  Comtes  de  Bèrglie,- 
ui  portoù , que  pour  eux  & leu^s  fuceeffeurs 
urc  Rhindorf  & Sandotf  ,nftttMio»e;fiv!la»f 
rpetuis  temportbm^  nec  excft4(Hfot  ft  nec  txcitm 
rmifurôsefe.  - 
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iCitl  Quartcmcnt , Qu’il  y auoit  grande  differeft- 
ce  entre  vrbs  ôc  mmim  , vne  ville  & vne  forte- 
refîèjQu’ils  faifoient  bien  faire  vne  ville  du  vil- 
lage de.  Mulheim , mais  n y faifoient  baftir  au- 
cun chafteau,ny  eitadellc. 

gjfonje.W  eft  aife  à juger,que  fous  le  nom  de 
rotteje^e  porté  par  les, Mandements  des  Empe- 
reurs J ils  ont  entendu  tout  ce  qui  auoit  efte 
bafty  à Mulheim  : Auffi  les  villes  que  l’on  baftii 
en  ce  temps  , ne  font  pas  de  fîmplcs  chafteaux, 
ains  de  grandes  forterefles , pour  en  tirer  plui 
4e  commodité  > ainiî  qu’il  fe  void  par  le  plar 
^ delTein  de  la  ville  de  Mulheim , que  le; 

Princes  pofledans  ont  faiél  publier  par  tout( 
l’Allemagne , où  il  fe  tccognoift  alTez  que  a 
pe  fera  pas  vne  fimplc  ville  , mais  vne  feun 
& grande  forterefle  , qui  exercera  les  mar 
chands  d’y  aller  baftir  /trafiquer , & demeure: 
enfeureté. 

Finalement  , Que  tous  les' arguments  de 
Princes  pofledans  çftans  vicieux  & improu 
ucz,  & rejettez  par  fentence  de  l’Empetenr  Si 
gifraon  d,  &c  par  arreft  de  la  Chambre  Impria 
ml’an  1585^.  Le  Sénat  de  Cologne  efperoit  qu 
ieSi.Princes  poffedans  delaifferoicnt  de  fortifie 
Mulheim  , f’exempteroient  des  frais  qit’ils  ; 
e.mploy oient  * &:  à caufe  de  leur  vicinité  entre 
îjendroient  la  paix  & amitié  mutuelle  qui  ( 
doit  obferuer  entre  voifins.  C’eft  tout  ce  qii 
s’eft  pafle  de  remarquable  pour  le  faiû  d 
Mulheim  , que  les  Princes  polTedans  conti 
ïîuent  de  fortifier  auec  beaucoup  de  diligcaw 
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Ils  n’cn  font  venus  iufqucs  à prcfent  qu’aux  cC-  lèiii 
crics,  il  eft  à dcfirer  qu’ils  s’accordent  fans  en 
venir  aux  armes  pour  le  repos  de  l’Allemagne. 

Paflbns  en  Dannemarc^ôc  voy  ons  la  continua- 
tion de  laguerrc  entre  les  Danois  & Sueciens. 

Nous  auons  dit  fur  la  fin  de  l’an  pafiTé , que  Ccnuma- 
rarmcedu  Roy  de  Dannemarcs’cftoit  d’elle- 
mcfme  ruinée  par  les  maladies  &4n jures 
temps , que  ceux  des  Ifles  d’Oefiandt  & Bor- 
cholm , auoient  chaïïe  les  garnifons  Danoifes,  ^ 
&que  ledit  Roy  auoit  faîCt  publier  vne  Ref- 
ponce  aux  plaindtes  que  les  gens  de  guerre 
Allemans  auoient  faiit  contre  le  manque- 
ment de  la  paye  de  la  folde  qu’il  leur  auoit 
promife.  v 

Au  commencement  de  celle  année,  ce  Roy  Courfê  àet 
ayant  reçeu  quelques  troupes  d'AlIemans  que  oamis  en 
luy  amena  George  Duc  de  Lunebourg,  fit  vn 
:amp  de  quatre  mille  hommes,  auec  leiquels  il 
mtra  pi  is  auant  qu’il  n’auoit  faid  dans  les  ter- 
mes de  S acce  ; fçauoir  eft,  iufqucs  aux  enuirons 
îe  lenecop  , portant  le  feu  & le  fang  par  tout 
>ù  il  pa(ra,auec  d’eftranges  ruines. 

Guftave  fils  du  feu  Roy  Charles  de  Smet 
que  toutes  les  Relations  ne  nomment  encor 
]iîc  Prince,  pource  qu’il  n’a  efté  couronné) 
lyanc  r’aflcmblé^au  mois  de  Feurier  le  plus  de 
Jens  de  guerre  qu’il  pur , contraignit  le  Roy 
le  Dannemarc  de  fe retirer  er^Scanie,  où  Gu- 
tave  entra  par  force , & rendit  auec  vfure  aux 
erres  du  Roy  de  Danncmarc  ce  qu’il  auoit 
aiélâux  ficmies:  Oii  ne  voyüit  que  cendres  ôc 
I liii  iij 
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Première  continuation 

d^erolations.  Il  alla  tnecrre  le  ficgc  deuant  ]E!-. 
fcmburg  ^ pcnTapr  qii*en  tenant  ce  port  & paf? 
f;ig€  il.empefcheroic  tout  fccours  qui  pourroit 
venir  au  Roy  de  Dannemarc  dç  fes  autres  pays: 
& que  lès  Alleraans  de  Danois  qui  auoict  pafle 
âuec  luy  en  Suecc,  ne  pourroient  retourner  en 
Dartnemarc  fans  pafler  fous  fes  armes.  Mais  le 
Roy  de  Dannemarç  ayant  mis  toute  fon  armée 
ca  garnifon  par  les  villes  ; les  Sueçiens  reco- 
gnoifTans  aflez  que  Tincommodiré  du  temps 
ne  leur  permettoit  de  faire  des  lîeges  , ayans 
tout  ruiné  aux  enuirons  d*Elfemburg  , allèrent 
faire  le  mefmc  furies  frontières  de  Noruege, 
OÙ  ils  prirent  quelques  chafteaux , & firent  de 
grandes  ruines. 

Depuis  enfen  retournant  en  Suece,  lesRei- 
ftres  que  le  Roy  de  Dannemarç  auoit  mis  en 
garnifon  aux  villes  de  Scanie  , les  voulans  ac- 
compagner en  leur  retraite  , & tafcherdclcs 
defeharger  de  leur  butinées  pourfuiuirent  iuf- 
quesfur  les  frontières  de  Suece , où  au  paffage 
de  la  chauifee  dVn  grand  cftang , ils  firent  vne 
alfez  rude  charge  fur  ceux  qui  n'eftpient  paflez, 
la  plus- part  defqueUils  meirent  au  fil  dclef- 
pcc  5 ou  contraignirent  de  fe  jetter  dans  Tc- 
f|:ang,où  ils  fe  noyerept* 

Ce  Prince  Suecien  adeuxgrarlds  Rpysenne- 
itiis  aux  deux  extremitez  de  fes  pays  : Le  Roy 
de  Dannemarç  eç  Suece , & celuy  de  Pologne 
en  Liuonie  : Mais  bien  que  les  affaires  qu'a  eu 
celuy  de  Pologne  en  la  Mofcouie5&  en  laMol- 
dapicjuy  cufTent  deudonnei:  quelque  relafchc 
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cnceftc  anncej  fia  t’ilcftc  contraint  de  tenir 
en  Liuonic  toufioursvne  partie  de  les  gens  de 
guerre  pour  la  conferuarion  des  villes  6<:  cha- 
llcaux  qu’il  y tient  *,  dont  les  Succiens  ont  faiét 
vne  petite  Prouincede  trente  mil  de  large  & 
(bixante  mil  de  long, à laquelle  ils  ont  donne  le 
nom  deCarolie , pour  auoir  efte  ce  pays  con- 
quefté  par  leur  dernier  Roy  Charles* 

Apres  ces  courfesde  Roy  de  Dannemarc  re- 
palTa  le  deftroift  de  Zund  , & alla  demeurer 
quelques  mois  à Copenhage , ou  Hafnie  ( qui 
cft  en  Zelandie  ) où  il  faid  la  demeure  ordinai- 
re,comme  la  capitale  de  fes  pays.  Mais  ayant 
reçeu  aduis  de  plufieurs  marchands  fes  fubjets, 
qui  auoient  correfpondance  auec  des  mar- 
chands Sueciens,  que  le  Prince  Guftaveferoit 
contrainâ:  d’aller  en  Carolic  , pource  que  les 
Polonois faifoient  vne  grande  leuec  de  gens 
de  guerre  afin  défaire  vn  grand  effort ^ ce  qui 
luy  fut  confirme  par  autres  aduis  de  Pologne, 
il  fe  refolut  de  remettre  fus  vne  nouuelle  ar- 
mée,& encrer  en  Suecc  des  que  la  faifon  le  luy 
pourroit.permettrcjtandis  quefon  ennemy  fe- 
roic  empefehé  contre  les  Polonois. 

Ayant  donc  rcpalTe  la  mer , & entre  dans  la 
Vefter-Gothie  , il  alliegea  premièrement  Elfe- 
borg,  & contraignit  la  garnifon  Suecienne  de 
luy  rendre  la  place.Cefaiddlalla  mettre  le  fie-  marc. 
ge  deuant  Goltberg , qui  faute  d’eftre  fecouru 
|:tumba  fous  fa  puilfance.  Puis  entrant  quinze 
llieués  dans  le  pays  s’cnalla  mettre  le  fiege  de^ 
Içnccop. 
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' Les  Suecicns  eftonnez  de  fi  heureux  fuccez 
Be  pcurcnt  pour  y reiiicdier  autre  chofe  faire 
qu  vn  degafl: , & ruiner  leur  pays  ou  rarmcc 
des  Danois  deuoit  paiferj  afin  de  leur  cmpcC* 
cher  de  rccpuürer  des  viures  : Ils  meirent 
mefmcs  le  feu  dans  la  ville  de  Icnccop  , afin 
qu’elle  ne  feruift  de  c:ouuert  àlcurs  ennemis, 
ôc  logèrent  vne  force  garnifon  dans  le  Gha- 
fteau. 

Le  Roy  de  Danncmârc  ayant  faiûfommeî: 
lesSuceiens  de  luy  rendre  le  Chafteau  de  lenc- 
cop , lient  que  des  coups  de  canon  pour  relt 
ponce  : Il  efperoit  raiioirauecle  tcmpSjmais  la 
cherté  des  viures , & les  maladis  s’eftans  incro- 
duites  en  fon  armee  , il  veit  en  vn  feul  iour 
mourir  de  faim  & de  maladie  plus  de  trois  cens 
defcsfoldats. 

Le  Prince  Guftave  cependant , ayant  reçeii 
âduis  que  les  forces  des  Polonois  alloient  vers 
la  Moldauie  (comme  nous  dirons  cy-apres  j 
tire  quelques  gens  de  guerre  de  la  Carolie,  fait 
publier  c|ue  le  quinzicfrae  homme  de  toutes 
ks  terres  qui  pourroit  porter  armes  eu  (l  à fç 
rendre  en  i armée  qu’il  drciroit  contre  les  Da- 
nois 5 faiélequipper  & préparer  plufieurs  ca- 
nons auec  leurs  munitions  ôc  attirail , telle- 
ment qu’ayant  asîémblé  vne  armee  de  douze 
mille  hommes,  il  f’acheminapour  fecourirle 
Chafteau  de  lenecop. 

Le  Roy  cfe  Dannemarc  auoit  jette  dans  Ve- 
fterviç , qui  eftoic  lur  le  chemin  des  Suecicns, 
Gerhard  Rânjioui  aueç  trois  rndiç  hommes 
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il  aduèrtitIcRoy  de  fa  retraide  ; lequel  fon- 
geant  auffi  à la  ficnne,  leua  le  fîege  deuanc 
iencGop , diftribua  fon  armee  fur  les  frontières 
de  la  Scânie , &r  dans  les  places  qifil  auoit  pri- 
fes  ; puis  repafla  la  mer,  & fe  retira  à Goppen- 
Jiagc.  De  ce  que  le  Prince  Guftave  a peu  faire 
depuis  qu  il  a faid  leucr  le  iîcgc  aux  Danois 
deuant  le  chafteau  de  Ienecop,il  n’y  en  apoint 


de  Relations  encor  venues. 

Ceux  de  Lubcc  ^ & des  autres  villes  Anfiati- 


ques,  incoipmodez  du  tout  de  cefte  guerre,  AnfiJnlLi 
par  laquelle  tout  trafic  fcurleureft 


tous  moyens  à la  réconciliation  des  Danois  & 
Siieciens.  Dieu  leur  en  face  la  grâce. 

Voyons  tout  dVnefuitte  quelques  particu- 
^ritez  qui  fc  font  paflees  à Conftantinopic,  e-n 
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lAz.  Grapd  Turc:  pour  la  refiouylTancc  duquel  ks 
. Spachis  coururent  auec  des  barres  à cheual  en 
Gt4n  iç  La  fefte  fut  dou- 

ble , Tvne  entre  les  femmes  du  Grand  T urç , & 
Tautre  entreles  hommes,  où  il  afiifta,  & tous 
les  grands  de  fa  porte.  On  y fit  des  artifices 
de  féux  de  grande  defpenfe , mais  de  peu  dln- 
ucntion  \ de  y donna  on  des  prefents  à plus  de 
deux  mille  teftes,  outre  ce  qu’on  y defpcnfa  en 
confitures, fc montant  à plus  de  vingt  mille 
efeus. 

Zefffoiffâsdfé  Letrcnticfiiiedu  mefme  mois  les  nopçesdc 
BachaMfch-  la  fille  aifnee  du  Grand  Turc  auec  le  Capitaine 
de  la  mer  furent  auffi  folcmnilees.  Lê 
%ecUfiÜe  d’âuparauant  furent  enuoyez  du  Serrail 
dfà  Gmtfd  au  logis  dudit  Capitaine  Bafcha  de  la  mer , les 
Tnrc,  meubles  & pierreries  de  rEfpoiifecaüec  vnc 
grande  magnificence.  Le  tout  fïit  conduit  par 
Amet  Bafcha  & Tcfcarda , ou  GrandThrefo^ 
rier,qui  fut  efleu  par  le  Grand  Seigneur  pour 
cftre  parrain  ou  Sagois  de  ladite  Efpoufec: 
^ro^ffeau  Toutes  les  rues  , les  boutiquesjôc  Ics  feneftrcs 
■ * cftoient  pleines  de  regardans.  Les  premiers 

quipafierent  , furent  cinq  cents  îaniflaires  à 
pied, apres  lefquels  marchoit  le  g rand  Preuoft 
de  Confiantinople  le  Grand  Voyet,  tous 
deux  à cheual,  vcftus  de  toile  d’or.  D’autres  la- 
nifiaires  alloient  dciur  de  apres  EAga,  chef  des 
laniffaircs,  qui  marchoit  tout  feu!  à çheual, ve- 
rtu fort  fiiperbemcr.  Puis  venoiér  depx  à deux 
àpetirs  pasdeux  cents  homes  de  qualité,tous 
bien  montez,  &c  vertus  de  très  riches cftpiFcç. 
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tes  derniers  eftoient  ceux  de  la  Loy , apres  lef- 
gueJsfuiuoient ledit  Ameth  BafehaSagois.  Il 
eftoit  enuironné  d’vne  douzaine  d'eftaffiers, 
fouucrtsdc  longues  robbes  de  drap  d’or,  & 
fuiuy  immédiatement  des  veftemcnts,mcublcs 
& pierreries  de  l’Efpoufce  : fi  ce  n’eft  qu’entre 
luy&lefdits  meubles  il  y auoit  vne  roufiqueà 
laTurqupfquede  haut-bois  & tambours  qui 
leiüiuoiçnt  achcual5&  marchoient  deuantles 
prefents. 

Le  premier  dçfgnels  eftoit  vn  petit  chapeau 
tout  d or,couuert  de  picrrcrics,6c  de  pianelles 
’d  or  enrichies  de  turquoiies,  & de  rubis:  Vn  li- 
urcdcla  Loy,  dontia  couuerture  eftoit  d’or 
niaflîf^tput  plein  de  diamets , quelques  brafle- 
Jets  i Sç  autres  genrilleftes  d’or,  enrichies  de 
pierreries  : Vn  coffret  long  d’vne  çoudee  afîcx 
large,  Sc  vn  peu  moins  haut , tout  de  cryftal  de 
roche , aueç  les  cornières  d’or  : Dans  ce  coffre 

fc  voy  oient  de  beaux  &grâds  diamants,  &de 

iprr  grofles  perles,  iurques  a la  valeur  de  hui(5t 
eents  mille  francs  : Apres  fuiuoient  quelques 
cheipifes  en  broderie  d or  6c  de  perles  enfem- 
blc , des  bandeaux  pour  s’entourer  le  front, & 
quelques  robbes  de  drap  d’or.  T outes  les  çho-' 
fesiufdites  eftoient  diuifeesen  vingt-fept  pre- 
fçns  lepare^,  qui  eftoient  portez  par  des  hom- 
mes à pied.  ' 

Vnze  chariots  pleins  de  icunes  filles  efclaues 
^uyuoicnt apres, ehacun  defquels  eftoit  cou- 
vert , Sc  ferme, 6c  accompagné  de  deux  Eunu- 
^ucs Mores  : Puis  fuiupient  vingt  huiél  fillc^ 

j 
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* efcIaueSjVeftuës  de  drap  d’or  J & chacune  d’i- 

celles,  accompagnées  d'Eunuques  noirs  , à 
chcual  fnperbementvcftus.  Elles  eftoient  fui- 
uies  de  deu3t  cents  quarante  deux  mulctSjchar- 
gez  de  quarreaux  de  tapifleries^tentes , & au- 
tres meubles  tour  de  drap  d’or , de  toile  d’or, 
fatin,veloürs  à fonds  d’br,6<r  fembfables  autresr 
eftoffes;  Voila  quel  eftoic  le  trouffeau  de  l’Ef-, 
poufee. 

Camwenf  Le  iour  des  nopçes  la  mariée  fût  coduiâc  au 
iE^eujeefut  logis  de  fon  mary  adcc  vne  pompe  &:eopagnic 
j|  m eneorcs  plus  grande,  tant  de  Ianiflaircs,quc 

des  Officiers  du  Grand  T urc.  Deuant  ceux  de 
la  Loy  marchotét  ceux  qu’ils  appellent  Emirs, 
ceft  à dire.  Seigneurs:  Us  fe  difcnt  defccnctus 
de  Mahomet , & pourcc  ils  portent  feuls  le 
Turban  verd  ; leur  voix  en  vaut  deux  en  iuge^ 
ment;  ils  n’obey  (Tent  & ne  rcfpôdent  qu’à  leur 
chefqu’on  appelle  Mirabachi:  liscftbiêt  près 
de  quatre-vingts,  ôc  apres  eux  faiuoie'nt  ceux 
qui  cftudient  en  leur  loy,6c  qui  afpirent  à eftrc 
vn  iour  Cadis,  luges,  Cadiflequier,  ou  Mofty. 
Ils  eftoient  fuiuis  des  Vififs,  qui  font  les  plus 
grands  Officiers  du  Grand  T urc,&  qui  iugent 
au  Côfeil  toutes  chores,&  defquels  le-  premier 
Vifireft  fon  Lieutenant  par  tout  fon  Empire: 
Mehcmec  Bafcha  le  chaftre  fécond Vifir, qu’on 
appelle  pour  ce  fabieâ:  Rarmaca,  marchoitic 
dernier  de  tous  les  Vifirs,  comme  le  plus  grâd, 
ayant  à fon  cofte  gauche,  qui  eften  cepayslà 
Ie.lieü  le  plus  honnorable,lc  grand  Mofeyé  La 
mufique  fuiùoit  apres  compofeç  dç  çainbpars 
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& haut-  bois  , rendants  vnc  haute  harmonie  â 
I leur  mode  ; ccts  Muficiens  eftoient  au  nombre 
de  crenice  j tdusàcheual.  Puis  marchoîent  fcpt 
ou  huiét  Egyptiêsjàuccdes  tâbours  deBafqucj 
qui faifoient mille fingeriesv  llsatioientà  leur 
I fuicce  plus  de  quatente  hommes , qui  aUoienc 
deux  à deux  ^ Rouans  de.  diuers  înftruments, 

I comme  Harpes,  Luths  a la  Turqucfquc,&Ci- 
jilrcs  ï Aufon  decefteMufique  & chant,  dan- 
I foK,  & çhantoit  vn  certain  fol,  qu’ils  tiennent 
pour  Sainéfcjlequel  aüoit  Vnc  barette  &: vn  ma-» 
teaucouuert  d’os  de  mouton.  Ilcftoitfcuf,  & 

I apres luy  venoient  îjo.des  principaux  de  l’Ar-» 
fcnac  tous  à pied  : Puis  (uiuoient  vingt  oii 
trente  hommes  auec  marteaux  & ferrements 
propres  à rompre  ce  quiaduançant  par  trop 
des  maifons  ,cuft  peu  empefeher  de  paffer  par 
Ja  ruédeux  grands  arbres  que  grand  nombre 
ide  Turcs  portoient  ^ fouftenoient  par  le 
milieu  & parle  haut*  auec  diuers  cordages:  Ils 
je^ftoienc  fort  hauts  , èc  tous  couuerts  de 
fruits  de  cire,  & autres  plaifanteries.  Seize 
jou  vingt  Officiers  du  Teftarda  Amet  Bafcba, 
ISagoisou  Parrain  de  rEfpoufee,  fuiuoienta- 
pres  trcs-richcnjent  vcftus  : Puis  ledit  Amec 
tout  feol,  apres  lequel  eftoient  portez  par  plu- 
fieurs  çfclaues  deux  grands  flambeaux  alla- 
iUez:  pi^is  vn  autre  fort  grand  , de  fort  gros, 
prefque  tour  couuert  de  lamés  d’or  & de  pier- 
reries. Le  Raifleraga,<Sc  enuiron  cinquateOf- 
Ifleiers  de  la  Princeffe  nouuclle  mariée  fui- 
Soient.  Agre$  cft oit  porté  vn  grand  daia  de  vc- 


Pfenitere  comtnuattôtt 

i^ii.  tours  rouge  cramoifi,  & vn  autre  apres  tbdf 
femé  de  placqites  d’or  fermez  de  tous  coftezi 
& donc  les  ridcâux  trainoient  en  tetre:  Là  def* 
fous  cftoïc  a cheual  ladite  Pnnœfle  auée  quel* 
ques-vtis  de  fes  chaftte^  noirs.  Sdn  càrtolîc 
fuiudit,  attelé  de  quatre  chenaux  blancs,  & 
couuert  de  drap  d’or.  Neuf  ou  dixaucrcscar- 
JTofles  pleins  de  filles  fuiuoient , & quantité  de 
îîcigrcs  richement  habillei  ^ enfcnibic  vingt- 
cinq  autres  filles  à cheual , toutes  eh  confu- 
fion,veftués  de  toile  d’or  & d argent. 

Voilà  ce  qui  s’eftpaflré  de  plus  rcmatquàblé 
en  certc  folemnité  de  riop§es.  Car  pour  celles 
delà  féconde  fille  promife  ah  premier  Vizif 
Naflum,  elle  mourut  douze  ioiirs  apres,  5c 
fut  entcrree  fans  pompe  j les  Turcs  ne  faifant" 
pas  grand  eftat  des  femmesi 

pmhtSd*v!t  pefte  fc  rcfucilknt  àdonftanrinoplc,  le 
Demichqm  Grand  Tiirc  s’eri  allaàfon  S errail,ou, Palais  dé^^ 
4tMtt  ïette  Darut  BalTa,  où  il  va  pafler  d’ordinaire  tous  leS  ’ 
^ntlcYeC-  allant  voir  vne  fieune  Mofqucê  qu’it  : 

faull dit  baftir , il  reÇeut  vn  coup  de  pierre  en  l’cf-  ! 

OrandTarc.  paille , que  luy  ictta  vn  Ûer uich  ( ce  font  Relk 
gieux  T urcs  ) lequel  fut  pris  fur  le  champ , 5c 
Kicolaira-  eraprifonné:  Le  Grand  Turcdeflfendicqu’ôh 
portant  l*a-  & qa on  fçcuft  feulement  qui 

vkTe”ccs^  luy  faifoit  faire  celà , 5c  pourquoy. Toutesfoisr 
Demichs,  bien  qu’il  n en  fuft  autrement  blcflc , le  Der- 
dit, qu’ils  iiich  dcs  le  lendemain  eut  la  tefte  trenchcç. 
ne  font  ay-  Galcrcs  de  Malte  5c  de  Naples,  ayanÿ 

îuntino- 1 an  paffé  pillé  rifle  5c  ville  de  Lango , ne  peu- 
ple , pource  qU’vn  Deruich  voulut  aufll  çù^r  MahpUiet  IL 
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refit  entrer  dans  le  cbafteaii  : Et  en  celle  année 
les  Galères  de  Florence  3 courans  TArchipcla 
gue  au  mais  de  îuin,l  attaquèrent  fi  rudement, 
qu’ils  le  forcèrent , pillèrent , & en  cmmene-f^;ii/^.  " 
rént  douze  cents  prifonniers^ 

Les  plaintes  fur  plaintes  des  prifes  de  vaif- 
féaux  Turcs  que  faifoient  lefdires  Galères  de 
Florence , ôc  les  Corfaircs,  en  1* Archipelague, 
ht  hafter  ledit  Bacha  Mechmer,  Capitaine  de 
la  mer , départir  de  Conftantinople  au  com^ 
niencement  du  mois  d’Aoull , auec  trente- 
rroisGalercsUyantmandé  à tous  les  Beysdes 
liles  6ç  villes  qui  fontfur  rArchipelaguc,  de  le 
Ipindre  auec  le  plus  de  Galeres  qu’ils  pour- 
roient.  Ou  nous  le  laifferons  aller , attendant 
qui!  foie  venu  adiiis  de  ce  qu’il  aura  exploiÊlc. 

Si  Conftantinople  eftoit  d’vn  coftéincom- 
rnodeede  Corfairesqui  couroient  rArchipc-  i| 

lague , & les  mers  du  Lcuîlnt  5 elle  ne  Leftoit  il 

guercs  moinsderautrcenlamer  Major  , ou,  Il 

Pont  Euxin;  car  les  Bouches  du  Danube  j j 

[loient  tenues  par  des  Pirates  RuftesiConftan- 
:inen  Moldàuien’efpargnoit  rien  pourendô- 
tnager  les  Turcs:  Vnc  partie  de  la  grade  armée 
du  Roy  de  Pologne  qui  sVftoic  mutinée  pour 
afpldc  rauageoie  la  Podolie,&:  vn  Prince  Tar- 
are mal  cotent, de  ce  que  le  GrandTurc  auoit 
5rcferc  yn  fié  coufin  en  rinueftiturc  de  laRoy- 
lute  des  Tarrares  Prccopcs , çouroit  & raua- 
jeoit  auec  vingt* cinq  mille  Tartares  les  riuic* 
delà  Mo!dauic,&  du  Golfe  de  Nicopoli. 

Or  le  Turc  ayant  enuoyé  dés  le  mois  de 


I 
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ioix,  Mats  deux  Capigis  vers  Conftantin  pour  luy 
commander  d*obcyr  à fa  volonté,  & ccdcr  au 
^rrefieprî-  Princç  Thomas  la  Moldauie,,  dont  il  Tanoit 

vouloic  cntédrc 

Capigüi^ue  à ccftc  ceflionjarrefte  cés  deux  Capigis , & au 
leTmcUj  lieu  de  les  renuoyer  vers  le  Turc  , les  mené 
emojoïty^  auecluy  en  Pologne  , où  il  alla  demander  fc- 
C0urs,& les  faiâ:  garder  comme  prifonniers^ 

. Cependât  par  le  fupport  & ayde  de  Protos- 
ki,Capitaine  de  Vclin,  fon^  parée,  il  obtient  du 
Roy  dePologne^qu’il  feroic  fouftenu  contre  lé 
Prince  Thomas , pourueu  par  le  Turc , & que 
Foncnüoyeroitvn  Ambairadeur  à Conftanrî- 
noplc,  pour  procurer  enuers  le  T urc^que  ledit 
Prince  Conftantin  feroic  maintenu  en  Molda- 
uie*,  ôc  luy  remonftrer  le  droiét  & pnuilege 
que  les  Polonois  ont  par  leurs  capitulâtians 
auec  les  T urcs , d*y  nommer  vn  V aiiiode , ou 
Prince,  affin  qu’il  ne  leur  y fuft  faiét  tort  : & 
que  ledit  Prince  Thomas  que  le  Turc  y auoîc 
enuoyé,  fuft  rappelle. 

CcA  Ambafladeur  Polonois  arriuc  à Con- 
ftantinoplef  penfanceftre incontinent  depef- 
gne  arrêté  TaccordjOU  du  refus  de  fa  demande , & 

^ n’y  demeurer  que  quinze  ou  vingt  iours,  ) vi- 

vople.  iîte  dés  fon  arriuee  tous  les  Ambafladeurs  des 
Roys  ôc  Princes  Chreftiens  qui  y font , mais  au 
lieudauoir  audience  j il  fe  trouüeauboiit  de 
fîx  femaines  5 retenu  & arreftév  apprenant  des 
Turcs  qu  il  nauroit  liberté  , quii  n’cuft  faiéfc 
rendre  les  deux  Capigis  que  le  Prince  Con^ 
Ôantinauoic  emmenez  en  Polôghe^^  ; 

téCoh^ 
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. te  Confdl  du  Turc  qui  voit  tant  de  diui- 

fionsenpiesChreftiens  deTranfiiuanie,  Va- 

Jachie  & Moldauie,  Prouinces  qu’il  a. de  ü 
long  temps  defirc  rendre  (bus  lé  Gouuernc- 
mentd  vnBafchà:  c’cft  à dire,  réduire  fous  fa 
puiiTance,  & faire  vnc  Prouince  Turquelque 

de  tout  ce  qm  eft  enclos  entre  le  Danubel^ 
les  monts  Carpatcsjà  Tibifce&  lamerMa- 

l lbrr  ce  qu’il  peut  de 

forces  & de  fubtiiitc.pour  venir  à l’efFcîa de  ce 

qu  11  a ulong  temps  prémédité. 

Le  Bafcha  Mahomet  Beizergi  eut  comnian- 
dementd’allcr  à Belpde,  &dreirervnear- 
nieeÿ  tous  les pscTe  guerre  Turcs  entrete- 
nus dans  les  Prouinces  qu’ils  tiennent  en 
-urope  : Les  Tartares  eurent  charge  d’en- 
rcr  en  Moldauie  j & plulieurs  vailfcaux  de 
lierre  furent  enuoyez  aux  emboufehures  du 

i . »f®‘‘î"^^sn’arrcfterent  gucres  d en  fai- 
edefnicherles  frégates  Ru  (Tes  qui  s’ypour- 
nenoient.  Voyons  l’infidélité  d’vft  AmtlTa- 
kurTranfiluain. 

Les  Relations  Allemandes  rapportcnt.Quc 
fthory  ayant  enuoyé  pour  fon  Ambafl-ad^^Tr 
Conftantinople  André  Giezy.afîn  de  prier  le 
pre  de  luydonner  fecours , & preftef  quel- 
les forces  pour  continuérle  fiegede  Cton- 
it;  que çeGiezy  trahifl^ant fon  Prince  Barho- 

-c  ne  zerg.  entrant  en  Tranfiluanie  a«ec  vnc 
J'  fejoindroit  auffi-tofU  luy  8c 
«atH  Icspratt-iques  qu’il  auoit  en  Tranfilùa- 
- Kfekk  • 


i^ii» 
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Detefitéle 

ïnfdeUtédc 

i*u4mbajfsi^ 

dcurdîipr'tn\ 
ce  Baihory^ 

(3^  Litre. 


Prenttere  continuap^* 

nie,  fcroit  tcuoltct  plufie  ^ 
bcy (Tance  de  Battory  : Et , QiTau 
tory  le  Turc  Tinucftiroit  de  la  Prin 


té  de  Tranfyluanie-,  lequel  aulTi  pour  fcurc 


té  de  fa  fidelité  enuersîe  Turc,  feroit  liurcr 
au  Baeba  Mahomet , Varadin,  Lippe , & quel- 
ques autres  fortereffes.  Quelle  trahifonl  Mais 
lefdites  relations  difent , Que  le  Baeba  Maho- 
met Belzcrgicftant  arriué  à Belgrade,  & vou-, 
lant  tourner  fes  armes  dans  la  Tranhluanic 
contre  Battory, que  ce  Prince  fe  trouua  lots  en 
yne  grande  crainte  & peine , qu  il  leua  le  liegc 
de  déuant  Cronftad  ,&  fut  preft  de  s aller  let- 
ter  entre  les  bras  du  Palatin  de  Hongrie  ; ce 
qu’il  euft  faift  fans  le  Baeba  de  Bude,  qui  ay  as 
fçeuccde(rein,&  iugeant  que  Texecution  de 
depofer  Battory  feroit  plus  difficile  , que  l’on 
ne  s’eflioit  imaginé-,  empefeha  le  Baeba  Bclzcr^ 

si  de  rien  entreprendre  contre  Battory,  ny  en 

foute  la  Tranffluanie.  Ceft  ade  demonftre 
alTez  que  les  Princes  Cbrefticns  qui  penfent  le 
mett  re  en  fauuc-  garde  fous  Tombre  du  CroiL 

fant  du  Turc,  font  très- mal  afleurez-,  car  iliw 

mâque  iamais  de  leur  fufeiter  ennemis, pour  le 
faire  demader  fecours,  & fe  rendre  nece^irei 
puis  en  fin  les  chalTc , & fe  rend  maiftre  abfob 
de  leur  pays.  On  dit  encores  que  le  Baeba  Ma 
homet  ne  voulut  rien  entreprendre  en  Traiy 
filuanie,  à caufe  de  l’efledion  de  1 Empereu. 
Maihias.dont  le  Baeba  de  Bude  fut  afleure  pa 
r AmbalTadeur  queiedit  Empereur  enuoy  oit  i 
Conftâtinople  pour  porter  les  prefens  auTiUJ 


^fii^ercweFrariçoiêf 

|cqucIfutreçcuforcfp]cndiclementàBude  par 

ledit  Bacha  aumioiis  de  luillet,  & de  là  conduit 
iciirement  àConftantinôpIe. 

Gcpendant  le  Bacba  Mahomet  Belzerei  fut  tê  Sachi 

1 aduis  qu  i!  eut  que  le  Prince  Conftantin  te-  , 

tournoie  de  Pologne  en  Moldauic,  aucevn  fc- 
^urs  de  quinze  nnlle  Polonôis  , redefeend  à ' 
Nic^ohs  , fai<a  palTcr  le  Danube  à tous  les  ' 

|an, (Faites  entre  en  la  Valachie,  joint  iePrincfe,); 

’ * â rencontra  à deux  lieues 

de Tergouifte  capitale  dé  Valachie.oi^  fc  dôna  ' 
a bataille  , en  laquelle  douze  mille  Polonois 
lenieurere'tmbrts  fur  la  place-  Pay  mis  icy  vnô 
cttreefcruc^dePolognc  où  le;  ledeuf  j'ugerè 
epç  quis'eft  pÿTé  eii  cefte  funefteioUrnef.  & 
le  1 eftat  des  affaires  des.  Polonois  & Moico. 

iitesr 


eurc.»  T aduerty  n agUercs  du  mzU 
f.  r L ^ Valachie , dii- 

ueJla  Màjefte  n’apprend  que  trop  fouucnt 

^ficur  de Zollislccnskt fut  epuoy é àux  foldats  ' 
futinez  qm  scftoient  affembler  à Zockoli 
ûtosfci  Gapitainc  de  Veiin  fut  au(fi  vers  eux. 
gaignant  vne  partie  d’iceux , s’adjoignit  aux 
ircesdu  Prince  ConftaHtinfon  coufin,  auéu 
fquelles  ils  entrèrent  dans  la  Valacbic,  oÙ 
ftans  qu  à deux  mille  de  Tergoui(te  emrO 

deux  riuiercsdcpt  mille  hommes  tantTar- 

çs  que  Valaches  joinâs  eiifemblc  fc  prefen- 
reoE  en  cefte,.  D’abordlcs  noftres  quincfo 
Kkkic  i; 


Première  contînmnon 

doutoicnt  point  qu’il  y coft  des  erabufcadcé 
drcflecs, commencèrent  de  les  aflaillir  en  ba- 
taille rangée  >&  combattirent  adez  heureufe- 
ment  : Mais  comme  ils  pourfuiuoient  pefle- 
mcfle  les  Tartaresquis’eftoient  mis  en  fuitre, 
ils  fc  treuuerét  de  toutes  parts  enueloppez  desT 
Turcs;  & engagez  en  vn  lieu  fort  incommode. 
Le  Bacha  Bcîzcrgi  aucc  trente  mille  laniflaires 
fit  jouet  tout  auflî-toft  fon  artillerie  contre 
les  noftres  ^ ôc  leur  donna  la  ebarge  fi  viucmet 
tant  deuant  que  derrière,  que  fe  voyans  defti- 
tuez,  & dfil’aydc  de  leur  Chef,  & de  tout  con- 
feiljils  furent  prefque  tous  taillez  en  pièces  par 
ces  infidcîles.  Le  fieur  de  Zolliskenski  nous  a 
eferit  que  de  deux  mille  Huflars , fix  mille  Ko- 
zaques , & quatre  mille  hommes  de  pied  des 
noftresjil  n’y  aeuque  quelques  Gcntils-hom'* 
mes  & Capitaines  de  gens  de  cheual,  de  fauucz 
• pour  porter  les  nouuelles  d vne  fi  funefte  des- 
Tmis  faide.  Potosici  ,_qu*ils  auoient  faift  leur  prî- 
!cesf<tr  les  fonnier  de  guerre  fut  taille  en  pièces  : & I on 

tignt  que  le  Prince  Conftantin  s eft  lauue  Iuy_ 

troifielme.  Toutesfois  1 Ambafladeur  Zolli^ 
kenski  ne  l’afieure  pas  pour  certain.  Les  mum 
nez  qui  font  en  la  Podolie  nont  point  voulu 
entendre  aux  dcmâdcs  que  le  Roy  leur  faifoit: 
au  contraire  deftournans  leur  rage  contre  les 
deux  Ambaffadeurs  qu’il  y auoit  enuoyez,!  vn 
dcfquels  cftoit  le  Grand  Efehanfon  de  Polo- 
gne, & l'autre  le  Duc  Zbaraski,  entreprirent 
le  les  mettre  à mort  ; & l’eulTent  faid , fi  Zol; 
”^lic(r.n.ki . & leur  Marcfehal  n’euffent  arrefte 


~ ini^ercure  François',  ’ 45?  , 

leur  fureuncar  ils  fc  font  tranfportez  trois  fois  < 1 

où  ils  eftoient  logez , pour  tafeher  d’enfoncer 
les  portes  : Ce  i^eantmoins  Zolliskcnski  faiét 
toutfon  poffible  pour  rappeller  les  Mutinez 
en  Mofeouie , au  fcruicc  de  la  Majefté  : Car  fî 
celan’eft,  & le  Roy  & le  Prince  ne  pourront 
que  bien  difficilement  acheucr  leur  voyage  en 
Mofeouie.  Dauantage,  les  foldatSjqui  font  en- 
core en  garnifon  aucc  lefieur  Chodkovvitbs 
cnla  ville  de  Mofeo , ont  enuoyc  des  Députez  ^ > 

vers  fa  Majefté  pour  eftrc  payez  deleur  folde, 
ouàfautedeccilsproteftent dene  point  gixt-imon  en  " 
der  dauantage  la  ville, que  iufqu’à  la  prochai-  Mojcouie. 
ne  fefte  de  fainâ:  Mathieu  : Pendant  lequel 
temps , fi  fa  Majefté  ne  s’y  achemine,  les  enne- 
mis mefmes  fe  joindront  aux  Mutinez:  Sur- 
quoy  elle  leur  a promis  pour  toute  refponfe 
de  leur  enuoyer  dans  quelques  iours  vne  cer- 
taine fomme  d’argent,  & de  ne  manquer  de  les 
aller  voir  dâs  peu  de  temps. ïl  y a ja  hiiiét  iours 
que  le  foldat  eftranger  ne  bouge  de  Denchouy 
&:d’Vrgenbezy,aux  enuirons  de  Vilne,  fans 
qnenous  puiffionsfçauoir  en  quelendroiétfa 
Majefté  les  addrefle.  Les  Princes  lanufzig  & 

^hriftofle  de  Radzivvily  doiuent  faire  aujour- 
i huy  leur  entree  en cefte ville,  fuiuis  de  cinq 
:cnts  cheuaux.  A Vilne,lefeptiefme  d’Aouft, 

512. 

Si  la  perte  decefte  bataille  im  porte  à la  Chré- 
tienté,auffi  bien  que  la  paix  que  le  Turc  a fait 
lUec  le  Perfan , i’en  laifleray  le  iugement  libre 
vn  chacuns  mais  lesaduis  qui  font  venus  de 
Kkkjk  iij 
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WM”  Conftantinople  portent  c|iie  là  plus-part  ds 
i’araieeqiiireiîientapecleVczir  Naffam  delj 
guerre  de  Perfejtire  vers  les  frontipies  de  Mot- 
couie  ^ de  Pologne.  C*eft  afTez  fur  cefte  ma- 
tiere:Faifpnsvn  tour  en  Italie,  & voyons  ce 
quis’eft  paffé  à Naples  au  ToiirnpÿjOiî,  Gom- 
bat  delà  Barrière,  qui  s y fit  pour  les  refiouyf- 
fanccs  desAHiances  par  Mariage  entre  lès  Mai- 
^ fous  de  France  de  d'Elpàgne. 

to^^tTà  î-cs  nouuellcs  des  Magnificences  du  Gârro- 
zel  que  les  François  auoiènt  faift  à Pgris  pour 
rd  Naples  ces  Alliances,  donna  de  lepiulation  au  Comte 
four  les  r^f-  Lenios  Vice -Roy  de  Naples,  & aux  Dues  &ç 
^ies^lZZes  du  Royaume  de  Naples,  de  faire  vn 

I Tpurnoy,  bu,  Gombat  àlabarrieré,  tant  pour 

gntreles  monftrër  leur  cpntentcpacnt  de  ces  Alli^ncés^ 
j^aifotis  de  que  pour  faire  paroiftre  qpen  Fadrefie  des  cô- 
^ance  Bâts  & aux  înuentipns  des  chariots  & machi- 

nesqüifc  reprefentent  en  tels  cxerçiçcs,  ils  nç 
cedoient  à aucune  nation.  ; 

Lescinq  Tenans  de  ce  combat  j cftoient  le^; 
dit  Comte  de  Lemos  Je  Comte  de  Viglia  Me'-J 
diana^ie  Duc  de  la  Noccara,  D.  Antoine  de 
Mendozze,  & D.TiojanCarracciolei  quifij 
fentpubrier  ceCartcli  ^ ^ | 

, Quilsmaintundroientiafic^ue^ouft^tcdlàmaïf^ 

Çw^feL  gofjffe  tcPPi  ceux  qm.  àuroteriï  l audace  dé  les  attaquer. 
Que  leurs  Pâmes  eftoitni  les  ftm  farfaiBes  du  mod»^ 
quHÎs  mentoient  feuls  de  farter  le  uhre  d^  leurs 
Cauàlters^  1 

Plufieurs  Ducs  & Grands  Seigneprs  à la  pu- 
Ibliçatipa  de  Ce  Cartel  fë  diuiierent  en 
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troupes  d’AffaillaDS,  &:  fircc  auffi  publier  leurs 
refponfcs  , par  JefqucIIes  ils  fe  promectoient 
de  faire  rabattre  Topinion  des  Tenans;  Chacun 
deux  s’esforce  de  vouloir  paroiftre  en  ce 
Tournoy  à Tenuy  Tvn  de  Tautre. 

Les  Tenans  ayant  faiâ  faire  au  haut  de  la  Préparatifs 
place  du  cofté  de  rArfenal  ( là  où  fe  deuoit 
faire  le  combat)  vne  montagne,  fur  le  coupeau 
de  laquelle  eftoic  vn  très  beau  baftirnent , ils 
lappellerent  le  Palais  enchanté  d’Atlas, 

Le  13.  de  May,iour  pris  pi^iirlc  Tournoy,  la 
Vice-Royne,les  Dnchefles  , & les  Dames  fe 
rendifét  peu  apres  midy  chacunefurlcsefchâ- 
fauts  qu’ils  auoient  fai(Æ  drefler  en  la  place. 

Les  luges  du  Tournoy,qLiicftoicnt  le  Prince 
de  Silla,  le  Duc  de  Zagarola , Doin  Cefar  d’A-  rourmj. 
«alos,  Iç  Prince  de  fainét  Seuer,&  le  Commif- 
faire  des  gens  de  guerre  du  Royaume  de  Na- 
ples, prirent  auffi  place  fur  le  leur  : Proche  du- 
quel eftoienr  les  neuf  enfeignes  de  diamants 
de  trois  ou  quatre  cents  efçus  la  pièce  , qui  fe 
deuoient  donner,  fçaùoir. 

Le  premier,  à ceux  qui  auroienc  Icplusgen-  lespr/x  da 
til  cfquipage,  Tourmy,^ 

Le  fécond  , à ceux  quiauroicnrculameil- 
leurcinucntion. 

Le  troifiefmCjà  ccluy  qui  autoit  la  TOcillcurc 
deuifeé  \ 

Leq.àçeluy  qui  aiirpit  le  mieux  combattu  à 
rompre  la  pique  pour  Tamour  des  Dames. 

Ley.à  ccluy  qui  auroit  le  mieux  combattu  à 
J'clpce» 
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des 

Temns, 


Première  continuation 

Le  6.  àceluy  qüiauroitraieux  combattu  â 
picquc.  , 

Le  7.  à celuy  qui  fe  prefcntcroit  de  meiÜçurs 
grâce  à la  barrière, 

le  S.àceriiy  quimanierpit  la  picquc  de  meil- 
leure gr?:cc- 

Et  le  9.  à ccluy  qui  rpmproit  le  mieux  fa  pic- 
que  lors  que  l’on  combattroit  en  foule. 

Les  efchafFau^  que  fon  auoit  dreffezeU  I;| 
place  cotre  les  maifons,  & toutes  les  feneftreSj 
cftans  remplies  de  peuple  , chacun  attendanc 
auec  attention  la  fortie  des  Tenans  du  Palais 
d’Atlas,  on  vit  eh  vn  mefmeinftant  la  montai 
gnefur  laqueîlèileftQit  bafty  s’ouurir,  & pro- 
duire vn  Theai:re,auec  cent  animaux  tous  dif- 
^^/^f^f^/^ffcrcntSjqüiy  danferenr  vn  balet,  Screprcfen- 
terent  vne  infinité  de  figures,  puis  defcendi- 
rcnt  dudit  Théâtre  , & troisàtiois  firent  le  , 
tour  du  camp,  fuiuis  de  huiâ:  Geansquitne- 
iîoientvne  Magicienne  comme  prifonniere. 

Ainfi  qu’ils  faîfpient  ce  tour , les  portes  du 
Palais  d’Atlas  s’ouurirent,  d’où  on  vid  fortir,!.  . 
Le  Capitaine  delà  garde  Allemande  du  Vice- 
Roy  anec  cent  halcbardiers,  tous  veftus  de  la 
liuree  des  Tcnan;Si,q:uieÛoit  incarnat  àc  blanc: 
ils  âuoiét  leurs  habits  de  velours  incarnat  paf-  ; 
femetné  de  clinquant  d’argent , les  bouillons  v; 
des  chauffes  de  toile  d’argent,  le  bonnet  de  ve- 
lours inearnar,  la  pluniç  blanche,  le  bas  de  > 
fqye  blanç.  1.  Quarante  tambours  & vingt  fi-'^ 
|res  veftus  de  jupes  faiébes  de  longues  bandes 
^ toile  d’argent^  & de  taffetas  incarnat.  3, 
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S^arante-cinq  Pages  aiiec  chaufles  â bas  d’at- 
cachc,&  collets  ; le  tout  de  la  mcfme  liurcc.  lis 
portoient  les  deuifes,  & les  armoiries  desTe- 
lans.  4-Quarante-cinq  Parrains.toiis  qualifiez 
Seigneurs  du  Royaume,  du  nombre  defquels 
j^ftoient  lAmbalTadcur  d’Efpagne  refidcnt  à 
^ome„quieftoit  venu  cyprès  à Naples  pour 
w ce  Tournoy  : Le  Marquis  de  Sainde 
;^roix,  & les  Pnnccs  de  Bifignan  & d’Auclinc, 

-es  1 arrains  portoientdeschaufTes  & des  col- 

sts  a bande  de  fatin  incarnat  brodez  decane- 
ilie  d argent,  a malTe  de  héron  au  bonnet  aucc 
ne  enfeigne  de  pierreries,  y.  Les  cinq  Tenans- 
rauojr,  le  Comte  de  Lemos,  Viçe-Roy  de  Na- 

!nr  f " r Vigha  Mediana,  & le 

cheittinoient  enfemblc- 
ent.  ^ P.  Anthoine  de  Mendpzzc  auec  D 
l'ojanCaracciolo.Ils  cftoient  tous  cinq  vertus 
vne Hiefmc  façon,  ayans les  chauflès  &le  bas 
riaye  delahurce,  & corne  ceux  des  Parrains- 
urs  armes  ertoient  trelbcllcs  &riches5&leurs 

heaumes 

g ands  pennaches  incarnat  & blanc.  Pour 
^armes  du  Vice- Roy  , elles  ertoient  plus  ri- 
es que  celles  des  autres , ertans  parfemees 
'n  grand  nombre  dediamantsraufllfa  mante 
n P^i^^gentil,  & plusexquis. 

I airtres  de  Camp  & deux  Aydes  vc- 
dc  la  liurceifuiuis  de  fix  armuriers  qui  por- 

Ouarre  deuoient  combattre, 

^arre  Bouffons,  ou  Pantalons,  faifoient  la 
c celle  trouppe,  laquelle  ayant  fait  le  tour 
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Un. 


Premien  continuation 
du  camp  Parrcfta  au  pied  de  la  montagne  dù 
Palais  d’Atlas  5 Excepté  les  cinq  Tenans  qui  fç 
rengcrenc  à la  barrière  en  attendant  les  Aflail- 
lans. 

Cependant  les  affiftàns  qui  confideroient 
leur  contenance , entendans  vn  grand  bruit  de 
pétards  & fufecs  que  Ton  tira  à la  porte  dii 
camp^regardans  ce  qui  te  poutioit  eftrc,veircnt 
âuflî'toft  entrer  vn  grand  Chariot  conduit  pai 
deux  Singes  veftus  de  fatin  vert  de  mer , & tire 
par  deux  Dragons  qui  jettoicnt  du  feu  & des 
flammes  par  la  bouche^&par  la  quené.Auhaui 
de  ce  Chariot  eftoit  Alquife  fille  d^Vrgande  h 
Defconnu‘é,veftiië  d*vne  robbe  de  fatin  vert  d< 
mer  en  broderie  d’argent  -,  ayant  à fes  pieds  le 
armes  d’vn  Cheualier  , qui  eftoient  d argent 
enrichies  d’vne  infinité  de  rubis  enchafiezci 


or,aucc  vn  grand  pennache  plein  de  papillote 
d’orfur  le  cimier  du  heaume. 


Ce  Chariot  apres  auair  faiéi:  le  tour  du  cam| 
parrefta  deuant  les  luges,  aufouels  Alquif 
prcfentavnc  lettre  de  la  part  de  (a  mereVrgan 
de.  Laquelle  ayant  efte  par  eux  leuc  , ils  corn 
mandèrent  au  Duc  de  S.  Donat,  qui  eftoit  affi 
prés  d’eux  fur  leur  efehaftaut  , dVHer  monte 
fur  U Chariot  d’ Alquife , & de  prendre  les  ai 
r^edecenom  mes  d’argent  qu’elle  luy  offroit , pour  de  (Fer 
efiaïséd  en-  dtc  cn  cc  Toiu'noy  laheaute  d’Arimc  , Royn 
/Wr#.  Gaules , que  les  Tenans  prefumoient  ncl 

eallercelle  de  leurs  Dames, 

Aùffi*  toft  le  Duc  de  Sainft  Donat  defeen 
dit  de  rcfchaffaiu  des  luges  >&  monta  fur  i 
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(Chariot  d’Alquife,où  ayant  fort  foudainemeflt  itfi».' 

changé  d’habits  . on  ie  vcit  veftu  de  chaplTcs  & 

collet  à bandes  de  Utin  blanc  brodé  d’or,  & de 
grenats  : Puis  Alquife  luy  ayant  endofle  les  ar- 
iiies,&  mis  fon  hcauroe,elle  luy  fit  faire  le  tour 
du  camp , cheminant  deuant  le  Chariot  douze 
tambours,5f  quatre  fifrcs:Six  Pagçs,&  vn  Par- 
rain ; tous  vcftus  de  finc^toile  d’argent  brodee 

d or,  & de  grenats,  quieftoit  la  liuree  dudit 
Duc. 

Apres  cefte  première  trouppc  entra  la  fe-  Stetndt 
condc.  Premièrement , Six  tambours , & fix 
fifres  veflus  de  velours  noir , & de  broderie 
d argent,  i.  Six  Pages  veftus  à bas  attaché, 
ayans  des  collets  de  velours  en  broderie  d’ar- 
|ent.&  3.Le  Char  delunon  tire  par  fix  Paons. 

Elle  eftoit  affife  au  plus  haut  du  Char , couuer- 
tc  d vn  grand  voile  de  lame  d’argent,  & au  def- 
lus  yne  Couronne  de  pierreties  : Afes  pieds 
cftoient  quatorze  Ny  mphes , dont  les  cheueux 
dorez  cftojent  auffi  couuerts  d’vne  lame  d’ar- 
gent, tenans  en  leurs  mains  des  Couronnes.  Le 
Duc  de  Bouino,veftu  en  Mars,cftoit  au  milieu 
r ^ deuant  fix  Parrains  veftus  de 
:hauffcs  & collets  de  velours  noir  en  broderie 
l’argent.  L^roet  du  Duc  cftpit  fi  luifant 
ju  il  femblpit  embrazer  fa  cuirafle  doree  ; & 
le  fon  efeu  forroit  vne  lumière  de  couleur 
le  fang  ; Bref  ce  Duc  tenoit  fa  lance  aucc 
ant  CIC  grâce  5 Que  tous  les  aflîftans  croyoient 
forme  qu’Homcrc  1’^  repre- 
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Prmttft  coniinuditon 

Ain  fi  que  cefte  feçonde  tronppe  acheuoit  îe 
Tfof^e/me  tour  du  camp , la  troifiefme  entra.  Premiere- 
ment.  Trente  tamboprs,dlff?Fres,&  fix  armu- 
veftus  de  longues  jappes  defatin  orangé 
en  broderie  darge^it. Z. Six  Pages,auecchauflcs^ 
àeemqChc-  à bas  arraché5&  collets  de  la  mefme  liurec.^Xe 
Chariot  de  la  Cqnftancc , dont  rimageeftoit 
^ au  milieu.  Il  eftolc  richement  embelly  d’or  & 
dazur , 5c  tiré  par  vingt  cheuaux  fque  dixeo- 
chers  condiiiloient  5 Its  habits  dcfquels  , auec 
les  girels  des  cheuaivx , eftoient  de  fatin  orangé 
en  broderie  d’argent.  D.  Diego  Pigmentel,^^ 
fous  le  nom  du  Cheualier  Confiant , eftoit  au 
haut  du  Char  *,  &c  au  degrez  en  defeendant, 
Hierofme  & Manu'éhfcs  deiix  frcreSjConfalue 
Fernandes  de  Cordoue  , Lelie  Marino , & D* 
Loys  de  Leiue.  Ils  eftoient  tous  veftus  de  ri- 
ches armes,  leurs  bas  de  faye  de  fatin  orangé 
en  broderie  5 pennaches  de  la 

mefme  liurçe.  ëc  4.  Six  Parrains  veftus  de 
mefme  liuree  que  les  Cheualiers  , mais  fans 
eftre  armez. 

Comme  ceux  ey  eurent  auflî  fâiét  le  tour 
^ Je  la  Syrene  Parthenppe  or- 

^LeDueàeS  tout  à l’entoux  de  moulures  5c  defeftons. 
ISon^Llm-  d’or  & d’azur  , parue  à la  porte  de  l’entrec  : 
fttgné de cmn  Douze  cheuauXj^ marins  couuefts  de  girels  de 
Cheualiers.  fatin  bleu , Ic  tilbient  ; & fix  T rirons  veftus  de 
mefme  liuree  les  conduifoient.  Elle  eftoit  dcr 
f ® dans  fon  Char.veftuë  d’vnc  robbe  de  fatin  bleu 

réne^Pat-^  découpé  à ondes  , fur  de  là  toile  d argent  ; vne 
rhenope  eft  Couronne  d’or  fur  la  tefte , Sefes  cheueux  pea^ 
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dans  iufqucs  fur  fa  queue  de  poifTon.  Soft 
Char  trainoit  vne  fi  grande  Baleine , que  Ja 
hauteur  alloit  iufques  au  fécond  eftage  des 
maifons.  Parthenope  f’cftanc  arreftce  dcuant 
l’cfchafFaut  de  la  Vicc-Rcync,  & chanté  quel- 
ques vers  en  fa  loiiangc , elje  commanda  àfon 
Cheuaher  le  Prince  de  S.Bono,  & aux  cinq 
Cheualiers  quilaccompagnoient , de  fortir  du 
ventre  de  la  Baleine , pour  chaftier  les  Tenans 
du  peu  d’eftime  qu’ils  faifoient  de  fa  beauté,  A 
ce  commandement  fortit  la  qüatriefme  troup- 
pe  des  Aflaillans , qui  firent  le  tour  du  camp  en 
ceft  ordre.  PrcmicrementyHuiél:  tambours,S:. 
quatre  fifres  vcftus  de  fatin  bleu,  auec  des  bro- 
deries d’or  & d’argent,  a.  Six  Pages.  3.  Six  Par- 
rains. 4.  Le  Prince  de  S.  Bo^no,  Cheualier  delà 
Syrene  Parthenope,;  D.Charles,&  D.Leonard 
ae  Tocco,Pierre  Gamba-cotta, François  Mari- 
:onda,&  Pierre  Venato.  &:  5.  Le  Char  de  la  Sy- 
rene trainant  la  Baleine, 

'Apres  qu’ils  eurent  faiétle  tour  du  camp, 
aarut  incontinent  le  Duc  d’Airola  rcpreicn- 
•ant  Hercule,&  Fabie  Caracciolo,Thefec,  lef- 
]uels  entrerenren  ceft  ordre.  Premièrement, 
duiét  tambours , & quatre  fifres  vcftus  de 
ongues  juppes  de  fatin  blanc  en  broderie 
ior*  2.  Six  Pages  vertus  de  la  mefmc  liiircc, 
Vn  Char  de  triomphe  blanc,  enrichy  de 
igurcs  d’or  , où  cftoient  reprefentez  les  la- 
>curs  d’Hcrculc,&  les  faids  de  Thcfee  : Sut 
e Char  eftoit  le  Duc  d’Airola  ayant  par  défi- 
as les  armes  vne  peau  de  Lyon , l’arc  cft 
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iêiXé  vne  main  , & la  mafluc  en  l’autre.  Fabîe  Cî2 
racciolo  cftoit  à fon  cofté  , &:  veftu  de  pa- 
reilles armes  j mais  il  tenoit  vnc  cfpec  en  h 
main,  de  vn  filet  en  rautre.  & 4.  Six  Par- 
rains vcftus  de  chaufles  ÔC  collets  dé  la  mefiï 
me  liurce. 

^mefmé  Ccux-cys’cftans  rciigct  contre  le  Char  de  las 
troupfe  df*  Syrenc  Patthcnope  ,1a  fixiefine  trouppc  com- 
Marquis  de  mençant  d occuper  le  tamp  : On  veit  d’vn  co- 
ftc  entrer  fort  lentement  le  Temipie  die  lanus,' 
VbLihets.  eftre  tire,  ny  fans  que  Ion  peuft  voir  qui  lè 
faifoit  marcher.  Il  auoit  quatre  portesdedeflus 
de  fa  voûte  eftoit  foüftcnu  par  des  coionnes,^ 
dû  les  douze  nàois  de  ranncc  eftoient  repre- 
fentez  dans  des  niches.  De  l’autre  cafte  le  Char 
d’Araôür  tiré  par  fix  Cignes  luy  vint  comme; 
pour  ie  réneontren  Au  dclfus  de  cc  Char  cftoié 
vn  jeune  garçon  reprefentant  Amour,  ayant 
des  ailles  ait  dos , l’arc  à fon  cofté , tenant  vni 
flambeau  d’vne  main,  &:  de  l’autre  vn  foucc- 
d’or.  Il  audit  pour  Compagnie  le  Defdain,&  lai 
ïaloufie.  (5^nt  ce  Char  fut  arriué  auprès  du  • 
Temple  de  lanus , Amour  chanta  quelque» 
Vers , puis  ouurit  le  T emplc  ; & pour  tefmoi- 
gnage  qu’il  declaroit  la  guerre , on  veit  forcir 
huiél  Caualiers  en  ceft  ordres  Premierementÿ 
Quarante-  fix  tambours  j huiék  fifres-,  & fix  ar- 
muriers vcftus  de  longues  juppes  die  fatin  vert 
gay  en  broderie  d’argent,  a.  Huiéf  Pages  vcftuÿ 
de  la  mcfmc  liurce.  j.  Le  Marquis  de  Spenna-i 
Zola,  Vincent  Capeze  , Ferrand  Venato  , Jïi 
JF  r âçois  de  V F ederie  Gcntilc^Iean  Bap  tifta. 
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^lardo  , Colamar  de  Soma,  & le  Miraballo:  iSixi 
très  richement  ariïJez,& leurs  habits  con- 

ùcrrs  de  broderie  d’argent. & 4.S1X  Parrains. 

La  feprielme  trouppe  des  AfTaillans  eftoit  Sefnefme  1 
:cllede  Pierrede  la  Vallé,  Simonde  Taffis,  & *roi*fe,eter. 
Vincent  de  Nobilé,  fous  le  nomde  Cheualicrs 
domains.  Le  fubje<a  de  leur  entrée  au  camp  en  i 

a façon  tju  ils  le  firent  eftoit , Qu  efians  partis  y>»c‘»tdel 
le  Rome  pour  venir  au  Tournoy  de  Naples* 
me  mauuaife  aduentureles  ayant  faidb  cheoir 
ians  les  rets  de  Gircc , elles  les  auoit  changé  en 
>eftes  monftruenrcs:  dont  leurs  Efeuyers  fort 
iffligez  , les  auoient  chargez  dans  vn  Chariot, 

^ amenez  à Naples , pour  trouucr  yn  moyen 
le  les  faire  remettre  en  leur  première  former 
’our  ce  faire,  & pour  demander  luftice  à la 
^ice-Reyne  de  la  mefchanceté  que  Circc  leur 
woit /aide.ils  entrèrent  dans  le  camp  en  ccfl 
irdrc  & equippage.  Prcmicrcment , Douze 
ambours,&  fix  fifres, & deux  armuriers  veftus 
|e  longues  juppes  de  fatin  blanc,  palTemcnté 
c clinquant  d'or.  2.  Trois  Efeuyers  ,&  huiéfe 
'âges  veftus  delà  mefme  liuree.j.Six  Parrains. 

• V n chariot  fur  lequel  eftoient  les  trois  Che- 
aliers , & où  les  diuerfes  Metamorphofes  qui 
:ur  eftoient  arriuees  par  les  enchantements 
e Circé  eftoienttaülees  naï fuement  en  or , & 
nazur.  Il  eftoit  conduit  par  fix  Cochers,  SC 
ré  par  douze  chenaux  blancs,  tous  parez  & 
cftus  de  la  fufdite  liiirce.  Quand  ce  Chariot 
« deuànr  l’efchaffaut  de  la  Vicc-Reync  , il 
arrefta,  & 4 rinftanc  on  veit  dans  vnc  nue  vn 
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Dieu  Mars  armé  de  toutes  pièces , qui  dû  bbiis 
de  fa  lance  touchant  les  trois  Chcualiers  les  re 
inekenleur  première  forme,  & tous  trois  ve* 
ftus  de  chauües  à bandes  defatiri  blariccn  bfo- 
derie  d’or , le  bas  de  foye  blanc , les  armes  do- 
rées , & leurs  heaumes  ombragez  de  grand5 
peniiaches  blancs.  Puis,  Mars  eftant  defeendij 
de  la  nu’é  dans  le  Chariot  pour  leur  feruirdc 
Maiftre  de  Camp , les  Gheualiers  firent  le  tout 
du  Camp , & leur  Chariot  f alla  ranger  prés  Iç 
Temple  de  Ianus,  & le  Chariot  d’ Amour. 
Bméie/mè  Marquis  d’Anzi , fous  le  nom  de  Renaut 

troupfe.  qu’Armidè  enchanta  au  fiege  de  Hierufalem^ 
teMar^uU  faifoit  la  huiiStiefnic  trouppe.  On  veit  entref, 
dans  le  camp  vntrefbeau  jardin , qui  a|loic  fort, 
doucement,  fans  que  l’on  veit  aucune  chofe 
qui  le  peuft  faire  aller.  Les  parterres  de  ce  jar- 
din efïoiêtparfemcz  de  belles  fleurs:  les  arbres 
chargez  de  diuers  fruits  : Vne  fontaine  au  mi- 
lieu, au  haut  de  laquelle  cftpic  Venus , fes  che- 
ueux  efpairs  fur  fes  cfpaules , dcfquels  delgput- 
t oient  de  l’eau  de  fleur  d’orange , qu’vne  gran- 
de conque  qu  elle  aiioit  à fes  pieds  recüeilloît^ 
& dans  laquelle  fix  petits  Amours  fe  bai^ 
gnoient.  Le  Marquis  d’Anzi  faifant  le  perfon- 
iîage  de  Renaut , eftoit  en  ce  jardin  à l’ombre 
des  myrrhes  , ayant  fur  fa  tefte  vne  guirlande 
de  fleurSjSc  vn  miroir  entre  les  mains.  Corpmd 
ce  jardin  fut  àrriué  deuant  refehaffaut  de  la 
Vice-Rcynci  vne  infinité  de  petits  oy féaux  fç 
firent  entendre  par  leur  râmagc;pais  vn  Perro- 
quet chanta,  conuiarit  lc$  afliftans  aux  plaifirs’ 

anioureox: 
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^oureùx  : Cependant  les  Amours  qui  cftoict  lèî-: 
daas  la  conque  de  Venus  arroufoien!  d’eau  les 
Dames  qnieftoie't  prés  la  Vice-  Reyfie,  & d’au- 
tres  Amours  qui  eftoient  fur  les  arbres,  leur 
jcttoient  des  fruits.  A l’j*nrant  D.  loan  d’A- 
qumo,  fous  le  nom  d’ Vbaide,  & D.  Ferrand  de 
Capoue,fons  celuy  de  Carie , qui  s’eftoient  te-  , 
nus  cachez  derrière  les  arbres  du  jardin,  fc  def- 
couurent,&  vont  trouuer  Renaut , où  Vbaide 
par  les  charmes  de  l’eicii  de  l’Hermite,  luy  faiét 
lecognoiftre  la  fale  feruitude  oùileftoitr  Rc- 
aaut  de  honte  & de  defpit  d’auorr  fi  fona, 

JS  croupy  dans  de  fi  lafemes  voluptez/  ^ 

on,  & defchire  fes  habits  effeminez  : pbis  en- 
lolTc  les  armes  qu’Vbaldc  & Carie  luy  pre- 
j^’^.^'ï’-A^adefcentcyon  veiè 

c deffous  le  jardin  fortir  huiét  tambours , Sc 
uatie  fifres  , vertus  de  couleur  de  pefehé,  paf- 

■mente  de  clinquant  d’argents  quatre  Pages* 
r fix  Parrains,quiprcccdans  le  Marquis  d’An- 

rnrk"?  r & le  conduircnt 

inim  ^ ou  eftoient  les  autres  Af- 

la  neufierme  & derniere  trouppé,  qui  fo^ 

^rv  ^ J I’niuention,eftoit  celle 

I Ducde  Mataloni.  C’ertoit  vn  Char  tiré  nar 

je  cheijx,  conduitsparfix  Coclxers 

xls  des  cheuaux  eftoient  de  fatin  orangé  & ^DHcdemi 
-U, en  broderie  d or  & d’argent;  & les  Co  ^ 
crsauoientdê  longues  robbes  de  la  mefme'^"^”^'’"'* 

r«.  A»  him  de  K Ch«,  eft„ir  v„e  M»gi. 
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léit  ctennc  ayant  fcs  chcucux  blancs  cfpars  fur  Tes 
cfpaules , le  vifage  a6Freux , tenant  vti  liiirc  de 
vne  houffine  en  Tes  mains  : à fes  pieds, cftoienc 
pluiieurs  jeunes  hommes  veftus  de  la  liurecj 
joüans  de  âïnctCcsJ^ones  d’inftruments  , Icf- 
quels  rendoient  vn  concert  de  Mufique  tres- 
aggreable.Cc  Char  qui  trainoit  auflî  vne  gran- 
de montagne  eftant.  arriué  au  deuant  dcTef- 
chafFaut  de  la  Vice>Reyne , s’y  arrefta,  où  les 
joueurs  d’inftrumcnts  ayans  chanté  & jolie  vn 
air  à fa  louange,  la  Magicienne  commençai 
faire  quelques  cercles  auec  fa  verge , comman- 
daiit  à la  montagne  de  s’ouurir-,  ce  qu*clle  fit. 
Et  premièrement  on  en  veit  fortir  plufieura 
©y  féaux  de  toutes  cfpeces.  2.  Douze  tambours, 
de  fix  fifres  veftus  de  la  liuree.  5.  Huiél  Pages., 
Sc  4.  Quatre  Cheualiers  armez^ayans  des  man- 
tes de  fatin  orangé  & bleu , les  cliaufles  & bas 
de  fayp  des  mcfmes  couleurs , enrichis  de  bro« 
derie  d’or  & d’argent  ; C’eft oient  les  Ducs  dc^ 
Mataloni  & de  Nocera,  & D.  Antoine  & Fabic 
Carrafes,qui  eftoient  fuiuis  de  fix  Parrains,  ve- 
ftus de  mefmc  liuree. 

Dés  que  cefte  trouppe euft faiétletourdü 
ComUtaU  camp,ie  Combat  à la  barrière  commença,chaF 
èarmre.  que  trouppe  allant  combattre  fuiuant  l’ordr< 
qu’elle  eftoit  entree  aucamp.  Ilcft  impoflîbic 
pour  vn  exercice  de  plaifif  de  voir  combattn 
auec  plus  d’adrefle , n’y  de  s’entre-donner  dçj 
coups  plus  furieux.  Le  Comte  de  Lemos  ciî! 
tant  de  fortune  qu’il  fortit  quatre  fois  viélo 
irieux  du  combat  , lequel  dura  fix  heures  d< 


ân  A^ercure  François, 

fuittc  ; fçauoir,  depuis  quatre  heures  apres  mi-  ièi2^' 
dy  , iniques  a deux  heures  de  nuiét  que  les 
barrières  furent  Icuees,  où  Ce  fut  lors  que  pefle^ 
ineflez  ils  combattirent  en  foule^ôc  fe  chamail- 
lèrent de  telle  force  que  Tonne  voyoit  que  feu 
fortir  de  leurs  armes.  Mais  celle  meflee  fut  in- 
continent feparee  par  les  feux  d artifice  qui 
ortirent  delà  barrierc^lefqucls  contraignirenc 
les  combatcans  de  fe  retirer.  La  nuiél  fe  perdit 
pour  lors  dans  Naples , par  les  feux  de  joyc  qui 
fe  firentparray  toute  la  ville  : onnoyoitqué  ^ 
coups  de  canons , on  n’y  voypit  que fufces'S^ 
petardsdufqucs  bien  auant  dans  la  nuiél. 

Le  lendemain  lé  Bal  fe  fit  en  la  grande  fallc  ziÉ^â 
lu  l alais  que  Ton  auoit  enuironnee.d  efehaf- 
aux  faidspar  degi-ez.  Le  Vice-  Rov  & la  Vicc- 
ieynceftoient  au  haut  de  lafalefous  vn  dais: 

-es  Dames  aux  deux  coftez  affifes  fur  des  fiegei 

>as.  Les  Princes, Dues.Marquisj&grands  Set- 

;ncurs  debout,aux  coftez  de  la  place  où  on  dç-. 
toit  dancer. 

Mais  auant  que  le  Bal  commençaft , vn  Hé-’ 
sut  d’armes  ayant  deuarit  luy  fix  trompettesÿ 
rriue  de  la  part  des  luges , & publia  le  juge' 
lent  des  prix  du  Tournoya  •'  £> 

Les  Cheualicrs  Romains  curent  cclüy  du 
lu«  gentil eqHippage,qu’ils  donnèrent àl’Am- 
iflatnce  d Efpagnc  à Rome , qui  cftoit  venue 
3ir  ce  Tournoy  aueefon  marry. 

Le  Duc  de  Mataloni  eut  celuy  de  la  meiî- 
u^  inuention:  il  en  fitprcfeiu  àla  Comteftb 
îXeuies.  , 


lin  i) 


connnmthn 


5.  Le  Marquis  de  Spennazzola  donna  fe  prix 
qui  luy  fut  adjugé  pour  auoir  eu  la  meilleur© 
deuifcjà  Donna  Adriana de  Sangro*  • 

4.  Le  prix  pour  auoir  le  mieux  combatu  àla 
picque  qu'on  rompit  pour  ramour  des  Dames, 
fut  donné  au  Prince  de  Saind  Bono , qui  en  fit 
prefent  à Claire  Gcfualdo. 

5.  Ceiuy  d'auoir  mieux  combattu  à rcfpee  fut 
adjugé  au  Vice  Roy  , mais  le  Duc  de  Sainét 
Donat  appelladu  jugement  : Ce  que  voyant  le' 

^ Vice-Roy  , voulant  qu'on  ne  créuft  que  les 
luges  reuircnt  fauorile  pouf  fon  authorité, 
ordonna  que  le  prix  feroit  donné  audk  Duc  de 
Saind  Donat^quienfitprefent  à laMarquif©! 
de  Saindc  Croix*  ^ 

é.  Le  Duc  de  Bouino  eut  le  prix  de  ccluy  qui 
auoit  le  mieux  combattu  à la  picque , il  le  don- 
na à ladite  toratefle  de  Xelues.  ‘ 

7.  D.  Diego Pigmentcl,  pours’eftrc  prefenté 
de  meilleure  grâce  à la  barrierre  en  eut  le  prix, 
qu’il  prefentâ  à D.  Marie  Bazan. 

S.  Le  Marquis  d’Anzi^  auflî  donna  à ladite 
Marquife  de  Sainde  Croix  le  prix  qu’il  eut, 
pour  auoir  manié  la  picque  de  meilleure  grâce. 
5?.  Le  Due  d’Airola  donna  à ladite  Ambairatri-' 
ce  d’Efpagnelc  prix  quiluy  fut  adjugé  , pour 
auoir  mieux  combattu  de  la  picque  en  foule. 

Ce  faid,  le  Duc  de  Nocera  commença  le' 
Bal  auec  Mmbaflatrice  d’Efpagne  , & dura, 
prefque  toute  la  nuid.  En  faneur  des  Dames' 
le  Vice-Roy  donna  la  grâce  à François  Carac- 
ceo,6càCilledeTufFo.  Voylàcequifeftfaid 
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de  plus  remarquable  au  Tournoy  de  Naples. 

.Vne  grande  confpiration  dreflee  contre  le 
Duc  de  Parme  par  Hicrofme  Marquis  de  Sala;  Setfpgurs 
eftanr  defcouuercc , k dix  neuficrme  de  May,  ^ 

ledit  Duc  fit  trancher  la  tefteafepr  perfonnes  , 

de  qualité  ; fçauoir  audit  Marquis  de  Sala,  & à contrçU  d7c 
fon  fils  : au  Comte  Horace  Simoncta , & à fa  dsparme. 
femrne,quicftaitdela  Maifon  deSafa;  &aux 
trois  Comtes  Pie  Torelli,  Alfonfe  de  S.  Vital, 

& lean  Baprijfte  Ma(ra:Deux  Officiers  du  Mar- 
quis de  Sala  furent  rompus  ; fçauoir.,  Onufre 
fon  Secretâire,&  Barthélémy  Reuerfoni,  auec 
vn  Gentil-homme  Parmekn  appelle  Oliuicr. 

tcfeiziefmedcIuillct,  Leo'nard  DonatDuc 
de  Venife,  aagé  de  feptant  efix  ans,  mourut  af~ 
fez  fubitemcnr  cftant  reuenu  du  Sénat  en  fa 
tnaifon.Ilaefté  Duefixansfix  mois.  Le  vingt- 
quarriefme  dudit  mois  Antoine  Memnii  aagé  Antoine 
iefeptante  iept  ans,fut  cfleu  Duc,  & le  Icndç-  Memmmjletà 
^ain  couronné.  Voicy  co4nme  cefte  efleélion 
efaiél. 

lour  pris  au  Sénat  pour  Tefleélion  dVn  non-  comment 
icau  Duc,  tous  les  Gentilsjhomme  Vénitiens,  ouoê 
jui  ont  atteint  1 aage  de  trente  ans , fe  rendent  de  Vemje, 

^u  Palais  en  vne  grande  falie , les  portes  de  la- 
[uelleeftanc  fermées,  on  met  dans  vnvafcau- 
ant  de  balotes  qu’il  y a de  Gentils-hommes: 
nais  les  balotes  font  de  deux  couleurs,  il  y en 
feulement  trente  de  dorees  , les  autres  font 
'lanchcs:Puis  chafqùe  Gentil  homme  tire  vne 
âlçtc.  Ceux  qui  ont  tiré  des  balotes  blanches 
cmeurçnt  en  la  mefmc  falie  : & ceux  qui  ont 
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tiré  les  balotcsd[ofecs,fonc  menez  en  vne  autre 
falle  , là  ou  on  met  dans  vn  vafe  trente  balotes, 
neuf  defquellcs  font  dorées.  C’eft  ce  qu’ils  ap- 
pellent le  fort  des  trente  balotes. 

Ces  trente  Gentils-hommes  ayant  derechef 
tire  chacun  vne  de  ces  balotes,Ies  neuf  qui  ren-  | 
Contrent  les  dorees  en  nomment  qoarente, 
Ccux-cy  font  appeliez  les  Efleéleurs  de  la  pre- 
mière efleélion. 

Ces  quarentc  nommez,  remettent  qnarente  i 
balotes  dans  vn  vafe, douze  defquelles  (ont  do- 
rees, puis  retirent  au  fort , 6c  les  douze  qui  ont 
rencontré  les  dorées,  font  dits  les  Efleéteurs  de  : 
Ja  fécondé  efleétion,  car  ils  en  nomment  vingt- 
Cinq. 

Ces  vingt- cinq  qu’ils  ont  nommez  remet- 
tent vingt  cinq  balotes  dans  vn  vafe,  neuf  def- 
quellcs  font  dorees, puis  retirent  au  fort  ^ & les  ! 
4ieuf  qui  tirent  les  dorees  , font  dits  les  Eflc- 
49:eurs  de  la  croifiefme  efle€l:ion,car  ils  en  nom^  i 
ment  quarente- cinq.  ] 

Ces  quarentc-cinq  remettent  quarente- cinq  ; 
balottes  dans  vn  vafe,  ynze  defquelles  font  do-  i 
rees , puis  retirent  au  fort  > & les  vnze  qui  ren-  ; 
contrent  les  dorees  en  nomment  quarentc-vnj,'  i 
qui  feiilseflifent  le  Duc  en  cefte  maniéré,  | 
Ces  quarente  vn  s’eftans  enfermez  en  !a  falîe  | 
où  s’aflemble  d’ordinaire  le  Sénat,  ilschoifif-  i 
ient  trois  des  plus  vencrables  d’entr  eux , qu’ils  1 
€ppellcnt  Prieurs  derAilem.blec  , &z  deux  Se-  ; 
cretaires  : les  trentc-fix  reftans  fc  diuifent  en  i 
quatre,  e|lant  permis  a vn  chacun  de  choifiç 
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en  quel  lieu  des  quatre  il  fe  veut  renger.  xtfii# 

Ce  fâi6t,les  Prieurs  fc  metteni  en  vnfiego 
rclcuc  , les  Secrétaires  appellent  ces  rrentc- 
fix  Tvn  apres  lautre,  Icfqncls  enleur  prefence 
mettent  chacun  dans  le  cofFrcc  deftiné  à ceft 
clFcd^  vn  petit  buletin  ployé  , où  eft  efcrit  le 
nom  de  ccluy  qu*ils  eflifent  pour  Duc. 

Chacun  retourné  en  fa  place , les  Secrétaires 
îifenc  ces  bulctins  deuant  les  Prieurs,  puis  font 
iiiitant  de  bulctins  qu’il  s’en  treuue  dénom- 
mez pour  eftre  Duc  , efcriuans  dans  chafque 
, buletin  le  nom  d’vn  nommé,&  combien  il  a eu 
de  voix. 

Apres  on  met  tous  ces  buletinspefle-mcflc 
dans  vn  bonnet , d’où  ils  font  tirez  Tvn  apres 
l’autre,  &c  eferits  félon  l’ordre  que  l’on  les  tire. 

Mais  auant  que  commencer  la  dernière  ba- 
lotation  des  nommez  pour  eftre  Duc , pourcc 
qu’elle  fe  faiét  félon  l’ordre  que  les  bulctins 
ont  cfté  tirez;  Si  celiiy  dont  le  nom  a efté  tiré  Je 
premier  eft  en  la  compagnie,  onlefaiét  retirer 
en  vne  chambre  à part.  Et  lors  les  Prieurs  de-» 
mandent  s’il  y a quelqu’vn  qui  ait  à dire  quel- 
que chofe  contre  luy  : S’il  fe  treuue  quelques 
reproches,on  l’appelle  pour  s’en  iuftifier:s’il  no 
lefai6t,/il  eft  exclus  d’eftreefleu  Duc  : s’ils’en 
purgc,on  le  faiél:  derechef  retirer;  puis  on  pro-  ' 
cède  à la  balotation  , laquelle  fc  faiét  en  cefte 
façon.  Sur  vn  banc  deuant  les  Secrétaires  il  y 
a deux  vafes,  l’vnpour  le  Confcntemcnt  ;rau^ 
trepour  le  Refns  : & auprès  trente-fix  balotei» 

iiu  iiy 
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Marquées*  Puis  on  appelle  Tvn  apres  Tautre  Ie§ 
trente  fix  EfleeSeurs , lefquels  mettent  en  Tvn , 
aesdeux  vafes  vnc  balote:Ce  qirayânsfaiâ:,s’il 
s en  tieùue  vingt  cinq  dans  le  vafe  du  Confen- 
tcmentjCciuy  Jâ  eft  déclaré  Duc;  jfinon, exclus.  , 
Cefâi(5lj  on  bâiote  pour  le  fécond  tiré  nopmé  , 
pour  eftrcpuc,  en  la  mefme  façon  qu’à  ce  pre- 
mier : & s il  n’a  vingt*  cinq  bal  ores  dans  le  vafe  , 
du  Confentement , on  belote  pour  le  troifief- 
îliej  & ainfi  desaurr€S;,iufques  à ce  qu’il  y en  aiç  , 
eu  vn  quiâic  euvhigr-ciaq  balotes  deConfen-  ! 
temenr.  V oyia  comment  les  Vénitiens  fe  gou- 

Uernent  en  1 efleélion  de  leur  Dogge.  , 

pemi  s'âfi  Nous  allons  rapporté  cy^  deiTua  les  diuerfes 
faÿé  en  r^nouy (fances  faites  pour  la  publication  des  , 
4 Amhaffade  Alliances  par  Mariages  entre  les  Maifôns  de 
^e^^enne  ^ ^ E^p^gueiies  articles eftoient efcrits 

accordez  , niais  non  iignez.  Pour  ce  faire,  J 
leurs  Majeftez  Tres-ChreftiennesenuGyerent 
en  ' Ambâflàde  extraordinaire  en  Elpagne, 
Monfieur  le  Duc  de  Mayenne  ^ afin  que  le  , 
Contraâ:  de  Mariage  .d’entre  le  Roy  Tres^  , 
Chreftien,  Sc  1 Infante 'd’£fpâgne,fuftfignéo  ] 
Comme  auffi  le  Roy  ÆEfpagnc  cniioya  en  ; 
France  le  Duc  de  Paftiane , pour  en  faire  le 
mefinc  de  celuy  du  Prince  d’Efpagnc  , Sc  de 
Madame  fœur  du  Roy.  Mais  pourcc  que  ces  r 
Amballadts  ont  efté  faiétes  auec  des  magnifi- 
cences extraordinaires , voyons  ce  qui  s y e{| 
pafic  de  plus  remarquable.  j 

M^  de  Mayenne  ayant  enuoyé  à petites  jour-  ; 
îlfcs  fpii  train  à Bayonne , ou  il  aiioit  donné  le 
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rcndcz-vouià  tous  ceiîx  qui  le  detioient  accô- 
pagncrcnEfpagnc^allaclc  Paris  prendre  con- 
ge de  leurs  Nlajcftez  qui  eftoient  à Fontaine'* 
blcau,  d'où  il  partit  enpofte  le  5.  luin,  & fe 
rendit  a Bayonne  le  17.  attedu  de  plus  de  deux 
cents  Gentils-feonîmes  qui  l’accompagnercnc 
en  ceftcAmbaflade,  fans  ceux  qui  eftoient  de 
fa  fuitte  ordinaire. 

Le  ai.il  fut  a S.Iean  de  Lus,& le  lendemain 
lyantpaflc  àlroh  la  riuicre  de  Guadelcta  qui 
^eparcla  France  de  rEfpagne,il  alla  coucher 
i S.  Sebaftien  , là  où  il  fut  reçeu  félon  la  puif- 
ancc  des  habitans^auec  beaucoup  de  refiouyf- 
ançe.  Car  FAlcade  ( c.  Maire)  luy  alla  trois 
icuës  au  deuant  iufques  au  paflage  de  ladite 
iuiere.  Le  Procureur  Fifeal  de  la  Prouince  luy 
pporta  des  pafle-ports  libres  de  Tlnquilîtion, 
►our  toutee  qui  dependoit  de  fa  fuitte  : Le 
:orrigidor  f c.  Senefchal)dc  S.Scbaftien , bien 
ccompagné  des  principaux  de  la  ville , & de 
ous  les  gens  de  guerre  Juy  vint  vn  quart  de 
eue  a la  rencontre:  En  entrant  dans  la  ville , if 

Jt  faluc  dednquantecanonsv  & toute  laieu- 
eflTclcrcçcutaueç  des  baletèSc  des  dances  à 
mrmode. 

Le  24.il  alla  coucher  à Tholozcttejlclende- 
lain  a Ville  reale,&  de  là  à Mondragon.  Du- 
intccs  quatre  iournees  en  toutes  les  villes, 
ourgades  «Se  villages  qu’il  paflaj&  inefmes 
ar  les  chjêmins,  ce  n’eftoient  que  combats 
c Taureaux,  dances  d’hommes  , de  femmes, 
ç d enfans,  a l^modc  du  pays  j où  il  n^y  aupit 
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point  de  canon  pour  tirer,  ils  fonnoient  les 
cloches:  les  autres  venoienten  procçffion,êc 
faifoient  des  feux  de  joyc:  force  Gcntils-hom-i 
mes  mefmes,  6^' gens  de  qualité  venoient  desi 
vîlles  fort  efloignees  du  chemin,  pour  veoir 
paflfer  cefte  AmbaflTade  Françoife , & faluën 
M'’.  de  Mayenne.  Bref  par  toutes  façons  de  de- 
monftration  d’ayfc félon  leur  pouuoir,  ilslny 
faifoient  paroiftrc  qu’il  eftoit  le.  bien- venu.  i 
Et  bien  que  les  Prouinces  montagneufcs  de 
Guipufcoa,  & Bifcaye  foiet  en  beaucoup  d’en*!* 
droi^âs  fterales , les  habitans  qui  font  glorieuxi 
de  conferuer  leurs  priuilcges,  donnèrent  (fanéi 
vouloir  rcceuoir  aucuns  CommiflTaires  de  fa 
M.Catholique)  tel  ordre  que  Ton  treuua  abon- 
damment de  toutes  chofes,*  ( chèrement  tou? 
tesfois.) 

Lezy.  on  fut  coucher  à Vidoria,  où  ledit  Sr.' 
Puefejourna  le  lendemain,  chacun  eftant  bieni 
ayfc  d auoir  pairé  les  monts  & d entrer  en  la) 
plaine.  Les  Magiftrats  de  Vidoria  furent  auflî 
au  deuant  de  luy  le  receuoir , ilsluy-  firent  de$ 
harangues,  luy  offrirent  leur  ville , tirèrent  Ici 
canon  àfon  entree,  5c  luy  donnèrent  le  pafle-) 
temps  dVn  combat  de  Taureaux.  Là  les 
refchâiix  des  logis  defaM.  Catholique  & vn‘ 
de  fes  Mai  fl  res  d’Hoftel  enuoyez  de  fa  part, 
pour  accompagner  ledit  S'.  Duc,  5c  Iny  fiiire 
fournir  de  viures  5c  toutes  autres  chofes  ne-) 
ceffairesjuy  firent  prendre  fon  chemin  poun 
aller  pafler  à terme  i tellement  qu’eftant  party 
le  luin  de  Vidoria,il  alla  couchera  Muad^i 
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où  il  pafla  l’Ebrc.&lc lendemain  à Bcriiicfca: 
en  chemin  leshabitans  de  Pancourbclcrcçcu-  *yiir/efe<ri 
rent  auec  trompettes  & clairons , & certaines 
fortes  de  combats  & dances. 

Le  premier  luilletil  arriua  à Burgos,  où  il 
fejourna  deuxiours,  & où  IcsMagiftrats  luy 
offrirent  Sc  ffrent  toutes,  fortes  d'honneurs. 

Le  4-  luillet  il  alla  coucher  à Lerme,  où  le  Duc  Le  Duc  J» 
auoitmis  ordre  de  le  faire  rcccuoir  auec  toute 
lafumptuoiite  ^ui  fc  peut  dire;  Car  dés ou'il 
futdeicendu  de  cheual  en  la  court  du  cbafteau, 
en  montant  le  perron,  la  porte  de  la  fallc  s ou- 
urit , & a 1 inftant  Mr.de  Mayenne  Sc  ceux  qui 
! accompagnôicnt  fentirent  vne  fi  foiiefue  o- 
Jeur  de  parfums,  qu’ils  confeïTerent  tous  de 
1 en  auoir  iamàis  fenty  de  pareille:  En  ouurant 
es  portes  des  chambres  on  y fcntoitlamefme 
)dcur.  La  fale , & les  fix  belles  chambres  du 
:hafteaueftoient  tédues  de  tapiiîerics  de  hau- 
e lilp  d or  & d argent , dont  les  bordures  de 
iroderic  d'or  eftoiét  enrichies  de  tubis  & d'ef- 
n^eraudes.  Si  le  Duc  de  Lerme  auoit  faiét  ri- 
ncraent  & magnifiquement  parer  Sc  garnir 
letapifl'erics,dc  beaux  liâsj  & de  meubles  fon 
hafteau.  Il  auoit  auflî  fait  pouruoir  à ce  qu’oq 
1 y manq.uaft  deviures  ; Sc  de  vray  il  fe  peut 
lire  qu’il  y a cinquante  ans  qu’il  ne  s’en  effoit 
’oint  veus  de  plus  beaux  en  toutes  les  villes  de 
e pays-là,  qu’il  en  fut  prefenté  à Me.  de  Mayé  - 
e,  & ce  au  nom  des  habitans  du  bourg  de 

.erroe  ( quoy  que  chacun  voyoit  bien  que c’e- - 

■oit  le  Duc  qui  les  fowrniffpit,  ) Ce  f refent  de 
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t^U.  vinres  fut  fai«St  à M'‘,cle  Mayenne  dés  qu’il  fut 
entré  dans  le  chaftcau:  Deux  Mores  fonnans 
de  leur  trompette  alloient  deuant , Puis  nom- 
bre de  perfonnes  veftuës  en  payfans , portoiét 
deux  à deux  de  longues  perches  pleines  de 
toutes  fortes  de  gibier,  & entfautres  grande  , 
quantité  de  lapins:  apres  eux  vingt  mulets  fui-^ , 
«oient  couuerts  de  tapis  de  Turquie , chargez 
les  vns  de  cuirs  de  vin,  les  autres  de  veaux , de  , 
moutons,  de  coqs  dinde,  de  volailles,  jam- 
bons,confitures, ôi  fruiârs,  , 

Le  lendemain  Mf.  le  Duc  de  Mayenne  allant  , 
loger  àArandcfurleDuerOipaflaà  Ventofille  , 
pour  y voirlamaifon  Royale  de  Cha(îe:L’Al- 
cade  d’Arande  le  reçeut  auec  dances,  à la  mode  , 
du  pays  *,  mais  ayant  enuie  de  luy  dôner  le  plai-/, 
fir  de  veoir  fauter  entre  des  barrières  & palis  ^ 
vn  Taureau  couuert  de  poudre  à canon  , il  ad-  . 
oint  que  le  Taureau  cftant  en  vnc  place  où  ref*  , 
pondoit  vnc  des  portes  du  logis  dudit  lîeur  j 
Duc,  aucuns  de  fa  fuitte  curieux  de  voircefte 
befte  furieufe , ouuritcnt  la  porte  comme  le  [ 
Taureau  entroit  en  furie,  lequel  en  les  voyant,  ' 
commença  à courir  vers  eux  lî  furieufement,  ; 
qu’ilenfonça  la  portcrcefnt  lors  à qui  fuyroit  ' ; 
Tmed*vn  le  mieux.  Le  Taureau  les  fuit,  monte  le  long  , 
taureau  i dcs  dégrez,  mais  voulant  entrer  dans  la  falle,  ilv , 
tiimba dVne  galerie  en  bas  & fe  tiia.  Samort^  j 
âfleura  ceux  qifil  pouiTuiuoir  de  leur  vie,: 
quVne  curioficé  anoit  mifc  en  grand hazard. 

■ En  ce  lieu  Monfieur  de  Vaucclas  Ambaflan^, 
deur  ordinaire  de  Fiauce  en  Efpagne , le  vrnti 
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tGimer,  qui  Taflcuraquele  DucdcPaftrane 
îftoic  party  de  Madrid  : La  longueur  de  fou 
barrement  auoit  cfté  caufe  que  ledit  fieur  Duc 
le  Mayenne  en  auoit  cfcrirdc  bonne  forte  au- 
liefieur  de  Vaucclas  pour  en  faire  inftancc;  Sc 
ncfines  auoit  faiâ:  fon  chemin  plus  lentement 
ju’iln’auoit  pourpenfé. 

Le  7*  iuillet,  ledit  fieur  Duc  nclaiffanc  de 
ontiniiër  fon  chemin  pour  vnenévre  quil’a- 
loit  furpris,  alla  coucher  à la  petite  ville  de 
^uluera  : Et  ce  mefme  iour  le  Duc  de  Paftrana 
ogea  à Bôutragues,  qui  en  eft  diftantde  fijc 
;randes  lieues:  ce  qui  fut  Toccafion,  que  le 
endemain  ledit  fieur  Duc  de  Mayenne  fe  dé- 
tourna du  grand  chemin  3 pour  la  commodité 
lu  logement;  mais  laccez  de  fa  fièvre  s’aug- 
mentant auec  des  vomiffements , il  fut  con- 
rainélauecfatrouppè  desarrefter  envn  pc- 
it  village  : où  le  Duc  de  Paftrane  ( qui  vint  lo-  uojeZ^fa^ 
et  àCauanille)  Tenuoya  vifitér  par  D.  Fran-  Monfuur  de 
ois  de  Sylua  fon  frcre^accogagné  de  dix  Gen- 
ils'hommes.  Il  pria  Monfieur  de  Mayenne 
’exeufer  fi  ledit  Duc  fon  frère  ne  Teftoit  venu 
oir,  ne  l ayant  peu  faire,  tant  à caufe  du  mau- 
ais  chemin,  que  pour  ce  qu’il  defiroit  recom- 
enfer  par  fa  diligence,  le  long  temps  qu’il  a- 
oit  efté  à partir , pour  s’acheminer  en  France: 
t le  Duc  de  Mayenne  luy  repartit, que  fans^fa 
Jâladic,ricnncreuft  empefehé  delcvoin 
Auffi-toft  que  D.  François  de  Syluaeurpris 
)ngé  , Monfieur  de  Mayenne  depefeha  auflî 
Marquis  de  Monrpezat  ( fon  frère  de  merc) 
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aucc  cinquante  Gentils  hommes , pour  alfct 
rendre  audit  Duc  de  Paftrane  favifite;  il  fut 
à Câuanillcj  oùiipenfoitletrouuenmâisilen 
eftoit  jàparty , ôcny  rencontra  que  ledit  D, 
Françoisfonfrcre,quiJuy  fit&aux  fiens  vne! 
fuperbe  collation  : tellement  que  fans  voir  le- 
dit Ducdl  reuint  crouuer  Monfieur  dcMayen- 
ne  , qui  alla  loger  à Boutrague  le  ncufiefmo 
luillct,  & y^ejourna  le  lendemain  à caufe  de 
fon  indifpofition. 

Le  dixiefmeil  fut  coucheraTârIagonne,oà 

les  Médecins  du  Roy  d’Efpagne  , 6c  l’Apoti- 
cairc,arriuerent  de  Madrid,  auec  commande- 
ment exprès  de  leur  Maiftre,  de  nc  rabandon- 
ner  de  veuë  , 5c  le  traider  en  fa  maladie.  Ccut 
de  Tarlagonne  auflî  par  vn  plaifant  fpedacle 
de  combats  de  T aurcaux,tâfchcrent  de  le  def-* 
ennuyer  de  fon  mal.  ' 

Le  lendemain  ilarriua  à Barrajas , oùfa  fuit^ 
te  logea  , &luyau  ChaftcauderAlmcda,  qui 
en  eft  fort  près,  là  où  & maladie  fe.diminua , & ' 
où  il  reprit  fes  forces.  Pendant  Icfejour  qu’ily  ! 
fit , qui  fut  iufques  au  dix-fepticfme  de  luiller^ 
iour  de  fon  entrée  à Madrid  *,  il  aduint  que 
deux  laquais  dn  Comte  de  Mont-foreau  allant  ‘ 
au  fourrage,  & eftans  entrez  dans  vn  champ,le  ' 
Gentil-homme  a qui  il  appartenoit  sV  eftant 
BeuseUn  r’encontré, en  frappa  Tvn  d*vn  ballon;  lequel  ' 

fcvoyântfrappé,£irafoncfpee,6c  dVncefto-  ' 
l’Efpagnol  fur  la  terre  roide  morts 
til-hçmr»9  Cc  faid,ils  s’enfuyrcnt  : mais  vne  heure  apres^  ^ 
le  Gentil-homme  eftant  trouué  mort , il  pen&  ‘ 


Àu  Mercure  Wranpif,  4^2, 

jrcn  arriucr  du  raal-hcur,  pour  la  grande  ru- 
meur que  les  habitans  de  Barajas,  & les  villa- 
geois des  enuirôsfaifoient.  Vndes  Alcades  de 
Madrid  fe  rendit  incôcinent  à Barajas,faid:  cn- 
quefte  du  raeurtre,interroge  quelques  laquai» 
^ue  l’on  foupçonnoif,  mais  i'ur  l’abfence  des 
Jeux  laquais  du  Comte  de  Mont-foreau  , on 
:ecogneur  qu’ils  auoient  faiâ:  ce  meurtre.  Mr, 
le  Mayenne  pria  l’Alcade  d’enuoyer  apr(es 
Jour  les  attraper,  & en  faire  lufticc;  mais  ayât 
:ommandement  particulier  de  fa  Majeftc  Ca- 
holique , de  n’exercer  aucune  punition  fur  les 
ù-ançois  ,il  ne  voulut  ennoyerTAlmcndat  (c. 
’reuoft  ) apres  eux;  qui  les  eut  alTez-toft  attra- 
)ez;  car  en  vingt-quatre  heures  il  treuuele 
^oulpable,  s’ileftà  vingt  cinqlieuës  à la  rou- 
le du  lieu  où  il  a commis  l’ade.  Bref  en  tout 
:e  voyage  on  h’cxecuta  à mort  aucun  Fran- 
ois  , ny  Efpagnol  , pour  crime.  La  luftico 
irdinaire  en  Efpagne  , qui  n’a  puifl’ance  de 
tiort  fur  les  foldats  , ayant  faid  foiietter  à 
^ntc-napaille  quatre  des  foldats  , de  ceux 
lui  alloieut  en  garnifon  à Pampclonne,  lef- 
[uels  auoient  ofienfé  quelques  François  fort 
aal  à propos:  & le  Roy  Catholique  ayant  en- 
oyc  vn  Commitrairc,  & vn  Sergent  Major, 
our  faire  le  procez  au  Capitaine  qui  les  con- 
uifoit,&  a^jx  foldats prifonniers; Monfieur 
e Mayenne  ne  voulut  permettre  qu’on paf- 
ift  outre,  & requift  qu’ils  fufTent  mis  en  li- 
erté.  Audi  à Vidoria , vn  valet  & vn  laquais, 
'rançois,ayans  commis  vn  larcin  où  ils  eftoiét 
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■ logez,  s’en  alloient  au  gibet  fans  la  prière  é<iî 

habitans,qm  fuppIiercntMonfieur  de  Mayen- 
ne qu’ils  ne  fuiTcnt  punis  de  mort  : Ils  ne  laifTe- 
rent  d’auoir  trois  traits  d’eftrapade,  & fureni 
enuoyez  hors  latrouppe.  C’eft  aflez  parlé  des 
crimes  & punitions:Voyons  l’cntrcc  des  Fran- 
çois à Madrid. 

Durant  que  Monfieur  de  Mayenne  fut^ 
l’Almcda,  & à Barajas,  faMajcfté  Catholique 
renuoyavifîter  par  le  Marquis  d’Eftc,  qui  de- 
meura toufiours  auec  luy  iufques  au  iour  de 
fon  entree  : Les  Ambaffadeurs  & tous  les 
Grands  d’Efpagne,  l’enuoycrent  auffi  vifîter 
par  leurs  prineipaux  Gentils  hommes  , auee 
toutes  fortes  de  compliments  & d’otFres,  iuf- 
ques au  Mardy  dix-feptiefme  luillet, qu’il  par- 
tit de  Barajas  pour  entrer  dans  Madrid  en  cclî 
ordre. 

Sntttediê  Soixante-cinq  mulets  porrans  le  bagage 

Duc  de  des  Seigneurs  & Gentils -hommes,  auec  cou- 

Mpeuite  uertures  noires. 

dâsmàridi  Cent  quatre-vingts  mulets  portans  Id 
gage  de  Monfieur  de  Mayenne;  Ils  atioient  des 
^ lunettes  & billes  d’argentj  des  counettures  de 

drap  noir,  auec  les  armoiries  dudit  fieux  Duc 
àu milieu, & aux  quatre  coings  vnecroJx  de 
Lorraine:  conduits  de  trois  en  trois  de  leurs 
Muletiers  veftus  de  noir.  Dix  hommes  mort* 
tezfur  mulets,  & dix  SuifTesàpiedjVeftus  aulS 
de  noir,  çonduifoient  le  tout. 

J.  Le  fieur  Bachelier  portant  vn  bafton  d’E* 
xempcàlamain.  i 

4.  Les 


^it<JMercure  Fmnçaü.  jfâ 

yt^s!  Chambre,aucc  leurs 

S-  Vn  ^aiftre  d’Hoftel  au  milieu  des  deux 
Contmolleurs  ayans  la  chaire  d'or  en  ef! 
charpe,  & ] enfeigne  ai,  chapeau  fiiiuis  de  cent 
yingc-trojs  «feiers  , que  valets  dccham, 
tous  habillez  cîe  * 

qf/iÆ Je  deuil,  co^ 
duids  pari  Efcuyer  dudit fieur Duc,ayans  der- 

ncrc  eux  aCiir  Gouaernear* 

«£»uTr„o^ 

■ ‘■“S" . & Gentils  bômW 
dtoient  /ans  manteau,  & montez  fur  les  mef- 
ncs^™„,e.s  qui  lent  .unien,  f„ay  4 leuV  - 

8.  .y-earons.,  Contres  ou  Vicomtes.a.Mar. 
luis.  Monfieurlc  Prince  de  Tingry  ^ 

eul  fur  vn  cheual  que  fa  M.  Catholique  luy 

wui  ordinaire  en  Efpagnc  près  de  Iny. 

U filnr/^v deu11,&  celle 

Monheur  de  Mayenne  eftant  arriué  aucc 
UC  ce  tram  a lamSa  Barbara  proche  Madrid 
y rencontra  le  Duc  d’ Alue  .accompagné  de 

mant  lp  ri^r  •’  ’ ‘^1“'  '^enoit  au  m/irid. 

-uant  le  receuoir  de  la  part  de  fà  M.  Câiholi- 

. Bacefte  trouppc  effoient  près  de  cinqi 

M mram' 
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?£f**  cents  chenaux  tous  bien  enharnachez  & «ft 
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fort  bel  ordre  : Les  Principaux  qui  accompa- 
gnoient  le  Duc  d’Alue  eftoient,  les  Ducs  de 
Plnfantado,  d*Alburqucrquc,de  Magncda,de 
Fena,de  Mont- alto  , de  Pcnc-rande,  d’Elca, 
^ de  Vilhcrmoufa^rAdmiral,  6c  rAdclantado 
de  Caftille  , D. Pierre  de  ToJcde,  D.Chriftouâl 
de  Mora,le  Comte  de  Larajes,ôc  ccluy  d'Alua- 


lifta. 


Dez  que  M^.  de  Mayenne  les  eut  apperçeusdl 
s’arrefta,  6c  le  Marquis  d’Efte  quieftoirpres 
de  luy , luy  dit  leurs  noms  ; Puis  , ce  ne  fut  en- 
tre-eux  que  compliments  ôc  falutations,  fans 
defeendre  de  chenal  : ce  qui  durait  long  temps 
qu  ilcftoit  près  de  fept  heures  quand  on  S’a- 
chemina vers  la  ville:  Lors  les  Caualicrs  Efpa- 
gnols  s’cntrc-mcllerent  âucc  les  Gentils*hora« 
mes  François,  chacun  fe  rengeant  aucc  ceux 
de  fa  qualité  : M^*.  de  Mayenne  faifant  le  der- 
nier rang  auoit  a fa  main  gauche  lcDuc  d’Alue. 

Celle  entrée  fe  fit  parla  porte  de  Fuencaral: 
Touteslcs  rues  de  Madrid,  les  feneftres  ôc  les 
couLiertures  des  maifons  eftoient  remplies 
dVnc  infinie  multitude  de  perfonnes  de  toutes 
qualitcz.  Les  Dames  quis’eftoient  ce  iour-lâ 
forrparees,  pour  faire  paroiftrcfayfc  dcceftç 
Ambafladc, difoient aux  François,  en  langue 
Françoife,  BUn-vtniM^^itn-vtn^-  Sa  M.Catho^ 
lique , ayant  defir  delà  voir  auflî , çftoit  aueç 
les  Alteflcs  fes  enfans  en  vne  maifon  près  lef 
Carmelines  , d’où  ils  laveirent  palTcr,  eftanj^ 
4en  vhcgalcrieoùily  auoit  des  jaloufics  pour| 
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iTcoir  & n*lçftre  vcus/ 

Mr.  dé  Mayenne  ayant  trailerfë  bcaUCDup  de 
■uës  & places,  cftant aucc  tant  dallegfcîrcjbc- 
içdidions^  & loiianges,  arriàé  à l’Hoftel dti 
dafqnisdc  Spinbl3,quiluy  eftôit  préparé, luy 
!:  les  Tiens  meirent  pied  à terre , & tous  les  Ef- 
•agnols  demeurèrent  à clieual, excepté  le  Duc 
I Alue  qui  le  conduit  iüfqucs  dans  fa  chambre* 
uis  rèdefeendic,  remonta  à chenal  ^ & lors  les  * 
Tpagnols  Te  retirèrent  chacun  chez  eux:  Éc 
-S  François  en  leurs  logis  qu’ils  trcüuerent  iî 
chément  & pompe ùfcnjertt  parez  3c  tapif- 
iSEjqv’iI  nefepouuo’itrien  defirerdauantage 
out  leur  contentement.ny  ayant  pas  vn  Gen-  £« 
1-hommequinc  fuft  couché  dans  des  lidls  de 
>ye.  Bref,  là  Majefté  Catholique  a mooftré  - 

rs  qu’il  traiétoit  les  Frlçois  comme  Tes  meil-.^'^''^* 
ursamysi  tant  par  la  deffence  tres-eftroiéie 

1 on  fit  publier  de  iTofFcnfcr  aucun  François 

par  celle  faiâe  à la  lufticc  ordinaire  d’entrer 

ix  maifons  où  ils  eftoient  logez , pour  quel- 
le caufe  que  ce  fuftî  que  par  la  permilîioa 
I o^n  leur  donna  d’aller  par  tout  dans  le  Pg. 
s du  Roy , voir  difner  les  enfans  d’Efpagnc 
: que  lesEfpagnols  n’ont  iamais  eu,)&  parle 
may  & traictement  lî  magnifique  de  la 
ç>plcue  & du  train  de  de  Mayenne, 

Depuis  le  Mercredy  lendemain  de  ladite  w 
tree  mfques  au  Vendredy  îo.  dudit  mois,  i 

^ de  Mayenne  fut  occupé  foir  Si  matin  à re-  iZjT 
ioir  les  vifites  du  N once  du  Pape , des  Am-  ■«w-v#»*** 
aadeurs  d Anglctcrrc,dcVcnife,de  Floréec, 

Mmmta  ii 
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‘ 2.  Genes , Lirques,  ôc  Parme , du  Duc  de  Lcrme 

/ du  Cardinal  Tolede  ( qui  n*a  accouRumé  d< 

rendre  ceft  honneur  qu  au  Roy  ) ôc  de  tous  le] 
Grands  &C  principaux  Seigneurs  d’Efpagnc 
qui  le  vilîterent^accorapagncz  de  leurs  paren 
& amys , chacun  d’eux  s’efForçanc  défaire  pa 
roiftre  la  grandeur  de  leur  Maifom 
ZâDucIyp  Samedy  vingt-vnicfme,  fa  Majcfté  Ca 
/edevdpni-  tholiquc  ayant  enuoyé  autant  de  cheuaux  & 
dreMonfie^r  dc  catrolTes  qu’il  en  falloir  pour  les  François 
de  Mayenne ^ d’Vfledc  partit  dc  fou  boftel  fur  le 

heures  du foir^pour aller  prendre  Mon 
fîeur  de  Mayenne,  & l’accompagner  au  Palais 
iauJUpre-  pour  receuoir  la  première  audience.  îleftoi 
mkreM-  au  milieu  des  Ducs  d’Aluc,&  d’AlbuqucrquÉ 
dfencequ'd  accompagnez  de  la  mcfmefuitte  que  le  iou 
dé  rentrée. 

A leur  arriuec,  Monficur  de  Mayenne  5 
les  François  montèrent  à chcual  ( ils  eftoien 
tous  veftus  de  deuil  5 le  long  manteau  trainan 
iufques  aux  talons  , fans  aucune  pierrerie, 
& fe  rengerent  & meflerent  parmy  les  Caus 
liers  Efpagnols  î Puis  Monlîcur  deMayenn 
ayant  a fa  main  gauche  le  Duc  d’VffedejOn  s’t 
cheminaau  Palais,  lesbouciques,les  fcneftrcî 
& les  sues  eftans  fi  pleines  de  peuple,  que  Tô 
euft  allez  de  peine  à pafier. 

Eftans  au  Palais  ils  meirent  pied  à terre  , i 
montèrent  par  des  galeries  où  eftoienc  range 
en  haye  les  gardes  Suiftes,  Efpagnoles,  & Vj 
îonnes  t puis  ayant  trauerfé  plufieurs  chaît 
l>res  & galeries  > ih  arriuerent  en  la  gtaà 
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kllçj  oùcn  cntrantjlcs  Efpagnols  fc  rengercnc 
la  main  gauche, & les  François  à la  droidtc. 

Sa  Maiefté  Carholic^ue  cftoit  en  ccftc  falle, 

DUS  vn  grand  dais,  affifc  dans  la  chaire,  veftue 
Vnefoutane,&  dVn  long  manteau  de  frizc 
oire,  ayant  à fa  main  gauche  le  Prince  aifnc 
m fils , le  Duc  de  Lerme  couucrt  à fa  droiéle: 
cderricrele  Marquis  de  Veladâ,  Grand  Mai- 
re,tcfte  nue:  &plufieurs  Grands  d’Efpagne, 

Diiuerts. 

Alentrccdc ccfte falle,lesComtesde Caftel  ceremomes 
uuio , & de  Salazar , Maiftres  d’Hoftel , vin-  o^femees^ 
rent  receuoir  Monfieur  le  Duc  de  Mayenne,  lors  que  Mê- 
: le  conduirent  iufques  à Tentrec  du 
lis , où  il  fit  vne  grande  rcuerencc , & lors  fa 
[ajefte  Catholique  fe  leua  de  fon  fiege, 

*ur  Duc , ayant  faid  trois  ou  quatre  pas  plus 
ïant,firt  encorcs  vne  reuerence,&  lors  fa  Ma- 
fté  Catholique  ofta  fon  chapeau  : Puis  s’e- 
int  approché  plus  près  pour  luy  baifer  les 
ains, cllcPeiîibrafla , & foudain  fe  CGUurir, 
)mmândant  audit  fleur  Duc  dé  fc  couurir 
iflî;cc  qu’il  fit. 

Apres  ces  reiicrcnces  & cmbrafîade  , le 
UC  luy  prefenta  les  lettres  de  leurs  Maje- 
rz  Tres-Chreftiennes,  le  remercia  de  ce  que 
Duc  de  Feriaeftoit  venu  en  Franccfc  con- 
>uloir  delamortdufeuRoy  : Il  fecondoluc 
iflî  auec  la  Majefté  delà  mort  de  la  Roy  ne 
itholiquc  fa  femme:  & luy  parla  aiîez  long 
mps  fur  le  fubjeddefon  Amba(iradc;donrra 
ajefté  Catholique  monftrad’eftrc  fort  fans- 
idc.  Mm  mm  iij 
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Leurs  dircours  acheuez , ( pendant  lcrquefs 
fadite  M.fetint  toqfiours  debôut)  IcDucfalua 
le  Prince  d*Efpagne,&  le  Prince  rembrafiTaiGc 
4ui  ne  fe  fit  que  comme  par  rencontre  & occa- 
fîondece  quc  le  Prince  fe  trcuuoit  auprès  dq 
Roy  fon  pere  : Cat  Monfieur  de  Mayenne  dç-F 
iîrpit  premièrement  faluerflnfante. 

Durant  que  le  Prince  d’Efpagne  demandoie 
des  noiufelle^  du  Roy  tfes-Chreftien  & de  Ma- 
damé  audit  ficur  Duc,  le  Prince  de  Tingry  alla 
faire  la  reuerenceàfàM*Cathplique,(quilijy 
commanda  de  fe  couurir  : ) puis  tous  îçs  Sei- 
gneurs François  de  qualité  qui  çftoient  aucc 
ledit  Duc,  allèrent  Tvn  apres  Fautre  faire  le 
méûnc.  Ce  faid  ledit  Duc  prit  congé  du  Roy 
& du  Prince  fon  fiis  par  vne  grande  reuerenec 
pour  aller  faloér  rinfantc. 

Dez  le  ipur  precedent  Madame  de  Vaufclâs 
auoît demander  rinfante,  comment  Mr.  de 
Mayenne  traideroit  auec  clle*,&  ayant  eu  pour 
refponiç.  Quelle  vouloit  ffàiBer  duec  luycemme 
a^ec  pn  fuhfS,  Ledit  Duc  à laforticdclafale 
de  l'audience  du  Roy  5 les  Seigneurs  François 
^ Caualicrs  Efpagnols  allans  deuant  luy,fut 
conduid  par  plufieurs  galeries  & chambres, 
iufqucs  en  la  falle  de  Tlnfantc , où  il  luy  baifa 
les  m^ins  co?tfme  k fa  Elle  cftoit  fous  vn 

grand  dais, affile  fur  vn  carreairdç  drap  dor, 
afliftee  du  Duc  de  Lerme , & ayanrpres  d elle 
Ja  Comrèfre  d Altamira  fa  Gonuernante,  6rà 
1 entour  routes  les  Dames  ( vefl:uës&  parces 
fie  chaifncs  & boutons  d'acier  de  noir  } qq^ 
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Mayenne  falua  auffi  l’vne  apres  l’autre. 

Apres  tous  ces  compliments  de  la  première 
Audience, Itdit  fleur  Duc  fortir  du  Palaisj(fort 
fatisfai£fcdelacourroifle  de  fa  M.  Caiholiqué, 
comme  auflî  tous  ceux  de  fa  fuitte,  qui  fe  ref- 
Jouyflbient  delafaueur  queDieuauoit  fài€l:à 
la  France  de  luy  dôner  vnc  fi  belle  & parfaiétc 
Roy  ne  ) & reprit  le  chemin  de  fon  logis  , à la 
lueur  d’vnc  infinité  de  flambeaux,  & auecla 
mefme  compagnie  qui  l’auoit  accônduiâ:  au 
Palais. 

Les  iours  fuiuans  ledit  fleur  Duc  fut  rendre 
les  vifices  aux  Amba{radcursv&:  aux  Seigneurs  fîtes  aux  s ' 
qui  raùoicnt  efté  vifiter:  Il  fut  voir  auflî  encor  ^mbajfa- 
flnfantc , àlaquelle  il  bailla  ( trois  iours  apres  deurs.pmx 
ladite  première  Audience)  vnelettre  de  la  part^^^^"^ 
du  Roy,  Cependant  les  François  s’çxerçjoienr  ^ 
tous  les  iours  à courre  la  bague  deuant  lelogis  ^xerckfdes^ 
de  M/,de  Maycnnc.Et  les  Dames  de  Madrid  ne  Fmnpù  à 
tnanquoient  point  fur  les  cinq  heures  du  foir 
daller  à la  promenade  au  Prado  (qui  eftvnc 
grande  place,  où  font  plufieurs  belles  allées 
d'ornicâux,  fort  proche  du  logis  de  Monfieur 
de  Mayennc)pour  jouyr  delaftefcheur  qu’on 
ne  renconti*e  là  que  fur  le  foir,  ôc  treuuer  oeça- 
fîon , félon  leur  courtoifie  & franche  gai  11  aV- 
dife,de  difeoutir  auec  les  François  quis’y  aU 
loienc  auflî  promener. 

Le  II.  Adufl:  M^dc  Pifîcux  Secrétaire  d’Eftat 
de  fa  Majcfté  tres-Chreftienne  eftant  arriué  de 
Paris  à Madrid,  la  fecode  audience  enLiaqucîIe 
b contrat:  deuoit  cftrc  leû  & figné  , fut  pu^ 

M m m in  iiij 
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Premtere  continuation 

blieeau  vingt  deuxiefined’Aouft, 

Ce  ioar  venu , la  Court  d’Efpagne  quitta  îe 
deuil,  ( excepte le  Roy  ) comme  auffi  fit  Mon- 
«eur  de  Mayenne , Sc  ceux  de  fa  fuitte.  Sur  les 
cinq  heures  du  foir,leDuc  de  Lcrme  alla  pren- 
dreMonfieur  de  Mayenne  en  fon  logis  pour 
Je  conduire  au  Palais:  Il  eftoit  accompagné  de 
rous  les  Grands,  & des  principaux  de  la  Court 
dElpagnc,  bien  montez,  & parez  le  plus  fu- 
perbement  qu’il  eftoit  poffible  de  voir  : On  ne 
voyou  fur  leurs  cappes  & habits  , &.fur  leurs 
xheuaux  que  broderie  d’or  & d’argée,  & force 
pierreries. 

Us  treuucrent  Mr.  de  Mayenne  & tous  les 

François  a chcual:  où  apres  les  falutations  plu- 
leurs  Caualkrs  Efpagnols  commencèrent  à 
marcher  deuant  pour  aller  au-Palais:  Puis 
cent  cinquante  Gcnîi!s-hômesFrançois,aucc 
Jacappc  & la  fraize,  efclatans  de  pierreries,  de 
broderie,  & de  clinquants; leurs  habits  diffe- 
r^ts  de  couleur  & de  façon,  & chacun  ayant 
a fa  roque  vn  touffeau  d’aiguette , &la  mafte 
de  Héron  : Q^ant  aux  houffes  de  leurs  chc- 
paux  elles  cftoiét  develours  noir;  mais  la  bro- 
derie  eftoit  de  mefrae  façon  que  celle  de  leurs 
habits. 

Leurs  Pages  raarchoient  fur  les  aifles,aucc  le 
bohnet  à la main,veftus  felô  les  Inirees  deleurs 
Maiftres;mais  toiis  audiét  iacappe,  lachau/Te 
a bas  attaché  , & leurs  habits  chamarrez  dp 
çünqnans  d’or  & d’argent.  , ,, 

|.es  principaux  Seigneurs  François  qui  mar- 


dut^crcure  FrAnçok. 
hoicnt  dcuant  Monfienr  de  Mayenne,  & que  i6is^ 
es  Grands  & plus  qualifiez  Seigneurs  d’Efpa- 
;ncaccGn)pagnoient,cftoicnt,Lcs  Marquisde  Ser^rs 
«ontpezat , de  Bonniuet,  de  Mauny  , & d’A- 
lye  : Les  Comtes  de  Lauzun , perc  & fils  de 
;üze,  & de  Mont-foreau  : Les  Vicomtes  de 
'aumy,deBetancourt,dcl’Eftrange,&  deBor- 
°D  Barons  de  Tianges,  pere  Ôc  fils,  da 

i Roeneroucaut,  de  Souuray  le  puifné , d’An- 
cual  Vidame  de  Norxiiandie , de  Ciiaftelicr, 
e Bufly , de  Pagny  , de  Lognac , de  Lago , de 
igomc,  de  Fcumclles,  de  V igean , de  Seurac, 

elaFoy,& de  Maillot  : Et  laifieursdeHe-  ^ 
ond,deCrequy,deBois-Narbel,deSypierfe,  - 

: Mangis  , de  Chabannes  , de  Saucourt , de 
Jntenay  Mareuil,  delaCuree,  de  Valenfav, 

: Mont-  perro,  de  Mont- melian,  de  Bord,de 

illarfeau,  de  Viney,  de  S.Olary,  de  Cofac,  de 

lenuillc , de  Saimft  Sauueur , de  Ville,  & de 
ontcnac. 

Monfieur  le  Prince  de  Tingry  venoit  apres, 

J > tout  eolluert  de 

odenc  d or,racappeaffortic  àrbabit,dont  le 
ppoteftoitfemédVngrandnombredepier- 
ics.  Ses  Pages,  & fes  Eftafiers  qui marclioiét 

« coftez  veftus  de  velours  de  fa  liurec , cha- 

irrc  de  paflcmeiif  d*or. 

Monfieur  de  Pifieux , & Monfieur  de  Vau- 
as 


Monfieur  le  Duc  de  Mayenne  ayant  à fa 
;m  gauche  le  Duc  de  Lerme,  qui  auoit  au- 
ir  dcluylesPagesdcfâMajefté  Cailioliquc: 


Première  continuation 

\6ii,  & ledit  Duc  de  Mayenne  vingt-cinq  des  ficns 

.qui  marchoienr  la  tefte  nuë,lc  bônet  à la  mainj 
vcftus  de  velours  rouge  cramoifi  en  broderie 
d’or  & d^argentje  cap’por  à manches , le  collet 
& les  chaulfes  à bandes  à bas  attaché  : Ces  Pa- 
ges eftoient  fuiuis  de  vingt  Laquais  vcftusde  h 
nîefrneliuree  & broderie. 

Les  deux  Efcuyers  du  Duc  de  Mayenne  ri- 
chement veftus  & bien  montez  alloient  apres 
luy. 

Apres  tout  cela  fuiuoient  *5  Premièrement, 
le  carroflTcde  Monfieur  de  Mayenne , où  il  n y 
auoit  perfonn^.  Il  eftoit  de  velours  rouge  cra* 
moifîjtant  dehors  que  dedans  en  broderie  d’oi 
& d argent,  parfemé  de  croifcttes  de  Lorraine, 
En  for-  auec  des  feuillages  de  perfil,  & attelé  de  * lîx 
tant  de  Pa-  cheuaux  pies.Les  deux  autres  carroiTes  eftoient 
[ ris  il  V en  Jg  n;^efme  velours  en  broderie  defoye,  Tvn  tire 
mais  deux  roullins  gris  pommelez  , oC  1 autre  pat 

moururent  fix  alzans  : Les  fix  Cochers  eftoient  vcftus  de 
dans  les  velours  cramoilî  en  broderie  d*or  d’argent, 
inôtagnes,  Cçs  deux  derniers  carroftès  , les  huiét  du 
Roy  qui  alloient  apres,  eftoient  pleins  de  Gen- 
tils hommes  François,  parfaiébement  bien  & 
richement  veftus.  Mais  auant  que  tant  de  bra- 
ües  Gauaüers  François  Efpagnols  entrent 
dans  le  Palais,  où  iis  eurent  affez  de  peine  à 
pafTer,  poiirlamulritude  du  peuple  qui  eftoit 
par  les  rues  , qui  contraignit  les  François  de 
pâlTer  à la  file , bien  qu’ils  fuflent  fortis  deux  à 
deux  : Voyons  la  defeription  de  l’habit  d^ 
Monfieur  de  Mayenne. 
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Il  eftoit  de  toile  d’argent  en  broderie  d’or  &C 
d argentyuidc  àiounlacappe  noirejlcs  chauf-  Ctmmntli 
les  & collet  eftoicnt  faids  d’vn  feuillage  de  DùcJeM*- 
pcrlil  auec  les  cncoliefes  ; la  première 

«es  raiioient  vn  tcuiHage  compoiedegrena-'' 

des  aueç  vn  corn  partirent  de  perfil  qui  fem» 
bloit  piuftoft  orfeuerie  que  broderie  j Je  pour- 
poina,  la  doublure  delà  cappe,  & celle  des 
chauflès  eftoient  d’vne  riche  lame  d’argent, 
parfcmcc  de  fleurs  d’or  & d’argent;  le  bas  de 
loy©  eftoit  blanc;  les  mules  de  velours  imir, 
toutes  couucrtes  de  broderie  d’or  & d’argent, 
auecl  efeharpin  blanc,où  eftoit  vne  grande  cn- 
[eigne  de  diamants  qui  feruoient  de  roze  ; les 

?ands,la  ccinturcdes  pendansdes  gardes  de  fon 

:lpee  & fa  dague , la  cappe,  &‘le  bonnet  de  ve- 
ours  noir,  eftoicnt  tellement  chargez  de  pier- 
cri«  qu’il  feroit  mal-ai/c  d’en  dire  la  vaieur.La 
îoufle  de  fon  cheual  eftoit  de  velours  noir, 

_oute  en  broderie  d’or  & d’argent , de  meirne 
^on  que  celle  de  fon  habillement  ; la  teftierc 
;ftoit  toute  parfemee  de  diamants  : onauoit 
nis  au  mors  ( qui  eftoir  d’or)  pour  boiTettes 
leux  grandes  enfeignes  de  diamants  : & pour 
CS  refn^s , deux  efçharpçs  de  toile  d'argent  de- 
oupees  Sc  brodees  d'or. 

Quand  Monficur  de  Mayenne  fut  en  ceft 
)rdrc  & equippage  arriué  au  Palais,  on  monta 
nlagaand  falle,  qu’onnommeé/f /oj  où 
c long  des  barrières  que  l’on  y auoit  drelTees, 

? fcngcrent  les  Gentils-hommes  François,  §£ 
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!cs  Câualiers  EfpagnoIs.Toucc  ceftefalîceftoîe 
tapiflcc  dVne  trefbclle  capiflcrie  de  hautedice: 
Au  haut  cftoit  vn  dais  fur  vn  banc/ur  lequel  ils 
t^ouu<^rcnt  afiîs  D,  AntoincCajctanjArchciicf- 
quede  Capouë , Légat  du  S.  Siege , & Nonce 
en  la  Cour  d’Efpagnc  : Monfieur  de  Mayenne 
fe  mcit  à fa  main droite , & Duc  de  Lermc  à fa 
gauche. 

Du  codé  de  Monfieur  de  Mayenne,  furent 
affiàMcflîeurs  de  Pifieux5&  Vaucclas:Et  quel- 
que peu  d efpacc  entre-  deux , le  Comte  Orto- 
delli,  AmbafTadeur  du  Grand  Duc  de  Tofe^ane:  . 
Puis  vn  banc  où  eftoientles  fleurs  du  Confeil 
d’Eftatjfçauoirdes  Ducs  de  rinfanfâdo,&  d’Al- 
buquerque, les  Marquis  de  Caftel-rodrigo,& 
de  Villa-franca  , D.  loan  dldiaques.  Grand 
Commandeur  de  Leon,  & Prefident  des  Or-  , 
dres,D,  Auguftin  de  Meflîc,  & D.  Diego  Lopes 
de  Ayala,  Chambellan  de  fa  Majefté  Catholi-  . 
que. 

Du  codé  du  Duc  de  Lermc  edoient  auffi  affis 
fur  vn  banc , les  Grands  d’Efpagne  en  ccd  or- 
dre ; Le  Duc  d’Vdcdc,(  le  Prince  de  Tingry  qui 
«’affit  auprès  de  luy  ) TAdmiral  de  Cadillc,  les  ^ 
Ducs  de  Magneda,de  Penc  rande,  d'Alue,  de 
SefTe,  de  Feria , de  Montalto , de  V ilhermoufa, 
& de  Verargues. 

Deuantle  banc  oùe(|o!cnt  affis  Monfieur  le  ^ 
Nonce , ôc  les  Ducs  de  Mayenne  & de  Lerrae,  ï' 
cdoit  vnc  table  couucrte  dVn  tapis  de  velours 
rouge  cramoifi  , & vn  petit  banc  fur  lequel  C 
^affit  D. Antoine  de  Arofequi^  Cheualier  de  ■ 
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rOrdrc  S.Iacques,Secrctaired’Eftat,Efcriuain  lôlîj 
& Notaire  de  fa  Majefté  Catholique,  qui  apres 
que  chacun  fut  affis  en  l’ordre  cy  dclfus,  com- 
mença à lire  les  articles  du  Contra6t  de  Ma- 
riage entre  le  Roy  Tres-Chreftien,  & l’Infante 
d’Efpagne. 

Il  cftoit  eferit  en  deux  langires,  à Içauoir  çn  , 

François,  & en  Efpagnol ; rEQ)agnoI  fut  leu  ,1 

feul  : mais  le  François  fut  hgné  le  premier  par 
Monficur  de  Mayenne,  & par  lefdits  fieurs  Vi- 
comte de  Pilîeux,  & Baron  de  Vaucclas , corne 
Procureurs  du  Roy  Très  Chrefticn,  & de  là 
Royne  fa  merejpuis  parle  Duc  de Lerme  com- 
me Procureur  du  Roy  d’Efpagne,  perc  & legi- 
timeadminiftrateur  de  l’Infante  Anne  fa  fille,- 
A par  ledit  Arofcqai,quircçcut  ledit  CôtraÆ. 

Quant  à l’Efpagnol,  il  fut  figné  premièrement 

par  le  Duc  de  Lerme , & puis  par  lefdits  fieurs 
de  Mayenne, Pifieux,&  Vaucelas. 

Ce  Contrat  ayant  efté  faid  pour  aficurcr  la 
Paix  des  deux  Couronnes  de  France  & d’Efpa- 
gnc,qui  a toufiours  etfé  obfcrucc  depuis  qu’el- 
le fut  conclue  ï Veruins  1598.  Leurs  Majeftez 
^^cs-Chrcftiennc  & Catholique,defiranr  quel- 
le fc  continue  non  feulement  durant  leurs  vies, 
mais  auffi  durant  celles  de  leurs  defeendans  5c 
fuceeficurs , n’ont  treuué  moyen  plus  propre 
& conuenablc  que  ccluy  des  Mariages , ny  qui 
fuft  de  plus  grande  efficace  quand  ils  fepeu- 
aent  accomplir  par  doubles  liens  , comme  à 
prefent  par  le  Mariage  du  Roy  Tres-Chreftiea 
Eoys  trezicfmc , 5c  de  l’Infante  Anne  j 5c  par 
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^remieré  continuation 

eeluy  du  Prince  d’Efpagnc  D.  Philippcs,  aiiéc 
Madame  Ifabcl  four  ôc  fille  aifnec  de  leur^ 
Majeftez  Tres-Chreftiennes. 

Mais  les  Efpagnols  dric  pris  fubjeât,  fur  ço 
que  les  filles  de  France  ri’onc  que  le  mariage 
qui  leur  eft  donné,  fans  pouuoir  füccedcr  à au- 
cuns Eftats  & Seigneuries  \ de  faire  le  mefme^ 
contradanc  le  jtiariàge  de  leur  Infante  aueclo 
Roy  Tres-Chreftien  5 & par  iceluy  ont  faid 
mectrè  qu’elle  rcnonceroic  àpduuoirfucccdef 
clic  ny  les  enfans  qu’elle  pourroit  auoir  de  fa 
MajcftcTres  Clïreftiennc,ny  leurs  defeendarîs 
à aucun  Eftat  de  laMaifon  d*Efpagnc:Si  ce  n’e- 
ftoic  en  deux  cas  feulement  : Le  premicrifi  elle 
demeurant  veufue  du  Roy  Tres-Chreftien , ôei 
fans  enfans, recoiirndït  eri  Efpagne,clle  derncU- 
toit  affranchie  de  ladite  renonciation, Ôc  pour- 
roit lors  füccedcr  cn-tout  ce  qui  luypoiinfoii 
appartenir.  Et  le  fécond , Si  par  raifon  d’Eftar^. 
& pour  le  bien  public  des  pays  de  la  MaifW 
d Efpagnc,6c  pour  iuftes  confîderations  elle  fo 
temarioitpar  la  volonté  du  Roy  Gatholiqud" 
fon  pere , ou  du  Prince  des  Efpâgncs  fon  frère, 
Efquels  deux  cas  elle  demeuroit  capable  & ha? 
bile  à pouuoir  füccedcr  & hériter. 

Pourquoy  chafque  nation  colore  de  ce  mof 
de  Raifons  d’Eftat , tout  ce  qu’ils  penfent  faire 
pour  la  feureté  & tranquilité  de  leurs  pays  \ ce 
n’cft  pas  mon  dclTein  d’en  faire  iey  vn  difeours?- 
Voyons  comme  apres  que  ce  Contraék  fut  fi- 
gné  s le  Duc  de  Lcrme  conduit  Monficur  de 
Mayenne  en  yne  autre  falUj»  au  milieu  de  la^" 
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quelle  eftoicc  le  Roy  Catholique  fdtis  vn  dais,  i€iil 
de  deuihaii  milieu  de  Tlnfante  fa  fille  ve* 
îluc  de  fatin  blanc  ^ brode  de  perles  6c  de  dia- 
mants J & du  Prince  fon  fils  veftu  de  mefme 
îHofFe^auec  lacappej&  le  bas  attaché, 

Monfieur  de  Mayénc  eftant  entré  en  la  fallc,  F^iaiesc^* 
5c  ayant  fait  la  reuerencc  au  Roy,s*adrefia  pre-  fUmefsfouf 
nierement  à rinfante^come  à fa  Royne,  6c  luy 

îc  les  compliments  pour  toute  la  France. Apres 

I parla  au  Roy,  qui  fit  vue  demonftrarion  d vn 
xtreme  contentement  qifilauoit  de  ce  maria- 
:c:  Piiis,il  fa! ua le  Prince.  Mcfficurs  de  Pilîeux  LesSei£neun 
>c  de  Vaucelas  aÿans  fâiét  de  mcfinc  i plufieurs  François 
seigneurs  François  qüeprefenta  Monfieur  de 
dayenne  à rinfante,Iuy  baiferent  fa  robbe. 

Toutes  les  grandes  Dames  s’eftans  rengees 
3ut  alentour  de  la  fallc,  le  Maiftred'Hoftcl 
ondiiit  Monfieur  de  Mayenne  auprès  de  D» 

.atherinc  de  la  Cerda,  cftimec  iVn  des  plus 
eaux  cfprics  de  la  Court  dTfpagne.  Meffieurs 
e Pifieux  6c  de  Vaucelas,  6c  les  principaux 

eigneurs  François  furent  aufli  conduits  cha- 

in  vers  vne  Dame,  pour  les  en  tretenir  eepen- 
int  que  les  Duchelfes , 6c  parmy  elles  Mada- 
le  de  Vaucelas  veftu'é  à f Efpagnole,Ies  autres 
^anies  de  la  Court, les  Grands  d'Efpagnc,  6c  le 
:fte  des  Seigneurs  Efpagnols  furent  chzcua 
Ion  fon  rang  falucr  à genoux  l’Infante,  & luy  fal»ëntdc 
fmoigner  lajoyc  qu’ils  auoient  de  fon  con-^'***'^* 
ntement. 

Celà  ayant  duré  enuiron  vne  heure;  chafquc 
%ncur  François , ayant  reconduit  dans  la 
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chambre  du  Roy  la  Dame  qui  luy  auoit  e1î( 
donnée.  Moniteur  de  Mayenne  s’en  rctourn; 
chez  luy  dans  Ibn  carrolTe  , trouuantles  rue 
fdeines  de  feux  de  joye , auee  force  tambours 
hauts-bois  & trompettes  ÿ ôc  les  feneftres  plci 
nés  de  flambeaux. 

Le  Samedy  fuiuant , M onficur  de  Maycnn( 
eftant  allé  voir  l’Infante,  le  Roy  le  manda  poui 
fe  venir  pourmener  auee  luy  ; ce  que  les  Efpa 
gnols  eftimerent  eftre  vne  grande  faueur,  & 
principalement  de  ce  qu’il  le  mena  par  Madrid 
éftani  à cheual , & le  faifant  marcher  à fon  co- 
fté,  parlant  à luy  en  François  auee  beaucoup 
de  douceur  & familiarité,:  ce  qu’ils  difoicm 
n’auoir  iamais  faid  à perfonne. 

A la  prière  dudit  Duc.fa  Majefté  Catholique 
fit  deliurer  tous  les  François  qui  cftoicrit  pri- 
fonhiers  és  prifons  de  Madrid , & ceux  qui  c- 
ftoient  forçats  aux  Galcrcs.Le  Cardinal  de  To- 
lède enjoignit,  que  le  prochain  ioür  de  S.  Loys 
fuft  fefté  comme  le  Di  manche  dans  Madrid;ce 
qui  fut  obferuc  : Bref  la  magnificence  & fum- 
ptuofîtc  de  Monlîeur  de  Mayenne  & des  Fran- 
çois aux  diuers  Sc  riches  habits , dont  on  les 
voyoit  changer  tous  les  jours  , à la  grande 
quantité  de  pierreries  qu’ils  portoient  , à la 
delpenfe  liberale  quife  raifoît  chez  Monfieut 
de  Mayenne,  au  buffct,&  à la  vai (Telle  d’argent 
dont  les  tables  eftoient  feruiés , firent  que  les 
Efpagnols  en  entrèrent  en  admiration  i ^ faï- 
fojent  tout  ce  qu’ils  pouuoiént  pour  leur  don^ 
»er  contentement»-  * 
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te  25,  d Aouft , Monfieur  de  Mayéne  eut  vne  lâii. 
autre  audience.ou  il  fat  à cheiia!  au  Palais  aoec  Troijlep^c 
ceux  e la  iiuttc  leulement , lan's  qu’orâ  le  vint 
prendre  en  ceremonie  cÔme  les  autres  fois.  Le  . 

Oac  de  Lerme  le  ,m,  recenoir  i'Ia  p„„e  du  Pa-  ^-STi 
ajcEncefte  audience  Me.  de  PifieM  ptit  con  /«iiiilL 
partit  loadain  pour  reiienir  en  France. 

^^yerinc  eut  l-’audience  du 
•onge  ; il  alla  au  Palais  en  fon  carroire  ; dafis 
louze  a^«s  qui  le  fuiuoiêt  eftoit  la  Nobiclïé 
'rançoifc , ayffi  bien  veftuc  qu’dleèuft encor 
ite.  Le  Duc  de  Lèrmc  le  vint  receuoir  comme 
n la  precedente  à la  porte  dù  Palais.  Sa  Maie- 
c Catholique  l actendoîc  dans  la  faite  acéou- 


. oc  creuua  en  la  Chambre  le  Prince 

tous  les  autres  enfans  d’Efpagnc ,1  defqucts  il 
-c  co„g.  En  ,e  prcnaot^dU’I^fantl  iHa 

pphadeiuy  comander  quelque  ciiofe  pour  ■ 
rcau  Roy  Tres-Ciireftien.  Elle  luy  rerpondit  5"'^' 

I François  tout  ce  iMcUfirou ^dltty 

h Ÿ^rt  eftott , quelleduott  yné grande  inffmence 
^yotr.  Lors  laComtclTe  d’Akemira  fa  Gou- 
rnance  , voulant  Comme  la  reprenthre  de  ce- 
hberte-oe  parler,  s addrefTaa  die,  & luy  dit 
langue  Erpagnoîe  : ? Madame:  auedkd le' 

'Jor<  qt,deD^aeMaye„ne  lHj  rapportera  comnk 
efire^d  e^re  top  tn  l*  Compagnie  des  homi- 
r l’Infante  repartit  prompeemenr; 

» appris  qud  fmt  ejlre  iaufionrs  ydfid 
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l6li.  tAUt.  f'om  ne  deue^ftudonc  ~)>otn  efionner  Ji  te  dsi  U 
‘Vmfc.Cefte  telponcc  donna  beaucoup  de  con- 
tentement aux  Seigneurs  François  quilciitea- 
dirent. 

Les  iS.  & 19.  d’Aouft  furent  employez  par 
Monfieur  de  Mayenne  à faire  & rcceuoir  des 
prere_uts,  & les  dernières  vifites,  à dire  les 
adieux. 

Le  îo.dudit  mois,jour  que  le  Duc  de  Mayen- 
. ne  |iartit  de.Madridj  l’Infante  & toutes  les  Da- 
mes ayant  defir  de  voir  l’ordre  de  fortie  des 
FrançoiS  jOn  les  fit  paifer  prés  le  Palais*  SaM* 
Catholique  ayant  commandé,  au  Duc  d’Alu.e 
d’accompagner  ledit  Duc  iufques  hors  la  villc; 
& à D.François  de  Diague  Cheualier  de  l’brdrt 
S.Iaçqucs,  dç  le  conduire  iulqu  aux  frontière! 
de  France; j Ilalefurent  prendre  à fon  logis  aç- 
Gompagnez  de  grand  nôbrc  de  Seigneurs  Efpa 
gnols.  Cefte  fortie  de  Madrid  fc  fit  en  la  mefuK 
ordre  que  l’cntree , mais  elle  eftoit  plus  bellei 
Oi-deedet  Premièrement  Ibrtirent  les  mulets  des  Sci 
gneurs , aucc  des  couucrtures  de  diuerfes  cou 
lafoMede  leurs,  & les  armoiries  deflus.  a,  Les  muletsdu 
Madrtd.  dit  fieur  Duc  au  mefme  nombre  qu’ils  eftoien 
entrez  , auec  des  couuertures  d’cfcarlattc  ci 
broderie  de  noir  & de blapc  : les  armoiries  du 
dit  Duc  de(rus:  l’arneft,&  les  plumes  de  la  mel 
me  liuree  , comme  cftoient  aiifli  leurs  Mule 
tiers.3.  Les  Officiers  les  fniuoient.  4 Les  Page 
.veftus  d’habits  d’efcarlatte, chamarrez  de  larg 
paireraent  de  foyc,  noir  & blanc.  5.  LcsGen 
tils- hommes  François  pefie-meflez  aucc  le 
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Èîpagnols  inarchoiçnt  apres,  ties-gentimcric 
Veftus  de  dmcrfes  Couleurs  6c  façons  ^ ayans 
CouUours  lechapeaiî  à lamâin  pour  dircaW^ 
âux  Dardes  de  Madnd.é.  Moniteur  de  Mayen- 
ne ayant  vingt  de  fes  EftafiefS  autour  de  luy 
vefèus  defâ  Iiurec.  Et  luy  dVn  gris  dè  lin  cri 
broderie  de  bouquets  d’or , cHeniinoit  aùec 
Duc  d Alue,  & y.Quelqiies  CaUaliérs  Ffançoiÿ 
& Elpagnols  failoient  la  fin.  . ' 

. En  paUantaiî  defiTous  dU  Palais  viS  à vis  de 
!a  feneftre  ok  efeoie  l’Infante,  ce  de  furent  que 
^ utatiom  & reucrcnces  : Les  honneftes  gens! 
blpaguols  leur  donnoient  des  bcnediiàions'. 
Et  les  François  apres  les  conipüiîtents  faii^sad 
Duc  d Alue  & à ceux  de  fa  faittc.qui  les  eftoicc 
^enus  accompagnerhors  Madrid,3ilercnt  coti- 

,her  z.Tùrre  L4dr6H4,S>c\ç  lendemain  arriuerent 
iuez  rnatin  ài'Efcurial,  que  les  Efpagnols  tien, 
lenteftre  lahuidtiefme  mefucille  du  mondé, 
rionficüf  de  Mayenne  y dcraeura  vn  jour  en- 
icr  pour  le  voir  : tous  les  François  s’elbahif- 
oienc  voyans  vne  fi  grande  malle  de  pierre 
and  dé  corps  de  logis  femblables  d’eftoffe  & 
leftruéfcure,  tant  de  cloiftrcs,  car  il  y en  â dix- 
:pc , fi  enrichis  de  tableaux , tant  de  fontaines 
ar  routes  les  courts,  tant  de  marbres  de  toutes 
îrtes , tant  de  ménuifèrie  de  bois  précieux  ap- 
ortezdes  IndcS,  tarit  de  peintures  de  tant  de 
ons  Maiftres,  tant  de  tcrtalTes  auccléurs  bal- 
ons  , partetres  & fontaines,  & tant  d’autres 
ïcellenrs  ouurages  : riTais  fut  tour  ils  admf- 
wenc  quand  on  leur  difüit>  qu’vn  hortinic  fenî 
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qui  eftoit  le  feu  Roy  D.Philippc  IL  auoit  cont? 
"niencé  & acheué  vne  fi  grande  entreprife^dont 
ilauoit  joüy  neüfans:ôc  qui  plus  eft,qu*ilauoiC 
ofé  entreprendre  vne  fi  grande  œimre  dans  va 
pays  fi  montagneux  & fans  riuiercs. 

A rEfcurial , Monfieur  de  Vaucelas^qui  y a- 
uoit  accompagné  Monfieur  le  Duc  de  Mayen- 
nCjprit  congé  de  luy  pour  s’en  retourner  à Ma- 
drid: Et  ledit  Duc  auecfafuittcalla  paiTer  àSe- 
gouia^  pùis  à Vaülâdolid,  & de  là  à Burgos  j où 
il  fut  rcçeu  par  tout  aucc  toutes  fortes  d'hon- 
neursi  Ce  fur  en  cefte  derniere  ville , que  pour 
la  crainte  de  ne  trôuuer  desviuresen  leurre- 
tour,  larrouppe  fe  feparaen  trois  : le  Marquis 
de  Monpezat  prit  le  deuant  pour  s’en  aller 
droiéi  en  fa  maifon  : le  Prince  deTingry  alla 
par  Pampelune,  & Monfieur  de  Mayenne  s’a- 
chemina par  le  mefme  chemin  qu’il  eftoit  vè-. 
nu , lequel  il  continua  iufques  au  Mardy  dix-; 
huidiefine  Septembre  qu*il  arriua  à Bayonne, 
où  il  fut  fort  bien  reçèu  par  Monfieur  de  Grâ-^ 
mont,  qui  luy  eftoit  allé  au  deuant  iufques  à 
S.fean  de  Lus.  Eftant  arfiué  en  France  nous  ly^ 
îâilTcrons  pour  voir  la  réception,  que  l’on  y; 
âuoit  faideau  Duede  Paftrane.  { 

Le  19.  de  luillec  le  Duc  de  Paftrane  Ambaf^^ 
fadeur  extraordinaire  d’Efpagne  arriua  tard  & 
aux  flambeaux  à Bayonne  , ayant  à fa  fuittç 
deux  cents  quatre- vingts  quatorze  perfonnes^ 
& grande  qtiantké  de  mulets,  vne  litière , ôC 
deux  coches.  Quarente  des  principaux  babi- 
iaas  de  Bayonne  fureni:  au  deuant  dcluyiu^’ 
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quesaapresdeS.  lean  deLus:  &fuiuantlccô-  iSii'. 
inanderaent  que  les  BayOnnois  aiioicnt  reçeu  Vrtnce  des 
de  leurs  Majeftez  Trcs-Chreftiennes  , ils  iuy 
préparèrent  vn  logis,  & Iuy  firent  des  nrefents 
de  excellents  , & de  grande  quantué  de  tffyflZ 

rruicts^cequelcdicDuceftimaforr.  chrefun^ 

Par  toutes  les  villes  ou  il  pafla  depuis  Bayon- 

ic  iufques  à Orléans , il  fut  fcçeu  auec  tous  les 
lonneurs  que  les  Gouuerneurs  & Magiftrats 
les  villes  Iuy  peurent  rendre  ; & par  toux  il  fut 
allie  de  force  canonnades. 

Le  Marefchal  de  la  Chaftre  Goinierneut  de 
i Duché  d Orléans,  le  fut  receuoirà  demie 
eue  de  la  ville  auec  deux  cents  Gcntils- 
ommes. 


Ledit  Duc  faifoit  telle  diligéce  de  cheminer,  ^1  coutut 
u’il  arriuale  lO.  d’Aouft  au  Bourg  la  Reync  I 
eux  lieues  prés  de  Paris,  trois  )ours  pluftoft 
UC  leurs  Majeftez  n’euiTentpenfe  qu’il  y deiift  Ton  enrree 
rnier^:  De  forte , que  le  Marquis  de  Cœûures  ® Paris  le 
lant  à Eftampes  lereceuoir,  comme  cftànr  '““rdeS, 
euteuant  du  Roy  en  Tlile  de  France  ,1e  rreu- 
I prés  de  Linas  auec  rAmbafladeur  ordinaire 
Efpagncj&de  fieurdeBoneuil.  Ill’acconduic 
iques  audit  Bourg  la  Reyne,où  il  print  congé 
idit  Duc,&  s’en  retourna  à Paris. 

Le  lendemain  ledit  Duc  fut  vifiré  de  la  part 

leurs  Majeftez , par  le  Marquis  d’Ancre  ; & 
plufieurs  Seigneurs  & Gentils- hom  mes  : n 
neiira  au  Bourg  la  Reyne  iufques  au  treiief- 
dudit  mois , f iour  de  fon  entrée  ) tant  pour 
r^frailchir  ^ que  ^out  donner  moyen  aux 
N n n iij 
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fiens  de  fe  pouruoir  à Paris  de  ce  qu’il  leur  êti 
faiüoir. 

yPâiCant  fpn^ntree  à Paris  3 çoiilme  y venant 
én  porte , on  luy  enupya  auffî  tous  les  cheuaux 
^ relais  &c  de  porte  des  enuirons>pour  montée 
îpds  ceux  de  fa  fqitre, 

iJüT  le$  çinq  hevires  du fojr,  ledit  treziefmc 
d’Aouft  5 les  Ducs  deNeuers<&:  dç  Piney-Lu- 
xembourg,  accopagnez  de  quatre  à cinq  cents 
çheuauX  furent  receooir  de  I4  part  de  leurs 
Majeftez  Très  Chrcftierines  ledit  Duc  de  Pa- 
ftrane,  qu’ils  rencontrèrent  hors  le  faux-bourg 
S.  laçques  prés  la  Tumbe  bizoré , ayant  couru 
en  porte  v ^ons  ceux  de  fa  fuittç  depuis  le 
Bourg  la  Rey  ne. 

Dés  qtf ils  fe  fureht  rencontrez , ils  defeerî- 
dirent  de  cheuahcc  qui  fe  fit  en  mcfme  temps  fî 
îuftement  que  les  vus  ne  furent  pas  plurtoft  à 
terre  que  lçs  autres.  Apres  les  compliments  on 
tenionta  à chenal.  Mais  le  Duc  de  Paftrane  fit 
mener  en  mainceluy  qui  Tauoit  porté  depuis 
leBourglaRçyncjÇj:  monta  fur  le  çheualquç 
le  Roy  luy  auoit  enuoy é,  auec  fix  Pages  de  TEf- 
curie5&  fix  valets  de  pied.  Puis , pn  s' achemina 
fur  les  fix  heures  du  foir  vers  Paris  , où  on 
entra  par  la  porte  Sainéi  laçques  en  l’ordre 
qui  fuit, 

oyjfâ  ie  Deux  Trompettes  Efpagnols  > portans  des 
ffintreedté  cptres  d’armes  de  toile  d’or  Incarnat,  aÿans  dc- 
^ derrière  Ics  armoiries  du  Duc  de  Pa- 
ftranê  en  btoderie  d’or,.qui  eftoient  tellcsj 

L’efcuflpn  ertoit  party  en  pal  , la^prçmiçrç. 
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part  cftok  efcartelec  cîVn  Lyon  rampant  cie 
gueules  enrichy  d’or  en  champ  d'argent,  6c  des 
paux  d’or  & de  gueules  frangez  d’or  , auec  le 
mot,  M4rt4  d’vn  cofté  *,  èc\  gratis  j^lena  Aq 
Paiitrc.  L’autre  part  eftoic  çfcartelee  de  Francè 
5c  d’Efpagne,  de  France  aux  trois  fleurs  de  lys 
d’or  en  champ  d’azur  ? d’Efpagne , efcarrelee 
comme  aux  reales  de  Caftille  , qui  eft  le  Cha- 
meau d’or  en  champ  de  gueules , & lé  Ly  on  de 
gueules  en  champ  d’argent. 

Quatre-vingts  huicï  mulets  anec  coitiiertUr 
res  de  tapiflTerie  aux  armes  tant  dudit  fleur 
Duc,  que  des  Seigneurs  de  fa  fuitte,  conduits 
îar des  Valets  de  pieds,  6c  par  des  Eftafiers, 
lyans  le  haut  de  chauflféà  bandes  de  rouge  4^ 
aunede  pourpoinft  de  toile  blanche , le  collée 
le  peau  b!anche,le  bas  rouge,  ayec  l’efpec  6c  la 
lagiie  doreçs.  . 

Sept  autres  miiîçts  anec  couvertures  de  vé- 
our$  cramoifl  rouge  en  broderie  d’or  6c  d’ar- 
jent  aux  armoiries  dudit  Duc,  portant  chacun 
m cftendard  pour  marqué  que  c’eftoit  l’argeht 
le  la  defpenfe  de  fon  voyage,  aiiec  quantité 
l’Eftafiersà  rcntour,fans  manteau, mais  vefttis 
lelaflifditc  liurcc. 

Trente  huid  autres  mulets  charge!z  des  plus 
•iches  meubles,  bagues  6c  joyaux  dudit  Duc, 
luec  des  couuertures  de  velours  cramoifl  rou- 
je  comme  deflTus, 

Dix  Courriers  François  habillez  d’vn  ronpil- 
e d’efcarlatte  chamarre  de  paflément  d’or  6c 
l’argenç , les  chaufle^  de  meime , portans  der- 
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f ^ riefe  eux  chacun  vne jnalle  de  cliflc  couuertje 

de  cuir  de  roufïî  , le  fouet  enla  niain,  & le  cotï! 

' net  au  coL 

Soixante-  huiâ:  Officiers  de  la  maifop  dudit 
ficiir  Duc,  montez  fur  cheuauxde  pofte,  habil- 
lez comme  lefclits  Courriers  , mais  portant 
, leurs  mafiettes  de  rquffi  deuapt  cux  ,ayarjslç 

chapeau  plat  ganiy  d’vnc  plume  blanche,  jau- 
pe,  & rouge , aoec  la  grande  fraize  Éfpagnole. 
Ce  que  les  langues  Françoifes  & libres  di- 
foieiît  de  leur  voir  porter  leur  m^illette  deuant 
eux  a la  difFerence  des  François , il  n’cft  befoiu 
icy  de  le  dire. 

Deux  trompettes,  & quatorze  Pages  de  Mr. 
de  Ncuers  montez  fur  cheuaux  d’Efpagne , ôc 
eux  vefeus  deliuree  jaune  en  broderie  deve^ 
Jours  noir  & latin  blanc , ^yans  tous  la  fraize  a 
i’Efpagno}e. 

Douze  trompettes  du  Roy,  vcftus  de  leurs 
çafaques  dç  velours  bleu.  J 

* Vnc  yitigtaiae  de  Seigneurs  Efpagnoîs  ^ 
çheuai,  bien  vcftus  de  tpije d*or  & d’argent  di- 
TLîeî:fenient,auec  iagrande  frpze,  ayant  chacun  . 
la  mallette  deuanc  eux  : les  vues  de  velours  en 
broderie  d*or  & d'argent  ; les  autres  ^’aufre, 
cftofFe,  aucc  le  coüîîinetde  pofte,  & la  petite 
houfle  fur  la  croupe , de  mefme  parure  que  la 
Sef^fteufs  ■ Valize.  Chafquc  Seigneur  Efpagnol  au  milieu 
Zimsnolsde  Seigneurs  François.  Les  principaux^ 

Ufmth du  defdits  Seigneurs  Efpagnols  cftoicnr , D.Fran- 
"ptHde  pa^  çois,&  D^  Diego  de  Syioâjft  eres  dudit  Pue  : le 
Comte  4e  Gaiuc , les  Marquis  de  Ladradà> 
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^de  Monrcmajor;  D.  Antoine,  & D.  Pierre 
Fciix  de  Sylua,  parents  dudit  Duc  -,  D.  Sanche 
de  Leue.D.Iean  Ma!donad,D.  Antoine  de  l'A- 
guilla  , L’Adelantàdo  del  Rio  de  la  Plata,  D. 
Manuel  de  McncicSjD.  Roderiede  Herrera, 
D.  AIonfedeLuna,  D.  Gabriel  de  Chaues,&: 
D.  Ferrand  de  Lciue.Enrre  les  principaux  Sei- 
gneurs François  qui  les  conduifoient  eftoienr. 
Le  Baron  de  Lux , le  Vidame  de  Chartres , les 
ficurs  d Andc!ot,&  de  Chaftillon,  le  Baron  de 
Brelîieux,  & antres.  Monficur  de  Liencourt 
G^ouucrneur  de  Paris,  & le  Comtedela  Ro- 
che guyon  auoient  au  milieu  d eux  ledit  D. 

François  de  Sylua, frère  dudit  Duc. 

Le  fieur  de  Bonneuil  Condudeur  des  Ara- 
oalTadenrs.  * 

L AmbafTadeur  ordinaire  d’Elpàgne  çon- 
Init  par  Monficur  de  Luxembourg. 

Le  Duç  de  Paftranc  vcllu  d’Yn  habillement 
ie  lame  d argent  à fonds  bleu , le  chapeau  gar- 
ly  d vn  cordon  de  pierreries , & vn  pennachc 
>lanc,  monte  furie  cheual  que  le  Roy  luy  a- 
ioitenuoyé,qui  eftoit  de  couleur  dlrabellc, 
mharnaché  de  velours  rouge cramoifi  en  bro- 
Icne  d or  & d’argent.  Monfieurdc  Neuers 
Itoit  a fa  main  gauche  veftu  de  drap  d’araent 
neurôs  d’or  & de  foye  bletië , le  m.antcau  de 
nefme , monté  fur  vn  cheual  blanc , qui  auoit 
harneft  de  mefme  couleur  que  l’habit  de  fou 
'ïaiftre. 

Plufieurs  Gentils-hommcsFrançois, 

Et  vnç  litjcreaucc  deux  carrolics  couucr- 
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• * tes  de  verd,  ayants  des  boutons  de  ver 

aux  oimerrures  > tirez  par  des  mulets  j & dcujç 
çhariotsde  bagage  , {'ur  lefcjuels  cftoient  des 
çouuertures  airec  les  armes  dudit  Duc. 

Le  Roy  , la  Royne,  Madame,  6c  laRoyne 
teBuede  Marguerite, eftoient  en  diuerfes  maifons  fur 
^ÆoZdf  noftre:Dame , 6c  aux  enuirpns  -,  d’oi 

cftre  yeus  ils  veirent  pafler  ledit  Duc,  le- 
i quel  alla  loger  en  la  rue  S.  Antoine  à rhoftei 
de  Roquelaure , que  l’on  appelle  maintenant 
rhoftei  de  S.Paub  & jadis  le  nommoit  I hoftel 
de  Birague,  poiirce  que  le  feu  Chancelier  de 
Biragucra  faiâ:  baftir. 

Il  y auoit  fi  grand  nombre  de  peuple  depuis 
le  bout  du  faux-bourg  S.  lacqucs  ,jufqucs  au- 
dit hoftel,  tant  par  les  rués  , qivaux  boutiqiiqs 
6c  feneftres  des  logis  , corrnne  pareillement 
vnc  grande  quantité  de  carrpft'ci , qiiejVn  ay 
Pautrenefe  peuuent  dire,  Mefmes  on  remarf 
qua  que  le  peuple  obeyt  tellement  aux  défi 
fences  que  l’on  fit  de  ne  rien  dire  aux  EfpaJ 
gnols , qifil  ne  s’y  fit  aucune  rifee  à caufe  d^ 
leurs  mulets  > comme  pn  auoit  faiét  autresfoisi 

à pareilles  entrées,  1 

La  Royncayanr trois  ioiirs  auparapanr  clle^ 
mcfme  vi fité  ledit  hoftel , pour  vçir  s’il  efto(c 
prépare  comme  elle  aupic  ordonné  *,  il  ne 
pouuoir  rien  voir  de  plus  magnifique  qu-^ 
J’cmmeublement  de  ce  logis  : On  auoit  ordon^ 
ne  douze  cents  iiurespar  chafquciour  pourlir 
deffray  dLidit  Duc  ; auffi  ceux  de  fa  fuitte  fu-' 
fcnt  fi  bien  accommodez  de  yiures  , qu  ils 
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4<Toient  hautement  ne  manquer  d’aucune 
chofc. 

Lc  foir  mcrme,  âpres  que  ledit  Duc  fut  arri- 
tje  chez  luy,  le  Roy  enuoya  Monfîeur  le^rartd 
luy  dire,  qu*il  eftoit  tres-aife  de  fon  arriuee,  8c 
pour  luy  dciuander  des  nouuclles  de  rinf^ntc 
fa  Maiftrcflè.  Il  y fut  accompagne  de  lient 
GentiU  hommes^a  la  lueur  de  grande  quantité 
de  flambeaux  de  cire  blanche  portez  par  les 
pages  de  rEfcqrie* 

Monfieur  de  Chafteau-vieux  falla  aufîî  vifl- 
tercefoir  mefînedcla  part  dç  la  Roy  ne.  Et  le 
lendemain  Monfieur  le  Marquis  de  Cœuures^ 
lallant  voir,  difeourans  enfemble  delarece- 
ption  queronluy  auoit  faiâe  par  tout  où  U 
auoit  pafle,  ledit  Duc  luy  dit,  Qjf  il  auoit  efté 
bien  reçeu  par  tout , 8c  qu’aux  villes  des  Infi- 
dellcs  mefmes  où  il  auoit  pafle,  il  auoit  trouué 
panny  eux  beaucoup  de  gens  d’honneur  : ledit 
Marquis  recogneut  incontinent  queic  Duc  à 
la  façon  de  parler  Erpagnole , adaproit  ce  mot 
d’Infidclles  pour  ceux  de  la  Religion  preteri- 
duéreformee. 

. Le  leudy  feiziefmc  Aoufl:,  ipur  qu’il  eut  îa 
première  Audience  : Sur  les  deux  heures  apres 
tpidy  Monfieur  le  Grand, félon  le  commande- 
inent  de  leurs  Majeftez , fît  mener  trente  che- 
uaux  auec  trente  hou  (Tes  de  velours  noir,  8c 
enuoya  fix  carrofles  \ fçîtioir , deux  du  Roy  8c 
de  la  Roync  tirez  chacun  par  fix  chenaux: 
deux  par  quatre  : 8c  deux  par  deux  audit  Duc 
dç  Paftranc, pour  les  Seigneurs,  Gentils  hpni- 
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mes , & Officiers  de  ù,  fuitte , qui  le  deuoièhf 
accompagner.  ; 

MonfieurIeDüc<îcGuifc,quiauoit  euco- 

d’aller  prendre 
dePttftrane,  Ouc  de  Paftranc  , & de  le  conduire  au  - 
(Sr^cem-  LoBurc,  parfit  de  l’hoftel  de  Guifefurlesfîx 
fitiae  beüres  du  foir  accompagné  de  fes  deux  frc-' 
Prince  de  Ioinoille,&  le  CheuaÜerde 
Àteftct^'tl  coufin  le  Duc  d*EIbœuf:  des 

^ Marquis  de  Ncrmouftier  , de  Nefle , & delà 
Valette 5 de  Meflicurs  de  Crcquyjde  SXuc,dc 
Ballbmpicrre , de  Termes,  & plufieurs autres 
Seigneurs  aucc  le  bonnet  de  velours  noir,  & la 
cappe  affbrtie  à Thabit  garnie  & couüerte  de 
pierrerics;Mais  entre  tous,  les  trois  freresde^ 
GuifcparoilToient. 

Le  Duc,  cftoif  veftu  dVn  habillement  de  f 
damas  rouge  efparpilIo4:é  de  blanc  en  brode- 
rie d’or  & d’argent , la  cappe  de  mefmejay ât  le  ^ 
cappot  fort  large  à rEfpagnoIe  couuert  de  ^ 
pierreries,Ie  bonnet  de  velours  garny  dVn  ri- J 
che  cordon,  dVne  maffe  d’heron  , Sc  dVne 
enfeigne  de  diamants  : monté  fur  vn  cheuali 
d’Efpagne , couuert  dVnc  houfle  de  velours 
çramoifi  rouge  en  broderie  d’or. 

Le  Prince  de  loinuüle  cftoit  veftu  de  vert  ^ 
en  broderie  d’or  &c  d’argent , la  cappe  affbrrie 
a l’habit,  la  tocque  de  velours  noir,  auecvn. 
cordon  de  pierreries,  monté  fur  vn  cheuaLdot 
la  houfte  eftoit  de  velours  vert  en  broderie 


d’or  &:d  argent. 

Et  le  Cheualier  de  Guife  cftoit  veftu  dçtoi- 


t 


dHJidercureFrançohl  467 

d or  cramoifi  rouge  en  broderie  d*or  & d'ar- 
gent ,1a  cappe  de  mefmc  , la  grande  croix  de 
Malte  fur  leftomac  : la  houllc  de  foti  chc- 
aal  de  velours  crarnoiiî  rouge  en  broderie 
i'or. 

En  celle  pompe  le  Duc  de  Guiie  alla  predre 
c Duc  de  Paftranc  à fon  logis,,où  il  le  trouua  à 
:ncual  : Apres  quelques  deuïs  qu’ils  eurent  cn- 
cmblemcnt,  on  commença  à marcher  pour 
iller  au  Louure. Trois  cents  Gcntils-hommes 
rançois  alloient  deuant.  Apres  eux  rrenté 
jcigneurs  Efpagnols  , habillez  de  gaze  noiro 
t or , la  tocque  de  velours  noir , garnie  de  cor- 
ons de  picrrrcrics,auec  la  cappe,  & la  grande 
i^ize,  montez  fur  les  chenaux  quileur  auoiéè 
ftc  menez  de  l’Efcuriedu  Roy.  Chacun  de 
-S  Seigneurs  Efpagnols  mené  ôc  conduit  par 
eux  Seigneurs  François. 

Le  Cheualier  de  Guife  accompagnoic 
rançois  de  Silua. 

Le  Prince  de  Ioinuille,rAmbalïadeur  ôrdi- 
aired’EfpagnCé 

Le  Duc  de  Guife  auoicàfa  inaindroidc  le 
ne  de  Paftranc  veftu  de  toile  d’or  noire  en 
roderie  d or  ôc  d'argér , la  tocque  de  velours 
3iryle  cordon  de  pierreries,  auec  vnemafte 
heronda  cappc  de  toile  d’or  noire , le  cappot 
Maquelle  eftoit  couuert  de  belles  picrrerjcSo 
lentour  de  luy  eftoient  quarente  ou  cin- 
Jante  Eftaffiers,  telle  nue,  auec  la  roupille 
efcarlatte  chamarrée  de  palfcmcnts  d’orSc 
^ Ghaullcs  de  mefmc.  Puis 
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noient  les  fix  carroffes  toutes  pleines  d’Efpàl 
gnolsdela  fuitte  dudit  fieurDuc,  auecdcu^ 
mulecs,portaDs  quantité  de  flambeaux. 


Gefte  belle  compagnie  arriüee  à la  Chap- 


pelle  de  Bourbon,  palFa  iniques  à la  porte  du 
^tengeesM^  entre  deux  filés  dTîarquebüfîcrs  & 

i^QHftre.  piquiers  des  gardes  Françoifes&  SuifTes.  A là 
porte  du  Louure  s'eftoit  aüfîî  rengé  le  Capi- 
taine de  la  Porte  & Tes  Archers  cti  deux  files: 
Mà  le  Grand  Preuoft,  fes  Lieutenants  & At^ 
chers  y Sc  la  compagnie  des  cent  Suides  ordi- 
naires de  la  garde , de  mefme  en  la  court  : Lé 
Capitaine  des  gardés  du  corps,  fesLicurenans 
& Archers  firent  le  fcmblablc  en  la  grade  fallc 
M.lèCémte  d enliaut , à la  porte  de  laquelle  le  Comté 
deSotjfonsre-‘  ÀeSù\SovïS  recueillit  ledit  Duc  de  la  part  du 
Roy  5 tous  les  Pages  de  la  grande  & petite  Ef- 
^omTeU^  curie  arrengez  le  long  de  ladite  fallc  tenans 
grande  falle  chacu  deux  flâbcâux  allumez , Sefaifant  pafler 
dtà^Gmre.  ledit  Duc  par  la  châbre  de  fa  Majcfté , raecon- 


duitiufques  en  la  Galerie  ^ où  le  Roy  PatteU^ 
doit  ainfi  qu’il  fuih 


Defeription  II  j auoit  de  chafquc  cofté  de  ccftc  galleric 
dedagallerie  y xie  barrière , qui  rcgnoit  d*vn  bout  à autres 
mURej P couucrte  de  tapifferiev  les  Pages  de  U chambré 


Il  y auoit  de  chafquc  cofté  de  ccftc  galleric 


Roy  & dela  Royne  à rentour,  tenans  cha-» 
dfence  au  cun  deux  flambeaux  de  cire  blanche  allumez*; ^ 
DuedePd-  Au  bout  de  ladite  gallcne  cftoit  drcflee  vnc 
Jtrarte.  plate-forme  efleuee , coüuercc  dVn  tapis 

velours  violet  femé  de  fleurs  de  lysd’or,  oU 
cftoit  la  chaire  du  Roy  de  mefme  parure:  Si 
^elle  de  la  Royne  de  velours  noir  vn  peuyfltaîi^ 
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gticc  de  celle  de  fa  Majeftc,  vn  daiz  au  deffus  de 
velaùrs  violet^comiiie  defl'us.L’on  y auoit  aulîî 
jprcparé  desformes  pour  les  PrincelTes»  & de^ 
efehafFaux  en  façon  de  degrez^  de  theatre  der- 
rière les  chaires  du  Roy  &:  de  la  Royne , pouir 
les  Paniés* 

La  Royne  eftanc  à la  inain  gauche  du  Roy^ 
ce  cofte  la  fut  iugé  le  plus  honnorabîe  pour 
ies  Prjncefîes*  Pe  forte  que  Madame  la  Prin- 
cefTc  douai rierç  de  Condé  y prit  place  au  haut 
bouc  de  la  forme,  Madame  !a  PcinGeffe  de  Co- 
dé deupic  occuper  k première  place  de  la  for- 
mede  I autre  collé , mais  Monfieur  le  Princo 
V ouluc  qii  elle  fti  II:  prez  de  fa  mere.  A près  cl  les, 
eftoienc  affifes  M'adâme  k douairière  de  Gui- 
fe, Madame  de  Guifek  belle  fille,  Mcfdames 
FAumaI!e  & d^Eibœuf  & Mcfdamoifellcs 
d*Aamalle* 

Pu  colle  droiàjoù  clloit  le  Roy^on  fit  pren^ 
dre  place  lur  vnç  forme  pareille  I celle  du  co<« 
ilé  gauche^  à Madame  k Princeffe  de  Concy^ 
Madame  k Cpmreffe  de  SoilTons  ^ Madamoi- 
^ellc  de  Montpcnfier^  Madame  de  Longue- 
dlle  , & Mefdamoifellesdu  de  Ven-^ 

:adour. 

^ Toutes  chofes  ertans  ainfi  dilpolccs  ledit 
leur  Duc  Ainbalfadcur  entra  dans  ladite  gak 
crie}  fes  ellafBers  marchants  deiiant , qui  fe 
angerent  du  coflé  des  barrières  vkiiranc  k 
vlace  vuide  aux  Seigneurs  qui  acGompagnoiêt 
eur  Maiftrc,  qui  fe  ferrerent  aulfi  dVne  part 
k d'âuuç  pour  fairc  place  audit  fieux  Due 
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Ambaffadeur,  lequel  ayant  demeuré  qtielquô 
temps  arrefté,  M''.  le  Marcfchal  de  Bois-Dau- 
phin luy  vint  dire  quil  s’aduaniÇaft  : Ce  qui! 
fit  , tenant  entre  les  doigts  de  fa  main  deu^t 
lettres  fcparees  Tync  de  f autre , & s’approchât 
du  Roy  toufioürs  accompagné  de  Monfieuf 
de  Guife , fit  trois  grandèks  rcuercnccs  à fa  Mar 
iujf  refente  ^ prcfenta  vnc  de  ces  lettresduy  di- 

^nelettrede  fâtit , quc  le  Roy  fon  Maiftre  l’auoit  eniioyc 
la  fart  de  (a  Vers  fa  Majeftc , pout  raflfcürer  de  fon  amitié^^ 
&;  de  reftirae  qifil  faifoit  de  la  fienne.  Le  Roy 
alors  fe  leuant,fans  toutesfois^ouger  d’auprès 
fa  chaire,  rembrafla  ôc  luy  dit, 

Lare^onfè  remercie  le  J[dy  d'Ejfd^i$e^m9nfrere , de  fa  honné 

queUKoy  Volonté  ^ U mienne  fera  toufioms  di^ofee  kl  honore  f 
i comme  nion pere^O^  k l*dymcr  comme  mon  frere, 

Z* In fdnte  Je  peut  ajjeurer  de  mon  entière  afftcîion  ^ 
fonfèrutee^O^  jne  ie  taymeray  pdrfaiBemeht, 

Monjienr  le  Prince  i'Ejfagne  fe  peut  njfeurer  que  ié 
Vaymerdy  de  toute  mùn  affsEliôn  ^ comme  mon  freré 

Auflî-toft  que  le  Roy  cüft  acheüé  de  parler,  ■ 
ledit  fieur  Duc  luy  fit  vne  rcuerencc  fort  baffetÿ 
puis  fe  tournant  vers  laRoyne  aucc  grandes  ^ 
reucrences  il  luy  prèfenta  lautre  lettre , Ôc 
fit  fon  compliment. 

Ge  faiétdeuf s Majeftez  fe  leuerent  de  leurs^ 
chaireSjtJc  parlèrent  enfenablement  audit  Du c,4 
qui  demeura  couuert  durant  leurs  difcoiirs|i 
lefquels  finis  , le  Roy  fe  retirant  il  raccompaï 
prend  congé  gna  iufques  en  fa  chambre^  où  il  printcongé| 
àié^oy.  de  leurs  Majeftezi  - 

ï)cH. 


Salue  là 
Piojne* 


MfJHercHreFrm^ù&, 

ÜelaMonfîcur  deGuifelcconduitparvnc 
galieric  toute  tapiirec  de  tapïireric  de  haute 
lice,  rehaufîee  d'or  & d’argent, pour  aller  à la 
chambre  de  Madame  , luy  baifer  les  maihs^ 
comme  a fa  Princefle,  Eftant  arriucàPanti- 
chambre  auffî  très  richement  tapilfee , Mon- 
fieurlc  Premier  , &-|Katre  Maidres  d’hoftel, 
quiaffiftoient  Kdadame,  le  rcçcurcnt. 

Madame  edoit  en  fi  chambre  affife  fur  vné 
chaire  baffe  , laquelle  effoit  fut  vn  ùpïs  devç- 
|ours  crâmoilî,aucc  franges  d or  & de  foyc  dé 
a grandeur  du  dais  qui  eftoit  au  deffus,  rçut 
e refte  de  l’cmmeub|emenr  eftoit  paroih 
Efîc  eftoit  veftuë  d vnc  robbe  de  lîtin  incar. 
wt  brodee  d’or  à double  m anche  : fes  manches 
•endaneescouppëesàondes  j lés  manches  vc- 
tuës,&  les  hauts  de  manches  garnis  de  pierre- 
ics.Elle  auoit  vnc  cimtx  au  deûant  de  fa  rbbbc 
cia  valeur  de  fix  vingts  mille  efeus  ; & au  col 
nechailnç  de  groiTcs  perles  de  mille  efeus  la 
lece  ; Le  deuant  de  fa  coiffure  eftoit  tour  t^ar- 
y de  gros  diamants , & au  deffus  elle  auoit  vff 
onnet  de  velours  incarnat,  auec  le  cordon  de 
cimes  perles  que  celles  de  fa  chàîfne;  tout  le 
lie  du  bonnet  eftoit  ferac  de  perles  vn  peu 
oindres;  le  derrière  de  fa  coiffure  eftoit  aiiS' 
xny  de  diamants. 

Madame  de  la  Boiffiere  fa  Goimernantcc- 
m derrière  fa  chaire.  Mademoifelle  de  Ven- 
imc,  ia  Comccflc  de  la  Roche- foucatte,  xMa- 
me  de  Courtenuaux- , & Madcnioifellc  de' 
;iitadour,cftoicnt  à l&i  mainf  droiétc  ; Eti  fg* 

ÙOQ  Q 


conduit  à 
la.  chambre 
de  Madame* 


Madame 

efioh 


• Première  continuation 
gauche , Madame  de  Chafteau-neuf , la  Mar- 
quife  de  Brelîiciix  ,1a  Vidame  d’Amiens,  les 
Dames  qui  ÇQtnteflcs  de  Randan , de  Chafteau-vilain , 3c 
I t^ifiosent.  la  Çhappclle , Mefdamcs  de  Mafle  , de  Ble- 
.rencourt,  & quelques  autres,  A l’entree  de  la 
chambre  de  Madame , ledit  ficur  Duc  de  Pa- 
LeVaede  ll:rane  fit  vne  grande  reuercnce  ; Quand  il  en- 
% tra  fous  le  dais  vne  autre,  & lors  Madame' fe 
baife  Us  leua  de  fa  chaire  j Eftant  près  de  Madame,  il  fit 

vnc  troificfmereuerencc,  & mitle  genouil  en 
4.erre,&  Madame  luy  donna  fa  main  qu’il  baifà 
à genoux. 

L’Ambafladciir  ordinaire  eftant  toufiours  à 
genoux , fupplia  Madame  de  commander  au- 
dit Duç  de  Paftrane  de  fc  leiier , & lors  Mada- 
me luy  dit,  Menfieur  l’^mbafadeur,leue\')ioM.  Et 
apres  a la  prière  du  rncfme  Ambalfadcür , Ma- 
dame luy  dit,  Menfteur  l'^mbajfadeur  comreT^ 
voue,  ce  qu’il  fit , & lors  il  commença  à parler. 
Apres  qu’il  euft  acheué  ce  qu’il  auoit  à luy  dire 

de  la  part  des  Roy , & Prince  d’Efpagne , Ma- 
dame luy  dit, 

Monftem  l’\^mhajfadeur  te  remtrc  'u  le  I{ey  vefre 
La re^oitjê  Maiftre  , de  l’honneur  qu'il  ms  fa'.El  ds  tn  aljeurer fM 

e e tfj  t>a.  %/rnvt  ftjtiÉŸ  1.0  Pnrtrp  J D fnn /ifffi- 

commets  dçh.  > 

. Si  tofl:  que  Madame  euft  achené  fa  rcfponfc 
Je  Duc  luy  parla  de  la  part  de  Tlnfante , èc  Ibp 
Madame  luy  dit,  ^ 

. lê  fuh  fort  contente  de  fçmeir  des ^ 
fdtuejdejmntjeshonnes  grâces  comme  fahonniftsM^^ 


BUn.  f efhere  me  rendre  digne  de  l vn  CT' de  i* antte 


àuM muré  Frmçoî£  ^ * 


. ^ ^ ^ és^yQ 

Ce  faiéè,  ledit  Duc  lùy  prcfcnta  tous  les  Sd- 
gncurpfpagnoisqui  1 acconipagaoient , lef. 
quels  luy  furent  IV.n  apres  l’autre  bàifcr  Jeâ 
qiains:  Et  rAmbafTadciir  ordinaire  luy  difoiç 
curs  noms  & leurs  qiialitèz. 

Ledit  Duc  ayant  ’faid  Tes  compÜrfienrs  au* 

5amcsi  qui alîiftoicnt  Madame,  il  s’en  alla  fa- 
uer  Monfieur  frere  du  Roy  en  fa  chambre.  U 
e treiiua  fous  vn cîaiz  de  velours  cramoifi, Ma-: 
ame  Günftierne  à fa  main  gauche , & la  pe- 
itc  Madame  apres.  U eftoit  affilié  du  Marquis  • 
e Coeuares,  maillre  de  fa  garde  robbe,  des 
eurs  d Ouatllÿ  Cipitame  de  les  gardes, Mon- 
fas  ion  premier  Efeuycr  , & de  Mariüacfoiï 
remier  maillre d’hoftel.  Apres  qu'il  eull  bajfé 
s mams  à Monfieur,  il  luy  dit  quelques  par 
dles,  anujueiles  Monfieur  fit  cefte  terponfe/ 

Itremerçttle^^ÿ  vojire déjà  honne volonté,  Rf§>i>itfa  dé 
’ jtitf  a Jon  ftrmcei  /<■  remtrm  4ufi  Monfieur  le 
mee  d’Efia^ne,  &■  le  prté  de  m’4j  mer  comme 

re^crjuiiàfmferutce.  ' 

Qiwnd  ce  petit  Prince  eut  achcué  de  parler, 

:onhdcrà  long  remps  ledit  Duc  de  Paftrane, 
is  il  luy  dit  dVne  gentille  façon  , 
f devoir  qu tin  eflottpM mtr  comme  les  dattes  Efi 
l^ols.  Apres  que TAmb.affiideur  luy  euft  en- 
re  laid:  vue  grande  reuerence , il  alla  baifeü 
mains  a Madame  Chriftierne,  & luy  dit' 

elques paroles, anfquclfes  elle refpondit,  - 

^remetctele.l{ppd‘Efisgmdefal,mnevàUnié,  le 

4/onfiruf(e , cr^  de  Monfieur  U Pnncè.UfiuU  4ufii  m 
*-humbleftruMte  de  l'Infante.  " 

O O O O ii 


i6tfï 


Première  continudtîon 

î6ii,  incontinent  il  alla  baifer  les  mains  àla  pe- 
tite Madame.  Puis  les  Seigneurs  Efpagnolà 
allèrent  baifer  les  mstins  à Monfieur  & à Mef- 
dames. 

Apres  toutes  cès  fubmiffîons  &honneurssil 
forcit  du  Louure  fur  les  dix  heures  du  foir,  &C 
fut  reniené  à THoftcl  de  Roquelaurc^  de  la 
mefmc  forte  qu’il  cftok  venu.  Six  vingrs  flam- 
beaux de  cire  blâche  qu  on  luy  atioit  cnuoye:^ 
de  U parc  du  Roy,  reiïdoient  vue  celle  lumière 
qu'on  voyoit  parles  rues  aulfi  clair  qu’en  plein 
jour. 

Depuis  le  17.  dudit  mois,  lendemain  de  cefte 
première  audience,  iufques  au  2 ï.qui  eftoit  Id 
Mardy  dédit  Duc  rcçeut  les  vifrees  que  luy  fi- 
rent Mcflieursles  Princes  du  fang,  les  Cardi^ 
naiix  de  Sourdis  & du  Perron  > pîufleurs  Prin- 
ces & Ducs,  Mde  Chancelier  tous  les  Sei- 
gneurs du  Confeil.  Et  depuis  le  Metcredy  iuf- 
ques auVendredy  au  foir  il  les  leur  rendit.  En 
ces  trois  iours  pluflcursPrinccs  luy  firent  fe- 
fîin  &lc  traiacrent  fort  magnifiquement.  E* 
liant  ic  Vendredy  allé  dîfncr  chez  de  Ne- 
uers,  on  courut  l’apres  difnee  à la  Bague,  ou  il 
fît  fort  bien  , & mieux  que  les  François  qui  f 
coururent  ceftè  iournee. 

Le  Samedy  2 5. dudit  mois  d’Aouft  i our  faindt 
toys  ( tige  de  la  maifon  de  Bourbon  ) fut  pris 
pour  donner  la  féconde  Audience  audit  Duc^ 
en  laquelle  le  Contraa  d’entre  le  Prince  des 
Efpagnes  D.  Phdippes,  Et  Madame  IfabcHc 
fcBur  de  fa  M.^trçS“Chreftienne,dcuok  cftre  le» 
M ûgné^ 
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le  Prince  de  Conty  fut  députe  pour  le 

«onduirc  au  Lduurc  ( le  mauuais  temps 
pcfcha  qu’on  ne  veid  bien  l’ordre  de  cefte  con 
duidtc)  & le  fut  prendre  chez  luy  fur  les 
heures  du  foir , dans  le  carrofle  du  Roy , aocc  firane  enfin 
l’Ambairadeurd’Efpagne  ordinaire , Sc  M''.  de 
Bonneuil,Condudeurdes  AmbairadearSïfuir'''’"'^""' 
uy  de  ij.autres  carrolTes  où  eftoient  plufcurs 
Seigneurs  Efpagnols  , ceux  de  fa  fuitte ,•  & 
juelques  Seigneurs  François.  «r. 

Ledit  fleur  Duc  Ambafladeur  eftoit  iabjllé 
le  toillc  d’argent  en  broderie  d’or,  la  cappcde 
-elours  noir  doublée  de  pareille  eftoffe  que 
’habiIlerncnt,le  capot  deladitc  cappe  auffi  en 
Toderie  d’occouuert  de  pierreries , le  bonnet 
'e-vclours  noirgarny  d’vn, cordon  très  riche. 

Tous  les  Scigneurs  Efpagnolsquii’accoiu- 
agnoient  auffi  habillez  fort  richement,  mais 
ifferemment. 

Quarente  Pages  habillez  de  toille  d’argenti 
îschauffes  abandes,  lebas  defoye  attaché,  la 
ippe  de  velours  noir , doublée  de  toille  d’ar- 
ent, garnie  de  deux  larges  clin  quans  d'argent, 

Ile  bande  de  ladite  toille  au  milieu  du  cappot 
icelle,  le  bonnet  de  velours,tous  garnis  d’vn 
che  cordon , de  d vne  cnicigne  de  pierreriesj 
laiscequine  fe  rappottoit  pointa  l’habille- 
ent  eftoit  vn  colet  qu  ils  auoient  lur  leur 
lurpoincft  de  cbevrotin  feulement, 

Plufieurs  Eftaffiers  habillez  de  farge  de  foy« 
lire , appellee  par  eux  Fernande,  qu,  Fmande, 
cappe  de  mefitie,  deux  bandes  de  broderie 
O 0 o O iij 


■ ■ Premtere  contlnuatloir- 

blanche  deffus , & deux  autres  de  fatin  àu  de- 
dânsi  ' 

Toüs  lefqucîs  Pages  & eftafEers  ne  peurent 
fuiure  ledit  fieur  Duc  Ambaffadeut  que  de 
loingyâ  caufe  du  raauuais  temps. 

Ainfî  ilailà  au  Louüre  , où  les  gardes  tant 
dedans  que  dehors , & en  la  fale^eftpient  ren*? 
gees  en  lafaçon  que  deffus. 

Le  Roy  eftoit  en  fa  chambre,  accompagné 
de  la  Royne , delà  Roync  Marguerite  j de  Ru- 
jpcrc:£aéfque  de  Monte-puîcian  Nonce  du 
Pape,  du  Marquis  de  Boci  AmbafTadeur  du 
Grand  Duc  de  Tofcanc,  des  Princes  6c  Prin- 
ceffes  du  fang,  des  autres  Princes  6c  Princef- 
fes^  Officiers  de  la  Couronne  , Seigneurs  & 
Dames  de  la  Cour. 

La  Royne  Marguerite  eftoit  veftifé  dVnc 
robbe  de  toilie  d"or  en  broderie  d’argent , Ma? 
dame  la  Comtefle  de  SoiiTons  d’vnc  robbe  de 
fatin  incarnat  en  broderie  d*orà  lavcrtugale, 
toutes  deux  fi  coùuertcs  de  pierreries  , qu'on 
îîd.pouuoit  prefquc  décerner  Teftoffe  fur  lat 
quelle  elles  eftoient.  ; 

La  magnificence  des  habits  des  autres  Prin- 
cefTes eftoit  grande. 

Tous  les  Princes,  Officiers  de  la  Couronne^ 
& la  plqs-part  des  Seigneurs  eftoienc  habillez 
â rordinaire,  parez  feulement  d’vnc  chaifnc 
puenfeignede  pierreries  plus  que  de  coufta^ 
me,  hors  iiiis  Mr.  |e  Prince  de  Conty  , ^ le 
Prince  de  1 oinuiüc  > tous  çouaerts  de  broder^ 
^ de  pierreries.  ’ - ; .Jj; 
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Lcâit  SnDrfc  Ambafl^ideur  eftant  entré  en 
chambre  du  Rôy , â:  ayant  rendu  les 
accouftumez  , la  Royne  commanda  à M^;  dé  pz/W/e/'- 
Villeroy  déliré  les  articles  du  mariage  de  Ma>  de 

dame,  aucc  lè  Prince  d’Efpagne,  éé 
feiél,  ils  furent  fignez  par  le  Roy , ledit  fietir^'^^'^* 

Duc  Ambailadeur , & par  la  Royne,  contre-^ 
fignez  par  le  fiéuT  de  Seaux  Secrétaire  d’Eftàt,  ^ 
ôc  remis  entre  Ic^  m^iins'dudic  jfîeur  de  Ville- 
roy. 

~ Apres  cela, ledit  fieur  Duc  partit  du  Louùrr^l 
& S'en  retourna  chez  luy, accompagné  detoiïi'' 

^ux  quirauoienr  accondult.  c* 

Le  lendemain  ^ qui  eftoic  le  Dimanche 
i^idit  mois, la  Royne  Marguerite  donna  lé  bal' 

5c  la  Mufique  au  Roy, à la  RoynCs  & audit  Duc 
Je  PaftraneySé  â deux  de  fa  fûîtte.  Ce  qui  s*y 
3a(Ia  mérité  bien  d’eftreicy  mis.  - ^ « 

La  Royne  Marguerite  àuoit  faiét  entourer- 
"a  grande  falle  de  grands  degrez  en  forme  i 

PAmphiteârréVfûr lerqueîs  eftoient  toutes 
Daines  de  la  Cour.  Il  y auoit'Côntre  la  cheini- 
lee  vn  grand  daizde  drap  d’or,au  deffdiis  dû' 

:juel  cftoient  les  chaires  du  Roy  , de  la  Roynd^  - 
kde  Madame.  Celle  de  la  Royne  eftôit  ait  mi*i 
Ceu  des  deu5r  autres.  A main  droiâe  du  Roy 
ïftoient  aflîfes  , fur  des  formes  afîez  hautes, 

Mefdames,  la  Princedé  de  Contyila  ComteRc 
le  Soiddns,laDirche(îé  de  Guife,<&  Madamoi- 
elle  de  Vendofme.  Lç  Duc  de  PaUrane^PAm^ 
lafladeur  ordinairCjles  deux  frétés  dudit  Ducy 
^ autres  âêignéurs  de  fa  fuitte  , eftoient  ci>  va  / 

O O Q Q iüj 
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Prcmhrec'bntmmtîo^ 

ficgc  plus  bas.  Du  codé  de  Madame  ^ cftpif  af- 
fifç  la  Royne  Marguerite  en  vue  chaire  fan^ 
appuy  : & auprès  vnc  forme,  les  deux  De- 

moifcllcsd'Aumalle.Dcrrjcre  la  chaire  de 
dite  Royne  Marguerite  eftoit  affife  T Ambafla- 
ericc  d*AngIeteirc:  & Madame  de  Guercher 

mllp  derrière  celle  de  la  Royne.  Aux  dcgrc^s 
derrière  le  Roy , eftoient  les  Seigneurs  de  la 
Cour,  qui  n eftoiént  pas  parez  pour  le  bal. 

Le  Roy  auoit  la  cappc  , la  chaufle  plilTee , 

Je  colet  a bandes  en  broderie  d’ôr  fur  du  vert 
de  mer;  Le  bas  de  foyc  de  mcftne  couleur,aueç\ 
des  gros  bouttons  de  diamants,  tels  queceu^Cy 
qui  eftoient  à fan  cordon  bleu  ; vne  chaifnç 
de  diamants  qui  faifoic  deux  tours  V La  rocqu^; 
de  velours  noir, & la  plume  blanche. 

La  Royne  eftoit  veftue  de  npir , & Madame, 
d vue  robbe  de  latin  vert,  couuerre  de  brode-’ 
pe  4 or,  la  queue  trainanre  , & la  grande  man- 
che pendante  iufques  a terre,  doublée  de  toille 
ayant  fur  (a  tefte  deuanc  Ibn  corps  vne, 
infinitedé  diamans/  ^ 

La  Royne  Margiierite  eftoit  veftuç  d’vnçj 
yobbe  de  drap  d/argcnt , aucc  là  manche  op- 
iierre  en  arcade,  toute  parfernee  de  rofes  de, 
diamants  , connue  le  deuant  du  corps  de  fa  . 
.fpbbe.  , 

Madame  la  Prinçcfle  de  Conty  eftoit  vcftuc 
d ync  robbe  à vertugale  de  drap  d’argcnr, 
pleine  d-yepx  de  queue  de  Paon  ^ La  man-: 
che  de  drap  d’argent  . à boüiijqns  i de  palme^; 
çp  bxodepe  dor  s ^ le  corps  de  mcfmç. 
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damé laComteflc  de  Soifibnsauoit  vnc  robbe  i6ité 
de  fatin  noir  à venugalle,  couuerte  de  brode- 
rie de  jay , la  manche  de  gaze  noire  rayee  d*or.  ^ 

Et  Madame  de  Gniic  vne  robbe  de  velours  rats 
vert  a vcrtugalle  , cfcarrcc  deuant  & derrière, 
toute  couuerte  de  broderie  d argent:  le  deuant 
dç  drap  d or  & dargent  façonné.  Ces  trois 
Prjnçeffcs  eftoient  couuertes  de  tant  de  dia- 
filants  & de  perles  ^ qu’il  ne  fc  pouiioit  voir 
çien  de  fi  fiche^  , 

V Mademoifelle  de  Vendôme  eftoit  parce  dV- 
ne  robbe  de  drap  d argent!  vertiigalleila  men- 
te de  gaze  blanche  rayee  d’argent.  Et  les  deux 
DçmoileJles  d'Aurttalle  auoiçnt  leurs  robbes 
de  drap  d argent,  façonné  d’or  : L’vne  d’icelles 
portoit  vne  mente  de  gaze  blanche  rayee  d’ar-? 

^ent.  Les  habits  de  ces  trois  eftoient  fi  coüuerts 
ie  pierreries,  qu’il  ne  icpouuoit  rien  voir  de 
olus  magnifique.  , 

Les  Demoifelles  de  la  Roync  eftoient  toutes 
^eftucs  de  drap  d’argent  5 & diuerfementenri- 
hies.  L Ambaflatrice  d’Angleterre  eftoit  ve- 
tüë  d vne  robbe  de  drap  d’argent  a fleurs , le 
orps  & les  manches  couuertes  de  bandes  de  ^ 

>roderie  d or  & d argent , enrichies  de  pierre- 
ics.  Toutes  les  autres  Dames  eftoient  parces 
ort  richement,  & de  diuerfes  façons. 

Les  Princes  & Seigneurs  de  la  Cour  qui  fc 
reuuerent  en  ce  Bal  eftoient  prefquc  tous  vc- 
tus  cefte  façon.  Ils  portoient  le  colict,&  les 
hautes  phlTccjs  àbandes  couuertes  de  brode- 
ié  d oï  &c  d argent  ; la  c^ppc  de  mcfme , cha- 


*Tremîerecontînudtîon 

gec  de  boucôs  de  picrrcrieauflî  bien  que  leiîl*S' 
inariches , & le  deuant  du  côllet , la  tocque  dè* 
velours  noir^  auec  le  cordon  plein  Ü*enfcigtics’ 
de  diamants  > & la  mule  de  broderie^conforme 
àrhabiCé  ^ ■ 

Les  violons  (dont  le  nombre  eftoitgrafid^' 
commencèrent  à jouer  les  brâniles  furies  fix' 
heures  dU  fdir.  Le  Roy  Goit>nièîiÇa  le  premiet^ 
auec  Madamf , 6c  fut  fuiiiy  de  tous  les  Princes'- 
& Seigneurs  parez,  qui  menoient  les  Princefles 
& les  Dames  comme  ils  le  îrouuoient,  fans  y 
obferuer  aucun  rang.  h " * * , 't 

Le  premier  branfle  cftant^rcheué , le  Roy  fo 
remeic  en  fa  chaire  , 6c  laRoyhe  commandâ'i 
Monfieur  leCheualier  de'  Suifè  de  commen;^ 
cef  à daiiçer  des  couranres^ce  qu'ii  fit  auec  MàJ 
demoifelle  de  Vendofme,  - r: 

Apres  les  courantes , la  Roy  ne  fit  dançer  le^ 
Canaries  à Madame  6c  a Monfieur  d’Elbosofi 
Ledit  DucV6c  l'AmbafTa^^^  de- 

meurerenf^ebout  la  celle  nue  durant  le  temps 
qu'el  le  dan  ça.  - - ‘ 

Monfieur  de  Brc (fieux  commença  les  gail- 
lardes auecMademoifelle  d’Aiimàlle.  Elléprit 
par  apres  le  Duc  de  Paftrane,  qui  dança  aueo 
réfpêe  6c  lacappè  de  fort  bonne  grâce,  ^ 

Il  alla  prendre  en  dançant  Madame  la  Prin-i 
èclTe  de  Gcrnty  , qui  prit  pàr:4pres  le  fécond 
frère  du  Duc.  Madamè'^e  Guife  dança  aueô 
îuyjêc  prit  pan’âpres  leiètiiie  fr^e  du  Duo,'quî 
danca  auec  Màdétnailelle  de  ¥endofme>  velle 
alla  prendre  par  apres  le  Gheualier  de  Guifi^ 


dn  Mercure  François, 

iqiii  dançaauec  Madame. 

L'4mba(ïade tir  ordinaire  ayant  fupplié  la 
Roync , que  Madame  prit  le  Duc  de  Paftrane, 
& la  Royne  luy  ayant  accorde  , I*vn  & Tautre 
raccompagnèrent  iufques  au  bouc  de  la  falle, 
& puis  Tordinaire  fe  retira , apres  que  le  Duc 
CUC  faiét  en  mefme  temps  que  Madame  vne 
profonde  reuerençe  au  Roy  & à la  Royne, il  fe 
tourna  vers  Madame,  & luy  en  fitvne  fibaflTe 
qu’il  meic  prefque  le  genoüil  en  terre  *,  il  ne  fe 
bougea  point  de  fa  place,  iufqu’â  tant  que  Ma- 
dame euft  commencé  à dançer,puisla  fuiuit  en 
dançanttoufiours  tefte  nu'é. 

Apres  que  Madame  fe  fuft  retirée  à fon 
iîege,  le  Duc  continua  àdançer tout  feül,  6c 
en  dançant  alla  prendre  Madcmoifelle  d’Au- 
mallc. 

Les  gaillardes  acheuees,  la  Royne  comman- 
dai Madame  de  recommencer  vn  branfle  auec 
le  Duc  de  Paftrane , elle  fu  t fuiuie  de  Monfieur^ 
le  Prince  de  loinuille,  qui  mena  Madame  la 
Comteftede  Soiftons,  & des  Seigneurs  parez 
qui  menoienc  les  autres  Princeftes  6c  Dames. 
Le  fécond  frere  du  Duc  alla  demander  permif. 
iiona  la  Royne  de  laifter  fon  efpee  6c  fa  cappc 
pour  entrer  au  branfle  yce  que  la  Royne  luy 
ayant  facilement  accordé  , il  alla  prendre  la 
Comtefle  de  la  Roche* foucaut.  Le  Duc  de  Pa- 
ftrane dançaauec  refpee  6c  lacappe  couuert: 
mais  il  ne  prit  iamais  Madame  que  par  le  bouc 
de ia  manche  pendante.  Apres  que  le  branflc 
fut  acheuc  , il  rçmcna  Madame  en  fa  place , ôc 
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luy  dît , Que  c’ejlott  la  dermtre  fots^utleJ^et»tt 
noir  t honneur  de  dan  fer  auec  U Princejje  d'Ej^agne 
fk  Maifrefe. 

Apres  qu’il  fe  fur  remis  en  fa  place, Monfieur 
le  Prince  de  loinuille  le  fur  prier  de  la  part  de  la 
Koyne  Margucricc,d’âller  prendre  la  collation 
^la  falle  prochaine  où  elle  cftqit  préparée. 

Le  Roy  , la  Pvoyne,  Madame, & tous  les  Sei- 
gneurs & les  Dames  furent  à cefte  collation, 
en  laquelle  l’appareij , les  raretez,  êc  les  fum- 
pruofitez  furent  eftiraees  de  ceux  quiy.alîîfte- 
xent  eftre  vrayement  Royales, 

Toute  la  femainc  fuiuantc,il  l’employa  a vi- 
fiter  encor  des  Princclles  , à rendre  les  vifires  à 
quelques  Seigneurs  y&c  à voir  Saincl  Germain 
en  Layc,  où  Ic  ficur  de  Frontenac  (qui  en eft 
Capitaine)  luy  donna  le  plaifirdc  lachalTeau 
Lièvre,  Et  Monlîcur  le  Duc  de  Mont  bazon 
Grand  V encur  de  France , de  celle  d’vn  Cerf  à 
dix  cors. 

^ . Le  Dimanche  dernier  du  mois,  ledit  Duc  al- 

^nâtencê  dfê  Louurc  prendre  l’audience  du  conge;  nul 

ne  l’alla  quérir  comme  aux  autrcsfois.La  Roy- 
ne , plufieurs  Princes,  PrinceflTes , Seigneurs  & 
Dames  eftoient  dans  la  Chambre  du  Roy. 
Quand  ledit  Duc  y fut  arriuè  auec  les  Sei- 
gneurs Efpagnols  qui  raccompagnoient , il 
Paduança  féal,  Ôc  falüafa Majcfté d’vnc  reuc- 
rence  fort  baffe  , puis  luy  parla  aflez  long-  i 
teps;  & prenant  fon  congé, il  luy  fit  vnegrandc  f 
reuercnce^  Apres  il  en  fit  de  mcfme  à la  Roy  nés 
Çt  cependant  qu’il  faifoit  fpn  compliment  aux 
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Prihccfres  & Dames , & prenoit  congé  d’elles, 
IcsautrcsScigncyrsErpagliolsfaifoientrvna- 
prcs  l’âucre  IcleurauRoy,  quiàchafquefois 

leur  oftoit  le  chapeau, & puis  fe  recouuroit.Cc 
fait,  apres  vnc  grande  reuercncc  que  ledit  Duc 
fit  à leurs  Majcftcz,]!  fe  retira-, & s’en  alla  baifcf 
les  mains  à Madame,&  prendre  d’elle  fon  con- 
ge .Il  en  fit  de  mefme  à Madame  Chriftiernc. 

Le  Lundy  & le  Mardy  fuiuants,  ildonna  & 
reçcùt  beaucoup  de  beaux  prcfents:entr’autres 
le  Roy  luy  fit  prefent  d’vne  enfeigne  de  vingt  RajauDae 
mille  elcus.  Et  le  Mércredy  ( ayant  jàenuoyc  dePaflroM^ 
deuant  à Orléans  la  plus  part  de  de  fa  fuitte^  il 
partit  à raidy  de  Parts  auec  les  principaux  Sei-  Dutde^- 
gncurs  Efpagnols  dans  quatre  carrofles  tirez  ftraue  hors 
chacun  par  lix  chcuaux,que  le  Roy  leur  fit  bail-  Prfw. 
lcr.  Ils  allèrent  en  fi  grande  diiigencc,qü’ils  ar- 
tiuercnt  à Corbcil  pour  difner,  Sclefoiràdix 
heures  à Fontaine  bleau  pour  coucher  , fans 
qu’il  y euft  que  le  carroflede  la  perfonncdu 
Duc  qui  fuft  relayé.  Il  fut  traiâé  à Corbcil  aux 
dcfpcns  du  Roy,  par  les  Officiers  de  fa  Maifon, 
vn  Maiftre  d’Hoftel  affiftant,  qui  eft  vn  hon- 
neur qui  ne  fe  faid  qu’au  Roy  : Ils  furent  ma- 
gnifiquement feruis  en  vailîèlle  d’argent  doré, 
ïufques  à celle  de  la  cuifinc.  Il  reçeut  pareil 
traidemcnt  à Fontaine  bleau,  Maifon  Royale, 
qui  par  la  confeflion  des  Efpagnols  mcfmcs,cft 
toute  autre  choie  que  l’Efcurial. 

De  Fontaine  bleau  il  reprit  fon  chemin  par 
Orléans, & arriua  a Bordeaux  le  if.Septembrc} 

•oHirae  auffi  fit  le  Duc  dcMayenne  retournant 
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lêii;  d’Efpagne  qui  le  vifîta  dés  le  foir  mcftTJ€:&  luÿ 

tesDf^esde  le  lendemain  fur  raprcfdinec  luy  rendit  fa  vt- 
furent  fc  pourmener  cnfemble  fur 
felemlTtret  OU  l on  tira  force  coups  de  canons  des  na- 
*!<  Bordeaux,  uircs,  Lcleudy  du  matin  le  Duc  de  Paftranc 
continua fon  chemin  vers  Madrid  : & le  Duc 
jtetourdfé  de  Mayenne  prit  la  porte  pour  retourner  à Pa- 
Duc  de  ris^où  ilarriua  le  premier  d*Oiftobrc:  Tous  les 
Mayenne  à Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  luy  allèrent 
au  deuant , aucc  les  Ducs  de  Longueuille  & de 
NcuerSi  & plufieurs  Seigneurs  qui  raccompa- 
gnèrent iufques  au  Louure  , où  il  allafaliier 
leurs  Majertez,&  leur  dire  rheureux  fuccez  de 
fon  Ambartade,  de  laquelle  il  a cfté  fort  loué 
pourla belle  fuitte  de  Nobleflc  Fraiiçoife  qui 
raccompagna, & pour  la  magnificence  de  tout 
fon  cqiiippage  qui  eftoit  neuf,  au  contraire  dé 
celuy  du  Duc  de  Paftrane,  dont  toutes  lescou- 
uertures  des  mulets  auoient  autresfois  feruy. 

Nous  auons  Tannee  dernière  rapporté  ee  quî 
fc  parta  en  rAffembiee  de  ceux  de  la  Religion 
prêt,  ref  à Saumur.  Et  ait  corhmencemenc  de 
certc-cy  , comment  le  Duc  de  Rohans’eftoic 
rendu  Maiftrc  dans  S.Iean  d’Angely  : & apres, 
la  Déclaration  des  Eglifes  de  ceux  de  cefte  Re- 
ligion qui  fertoient  artemblees  fans  permirtjoti 
de  leurs  Majeftez  à Priuas  en  Viuarcts,  oui!$ 
auoient  tenu  vne  forme  de  Synode  national,  | 
Voyons  maintenant  le  Procez  verbal  du  Tu-  J 
mulre  que  le  peuple  de  la  Rochelle  fit  le  cinw;f 
qiiiefme  Septembre  de  cefte  annee,  par  lequel  'i\ 
le  Leéleür  recognoiftra  mieux  de  eequenouf  f 
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âuons  rapporté  cy-dcuant  -.de  ce  qui  f’eft  palTé  i^ii< 

'cn  ce  Tumulte;  & des  occafions  pourquoy  on 
Je  fit  faire , qu’à  ce  qui  Ss’cn  pourroic  efci-ire  par 
excraiét. 

. Le  Mecredy  cinquiermede SeptemBre  Pi’otea-va-^, 
Nous  lean  Pacaut  Confeiiler  du  Roy,  Prefi.  htl  d»ra.' \ 
dent  & Lieutenant  General  de  la  ville  & Gou^  ntulted^U 
uerncment  de  la  RochclJe,efi:ans  allez  en  l’Ho-  foÜ 
ftelde  Ville  pouf  aififter  au  Confeil  qui  fc  te-,  tt/i 
noit  ledit  iour  ; ayant  apperçeu  des  bourgeois 
& habitans,  aunombrcde  cent  au  plus,  qui  fe 
pourmenoient  en  la  Cour,  nous  ferions  enquis 
d’aucuns  d’eux,  pour  quel  fubjeâ: iis  cftojent 
a/Tembiez  : A quoy  nous  auroit  efté  refpondii, 
qu’ils  eftoient  audit  lieu  pour  voir  l’effigie 

du  Roy  dernier  Henry  le  Grand  (d’heurcufe 
tnemoire)  qu’on  efleuoit  au  deffiis  de  l’entree 
dudit  Hoftel,  & n’apperçeufmes  aucunes  ar- 
nies  ne  contenance  de  gens  irritez  ; tellcmenc 
que  fans  nous  arrefter  dauantage  , nous  en- 
‘trafines  enlâ  fallcoùle  Corps  de  Ville  eftoie 
aflemblc.  Mais  peu  de  temps  apres  comme  le 
iîcur  Maire  & Capitaine  de  ladite  vjlJe  eftanc 
en  fa  fceance  anoir  jà  conimencé  à recueillir 
Jes  voix  , elle  fut  interrompué  par  vn  bruit 
qui  fut  oüy  comme  d vne  grande  multitude 
de  peuple.  Le  Confeil  craignant  qu’il  n’en  ad- 
iîint  quelque  delordre  , enuoya  vers  eux  Ilaac 
Blandin,  Seigneur  de  Frefmignon,  Efclieuin, 
françois  Preuoft^  Seigneur  de  la  ValleeyPair, 
fous  deux  cy- deuant  Maires , & lean  des 
Champs  auflî  Pair,  pour  fçauoir  ce  qu’ils  de- 
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t6iï»  mandoient  : lefqucls  rappôitcrcnt  qu’iîs  ré-, 
qucroicnt  deux  chofes:  Vvnc  y Q^e  l on  Utirjiji 
f retexte  di4  raifon  de  V outrage  à eux  fat^e  le  tour  precedent  fâif 
Tumulte  * Jacques  t^adier  Pair , O*  ordonne  Maire , ^uten  amit 

menacé  plufieur  s dedans  )tn  cor  fs  de  garde  a^  ans  Leurs 
àrmesyde  les  faire  mener  k Parts  U corde  au  Cat,  L’au- 
' tre,  D* autant  qu  ds  amient  entendu  C ors  deltheroh 
d*vnfatEl  concernant  Irhion  tpue  nom  deuons  amtr 
auec  les  autres  EghfeSy  d'auec  lefjuelles  aucuns  taf- 
choient  de  mm  fepareryCe  sfutls  duotent  grand  & no^ 
y _ table  tn: erefl  d'emfefcher'ydemaniotem  que  le  Corps  dé 
Vide  eùfl  efgard  k leurs  R^emonflrances.  S iif  qaoy  le 
Confeil  rccôgnoiflant  la  confcquence  & péril 
X de  telle  procedure  , pria  lediç  lîeùr  Maire  fe 
inonftrer  à eux, leur  faire  les  remonftrances  rc- 
quifes , & les  faire  retirer  chacun  en  fa  famillej 
ce  qui  fut  exécuté  : Et  par  ledit  Maire  leur  fut 
remonftrc , en  ce  qui  touchoit  rinjure  dont  ils 
fe  plaignoient , j^ue  l intention  du  Confeil  ef  oit  de 
leur  en  faite  tuflice  telle  que  le  fatêî  meritott,Et  quant 
à Tautre  chef  de  leur  demande , lé  Corps  dé  } 

ville  efioit  efiably  paurauoirle  fif^ng  & conduite  du^ 
dit  affaire , autres  fembUbks , qu  ils  s* en  di  uoitné 
repofer  fur  luy  > quds  ny  feroïem  nen  eputne  fuf  mfle 
é!Traifinnable  y mait  que  leur  procedure  n^/loit  pat'  | 
légitimé  & partant  leur  en  joignit  deretournsr  ^ha^  a 
tun  en  fi  maifon.  Par  Icfquclles  paroles  le  bruit  | 
fut  appàifé , & fcmbloit  qii*cn  obeyflTant  la  l 
plus-part  cftoîent  jà  (brtis  hors  ladite  Cour,'! 
Mais  incontinent  apres  , lean  Barbor  Efche-i 
uin,&  cy-deuant  Maire , eftanc  forty  duÇon-l 
féil^&ayant palfé  par  ladite  Cour^  on  oüyt  re-1 

nouuclléf^ 
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^ôuuellcrlc  bruit  & tumuîtc  plusfort  qu  au- 
frarauaric  > don t la  caufe  leur  ayant  efté  deman- 
aee,iIsrefpondirent,  Que  ledit  Barbot  lésa- 
noit menacez  auec  outrage,  & en  vouloienè 
auoir  la  raifon  : Tellement  qu’ils  ne  d^efenapaw 
rerent  point  ladite  Cour  , iafqües  a ee  qué 
ledn  heur  Maire  auèc  toüs  ceux  dudit  Confcii 
fulient  fortis  ; Et  leur  furent  les  mcrmes  re- 
monftranccs  & injpnarions  reïterees  par  ledit 
ïieur  Maire  par  Nous  peu  apres:  de  forte, 
que  nous  eftimions  qu’ils  retournafrent  con- 
tents en  leurs  maifons.  Mais  comme  nouse- 
ftions  de  retout  dudit  Confeil,  (n’ayans  anper- 
rcu  cn  chemin  aucune  tro'uppe  ou  tumulte  ) Sc 
irriuerau  deuant  du  portail  de  noftre  Eoftcl 
su  nous  lifions  vue  Requefte  prefentee  par 
^aiftre  Jacques  d’Annebault , Procureur  en  ce 
iege,accompagné  de  quelques  autres,  n’ayans 
ncor  eu  le  loifîr  de  quitter  noftfe  robbe  lon- 
:«e , nous  apperçeufmes  au  bout  delà  ruë  auf 
houtitencelle  de  Saina  Yon,  vne  troup%' 
c gens  qui  aliment  en  croilTânt,  & s’âduan- 
urentyersnoftredit  hoftel.  Et  voyant  qu’ils 
jprochoient  ji  prés  de  nous,  & fcmbloienf 
tre  au  nombre  de  raille  à douze  cents  = 
’anr  apperçeu  ledit  fiertr  Maire  fur  fa  barrie-  ' 

, auec  quelques- vns  du  Corps,  & fes  OrS- 
ers , nous  y accoUrufmes  luy  difmesquc 
•î  anoirquciqued'eirein, 

ni  les  falloit  arrefter,  & enuoyer  vers  eux 
)iu-  entendre  ce  qu’ils  vouloient  : Ce  que 
ant  cfte  refolu,  ledit  jeur  Maire  dohr# 

Pppp 
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ù$  Ôfiîcicrs  , Icfquels  auec  leurs  hâllebar(ic$ 
faifircntlç traucrs  delaruc»  & arreftcrcnt la^ 
dite  foule  de  peuple  y & fut  cnuoyé  vers  eut 
lofcph  de  PiquaîTery  Pair,  lequel  n*en  ayant 
peu  tirer  que  des  voix  confufes,  s’çn  alla  au 
quartier  dont  il  eft  Capitaine  : Et  Nous,  pour 
empefeher  le  defordre  qu’ils  euiTcnt  peu  ame- 
ner *,  nous  nousmeifracs  à leur  telle,  pour  voir 
li  en  pourrions  rccognoiftre  quelques- vns, 
leur  faire  les  exhortations  requifes  en  tel  cass 
Mais  les  premiers  rangs  eftoient  compofez  de 
gensincogneus,  comme  Porte  faix.  Matelots;^ 
Ôc  autres  gens  de  vile  condition,à  tous  lefqucls 
nous  demandafmes  le  fubjed  pourquoy  il$, 
nerieparla  inarchoient  ainfi  en  gros.  A quoy  ils  rcfpon- 
populace.  dhe^ts  demandoient  raifon  de  Poutrage 

a eux/aide  le  iopr  precedent  par  ledit  Vacher, 
& outre  vouloient  purger  la  ville  des  traiftres, 
èc  mefehants  qui  vouloient  perfuader  à 1^. 
Roync  qif ils  n’eft oient  pas  bonsferuiteursdu 
Roy  , combien  qu’ils  fuflent  meilleurs  fcrui-i> 
teurs  qu’eux  : Nous  leur  feiflnes  cntendr& 
qu’ils  ne  deuoient  pas  demander  indice  en 
trouppe  & auccarmes  ; & au  regard  des  trai- 
ftres & raeichants  , qu’il  les  falloit  première- 
ment rccognoiftre  , de  que  s’il  y en  âuoitau-. 
cun  , le  Corps  de  Ville  & Nous  leur  en  ferions 
raifon.  Par  lefquels  propos  ôc  autres  fcmbla-i. 
bles,ils  nous  fcrablpicnt  à peu  prés  vn  peu  pç% 
{liadez  , ôc  mcfmcs  tourner  vifage  pour  ferc:^ 
tirer  3 finon  qu’^à  fept  ou  huid  pas  derrière 
l^ous  , ils  apperçeurçnt  ledit  le  Vacb®*^  V 


é 
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^ l’inftant  jetècrent  de  grands  cris  & 
uarit  j Q^ili  le  vôuloicft t auoiir  : & di 

«lurent  faire  vn  ciFqrt  pour  forcer  Icf. 
ruts  haücbardiers  & Nous  ; lequel  voyans  qu<- 
nüiis  rie  pourrions  fouftenir , nous  efcriafniei 
qu  on  fâuuaft  ledit  le  Vacher,  & q^onToftaft 
dedeuant  eus:  ; ce  qüi  fût  faid  par  quelques- 
Ÿns  qui  eftoient  prés  dudit  fleur  Maire,  lef- 
qucls  cmmencrent  & cachèrent  ledit  le  Vachef 
en  la  ttiaifon  4iidir  fieur  Maire,  Et  comrne  nodÿ 
croyons  que  la  fureur  dudit  peuple  ceircroïc 

ne  voyant  plus  ceft  objed  deuanr  luy, nous  ap-^ 

perçeufihes  â 1 autre  bouc  de  ladite  rue  viié 
ïucre  troiippé  de  getîs  àuec  arrhes , & viné,  «w 
rapporter  que  cous  les  Cantons  eftdii 
& tdutela  ville  en  arthes;  qui  fntcau 
lit  fleur  Maire  & Nous  prifmes rclolation  de’ 

^hetniner  par  la  ville , aucc  vn  norahre  de  ceux 

I de  Ville , & entr’autf  CS  de  : : : : âf 

dufieurs  autres  qui  fuiuoiént  J pour  faire  po- 
er  les  armes , & quie  d’vn  fi  grand  turnaltc  rl: 

ICS  cnfljtuift  quelque  finiflrc  euenernent;  £t  i 

le  faid , par  tôut  ou  nous  allions  nous  trou-^^''‘^®^**î 
lions  les  f lies  pleines  de  gens  âUec  arrhes, & 
pus  les  Cantons  barricadez  , & les  chaifnes 
enduës.  Mais  ayahs  à chacun  lieû  faid  les 
xhorratio'ns  & rctnonftranccs  reqitifes  ,■  ils 
rifoient  contenance  d obey r ; Vray  eft , qu’eh 
uelques  endroids  noûs  réncôntfafnVcs  plus 
c rcfiftan'cc  , & difoient  à haute  voix  , qu’ils 
e,  quitteroicnc  point  les  arrhes , qu’ils  n’euf- 
uit  vn  Homme  ejui  leur  trouWoic  Itur  téi- 
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pos,  cnIes  câlomnianc  verslaRoyne,  & lüf 
pcrfuadant  qu’ils  n’eftoient  pas  bons  ferui- 
teurs  du  Roy  3c  d’elle.  Et  nonobfïant  que 
nous  les  trxhorcaffions  d’obeyr  au  comman* 
demenr  de  leur  Maire  qu’ils  rccognoiiroicnt 
pour  Chef  de  leurs  armes,  ils  infiftoient  tou- 
jours qu’ils  auroicnt  ceft  homnre  auparauant 
que  de  les  pofery  Qui  fut  caufe  que  ledit  fieur 
Maire  fit  commandement  aux  Capitaines  Sc 
Lieutenants  de  demeurer  cfdits  lieux  , pour 
donner  ordre  qu’il  n’en  aduint  plus  grand  ac- 
cident , iufqües  à ce  qu’on  y cuft  autrement 
aduifé  : Et  apres  auoir  ^infî  paffe  par  les  Can- 
tons & autres  lieux  où  il  eftoit  befoing  auec 
beaucoup  de  peine  & de  difficulté  , nous  nous 
retirafmes  chacun  en  nos  maifons  pour  pren- 
dre vn  peu  de  repos.  Et  d’autant  qu’on  rap- 
porta que  par  toute  la  ville  le  peuple  reprenoit 
derechef  les  armes  ; fut  arrefté , que  nous  y re- 
tournerions incontinent.  Et  de  faiét^peu  apres 
lé'dit  lîcur  Maire  3c  Nous  auec  : 5 

& plufieurs  autres  marchafmes par  la  ville  , où 
nous  ne  trouuafmes  aucunes  aflemblees  dans 
les  Catîtons  Sc  iicinrpu^blics , mais  bien  chacun' 
au  dedans  de  fa  maifon  3c  boutique  auec  leurs- 
armes  preftes.  Et  parce  que  nous  auions  reco- 
gneu  aux  paroles  3c  contenances  de  la  plus-V 
part  du  peuple  , que  leurs  courages  eftoienc- 
merneillcufement  irritez,  & fembloicnt  eftrc 
refolus  d^executer  leur  defTcin:  Et  que  ta  nuiék^ 
en  Tobfcurké  , le  péril  feroit  beaucoup  plus^^ 
grand  qu’d  n auoit  efte  le  iour  > fut  arrefté/ 
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Ique  ledit  lîeur  Maire  refoudroit  l’ordre  qu’on 
y deuoit  tenir,  tant  auec  ceux  qui  eftoient  en  fa 
compagnie  qu’autres  qu’on  pourroit  mander^ 

Et  comme  pour  ceft  cfTe<5t  nous  fuflions  de  re- 
tour, & affemblezen  famaifon,  leficurGen- 
draut  Efeheuin  propofa , Que  Monfieur  Mai- 
ftre  lean  Rochelle  , heur  du.Coudray  , reco-!- 
gnoiflànt  les  defleins  qui  eftoient  fur  fa  per^ 
fonne , eftoit  refolu  de  fortir  hors  la  ville , & 
prioit  ledit  fieur  Maire  le  faire  conduire  en 
feuretc  iufques  hors  les  portes,:  Surquoy  fut 
refolu , que  fi  l’intention  dudit  fieur  du  CoU; 
dray  eftoit  de  demeurer , on  pouruoiroit  à fa  cmfeMerau 
feureté  par  tout  moyens  poftîbles  ; que  s’il  a Parlement 
uoit  arrefté  de  fortir  , ledit  fieur  Maire  auec  Parü, 
cep  qui  eftoient  l’accompagne- 

rotent , poür  empefeher  qu’il  ne  luy  fuft  fai<ft 
aucun  outrage.  Et  afin  que  fon  départ  fuft  ' 

d’autant  plus  incogneu , on  reccuroit  heure  d® 
luy  telle  qu’il  voudroit  donner , & chacun  f® 
tiendroit  preft;  De  fortc,que  tous  fe  retirèrent 
pour  retourner  incontinent.  Mais- ledit  fient 
du  Coudray  vn  peu  apres  fit  entendre  audit 
fieur  Maire  qu’il  eftoit  preft.  Iceluydit . fieur 
Maire  ne  voulant  attendre  d’auanrage , pour 
latisfàire  au  défit  dudit  fieur  du  Coudray  , fit 
prendre  ledit  fieur  auec  ceux  qui  fe  trou  uerent 
prefents  ; Et  comme  ils  eftoient  jà  acheminez, 

& Nous  hors  noftre  hoftcl  pour  nous  achemi- 
ner auec  eux  , nous  vcifmes  qu’ils  eftoient  jà 
aduancez  plus  de  deux  cents  pâs,  & vnc  multi- 
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tadé  de  peuple  qui  crioit  aux  armes,  &:'accoi|- 
roiein  comme  infcnfcz  vers  la  trouppccn  h- 
quelle  eftoit  ledit  ficur  du  Coudray:&  en  mef- 
me  temps  oüyfmes  de  grands  cris  & huées,  qui 
nous  faifoient  appréhender  quUl  ne  fuft  com- 
mis quelque  mal  heureux  ade  en  fa  perfonne, 
& autres  : Maisrccognoiflans  lafurcur  & rage 
rfvn  tel  defbordcmeht , & que  nous  nous  per- 
drions inutilement  parmy  vn  tel  torrent , nous 
fufmes  contraints  nous  retirer,  &attcndrele 
petour  dudit  fieur  Maire  , lequel  eftant  veno 
auec  fa  eompagnic,nous  raconta  la  furie  infen- 
ice  de  ce  peuple  , & les  hazards  aufqucls  iis 
auoient  tous  efté  expofez,  & mefmes  queledit 
heur  Maire  âuo:t  eftë  oiFcncc  en  fa  perfonne: 
Mais  que  lcdk  fièur  du  Coudray  eftoit  fain  Sc 
fauf  hors  la  ville. 

Or  combien  que  cefte  grande  cfmotion  ale 
pfté  inopinée,  & n’ait  peueftrepreuenucpar 
Nous,  ny  aucuns  des  OfÈciers  du  Roy,  oude 
feux  dudit ÎGorps  de  Ville,  que  nous  ayons 
içeu  recognoiftre  , autrement  nous  euffions 
employé  tout  ce  qui  euft  efté  en  Nous  pour  la 
preiienir  & eftoufïer  : Neantmoins  eftimans 
qu’elle  auoit  eu  quelques  autheurs  & caufes 
preçedenres  i qui  auoient  ainfi  enflammé  le 
fourage  du  peuple , nous  aurions  voulu  adui- 
fer  aux  moyens  cqniTenables , pour  dcfcouurir 
& corriger  ceux  qui  fc  rrouUeroient  coulpa- 
hleS  j ge  reprimer  vne  relié  licence  ^tdcfbor- 
dernfnt , afin  de  reftablir  & confetuer  les  au- 
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ilioritezdc  nos  charges  & pcrfônnes , qui  font 
expofees  en  proye  à la  cüfcretion  du  peuple, 
s’il  n’y  eftoit  pourucu  ; Et  poiirceft  eftedaf- 
fcmbler  le  Procureur  du  Roy , autres  OlS- 
ciers  de  ce  fiegez  Mais  on  nous  anroit  rapporté  ter-rocureut 
que  ledit  Procureur  du  Roy  fe  fcrqit  abfcnté  iuRojcon- 
de  la  ville  dés  le  iourde  Merçrcdy  à l’apres-  trama  àe 
difnec:  Et  au  regard  des  autres  Officiers  , en 
ayanîs  confere  eniemblc, aurions  tous  lugç  que 
les  chofes  cftoienc  en  tel  cftat , que  nous  ne  Tumulte, 
pouuions  pour  le  prefent  , (înon  faire  procez 
verbal  de  ce  qui  seftoitpaiTe  , & remarquer  ce 
que  nous  aurions  recogneu  de  plus  particulier 
pour  y aduifer  en  vn  autre  temps.  Or  nqn- 
obftant  la  fortie  dudit  fieiir  du  Coqdray  ^ les 
ditierfes  Aflemblees  qui  fe  font  depuis  fai- 
étes  , & les  bruits  que  Ton  femoit  chacun*  , 
iour,  nous  ont  roufiours  tenu  en  inquiétu- 
de & fufpens  5 infques  au  Samedy  fuiuant 
buifticfmc  dudit  mois  que  le  Corps  de  Ville 
eftant  affcmblc  en  confeil  ordinaire  , nous 
aurions  veu  vn  chacun  condamner  çefte  pro- 
cedure du  peuple:  Et  que  nonobftantcc  qui 
cftpit  aduenu  , le  feruicc  & obeydancc  de 
leurs  Majeftez  dcmeurôient  en  leur  entier, 
ôc  mcfmes  ledit  Corps  refolu  de  leur  efcrlrc 
lur  ce  fubjeâ:, 

Au  regard  des  caiifcs  de  ce  defordre  nous 
n’en  pouuons  remarquer  d’autres  que  cel- 
les cy.  C’eft  à fçauoir  , Que  depuis  quelque 
temps  la  perfonne  dudit  deur  du  Coudray 
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n cftoit  pas  aggreable  , tant  par  ce  qui  a.duinlf 
_ en  Ja  Mairie  dernkre,  où  on  creiit  qu’il  auoic 
voulu  apporter  quelque  nouueauté  en  la  for- 
me  & couftume  ordinaire , Qu’auflî  que  fa  vc- 
nue  derniere  fut  tres-mal  prife  , à caufe  qu’il 
eltoitparty  auparauant  la  ceflàtion  du  Parlc- 
^ vn^emps  que  tout  eftoit  en  tran- 
qui  itc  parmy  îsTous;  qu’aufiî  desdiuersaduiç 
qu  on  donnoit  des  diuers  commiffions  det 
quelles  il  eftoit  pourucu  & chargé,  &r  entrau- 
tres chofes  de  celle  à’Imendant  tnUlufiiee , au- 
cuns adjouftoient.cr  Mrr.  Vray  eft,que  pour 
e regard  defdites  contmiftîons,  ledit  iîeur  di{ 
Çoudray  auoit  leué  tout  fcrupule,  & contenté 
tant  le  public  que  les  particuliers  5 d’autanç 
que  des  le  mefme  ipur  qu’il  fut  arriué , on  dé- 
puta vers  luy  deux  de  fes proches  & intiine?^^ 
pour  eftré  informé  de  la  vérité  parfa  bouchel 
leiquels  rapportèrent,  que  ledit  ficur  du  Cou- 
dray  auoit  déclaré  n’auoir  aucune  commilîîon 
paryeuhere  pour  noftre  ville  : Mais , d’autant 
quil  luy  eftoit  neceftaire  pour  le  fcruice  du 
^oy  de  s’acheminer  en  diuers  lieux  hors  du 
rclfort  du  Parlement  de  Paris  , où  il  n’euft 
efté  recogneu  que  pour  perfonnepriuee;  on 
iuy  auoit  donné  commiflîon  pour  reiglerles 
Offices  des  fiegesoù  ilpaftéroit.  Et  le  lende-  ' 
ffiain  en  l’Aftemblee  du  Corps  de  Ville  ledit  j 
iîepr  du  Coudray  déclara  ^ qu’il  eftoie  venu  É 
,^pur  fes  affaires  particulières  , Comme  il  a-  J 
Wlf  àçcqüftuaié  tous  -les  ans:  Et  que  pour  * 
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quelques  cotifiderations  U auoit  aduàncc  fon 
voyage  de  quelques  ipurs,  auparauant  la  fin 
du  Parlement,  veP4nt  d apoit  efté  chargé 
par  la  s^jne  d’vne  Lettre  de  creance  y laquelle  il  dit  toitdmaee", 
nefite  autre , ftnon  de  noua  ajjiurtr  de  la  bien-  au  ConletUeP 
'fveillance  de  jadtte  Mdjefié  y de  la  confiance 
qu'elle  prenoh  de  no  fit  e obeyjfance  cf  fidelucy 
laquelle  elle  nom  exhertpit  de  per/euerer.  Au  ^ 

gard  des  commiflîons  4cfquelles  on  auoit 
eu  aduis  ; A la  vérité  on  auoit  expédié  au 
fceau  , y auoit  deux  mois  , celle  àl Intendant  a 
pa  îufitee  y non  a U Police  , mais  qu’il  ne  l’a- 
uoit  point  acceptée , ne  Taucit  point  du  tout, 

& ne  s en  vouloit  ayder  : feroit  fafehé  de 
faire  aucune  chofe  contre  les  droits  dur 
dit  Corps  de  Ville  , ne  mefines  enuier  Ic^ 

Officiers  du  Roy  en  leurs  charges  : de  la- 
quelle declar^iôn  chacun  demeura  content. 

Et  encores  depuis  ledit  heur  du  Coudray, 
icelle  confirmant  en  ^ne  Aflemblee  d’vne 
grande  partie  de  ceux  dudit  Corps  de  Ville, 
tenue  en  la  maiîon  dudit  ficur  Maire  le  Di- 
manche deuxicfmc  dudit  mois,  dit,  Qu’il  ne 
iejournoit  en  ville  que  pour  fes  affaires  par- 
.ticulieres-,  6c  n auoit  aucune  autre chrarge  ne 
commiffion.  Tellement  que  nous  eftimions 
que  tout  le  mal- talent  qu’aucuns  euffent  peu 
auoir  à l’encontre  de  luy  pour  les  confidera- 
tions  fnfdites , fuft  oublié  & cellé.  Ainfi  con- 
luendroir  rechercher  les  caufes  de  ce  qui  eft 
aduénu  en  ce  qui  a depuis  fuiiiy , que  nous  a- 
^ons  appris  cftreidles  : A fçauoir,  qu  onfe- 
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lîioît  vn  brui  t parmy  le  peuple  que  ledit  fieur 
du  Coudray  & autres  par  luy  employez, 
practiquoient  les  voix  de  pluncAirs  dudit 
‘''Corps  de  Viilc,ponr  faire  feparcr  cefteville 
derVnion  & correfpondancc  qu’elle  a auec 
les  autres  Eglifes  de  ce  Royaume ^ Poindt  fi 
chatouilleux , qu*il  pouuoit  leul  induire  le 

f)çuplc  à quelque  chofe extraordinaire.  D ail- 
cursilcftpic  fort  irrité  de  ce  qu  on  difoit  qu’il 
en  donnoic  des  mauuaifcs  impreflîons  à la 
Royne,  comme  lî  noftre  ville  & les  habitant 
«c  (q  compottoient  pas  bien  au  feruice  du 
Roy.  Et  y a apparence  qu’il  y ait  cfté  auffi 
incité  par  les  propos  & faîcheufes  paroles  te-i 
nues  par  ledit  le  Vacher  le  foir  precedent , le 
Mercredy  5 Ce  que  le  peuple  auroit  volon- 
tiers creii  procéder  dudit  fieur  du  Coudray, 
d’autant  que  ledit  le  Vacher  cftoit  ordinai- 
rement auec  luy  *5  Et  auroit  ledit  foupçon  Sc 
indignation  dudit  faidt  accreu , en  ce  qucledic 
le  Vacher  fe  feroir  premièrement  addreiTé  au- 
dit fieur  du  Coudray  , pour  luy  faire  la  nar- 
ration & plaintede  ccquieftoit  aduemi  entre 
luy  & Icfdits  bourgeois  & habirans  , comme 
s’il  euft  recogneu  ledit  du  Coudray  pourln- 
tendant  en  la  yille.  Et  depuis  en  rccond  lieu, 
en  auroit  ledit  le  Vacher  fait  la  propofirion 
audit  fieur  Maire  î Ceft  tout  ce  qui  s en  eft 
pli  fonder  recagnoifire  -,  Mais  iamais  au*i 
cun  n’euft  peu  iuger  que  de  telles  caufes  euft^ 
petlnaifire  vn  cfclat  fi.  grand  &c  extraordi- 
naire, fi  plein  de  fureur,  & de  rageen  vnc  pef^ 
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fônne  fcueftu'é  de  telle  qualité  comme  cft  ledif  ■ 

fieur  duCoudray , fçaiioir  en  premier.  Delà 
dignité  de  Confeiller  au  premier  & plus  augu- 
He  Parlement  de  ce  Royaume,  & de  celle  d’Ef- 
cheuin  de  celle  ville,  qui  cft  en  honneur  & rç^ 
commâdation  au  peuple.  Conlîdcré  d*aillcurs 
que  ledit  ficur  du  Coudray  eft  defccndu  d’vnc 
iionnorablc  famille,  dVn  perc  qui  a exerce  la 
charge  de  Maire , & cft  allié  des  plus  notabl  es 
maifons.  Tellement  que  quand  il  ferpit  refté 
quelque*  veftige  des  premières  imprcflîons 
qu'on  auoic  conçeùës  auparauant  fes  declarà- 
îionS  j quand  il  y auroit  quelques  vus  qui  au- 
roient  irrité  le  courage  du  peuple  enuers  luy* 
ce  que  nous  talcherons  de  dcfeouurir  s’il  eft 
poifibic , Si  nous  ne  montons  par  deflus  la  na- 
ture, nous  ne  pouuons  comprendre  comment 
cepcuplea  peu  eftrcportc  àvnaételi  ellrange 
|8c  extraordinaire. 

Par  ce  procez  verbal  on  rccognoift  alTez 
que  ce  tumulte  ne  fut  faid:  finon  àjeaufe  du 
Confeillcr  du  Coudray,  lequel  aiioit  charge 
de  leurs  Majeftez  d’eropefeher  la  tenue  d’vnc 
Affemblee , qu’aucuns  de  ladite  Religion  (de 
ceux  qui  ne  vouloient  recontenrerà  l’Ediél 
de  Pacification  tel  qu’il  auoit  efté  veriffié  aux 
Courts  de  Parlement  ) auoient  rcfolii  de  tenir 
a la  Rochelle  fans  permifiion  de  leurs 
ftezjd’auoir  l’œil  aux  rcmuëmêrs  qui  s’y  pour-  ^ ^ F 
xoient  faire  ; & de  les  aduertir  de  ce  qui  feroit 
neceffairc  pour  maintenir  en  Paix  leurs  fubjers 
de  Ivne  & l’autre  Religion  en  fcs  pays-Jà. 
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\i  Mais  apres  que  par  cefte  cfmotion  populaire 

on  euft  fai<3:  fortir  de  la  Rochelle  le  Confeillcr 
du  Coudray,  De  leur  authorité  ils  tindrent  la- 
dite AffemWee  ; drcircrent  plufieurs  demades, 

comme  le  Ledeur  peur  cognoiftre  par  lafui- 
wante  DeTiberation  faidc  au  Confcil  du  Roy. 

Du  Fendtedy  fefttkfme  Decemhre  16  a.  ou  efioienf 
prejence  de  la  P^yne  pigent e ^ Monjîeur  U Prince 
de  Conde^  M[fteurs  le  Duc  de  Mayenne  , ^ Prince  de 
'jyeBemlm  ^ > Monfieur  le  C hmcelier 
fai^eatâCd-  Aptes  qoc  les  fleurs  de  Rouiiray  & de  la 
/eilduRey  Millctierc  députez  à la  fuitte  de  leu^rs  Maje- 
^^(filhlee  les  affaires  de  ceux  de  la  Religion 

fSf^rleîde-  ptetenduë  reformée  , ont  efté  mandez  pour 
Tnanâesfat-  dite  cc  qu'ils  audi^nt  à reptefenter  à fadite 
iiis  parles  Majefté  fur  le  fubjéd  du  voyage  que  le  fleur 
Agents  qtêi  dc  Rouuray  a faid  par  fa  permifflon  en  la  ville 
^Mo^7of4rîes  l^^^helle , pour  faire  entendre  au  Maire 
affJfgsde  ^ Corps  de  ladite  ville,  8c  à ceux  qui  fc  reu- 
geux  de  U-  droienc  en  icelle  fur  la  conuocation  de  leur 
dite  Religion.  ^Tçi^nàixé  AlTemblec,  Les  iuftes  mefeonten- 
**  tements  que  fa  Majcfté  auoir  delà  tenue  de 
ladite  Aflcmbice  j ^ le  fubjed  qu’elle  auoit 
*®  d’y  poiiruoir  par  les  voyes  qui  font  en  fon 
pouuoir.  Ayant  lefdits  fleurs  dc  Rouuray  3^ 

*>  delà  Milletiere  efté  ouys  : Et  apres  qu’enJeur  - 
prefence  ont  efté  ieus  deux  mémoires  par  eux 
prefenrez,  Conrenanc  quelques  demandes  & 

^ inftances  qu'ils  ont  faides  delà  part  de  ceux  : 

de  ladite  Religion  3 & que  ledit  fleur  de  Rou? 

»>  uray  a dit  auoir  recueillies  des  mémoires  donç 
^ çftpienrçiprgez  ceux  qqi  Vcft oient  rendus  en 
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ladite  ville  pour  fc  trouiicr  en  ladite  prèten- 
due  Aflccnblecjaufquclles  il  a encores  verba-  “ 
lement  adjoufté  quelques  autres  demandes  « 
qui  touchent  à aucunes  villes  ou  particuliers,  « 
faifant  profeflïondcleurditeRelig  on.  Sadite  „ 
Majefté s’eftant  en  fuittedece,  faiftreprefen- 
ter  le  mémoire  que  ledit  ficur  de  Rouuray,  " 
comme  particulier,  auoit  prefenté  auparauant 
fon  partement  , Contenant  aucunes  derdites  »* 
demandes:  patl’odroy  dcfquelles  ilfaifoitcf- « 
pcrcr  raditeMajcftc  queladiteAflembleç  ne  fe  ^ 
tiendroit  point,  & que  chacun  fe  contiendroit 
en  Ton  deuoir, &ecqui  luy  fut  vcrbalemcnÉ  '* 
refpondu  fur  icelle.  L e R o y eftant  en  fou  " 
Confeil , affilie  delaRoyne  Regencefa  Merc,  " 
/i»  déclaré  qu’il  ne  vouloir  auoir  aucun  efgard 
à aucuns  mémoires  ou  articles  qui  feroienc  » 
prefentez  de  la  part  de  ladite  prétendue  AC- 
lèmblee.ou  des  patticul^rs  acheminez  en  la-  ” 
dite  ville  pour  ceft  cffeél, 'Comme  en  eftant  la  ” 
Conuocation  illicite,  & faidc  contre  lés  Edids  *• 
fens  permiffion;  Mais  que  ce  que  fa  Majefté  a ** 

faid  elperer  audit  ficur  de  Rouuray  aupara-  tî 
uant  fondit  voyage,  concernant  legeneral  de  „ 
ceux  dé  ladite  Religion  , eftant  la  plus-part 
chofe  qui  Jeur  auoit  jà  efté  accoifdee  , par  la  ” 
Refponce  aux  cahiers  & articles  cy-deuant  “ 
prefentez,  elle  le  fera  mettre  à cxccutidn.  Et  ” 
quant  aux  articles  contenus  dans  leurs  roc-  «* 
moires  qui  touche  les  particuliers,  Sa  Majefté  ti 
a refolu  & arrefté  . que  fi  ceux  d’entre  fefdirs 
ftibjedsdc  la  Religion  prctcnduërcfbrniccj  à 


pŸttmm  càhtïmàtUîi 
>»qunls  pcuuent  toucher,  fe  remettent  en  îeuf 
« deuoiri  Et  ceux  qui  fe  font  rertdui  en  ladite 
» ville  de  ta  Rochelle  pour  fe  tfouuer  en  ladite^ 
■ *»  prétendue  Aflemblce,fc  retirent  en  leur  Pro- 
»uihce,  Il  leur  fera  oitroyc  & expédié  toutei 
»»  Lettres  & defpcches  neeeffaires  pour  jouyr  de 
» lefFea  de  ce  que  fa  Majefté  fit  cfperer  audiéï 
«lîeùrde  Rouürayiorsdefon  partement  pour 
M ledit  voyagé.  Et  pour  le  regard  des  aiitresde- 
* mandes  adjouftccs  audit  mémoire  par  luy  pre- 
*»fenté  depuis  fondit  Voyage  i comme entr’au- 

ÿemdttiei  ttes  : ta,  TeUeranci  de  leuts  Ctnfeùs  Prouinetaux  t Là 

htdnTRdi-  Majejlé  des  fer* 

F"**''  àdmtpiâux  Cafftaineries  (jr  Geié^ 
refitjeeit  uernementi  des  f laces  tjUi  leür  fiat  latjfeés  etigardtt 
^ te  V arfourhiffenient  (y  forme  de  deffriiutitn  des  de* 
Miniers  dejfme'^foür  l'entreienemerttde  leurs  garaifitts: 

Le  l(eglemene  nOuueau  four  la  Cbaaitre  de  l’Edtfi  a 
in  Parti:  0*  la  nominattün  de  eeluy  (fut  fera  commis  à là 
si  E^cifte  des  detiters  ^ut  leur  fiat  àccorde"^  tant  f our 
r» leurs  Payeurs  , ^ue  f ourieursgarnsfoUS  y Sa  Majefté 
si»  déclare  qu’elle  ne  peut  rien  changer  à rEdiéS 
as  de  Nantes,  Articles  fecrets , Breucts , Refpoh- 
i»  ces  de  cahiers,  & Déclaration  faiéte  par  le feii 
i»  Roy  lefquellcs  elle  veut  faire  entretenir  Si 
•»  obferuer  inuiolàblcniêtjSc  faire  jouyr  fes  fub* 
i»  jedls  de  ladite  Religion  pretendué  reformée,* 
as  de  toutes  les  grâces , conceffions  Sc  aduantag© 

•>  qui  leur  ont  efté  oétroyea  par  iceux,en  la  mef- 
ss  me  forme  qu’ils  ont  faiâ;  du  viuant  du  fcii 
Si  Roy;&  comme  il  a eftéprattique  iufqùes  à foii 
ndeccz/ansy  innouer  bu  altérée  aucone  chofet 
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Comme auffî  elle  les  fera  jouy  r des  autres  gra- 
CCS  ôc  conccffions  qu’elle  leur  aoâ:royc  dc'«c 
puisfonaduenemcnt  à la  Couronne:  Et  qua<c 
ceftc  fin  il  fera  dés  à prefent  expédié  vne  Pc- « 
iUr  mon  generale  de  fl  Majeflé  ^ portant  iteratjue  et 
confirmation  defdits  Ediéts  , Articles,  Bre- •# 
uets  & Lettres,  Auec  injonélion  a tous  les  Of-  «c 
ficiers  d’en  faire  jouy rplainement  & paifible-  «c 
ment  tous  fefdits  fubjeéts  de  ladite  Religion  c« 
prétendue  réformée*  Et  rnefmesveut  qucla- et 
dite  Déclaration  contienne , Ouhlj  de  ce  qm  s’efl  Promejji 
fdiB  cr  pajfe  iufqaes  à prefent  contre  & au 
ce  dafdits  EdiB  zjr  DeeUratton  j auec  cafation,  an-t 

nullement  de  toutes  pourfuittes  CT  procédures 
pourroient  auotr  efeé  faiBes.  Et  pour  faire  (ïau  pactficatten* 
tant  plus  exaéiemçnt  obfcruer  cefte  fiennein-  « 
tèntion  & volontCsElle  ordonnera  à Meffieurs  «« 
les  Marefchaiix  de  France, tant  dVne  que  d au-  « 
tfeKcligion,de  faire  leurs  cheuauchecs  paries  «« 
Prouinccsainfi  qu’ils  fouloient  faire  ancienne-  <« 
ment,ôc  fuiuant  le  deub  de  leurs  chargesjGha-  «t 
cnn  félon  le  partement  qui  leur  en  fera  baillé,  «« 

Içfquels  elle  fera  accompagner  degens  de  lu-  « 
fticc,  & de  forces  qui  feront  neGelfaires,  pour  « 
authorifer  & Gonforter  les  gens  de  bien , & fes 
bons  & fidelsfubjefts  , & faire  chafticr  ceux  et 
qui  Gontteuiendront  aux  Ediéis,  & troublé-  c« 
ront  la  Paix  & le  repos  public*  «« 

Suiiiant  la  fufdi  te  Deliberation,  cefte  Decla- 
ration  fut  publiée  par  le  commandement  d0 
If  urs  Majeftez  : & peu  apres  imprimée. 

L 0 Y s,  &ç.  Le  plus  gra^d  défit  .que  nous 
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iSi%.  ayoïïs  eu  depuis  noftrc  aducncmcnt  à ccftè 
DtcUramn  Couronne, pdur lequel  nous  implorons  con- 
rinucilemenc  la  grâce  Diuine,  & à quoy  la 
tEhii  de  Royne  Regente  noftre  tres-honorec  Dame  & 
TMtficMiott,  Mcre  a toufiours  foigneufement  trauaillé,  a 
f^euUyde  efte  de  pouuoir  maintenir  & conferuer  tous 
paix,repoSi  &trànquilitc, & 
traire  £tce-  bonne  vnion  & concorde  lesvns  aucc  les 
3’Utrcs , comnie  eftant  le  principal  fondetnenc 
deUReltgta  de  la  manutention  de  ceft  Eftat.  Pour  çeft  cf- 
fretaref.  ^ dcllors  qu’il  pleuft  à Dieu  notis  yifiter  du 
finiftre  accident  de  la  mort  du  feu  Roy  noftrc 
tres-honoré  Seigneur  & Pere,  de  glorieufe 
mémoire.  Nous  nous  refolufmes  d’imiter  & 
cnfuiurc  les  mefraes  voyes  qu’il  auoir  tenues 
pour  paruenir  à eefte  mefme  fin  : Et  ayant  re- 
cogneu  qu  apres  auoir  par  fa  valeur  rçftauré 
ceft  Eftat  en  Ion  ancienne  fplendeùr , Il  auoic 
auec  beaucoup  de  foing , trauail  & pre|udiceÿ 
& pour  fondement  d’vn  afteuré  repos  & en- 
tière recondliation  entre  tous  fes  fubjeâs  y 5s' 
rnefmcs  pour  ofter  à ceux  qui  faifoient  profef- 
fion  de  ladite  Religion  prétendue  reformee, 
toute  occafîon  de  crainte  & desfiance  qu’ils 
euflent  peu  preudre  pour  la  liberté  & feureté 
de  leurs  perfonnes  , confciences,  bonneursj? 
biens  5s  frmilles , faid  & ordonné  ce  qui  eft 
contenu  par  fon  Edid  donné  à Nantes  au- 
mois  d’Anril  1^98.  Par  l’obreruation  duquel,- 
& des  Articles  fccrcts.Breuets  5c Reglements 
faids  cnconlêquencc  d’iceluy,  il  attroitheu- 
Écufcracnt  regy  5c  gbuüetné  fes  peuples  eu 

f aiÿ 
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î^aix  iüfqucs  à fon  deccz.  Et  auflî  vne  des  pré- 
itiiercsadionsque  nous  ayons  voulu  faire  crt 
noftreregtie,  a cfté  de  faire  expédier  nos  Let- 
tres de  Déclaration  du  vingt-deuxièfmc  Ma/ 
iSto.  portant  confirmation  dndit  Edid,&  de* 
Articles  fecrets.  Reglements , & Arrefts  don- 
nez fur  l'interprétation  & execution  d’iceluy^ 
que  nous  enuoyafmes  au  mefme  inftant  en 
tous  nos  Parlements  pour  y eftre  (terifiees.  Ec 
quelque  temps  apres  nous-nous  refolufmes 
denuoycr  par  toutes  les  Prouinces  de  noftre 
Royaume  des  principaux  de  noftre  Canfcil,5c 
autres  perfunnages  qualifiez  par  nous  choifis,' 
tant  Catholiquess  que  de  la  Religion  pleten- 
dué  réformée,  pour  cimenter  & affermir  l’en- 
tier eftabliffement  & execution  dudit  Edift,&: 
des  grâces  accordées  en  faute  d’iceluy:  ayant 
toufiomrs  depuis  continlje  d’apporter  ce  qui 
pouuoit  dépendre  de  noftre  foin  & aüthoïité, 
pour  eeft  effetft.  Mais  il  eft  arriué  que  ttos  bon- 
nes intentions  n’ont  pas  rcüïîi  en  teleffeâr  que 
nous  pouuionsdefîrer  parmy  fous  nos  fubjèts; 
aucuns  defquels,  & mcfrae'de  ceux  de  ladite 
Religion  prétendue  reformee  par  des  ombra- 
ges qu’ils  ont  pris  legercraent  de  quelques  di-i 
uerfes  Occurrences,  font  entrezen  des  jalon- 
nes & dcsfianccs  les  vns  des  autres,  dont  S’eft 
enfuiuy  qu’ils  fe  font  lailTez  porter  à faire  aug- 
njenter  les  gardes  ordinaires, faire  amas  &pro- 
Hmqn  d armes, aflemblees  de  foidats , tenir  de*  ' 
Aflcmblces  & eonfcils,  & autres  atftions  dti 


teus 
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tQUt  çontreuenants  à ta  teneur  & obferuation 
d;UcOt  Edid*  A quoy  toutesfois  nous  voulons 
croire , qu*ils  ont  efte  induits  pluftoft  par  vnc 
apprehenfion  qu'ils  ont  prife  d'eux  mefmes, 
& fous  faux  ombrages  & prétextes , que  d au- 
cune mauuaifc  volonté  & intention  5 ayant 
toufiours  recogneu  le  general  de  ceux  de  la- 
dite Religion  tres-afFedionné  au  bien  de  no- 
ftre  feruice,ferme  & alTeuré  refped,  fidelité  & 
obcyflance  qu'ils  nous  doiucnt*  Mais  comme 
ce  mal  pourroit  apporter  apres  foy  des  fuittes 
tres-dangereufes , nous  auons  eftimé  eftre  nc- 
ceflaire  d'y  pouruoir,  remedier  &reftâblir  la 
bonne  amitié , intelligence  & focietc  qui  doit 
eftre  indifféremment  entre  tous  nofdics  fub« 
jeds , 5c  la  manutention  de  leur  commun  re- 
pos: Ce  qui  femblc  ne  fe  pouuoir  faire  plus 
affeurémenc,  que  par  Texade obferiiation  du- 
dit Edid , Arcicles  fecrets,  BreuetsÆ  tous  au- 
tres aétes  faids  en  fuitte  d’iceluy.  Et  donnant 
encore  vne  nouiielle  afleuranGe  ànofditsfub- 
jedsdc  ladite  Religion  prétendue  reformée^ 
de  nos  bonne  inclination  en  leur  endroid , & 
de  l'intention  que  nous  auons  de  lesconfcr-^ 
tier>  maintenir^  protéger , & les  faire  jouyrin- 
uiolablemenc  de  toutes  les  grâces,  cohccflîons 
& fâueurs  qui  leur  ont  efté  odroyecs,  tant  pat 
ledit  Edid  que  depuis  iceluy , ainfi  qu'ils  ont  ; 
faid  du  viuaiit  du  feu  Roy  iufques  àfonde-| 
ccz;  comme  auffidè  ce  qu'il  leur  a efté  encores  v 
depuis  par  nous  accordé.  Pour  ces  caufes  ôc 
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âutresace  mouuansj  apres  auoirfaiét  riicrtre 
.fccftc  affaire  en  deliberation  en  noftre  Confcil, 
où  efloitla  Royne  Régente  j noftre  très- hon- 
noree  Dame  & A^ere  , les  Princès  de  noftre 
rang,  & autres  Princcî , plùficurs  des  Officiers 
de  noftre  Couronne,*  principaux  Confciilcrs 
de  noftre  Confeil.  De  l’aduis  d’icciuy , îsfous 
fiuoris die* déclaré,  difons  6c  déclarons,  vou- 
lons & nous  plaift.quelerufdit  EdiadeNan. 
tes  5 enfembiè  noftre  Éieclaration  du  vingt- 
deuxiefme  de  -Maÿ  r^io.  auec  lès  Articles  par- 
ticuliers, Reglements,  Arrefts,  & autres  aâcs 
expédiées  en  confequehee,*  pour  interpréta- 
tion ou  execution  d’iceux,  (oient  de nouueau 
leues&  publiées  en  toutes  nos  Cours  de  Par- 
lements * fieges  y rcirortiffiins:  les  ayaiis  à cc- 
fte  fin , & tant  qué  befoin  ferbit , confirmé  6c 
confirmons4>ar  ces  prefentes  fignecs  de  noftre 
main.  Voulons  & ordonnons  que  tout  fbit 
entretenü  & rnuiolablemcnt  obfcrüé , fins  y 
eftre  contrenenu  en  quelque  forte  * roanicre 
que  ce  foitrEr  d'autant  que  les  contrauentionÿ 
qui  y ont  efte  faiétes  par  aucuns  de  nofdirs 
lubjeds,  procèdent  piuftoft  parlesfoupçons 
& dertianccs  aurqiiels  ils  Ce  font  legeremenc 
Jaifle  porter, que  par  manquement  d’affedion  ^ 
nuciitc  & obeyflance  , laquelle  ils  onttous- 
jours  tcfmoignec  en  toutes  occafions  qui  fé 
lônt  prefentees,  efperant  auffi  qu’ils  fe  con- 
riendront  d’orefnauant  en  leur  deuoir,  fou^ 
l'ôbferüation  dé  nos  Edids  & Ordonnances. 

Qjiqq  i; 
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Noué  voulons,  entendons, & nous  quë 

tous  Arrefts, procedures,  a6tes,  ôc  autres  ex- 
péditions quiauroient  cfté  données,  Se  faites 
contre  iGeux,tanc  en  general  qu  en  particulier, 
pour  quelque  caiife  ou  occafion  que  ce  foir, 
demeurent  nulles  & comme  non  aduenues, 
fans  qu  à foccafion  ôcen  fuitte  d’iceiix  ils  puif- 
fenr  en  general  ôc  en  particulier  encourir  blaf- 
me,  danger,  ou  dommge , ny  en  eftre  à Tadue- 
nir  inquiétez  ny  recherchez.  Et  furceimpo- 
fons  filence  à tous  nos  Procureurs  Generaux, 
leurs  Siibftituts,  & tous  autres  : Comme  auflî 

nous  delFendons  tres-exprefTéniêt  à tous  nof- 
dits  fub}eâ:s , conformement  aux  articles  77^ 
& 82.  dudit  Edid,  de  faire  cy  apres  aucunes 
communications  d’AfTemblees , eftabliffcmets 
& tenues  de  Confeils  Prouinciaux , ou  autres 
leuecs  ny  amas  d armes,  & gensdc  guerre^njr 
aucunes  autres  aâions  contreuenant  diredtc- 
ment  ou  indirectement  à nofdits  EdiCts  Se  Dé- 
clarations , à peine  de  defobey  flance,  & d eftre 
punis  comme  pcrtiirbarcurs  du  repos  public# 
Si  donnons  en  mandemét  à nos  amez  Se  féaux 
Confcillers  , les  gens  tenans  noftre  Cour  de 
Parlement  à Paris, &:  à toutes  nos  autresCours 
de  Parlement  Se  Chambre  de  1 EdiCt  efta- 
blies cnce  Royaume,  quefEdiCt fufdit,  EdiCk 
de  Pacification,  Articlcsfecrcts, Breuets,Dc- 
clarations,  & autres  lettres  patentes  a eux  en- 
uoyees  en  confcquence  d’iceux  , enfemblc 

CCS  prefentes  ils  facent  incontinent  lire  & pu- 
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blier  par  tous  les  cndroiâ:s  accôuftumcz  en  tel 
cas  : & le  contenu  en  iceux  faire  garder>obfer- 
uer,  ôc  inuiolablemcnc  entretenir , ceflant  6c 
feifantccflir  tous  troubles  3c  einpcrchements 
contraires, Enjoignons  en  outre  à nofdirs  Pro- 
cureurs Generaux  d’y  tenir  foigneuferaent  la 
niain:  & s’il  y a cy- apres  des  contreuenants, 
faire  procéder  fi  feuercment  contre  eux , que 
l’exemple  du  chaftiment  ferue  à contenir  tous 
s^urrcs:Car  teleftnoftreplaifir.En  tefmoin  dc- 
quoy  nous  auons  faid  mettre  noftre  feel  à cef- 
dites  prefentes.  Donné  à Paris  le  15.  Décembre 
ï^iz.  Et  de  noftre  règne  le  troifiefme,  Signé, 

Loys,  Etfur  lereply , Par  le  Roy  eftant  en  fon^ 
Confcil,  laRoyne  Rcgentefamcreprefente* 

J?e  Lomenie,  ; 

Cy  deflusaufueillet  verfo^i'ay  mis, que 
ie  ne  rappor^crois  point  les  pourfuittes  qu’au- 
cuns Doârcurs  de  la  Faculté  de  Théologie  à 
Paris  faifoient  pour  faire  vn  autre  Syndic  que 
le  DoéteurRicher,  puisque  ce  n’eftoit  qu’vu 
faid  particulier  : Mais  pourceqiie  l’on  a im- 
primé plüfîeurs  liurets  fur  ce  fubjed,  ie  fuis; 
comme  contraint  de  dire  vn  mot  de  cefte  de^ 
polîtion. 

Les  Dodeurs  de  la  Faculté  de  Theologiè 
font  tous  les  commencements  des  mois  en  I;^ 
grande  falle  de  Sorbonne  vne  Aftemblee  : En. 
celle  qui  fut  tenue  le  premier  luin  il  s’y  treuua 
foixanre  & dix  Dodeurs,  & le  D.  Richcr.  ^ 

François  de  Harlay,  Abbé  de  S,  Vidpr,  Prspofitm 

m 
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» ^ en  ladite  Faculté  propbfâ  cri  ceftç 

t^Uéde^,  Aiïembiee;Qu’ily  auoit  ja  îong  tépsqucledic 
Viélûr^fof^f  DoRîcher  aiioir  adminiftré  le  Syndicat  de  la 
depo/éfleD.  Faculté, qù’il  luy  en  fallait  rendre  grâce , & en 

eflire  vn  antre:  Eftant  necedaire  que  ladite  Fa- 

Cuiféeuft  plufieurs  hommes  verfez  aux  affai- 
tes  d’icellc-,  & que  s’il  aduenoit  faute  dudit  D» 
Richerjcllen  en  auoîr  aucun.  Plus^fin  que  les 
futfrages  dVn  chacun fiifTem libres,  il  rcquift 
que  ledit  D.  Richer  euft  à fe  retirer  à part  hors 
de  ladite  Anembîee. 

Le  D,  Richer,  Syndic,  entendant  ceftepro- 
I quieftoit 

I fr^opofmti  lors  Doyen  eut  dit  fon  aduis  fur  icelle  j bailla 
dei^Ahyedc  par  çferit  fa refponce(qu  ilcenoit  toute  prefte, 
fur  faduis  qifil  en  aiioiteu,  ) & déclara  qu’il 
s’oppofoit  formcilement  à ce  qull  ne  füft  dc^ 
libéré  fur  la  propoiition  fai élc  par  ledit  Abbé 
de  Saind  Viélor^ôi:  à ce  qu’elle  nefuft  propo- 
sée par  Maiftre  Nieo!asRoguenant,Doycn,ou 
autre , popr  eftre  mife  en  deliberation  : prend 
â parties  en  leurs  propres  & priuez  noms  ledit  ï 
Àbbé,&  ledit  D.  Rogueriant,  au  cas  qu’il  la  | 
încit  en  deliberation  demanda  ade  de  la-.  \ 
^ dite  propofition.  | 

^espo^fiurf  Partant  PAffemblee  fe  trouua  diuifee  eî|  | 
âtuifesi,9n ^ deux  pdrtys.  Quarante-trois  Dodeursvou-  | 
loient  fuiurc  la  propofition  de  PAbbé  de  S.  | 
Viéior:  Et  a\i  contraire  vingt-cinq  Doéieurs  I 
fouftenoient  , qu’on  ne  pouuoit  délibérer  fur  f 
l’clle^lion  dVnnouaeau  Syndic.  Les  vns  donc  | 
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voulans  proccder:à  l’efleélion  d’vn  Syndicjau- 
•cüns  les  en  empefeherenn  Et  à TioftantlcD. 
Richer,  ayant  faiâ:  venir  deux  Notaires, appel  ^ 
la  du  refus  de  ce  que  Ton  ne  voiiloit  déférer  à 
fon  oppofition , & fit  faire  vn  aétc  de  tout  ce 
qui  s’eftoit  paffe  en  cefte  AfTcmbleejfur  le  fubr 
je£t  de  fon  Syndicàc;  tellement  que  pour  ce 
iour  on  ne  pafla  point  plus  outre. 

Dés  le  lendemain  TAbbé  de  S.Viftor  partit 
pour  aller  à Fontaine>blcau  verslaRoync,  & 
Meflîeurs  du  Çonfeil  jafin  de  procurer  que  par 
commandement, luy  &ccux  qui  niaintenoient 
fa  propofition  ( dont  le  nombre  eftoit  plus 
grand  qüedes  oppofans)  procedafient  à ladite 
efleétion  d'vn  Syndic,  Mais  en  rAfTemblee  de 
la  Faculté  faiétc  le  troifiefme  de  luillct  enfui- 
uantjLa  Cour  enuoyaen  Sorbonne  le  Greffier 
Voyfin  fignifiçr  aux  Doéïeursqui  fe  trouue- 
roient  à T Affemblee , Dcffenccs  d*cn  faire  au 
cune  propofition.  Ce  que  la  Courfit  pôuraf- 
foupir  ce  different  ,&  là  diuifion  qui  en  cüft 
peu  adüenir.  Le  Doycn  affifté  des  anciens  Do- 
cteurs , refpondirent  audit  Greffier  Voyfin, 
qu’ils  obeyroient  à k volonté  de  là  Çourrmefr 
mes  que  la  Roy  ne  leur  auoit  auffi  par  lettres 
faiCt  la  mefine  injonCbion. 

Nonobftant  ces  deffenccs  le  defir  de  procé- 
der àleflcCtion  d’vn  Syndic  ne  dclaifioir  point 
TAbbé  de  S.  Viélor,  & ceux  de  ion  acîuis,  aucc 
efperance  de  oc  faire  k premier  d’Aouft  ; mais 
le  dernier  dç  luillet,  Monficurle  Chancelier 
Qqqq  iiij 
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iSfC  P rtmtere  continuation 

'péums  def.  Ciricr  Huifljcr  di»  Confeil,  fignificf 

fenus  fÀïBei  Doyen  Pefftnces  de ^/ir le 

U dernite  de  de  tmBer  en  l'^ffetnhhe^ut  fedeuoit  faire  le  lendc- 
m4tn,deUfrofçfttHnfr,Be  touchant  i'efutlton  d'vn 
Keuueau  Syndtc  de  U Fatuité , \^d’ autant  ^ue  f« M*' 
jtféy  veuleit  peitruetr.^ 

Mais  apres  tapt  de  pourfuittes , ledit  Abbé 
( porté  de  pluficurs  grands  Ecclefiaftiques) 
iîttant)  que  1 op  dit  au  Doftepr  R.ichcrou’il 
euft  à PC  contredire  pips  à réflexion  d’vn 
pouueau  Syndic,  pour  beaucoup  de  cpnlîde- 
ratiops,  & qu  il  valoir  niieux  qpc  ce  fut  dc/bn 
Copieptcipept  qti  autrcmept.î  à qiioy  pe vou*" 
Jant  confentir  & obeyr , en  rAfTemblcc  qui  fe 
tint  le  pretnicr  iopr  de  Septembre  en  Sorbon- 
ne, Deux  Huifliers  furent  lignifier  au  Doyen 
Rogucn3nt,&  à tous  les  Poiaeurs  de  la  Facul- 
téquiy  efioient , ledit D,R.ichcrprefcnt,  les 
Lettres  patentes  cy-apres  , pour  procéder  à 
ibflcélion  d’vn  npuueau  Syndic, 

\ L O y Sj&'c.Anps  chers & bien-apiez  George 
fffcrTtortâr  Ciricr,^  Séraphin  Mauroy,  Huiflîcrs  en  no- 
én'ionkth aux  Confeil d’Eftat  & Priué,  Salut.  Sprlerap- 

p6ye»(j  port  qui  nous  aeftéfai^  en  nofirc  Confeil  du 

Doaeursde  proçez  Verbal  faiét par  deuy  î^otaircs  du  Cha- 
Parisje  premier  içur  du  mois  de  luin 
Talud'tftre  dc  fc  qui  s’cft pafTé  cn  l’Aflcmblec tc- 

^nSjndtc  au  pue  ledit  ippr  au  College  de  Sorbonne  par  les 
l$eudu  p.  Poébeurs delà  Faepitç  de  Theolpgip,  ge  des 
ficher.  oppofitions  , proteftatiops  d’appel  commç  l 
d afep^j  dire,  & dçf^^r^çions  , rapportées  paç 
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îccluy  fur  la  propufition  faiûe  en  ladite  Af-  iHiU 
femblec  pour  fcilftion  d'vn  npiuicau  Syndiç 
en  ladite  Faculté  au  lieu  dcMaiftrc  Emond 
Kicher  5 defirant  mettre  fin  aux  difrcrcnts  de 
ladite  Faculté,  & remédier  aux  mconurnients 
que  Iciir^  diuifioris  peiiuent  cauler  au  grand 
préjudice  dii  bien  & repos  de  tios  fubjcâs,  & 
de  FEltat  Ecclefiaftiquc  en  ce  Royaume  ^ da- 
quel  npus  fommes.Proteébeur  & Conferua- 
tcur  : Deraduis  de  npftredit  Confeil  auquel 
eftoienr  laRoyne  Regente  noftre  très  honor 
^ec  Dame  & Mcrc,  les  Princes  de  noftrefang^ 
autres  Princes  & Officiers  de  npftrie  Couron- 
ne, Nous  atipns  ordonné  qiven  la  prochaine 
Aflenvbicc  de  ladite  Faculté  il  fera  procédé 
par  les  Dodeurs  d'ieclle  à J’efleàion  «fvn 
nouueau  Syndic , au  lieu  dudit  Richer , pour 
exercer  la  charge  fendant  h temps  ^utl Jeraaduifs 
€n  ladite .^Jfemhiee y & qu*a  cefte  finie  Doyen, 
ou  autre  plus  ancien , fera  tenu  prendre  & tcr 
çeuoir  les  fufFrages  defdits  Doéicurs  , auquel 
nous  enjoignons  ce  faire  fans  difficulté.  Si 
vous  mandons  & tres-exprclTément  enjoi- 
gnons fignifier  & faire  fçauoir  le  contenu  en 
ces  prefentes  aufdits  Doyen  , Doéleurs  , & 
tous  autres  qu’il  appartiendra,  & leur  faire 
commandement  de  par  Nous,  qu’üsaycntày 
fatisfairc  & obcyr  dc  poinélen  poinét  , félon 
leur  forme  & teneur:  nonobftant  oppofirions 
pu  appellations  quelconques  faiétes  ou  a fai- 
f fi  pour  Içfqucllcs  ne  voulons  cllre  différé  ; la 
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I^i2f  cognoiflfance  defquclles  nous  auons  rctenufe 
ôc  refcruce  a Nous,&  a noftre  ConfeiL&  icel- 
le interdire  à toutes  nos  Cours  & luges  : De 
ce  faire  vous  donnons,  &c.  Car  tel  cit  noftre 
plaifir.  Donné  à Paris,  Ie  27.iourd’Aouft,raa 
de  grâce  i6ii.  Et  de  noftre  regne  le  troifiefmc, 
Loys.  Et  plus  bas , Par  le  Roy  ,1a  Royne  Ré- 
genté fa  Mcrc,  Phdippeaux, 

Apres  lecture  faiefte  de  ces  LettreSjlé  D/Ri- 
cher  leur  auflî  vn  aflez  long  eferit  qu’ilauoit 
LeD pour  fadeffcnce,  & dit  qu’il  auoir  com- 
pofé  Ion  liure  ae MccUfujltcd  cr  PoUticafotelldte^ 
p^j.  iç  commandement  d’vn  perfonnrgc  de 
grand  nom,  mérite,^:  authorité  ,1equef  apres 
dementd'vn  1^  difpute  fufditc  au  Chapitre  des  Iacobins,de^ 
ferfontutgi  lira  eftrc  efclaircy  de  rancicnne  dodrine  8ç 
conclufions  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa* 
JhuffnJexd-  auoit  toufiours  foubmis  & 

min,  foubmettoit  a la  Cenfure  de  l’Eglife  & delà 
Faculté  de  Théologie , & ne  defiroit  rien  tant 
qu’il  fuft  examiné  par  perfonnes  capables* 
non  fufpedes  de  faucur  ou  de  haine , ny  întc- 
reflees  en  la  dodrine  contraire  \ cftant  preft 
de  rendre  raifon  de  la  dodrinc  qui  y eftoit 
contenue. 

pntefie  de  quelque  chofe  qui  luy  peuft arriuer,  il 

mourir  en-  dcclaroit  & proteftoit  vouloir  mourir  enfant 

humble  & tres-obeyfTant  de  l’Eglife  Ca-  ; 
Vtteur  de  Apoftolique,&  Romaine,  fubjed  6e 

leurs  M^e-  feruitcur  du  Roy  6c  de  la  Royne , alFertcur  de 
la  vérité  & ancienne  dodrinc  de  la  Faculté  de^ 
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Théologie  de  Paris  laquelle  il  defFendroir  non  i^ixi 
par  opiniaftreté^  ambition , defir  de  gloire»  de 
biens, ou  par  autre  mauuaifc  intention  & inte- 
reft  particulier , ains  par  certaine  euidente  SC 
necelTaire  cognoidance  qu’il  auoit  acquife  de- 
puis vn  long  temps  qu’il  s’eftoir  employé  à la 
leéture  des  Conciles  , anciens  Peres  & Do- 
éleurs  dePEglife  » pour  la  ncceflité  extrême 
qui  eftoit  aujonrd’huy  de  s’oppofer  & refifter 
aux  pernicieufès  & detcftables  doélrines  que 
l’on  faiioit  artificieufement  couler  aux  cfprits, 
de  depofer  les  Roys»&  tuer  les  Tyrans. Puis  fit 

f)luficurs  demandes  & proteftations , & bailla 
cfufditcfcrit  au  D.Rogucnant. 

Apres  donc  tant  de  proteftations  que  fit  le 
D.  Richcr,  fuiuant  lefdices  Lettres  patentes, 
cm  procéda  à l’eflecftion  d’vn  Syndic,  où  dVn 
commun  cbnfentement , le  Doéteur  Filefac,  efieuSjndké 
Curé  de  S.  lean  en  Greue,fut  efleu  : Ce  que  le- 
dit Doyen , aflîfté  de  plufieurs  Doâeurs,  alla 
incontinent  dire  aux  Huiffiers  qui  attendoiêt 
expréÿ  dans  le  College  de  Sorbonne , pour  al- 
ler certifier  leurs  Majeftez  , & Monficur  le 
Chancelier  , de  l’obeylTance  que  l’on  aliroit 
portée  aufdites  Lettres.  Ils  luy  dirent  de  plus, 
qu’ils  auoient  député  fix  Doélcursd’cntr’eux 
qui  iroient  fuppücr  leurs  Majeftez  d’auoir  ce- 
fte  efledion  pour  aggrcable. 

Suiuant  le  contenu  aufdites  Lettres  paten- 
tes , ils  arrefterent  aufîî  qu’à  1 aduenir  le  Syn- 
dic de  la  Faculté  n’exerçeroit  fa  charge  que 
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deux  ans  y a condition  c|u’à  la  fin  de  la  premic-» 
rc  année  il  dcniandcroic  à la  Faculté  fi  elle 
trquuoit  bon  qu’il  continuaft  Tautre  année: 
Que  refleétion  $*en  teroit  au  iour  Sainél  Re- 
Wy  premier  d'Oélobrc,  iour  que  ron  com- 
mence les  leçons  en  TVniuerfité.Et  fur  la  pro- 
pofition  du  D. Filefac  nbuucau  Syndic , ils  re- 
lolurent  qtfà  Taduenir  les  Syndics  n^eferi- 
roient  plus  fculs  les  conclufions,ains  que  tous 
Icsansilsefliroicnt  quatre  Dofteurs  pour  les 
çocfcrircauee  luy. 

En  cefte  mcfmc  AflembleCjils  ordonnerenc 
que  l’on  rcmcrcicroit  ledit  D.  Richcr  de  ce 
qu’il  auoit  faid  en  fon  Syndicat  j mais  non  pas 
de  fon  liqrc  De  EccUfiafitca  Pohttca  poteftate\ 
&dc  Tefcrit  ou  proteftatipn  contre  les  Letf 
tres  du  Roy  qu’il  auoit  leu  en  ladite  Aflém- 
blee,&  baillé  coppie  audit  Doyen  , lequel  on 
luy  defFendroiç  de  mettre  en  lumkre , fur  pek 
ne  que  Ion  le  rayeroit  de  la  Faculté,  Auffi  quç 
les  Doéteurs,  la  Saulfaye  6e  Colin , iroient  re^ 
ceuoir  dudit  D.  Richer  les  eferits,  rçgiftres, 
papiers,  & tout  ce  qu’il  auoit  appartenant  à 
ladite  Faculté.  . , . 

A FAffemblec  fuiuanrç , tenue  le  premier 
iour  d’Oétobre , apres  que  les  deux  Doéteiirs 
députez  pour  recevoir  duD.Riçher  les  efçrits, 
regiftres , & papiers  appartenans  à la  Faculté, 
curent  rapporté  qu’ils  en  auoient  reçeus  de 
luy,  aucc  riniiencaire  d’iceux  figné  de  fa  mainj 
Ledit  D»  Richcr  s’addrclTant  au  D,Burlât,lors 
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Doyen^prcfenca  derechef  refcrit^portant  pro*  ï6lù 

tcftation  contre  les  Lettres  du  zy.  Aouft  cy- 
deflus,  qu  il  auoil:  leu  & baillé  en  LAfTemblec 
du  liSeptembrc  au  D.  Roguenant  qui  y eftoic 
Doyen, (5c  requifi:  que  la  Faculté  luy  en  baillafl: 
aéte  : â quoy  il  ne  luy  fat  rien  rcfpondii.  Mais 
apres  la  ledure  de  laconclufîon  dudit  i*  Se- 
ptembre, il  fit  encor  vne  proteftation  qu’ü 
n’approuuoic  cefte  concltifion  , & fit  venir 
deux  Notaires  qui  dreflrerent  ade  de  toutes 
ces  proteftations,oppoficions,appcllations,&  dnjfer  en\l4 
reciifarions  î Et  bien  que  le  Doyen  Burlatluy  JaUedeSor* 
euft  fignifié  que  rAlTemblceaiioit  aduiféquil 
euft  à fe  retirerde  la  (allé  où  fe  tenoit  FAirein- 
blee  , pource  qu'il  n'clloit  raifonnable  qiFil 
flirt:  prefent  lors  qu’on  dehbercroit  de  fon 
faid  j il  n’en  fôrtit  point,  6c  affifta  à toutes  les 
deliberations,  proteftant  6c  appellant  comme 
d’abus  de  tour  ce  qui  fe  faifoic  contre  luy*  Puis 
il  mit  CS  mains  defdits  Notaires  vu  cahier  con- 
tenant huid rolles,  dont  fepr  eftoient  entière- 
ment eferits , & fur  le  huidicfme  huid  lignes 
& demiesde  tout  elcrit,figné  & paraphé  de  la 
main  dudit  D.  Richer  : lequel  cahier  il  affirma 
n’eftre  quefes  moyens  de  reeufation  qlulen- 
tendqit  propofer,  tant  en  general  qu’en  parti- 
culier contre  aucuns  Dodeurs  de  ladite  Fa- 
culté , Séculiers  & Réguliers , fuiuant  &:  pour 
fittisfaire  à la  déclaration  qu’il  auoit  cy  deuanc 
faide  en  la  mefme  falle  en  rAiTcmblee  du  pre- 
mier iour  dcluin  dcrnier,proccfl:ant;  de  nullité 


î 
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* ***  dctout  ccquifctraidcroit  & refoudroit  co- 
tre luy  à laducnir  par  les  Dodteurs  defnômaz 
particulièrement  &generalcmét  audit  cahierj; 
& de  faire  cafler  & rciîoqucr  le  tout  cy -apres 
cniuftice.  ^ 

^ VoyUcequis’cft  pafle  en  la  depofition  dè 
la  charge  de  Syndic  de  la  Faculté  que  leD.  Ri- 
cher  exerçoit , & en  l’cncdioii-en  fa  place  du 
D.Filefac.  ^ 

_ Il  fit  pendant  toute  cefte  contention  plil- 

lîcurs  petits  eferits  imprimez  contre  ledit  D.^ 
Richcr  & fon  liurcZJe  Bcckfiafind  cr  Polhi(4pà  ^ 
Sefîdtti  le  tout  fans  nom  & priuilegc;aucuns 
defquels  cftoient  efgalcment  femez  d’injures 
& de  raifqns.  Quand  aüdn  D.  Richcr,il  obéît 
au  commandement  que  l’on  luy  âuoit  faiét  de 
ti  efcrire  plus  fur  cefte  matière  ; Mais  plüficurs 
gens  de  lettres n ont  laiflfé  défaire  des  Apolo- 
gies pour  fon  liure.lcsvnes  en  Latin,  & les  au- 
tres en  François  ; C aefte  la  Thelc  fur  laquelle 
^ en  cefte  année  & au  coromençemét  de  l'autre» 
plufieurs  plumes  fe  font  efgay  ces. 

Jm  Maiftre  Pierre  de  Serre  Chanoine  èn  l’Egli- 
Con/eitiE-  t!e  Paris  eftant  décédé  cefte  annee  en  luiîlet 
e»/w  ^ (mois  qdi  y cft  affeété  aux  Graduez  nômezjlc- 
tf^ntuerfite^  dit  D.Richer  ayant  pris  dés  le  rj.  Feürier  réo?. 
îlZesci-  ^':"^“‘l«^l"Vniuerfuéanfieur  Euefquede  Pa- 
tis,  par  lefquelles  il  eftoit  nOmmé  en  qualité  . 
tniraute.  de  Doébeur  en  Théologie  , pour  eftrepour-  |' 
ueu  du  prethier  Bénéfice  afFetîé  aux  Graduez  / 
nommez , ayant  requis  ie  Grand  Vicaire  dudit 
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fieut  Euefquc  de  luy  dojïnef  la  prouifion  de  la 
Chanoinie  vacante  dudit  de  Scrrc,il  luy  en  fut 
faift  refFus.’Et  Monfieur  le  Cardinal  de  Gondy 
(biuânc  fa  referue  de  difpofer  dés  Chanoinics 
de  ladite  EgUfe,  en  donna  la  collation  à Mai- 
ftre  Scbafticn  Bouthillicr , Prieur  de  la  Co- 
çlierc. 


Le  D.  Riclicr  ayant  fur  vne  Requeftç  prc- 
fcntccàla  Cour,  obtenu  que  ledit  refFûsIuy 
Vâudroit  filtre, prend  pofTeflîon  de  laditeCha- 

noinicifait  affigner  ledit  Bouthilier  pardeuant 

le  Preuoft  de  Paris,  pour  fe  voir  condamner  à 
luy  delaifler  la  pofleffion  de  ladite  Chanoinie: 
Et  ledit  Bouthilier,  MonEcurle  Cardinal  de 
Gondy  joindj  le  faiâ:  affigner  au  Grand  Con- 
feil  : Tellement  que  ledit  Richer  fut  con- 
trainéfc  d’obtenir  Lettres  pour  les  faire  venir 
au  Confeil,  afin  d’y  eftre  reglçz  de  luges* 

En  ce  procez  les  Cardinaux  eftans  eft 
France,  interuinrent  pour  ledit  Bouthilier  & 
ledit  lieux  Cardinal  de  Gondy  , demandana 
que  le  priuilege  des  euocations  generales  ac- 
cordées aufdirs  fieurs  Cardinaux  par  les  Roys 
Tres-Chreftiens , de  tous  les  procez  concer^* 
nans  les  Bénéfices  qui  font  en  leur  collation  & 
difpoficion , ôc  renuoy  d’iceux  au  Grand  Con- 
fcil,demeiîraft  en  fa  force  & vertu. 

Et  d autre  part,  les  Re£î:eur,Doa:eurs,Mai- 
ftrç  es  Arts  , Principaux  & Suppofts  de  l’VnU 
uerficc  de  Paris  , furent  auffi  fur  vne  Requefte 
prcfentec  au  Confeil  reçcus  parties  inccruc^ 
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iîarîtcs,  fouftenans  côntrelcdic  Boutliilicr  il 
Ici  dits  fleurs  Cardiitaux  ^ que  confdrmémcnt 
aux  priailegesderVniüerflrédefdics  D.Richcf 
& Bouchilicr,  deuoient  cftre renudyez  pardc- 
üârit  le  Preuoft  de  Paris , du  fdn  Lieutenant 
Ciuil,  luge  Conferuaccur  des  priuilcgcs  de  la- 
dite Vniuerflté,  pour  procéder  lur  le  different- 
meü  entr’eüx,  pour  raifon  du  palTcffairc  de 
de  ladite  Chanoinie. 

Pendant  ce  procc2,iI  s*cn  prefenta  vn  autre' 
pour  la  Cure  de  S.Seuerin , Sc  oùlefdits  fleurs^ 
Cardinaux  & rVniucrfltc  furent  àufli  parties 
^ inter uenan tes,  de  parc  Sc  d autre  : fçauoir,  lesf 

Cardinaux  pour  le  D.  Rumet  pouriieu  par  le- 
dit fleur  Cardinal  de  Gondy  TVniuerfité 
pour  le  D.  de  Heu , ayant  obtenu  fes  proui-  • 
flans  en  Cour  de  Rome  fur  la  procuration  ' 
re/î^nmdumy  que  luy  en  auoit  fai  été  feu  Robert  ; 
de  Balfedan  dernier  Curé.  i 

Ces  deux  procezeftans  dVn  pareil  fubjcÆ’ 
pour  les  parties  in tcrucnanteSjfurent  ingez  en  ; 
vn  tiïcfraieiour  cn  faueurderVniuerfité.  Voi- 
€y  rArreft  d entre  le  DoéleurRicber,  & Bou-  ; 
thilier. 

Le  Roy  en  fon  Confeil  fai&nt  droift  fur  le- 
Jfynpeuris  reglement  de  luges , & interuentions  : ÔC  i 
/etUerfE-'  efgard  à rinteruention  dudit  Reéteur,'  1 
fistyeflott  Doyens , Procureurs  & Suppofts  de  TVnlucr- 1 
Commijptire  fité  de  Paris , A déclaré  & déclaré  conformé- » 
gncéfrocejc,*  ment  aitfditcs  Lettres  de  Tan  niil  cinq  cents  r 
quarentc  trois , ladite  Vniucrficé , Suppofts^ 

Officiers^ 


dtity^ercUre  PrançôUl  493 

t){Eciers,&  ferüiteurs  d’icelle,  n’eftre  compris  téiii 
tfdits  Priuilcgesodroyez  aufdits  Cardinaux-, 

&ne  pouuoir  Icsprocez  defdits  Suppofts,  Of- 
ficiers ôc  ieruiteiirs  de  ladite  Vniiicrflré , pour 
raifort  des  Bénéfices  cftans  en  la  prefentacioiï 
Ou  collation  defdits  Cardinaux , eftre  iugez  Sc 
décidez  par  autres  luges  que  par  ledit  Preuoft 
de  Paris,  ou  fon  Lieutenant,Conferuateur  def- 
dids  Priuileges  Royauit  de  ladite  Vniuerfitéi 
pardeuant  lequel  eii  ce  faifant  , fa  Majefté  à 
renuoy  e & renuoye  lefdites  parties , ptocez  & 
differents  meus  entre  elles , pour  raifon  dtî 
pofTefToire  de  la  Chanoinie  de  Noftre-Damc 
de  Paris  l quinzaine,  pour  y procéder,  fuiuanÉ 

lesdernierscrrements,&parâppelauParle- 

taent  de  Paris  : fans  que  l’appel  comme  d’abui 
interjedé  par  le  Procureur  General  dudit  Par- 
lement , de  la  referue  accordée  audit  Cardinal 
de  Gondy,pui(rc  nuire  ny  préjudicier  aux  par- 
ties , & fans  préjudice  de  l’eüocation  accordée 
âufdits  Cardinaux , que  la  Majefté  veut  & eiï- 
éend  auoir  lieu  contre  toutes  autres  perfonneS 
de  quelque  qualité  qu’elles  foient , fors  lefditS 
Suppofts,  Officiers  & feruiteurs  de  ladite  Vni- 
ùerfité  : Sur  lefquels  Priuileges  de  ladite  Vni- 
ücifite  , a ce  qu  il  ri  en  loit  abule , fera  faiét 
reglement  par  les  GommifTaires , qui  à ce  fe- 
ront députez  par  la  Majefte,  &lansdelpcns„ 

Faiét  au  Conleil  d’Eftat  du  Roy,  tenu  à Pa- 
je/ingt&neufiefme  de  NoUembre 
Signé, D'eFleéellt's; 
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Première  contînitation 
Quant  à T Arreft  pour  la  Cure  S.  Scuerin  en- 
tre les  Dodeurs  de  Heu  & Rumet,  il  eftoit  pa- 
reil en  toutes  les  claufes,  excepte  cefte-cy.  Si 
mieux  n’dymt  ledit  fe  pouruottés  gjqUefles  du 

PaUu  en  première  infiànte , fuiudut  le  renuoy  pdr  luy 
rerpuit  yCr  fintence  de  rétention  Jùr  ce  interuenue  duf- 
dites  i^eqùeftes.  Ainfi  TVniuetfifé  de  Parisaefté 
maintenué  en  fes  Priuileges*  De  mettre  icy  ce 
que  chacun  félon  Ton  jugement  particulier  di- 
foit  de  CCS  procez , ny  côme  le  D.  Rumet  a cfté 
contraind  de  quitter  la  poflcfllon  de  ladite 
Cure  au  D. de  Heu  par  fentcncc  des  Requeftes 
du  Palais , ce  n’eft  de  noftrcfubjcd.  V oyons 
d’vne  fuitte  l’Arrcft  contre  le  liurc  de  Schiop- 
pius  , & pqis  nous  traiderons  de  la  Cenfure 
faidc  à Rome  du  liurc  de  Becanus. 

Dans  la  Préfacé  que  ic  feis  imprimer  an 
deuânt  de  l’Hiftoire  de  ce  qui  eftoit  aduenu  à 
Prague  l’an  i6m.  l’ay  dit  que  toute  la  guerre 
que  le  Roy  d’Angleterre  auoit  eue  en  cefte 
annce-là,  n’auoitefté  que  par  eferit  contre  le 
Cardinal  Bellarmin,  & quelques  autres  Théo- 
logiens vltramontainsj  mais  que  comme  la 
France  faifoit  l’entrc-dcux  de  l’Italie  & de 
l’Angleterre , elle  reccuoit  toufiours  quelque 
coup  des  flatteurs  de  la  Cour  de  Rome  -,  qui- 
s’attaquant  à la  fouuerainc  têporalité  des  Roys 
Tres-Chreftiens , penfoient  aggrecr  beaucoup 
à fa  Saindeté.  Mal-aduifcz  & malicieux  eferi- 
uains  , *qui  rcflemblent  à ceux  qui  crachent 
contre  le  ciel , le  cracl^defqucjs  rctumbe  fut 
leurs  faces,  ™ 


du  i^ercure  François.  ^94 

Au  Cachaloguc  des  liurcs  de  la  Foire  de 
Francfort  en  Septembre  i6ii.  au  tiltre  des  li- 
urcs qui  s’imprimoient  cncores  , & ne  fc  ven- 
droient  qifau  prochaines  Foires,  eftoit  ce  til- 
tre, Schiopp^f  EcclefidflicM  Authonuti  Sere^ 

Domini  lacoit  magnét  Brit4nniai  oppo* 
fitpfâ.  Harthergd^  Proftabn  apud  NicoUum  Steinium. 
Au  nom  de  Nartbergdy  qui  n’cft  qu  vne  bour- 
gade en  la  Veftphalic,  & de  Nicolas  Stein,  qui 
veut  dire  Nicolas  la  Pierre  , on  préjugea  que 
ce  deuoit  eftre  quelque  hure  d’inuediue,  Sc 
pernicieux.  Et  eftant  apporté  en  France  en  ce- 
fte  anneemil  fix  cents  douze  j il  fut  rccogneu 
pour  tel,  & principalement  au  chapitre  ai. 
page  381.  oùccft  Autheur  dit  pluficurs  chofes 
contre  la  mémoire  du  feu  Roy  Henry  le  Grad, 
tirant  des  confequenccs  abominables  fur  la 
façon  dont  ce  miferable  Rauaillac  Tauoit  tué, 
& adaptant  malicieufement  contre  ce  grand 
Roy  ces  paroles  du  Pfalmifte,  Eccehomo  ijuinon 
pofnit  Deifm  ddiutor^m  JùumyCrc,  PalTage  fi  mal 
adapté , qu’il  n’y  a aucun  François , & particu- 
lièrement ceux  qui  ont  eu  Thonneur  deftre 
toufiours  proche  de  ce  Prince , qui  ne  Fcn 
dermentenr,  A fon  dire  tous  Roys  & Princes, 
qui  pour  la  paix  de  leurs  Royaumes,  & repos 
de  leurs  fubjeéts^y  laiflcnt  viurc  en  paix  ceux 
qui  tiennent  vne  contraire  Religion  à la  Ca- 
tholique , emportent  apres  leur  mort  le  re- 
îiora  d’auoir  efté  plus  Hérétiques,  Turcs,  & 
Athcçs,  que  Catholiques,  fidelles,  6c  pieux, 
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Première  continuation 

Ceft  homme  làcrouucraen  fin  qu’il  blafîpeîç 
Pape , rEnîpereiir , tous  les  Roy  s , ^ les  Princef 
SouLîcrains,  Republiques  de  la  Chreftienté, 
car  il  n’y  en  a point  qui  pc  foufFrenr  en  quel- 
ques vues  de  leurs  terres  des  Juifs,  des  Chre- 
fliens  Grecs  ^ des  Luthériens , des  Caluinîftes, 
des  Hulîîtes,  & autres.  La  Cour  de  Parlement, 
de  Paris  auffi  le  fit  defFendre  & brufler  par  Ar- 
reft, duquel  i’ay  mis  icy  la  teneur, 

Vev  par  la  Cour,  les  Grand  Chambre, Tour- 
nelle, & dePEdiiflalTemblees  ,Ie  liurefaiârpar 
Gafpard  Schioppius  intitule  Ecclefmjlicm  y im- 
primé  à Hartberg  Tan  i^ii.  contenant  plu- 
fieurs  blafphemes  & diffamations  exécrables 
contre  la  très  heureufe  & loüable.memoirc  du 
feu  Roy  Henry  quatriefine  (que  Dieu  abfbluej 
&c  autres  propofitions  tendantes  a troubler  le 
repos  de  toute  la  Chreftienté , & contre  la  feu- 
reté  de  la  vie  & Eftatdes  Roys  6c  Princes  Sou- 
uerains  : Conclufionsdu  Procureur  General 
du  Roy , la  matière  mife  en  deliberation.  La- 
dite Cour  a ordonné  & ordonne  que  ledit  li- 
pre  fera  bruflé  par  rexecureur  de  la  haute  îu- 
flice  en  la  place  publique  de  la  court  du  Pa- 
lais. A fai 6b  & faî6t  inhibitions  & dcffencesà 
rous  Imprimeurs  Libraires  de  rimprimer, 
fxpofer  en  ventCsreceuoirjpubüer:  Et  à eux  6c 
tous  autres  de  quelque  qualité  6c  condition 
qu’elles  foient,  d’en  auoir,  retenir,  ny  commu- 
liiquer  : Et  fi  aucuns  en  ont,  leur  enjoinéb  dans 
vingt- quatre  heures  apres  la  publication  du 
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prefcnt  Arr^ft,  qui  fera faiéle  tant  en  cefte  ville 
à fon  de  trompe  & cry  public , qu’aux  Baillia- 
ges &:  Senefehauflees  de  ce  reffort,  les  appor- 
ter ou  enuoyer  au  Greffe  Criminel  de  ladite 
Cour,  & aux  autres  Villes  aux  Greffes  d’icelles, 
pour  eftrebruflez,  le  tout  à peine  aux  conrre- 
iienams  deftre  punis  comme  criminels  de  le^ 

2C  Majcfté.  Prononcé  &c  exécuté  le  24.  No- 
uembre  161Z.  fignéjf^ojr/ï;?. 

Au  mèfme  temps  que  le  Hure  de  Schioppius 
fut  ainfî  bruflé  & deffendu  , il  fe  fitplufieurs  pUmtescàn^ 
plaintes  du  liurc  du  P.Becanus,  lefuite,  intitu-  mUlmre 
ié,!^  Cmtroutrfe  d'onglet  erre  Jôuchant  Ufmjfance  P-Beca- 
du  0^  du  PafCy  ôc  imprimé  aufîî  en  cefte 
année  à Mayence  en  Allemagne. 

Sur  le  bruit  qui  en  courut, le  D.Filefac  ^yn-  7 / 

die,  le  Icut,  & en  parla  à Monfieur  le  Cardinal  syndicln 
deBonzi,  pourauant  quen  requérir  la  Cen- Jdnerür  le 
fure  à la  Faculté  reccuoir  le  commandement  Cardïnalde 
dckRoync.  Les  oreilles  d’vn  chacun  eftans^^^*^* 
fl  ennuyees  d’entendre  à Paris  tant  crier  des 
liurets  pour  & côtre  les  Iefuitcs,  par  les  porte- 
paniers  5 ce  qui  euft  encor  plus  continué  fi  on 
euft  cenfuré  ce  liurej  Ledit  fieur  Cardinal  de 
Bonzi  commanda  audit  Syndic  de  faire  enten- 
dre aux  Doéfeurs  de  la  Faculté , fi  on  en  par- 
loir, que  la  Roynedefiroir  que  ronnefift  au- 
cune deliberation  fur  cefubjeét,  & qu’elle  y 
yoiiloit  donner  ordre  par  vn  autre  moyen. 

Sa  Majefté  vouloit  aduertir  fa  Sainaeré  de 
f epfurer  ledit  liurc,  s’il  en  eftoit  befoin , dont  çJrdmd  luy 
Rrrr  iij 
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la  CenCurc  auroit  plus  de  force  par  toute  I* 
Chreftiçnté  , que  celle  de  Sorbonne:  Ce  qui 
feruiroit  rant  pour  erner  les  pluipes  de  pareils 
efcriuains,  que  pour  faire  ccfTcr  celles  de  leurs 
conrre-difans.  Mais  voicy  ce  qu’il  aduint. 

Le  D, Parisien  rAfl'emblee  ordinaire  de  Sor- 
bonne, le  premier Decernbre,  ayant  prefenté 
vn  cxcraid:  des  propofitions  contenues  dans 
Bccanusjdit, 

Q^e  fous  Gorreftion  de  la  Faculté  i fon  ad- 
uis  eftoit  qu’elles  eftoient  remplies  de  men- 
fonges  3c  d’impoftures,  faulfement  attribuant 
aux  Catholiques  la  deffence  de  nouueaux  cri- 
mes & crrcursjqu’elles  pouuoicnunduire  des 
fchifmes  dangereux , corrompre  les  Eferitures 
facrces,&  par  interprétations  faulfes  âc  erro- 
nées defpouïUeri.njuftcmét  ies  Seigneurs  tem- 
porels de  leurs  droits  j qu’elles  propofoienc 
aux  Chreftiens  le  parricide  des  Roys&  Prin- 
ces,comi;ue  chofe  permife  ô:  digne  de  gloire: 
& enfuittede  ce,  qu’elles  feroient  rompre  la 
Paix  publique,  & introduiroient  en  tous 
Royaumes  des  trahifons  horribles , meurtres 
innumerablçs  des  peuples,  &c  duierfcs  fortes 
de  rebellions  ôc  feditions^bref  qu’elles  deftrui- 
foient  entièrement  le  droiéldiuin  ôc  humain: 
Partant,  afin  qu’vn  amas  de  venin  fi  conta- 
gieux ne  portail  préjudice  à la  République 
Chrefticnne,  ôc  principalement  à la  France, 
luy  rcnouiiellant  la  caufe  defon  ducil  apres  la 
perte  de  deux  Roys,  très  grands,  très  bons,  & 
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tres-clcménts,  qui  luy  auoicnt  efté  rauis  par 
yne  mcfnie  force  de  parricide  très  funefi:c,8c 
du  touthorrible  j II  fupplioir  très  humblcmêr 
Ja  Faculté  de  déclarer  quel  cftoic  fon  aduis  des 
propofitionsqu*ilauoitcxtrai(ftes  du  liurcdo 
Becanusi 

Surquoy  le  D.  Filcfac  Syndic  fit  refporîfe, 
qu’il  àuoic  aoflî  leu  ledit  Imre , & qu'il  n'en  a- 
uoit  iaràais  veu  vn  plus  peftilentieux  : mais 
qu’en  ayant  aduerty  Mr.  le  Cardinal  de  Bon^ij 
il  luy  âuoit  commande  de  faire  entendre  aux 
Dodeurs  de  la  Faculté , que  la  Royde  dcfFcn- 
doit  toute  deliberation  fur  le  fubjcâ:  de  ce  li<* 
Ureen  leurs  affemblees,  pourcc  qu’elle  auoic 
refolu  de  pourucoir  à ce  mal  par  vn  autre 
moyen. 


Sur  laquelle  refponfe  ledit  t).  Paris  rcquift^ 
que  la  propofitîon  par  luy  faiéte,&  la  Rcfpon- 
Cq  du  Syndic,  fuft  cfcrice  au  liure  des  Cpnclu- 
fions  de  la  Faculté,  & qu’il  luy  fiift  deîiuré 
coppiede  la  Conclufion  deceiour,  pour  le 
bien  public  : ce  que  tonte  la  Faculté  confentit 
& accorda.  C’eft  tout  ce  qui  s ’eft  pafiTé  en  cefte 
annee  furce  fubjeâ:. 

Ley.  Ianuicri(^i3.  fuiuant  ce  qui  auoit  cfté 
arrefté  en  rAifemblee  du  fécond  iour  dudit 
mois,  les  Codeurs  Fayet,  Parent  , Paris  &: 
Trenchant,  furent  trouiier  Mr.Ic  Chancelier, 
Fayct  portant  la  parole,  1 uy  dit. 

Que  le  corps  des  Théologiens  de  Paris  qui 
defiroit  entièrement  que  fa  creance  & fidclicc 
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touchant  la  deffcricc  de  la  vie&  dignité  des 
'"'Roys  tres-Chrefticns,  & la  cdnferuation  de  la 
. doÂrinc  ancienne  de  la  Faculté  fuftinanifefte 


Buësauîiure  de  Becanus. 

Que  fur  la,  rcquifition  faiéle  par  le  D.  Paris 
CHl’AiTemblce  delà  Faculté  faidelc  premier 
Décembre  mil  fik  cents  douze  , à ce  qu’elle 
euftà  declarerfon  aduis  fur  lefditcs  propolt- 
tions, te  Doéleur  Fillefac , Syndic,  & IcDo- 
élcur  F.Roger  Gérard,  Auguftin  ,auoicnt  dit 
à la  Faculté  , Monfieur  lè  Cardinal  de" 
Bonzi  leur  auoit  donné  charge  par  fe  com- 
mandement de  laRoynCjdc  taire  entendre  à 
laFaçulté , qu’on  ne  delibcrâft  rien  fur  ledit 
liure,  ayant  refoltt  de  pourueoiràce  malpar 
vn  autre  moyen; 

Que  fur  ce  rapport,bien,quc  lors  qu’il  eftoit 
queftion  de  la  volonté  du  Roy  , la  Faculté 
( fuiuant  la  loiiabte  couftuxne  & inftitution 
de  leurs  prWecefleUrs)n’adjouftoit  jamais  foy 
aux  letttres  du  périr  cachct,encores  moins  aux 
rapports  & tefrrioignages  des  particolicrs,ains 
feulement  aux  patentes  feellees  du  grand  feauj 
Toutesfois  que  pour  tefmoignage  de  leur 
obeyiïance  au  Royj  6c  a la  Roync  fa  Mere  i ils 
auoient  furcis  toute  deliberation  fur  les  pro- 
politions  ektraiétcS  dudit  tiure  de  BccanuSÿ 


jufques  à ce 


quulleur  fuft  appartiplus  ample- 

meni 
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Q^e  ia  Faculté  craigoant  fbrt  auflîqüc  fort 
filenee  & ciiiatiori  en  ne  délibérant  rien  con- 
tre le  liure  de  'Becaniis,  ne  fiift  pris  en  telle  pari 
par  lapofterité  qu’elle  creiill  que  les  Théolo- 
giens de  Paris  approunaiTent  celle  doArims 
très  {editieufe,  & condaninalTenr  les  Décrets 
de  leifrs  prédece^ears  j par  lefquels  ia  vie  S$ 
authorité  fouueràine  d«s  Roys,&  auiîî  d'e  totts 

autres  Princes  louiicrains,eftoit  maintenue  8€ 
affèrmiejhlpplioit  Mn  le  Ghancelier  de  cpfîdc-  ^ 

' rér  eoPxibié  cela  importôit  an  repos  dû  publier 

Ledit  D.  Fayet  ayant  acheué  la  rcqüifitfon^  „ 

Mr.  lé  Chaneélier  îcnr  dit  , qu’il  auoit  fOiiS  M^fieurJe 
trcs-agteablÈle  loing  de  la  Faculté  entiers  lés  chmedstr 
perfonhès  fâcrecs  des  Roys:  qit’il  auoit  toufi- 
jours  faia:grand  cftat^dc  la  Faculté  de  THccÿ- 
Jogie  de  Paris  , & detourerVniuerlîté  ^ dé  la- 
quelle il  ténbit  la  preüîiéré  eîudition  f-  qu’il  a- 
uoiMeuénîieFement  ledit  liure  de  Becanus,  5s 
l’aaoitiùgé  Fort  pernicieux  : qu’il  n’elloit  par 
feulemen  t expédient,  mais  très-  neceflaire  ^ qn<ÿ 
la  pollcrité  eogneufl  que  la  dodrine  de  la  Fa- 
culté d^  Paris  clloit  du  tout  differente  de  eeftd 
nqùuelle  ' &:  pérnîeicufe  dodrine,  contre  la- 
quelle ondeuoitaduifer  quelque  prompt rc- 
inede,  puis  qile  de  iour  à autre  elle  le  ghlToié 
auec  plus,  dé' violence.  Au  furpliis  quelà  Fa- 
culté de  Tbcologie  àuoit  faid  tres-prudefii- 
nientj  de  a’auoir  point  creu  aux  rapports  5S 
telmoiguages  des  patticuhsr-Sj-pnncipàlemenÿ 
cnvae  cholédè  fi  grande  importaince; 

Ssss 
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V Prendre  contînmf^^^ 

euflcht  à fc  trouuer  au  Loautc  fut  les  yniê 
lîeures,parcc  qu^il  vouloit  leur  donner  entree 
vers  la  Roy  ne,  luy  recommander  le  foing  de 
la  Faculté.  * 

i i Lefdits  Doéleurs  s’^eftans  fendus  à cefte  heu- 

re-la au  Lduure,  le  Chancelier  les  pre- 
fenta  à la  Royne,  a laquelle  ledit  D.Fayct  dit, 
^enlâprefencedeMonfieurlePtineedcCon- 
dé  , du  Cardinal  de  Bônz<i,  & deM^dc  Ville- 
rpy.) 

Que  la  Faculté  de  Tkeologicfuppliok 

Majefté  de  dire  ce  quelle  voutok 
ôc  commandoic  eftre  faiék  dudit  Hure  de  Beca- 
nus j Hure  très  peftilentieux  : pource  que  Mon- 
jfîeur  le  Cardinal  de  Bons^i , de  la  part  de  fa  Ma- 
jefté y auoit  dit  particulièrement  à quelques; 
Docteurs  en  Théologie  , que  fa  Majefté  n’a- 
iiôir  pas  aggreable  que  la  Faculté  donnaft  fon 
aduis  fu  r ledit  liure*,  mais  que  fi  fa  M-  lauoic 
pour  agréable  , ileftpit  nccefiairc  de  pouruoir  ' 
à ce  que  la  pofterité  ne  prift  le  filence  de  la  Fa-: 
culté  en  cefte  partie  pour  vn  conlentement  &v 
approbation  d’vnc  tant  pernicieufe  doélrine, 
laquelle  dcfpoüilloit  les  Roys  & Princes  de,^ 
toute  puifTanee  & authorité  fouucrainc,  in-, 
duifoit  & follicitoit  les  fubjeds  à rébellion, 
tous  les  mefehans  à commettre  des  parricides^ 
contrclcspcffonnesfacrccs  des  Roys. 

La  Roync  luy  refponait,  ^cllc  dcüberew^ 
4$js.oynelf^y  auec  fon  Coiifeil  decefteaftaire,  Scdcroïc  !ça|j 
Hoir  à la  Faculté  fâ  volonté  par  Monlïeur  lé  . 
Chancelier.  . . 


d^j^ercfireMrançolû 

■:  Le Samedy  douzicfnie  lanukr, leftIilsDo.'  • 

clcurs  furent  derechef  Chez  le  Ghancclicr 

qui  leur  dit,  la  Roy  nc  ayanc  cü  adüis  que 
ce  Jiure  de  Becanus  eftoit  encre  les  itïains  de 


- a w AU»  ujiluiÿ.  ac 

pluuenrs  pcrfonnés,elle  3Moit;ingéon’il  fallpie 

rCmc^rîli^r  ci  /?/a  f-rv/il  §Ij>  .-e^  — _ t « 


remédier  à ce  mal , & permettre  que  la  Fa.  ■* 

culte  lelori  fa  fidelité  & cbnfcience.  Ri  Ae  ee  deuZp'f 
uure  ainli  que  bon  luy  femblcroitv  & que  le 
Decret  qui  fur  ce  fiibjeâ  interuiendroiti  fuft 
î? ■ regiftres  de  la  Faculté,  afin  qucla  po- 

ftericé  es  occurrences  de  femblablcs  Contro- 
uerlcs  y euft  recours  ; Que  c’eftoit  vn  très- 
grand  mal  heur  que  la  facree  Faculté  d,c  Théo- 
logie, de  laquelle  tout  le  Royaume  de  France  ■ - 

dcuoit  dépendre  CS  chofes  qui  concerrioienC 
la  Religion, fuft  aujourd’huy  diuifee  en  diuers 


partis  & faétions  : Que  donc  là  Faculté  deuoit 


bai^AÎ^  ioing^verller  à la  recherche  d’vnc  ÜS 
paix  & concorde  uiuraire;, 

Te  D.  Fayet  luy  refpondit^  Que  hdimCïon  D'oUékM 
(1  aucune  y en  auoit  entre  îesDoébeurs  de  I3. 


y .w.v  V4H.4W  LJ  U kyLçui s ae  la 

Faculté)  n auoit  prisfon  oiigine  d’ailleurs  que 

aCiaCfir»rprFrinn  rta.  m éteursdeliïï 


delà  contention  de  cefte  dodrine  noüucllé& 

Bftrangcre.AquoyMonfieurleCbancelief  luy  ^ 

repartit, Qy^il  falloir  à la  vérité  que  la  doétrine 
de  leurs  predeeefiears'  fuft  retenue'  faine  & 
îOtiere  par  la  Faculté,  aucc  toute  là  raodcratiô 
qui  fc  pourroit.Lefdics  Dodeurs  en  fe  voulanC 
ctirer  luy  dcmanderenc  s*ii  vuloit  que  fe  De* 
rfetqui  fur  ce  mteruiedroit,  luy  fuft  apporté. 
SC.iIjeur  dit,  qu’il  l'auroictres-aggrcable.  Da- 
iànÉage.il  leur  enjoignit  défaire  entendre  à lÿ 

Ssss  ii 


r ! Prtmm-hmnmdmn^  - 

t^ii»  Faculté  que  toateîfoiS'&  quantes- qu’il  leuE 
fürdiendroit  quelque  affaire , ils  s’adrefTalTcnc 
iltiy , &qu’ils  nfe  fedepaftiroient  point  d’aueç 
luyTans  confèil  &-ay  de  certaine. 

Ainfi  ledits  Doéfenrs  s’cn  rctourncrcnc 
fort  fâtisfaids&contcnt^dela'Uoyne  , & de 
» M'-.ie  Châcelicr:  Mais  lcNoncedc  faSaindc- 

té  ayant  reçeu  le  Decret  de  la  Ccnfurc  du  li- 
urc  de  Becanus  faid  à Rome  le  troificfmc 
Ianuicr,&  l’ayant  baillé  au  D.Filcfac, Syndic, 
auec  quelques  lettres  tcftimoniales  : M»-.  le 
Chancelier  l’ayant veu  ,&  dit  audit  D^Filefac 

Syndiie  l’intention  de  l'a  Majcfté  en  ceft  affaire: 
Les  Dodeurs  de  la  Faculté  en  rAffemblecdu 
pîemier  Feurier,  ne  firent  point  de  Decret 
- contre  le  hure  de  Becanus , ai»s  le  D.  Filefae- 
leur  feulement  ladite  Cenfure^  & les  lettres 
à luy  baillées  par  ledit  fieur  Nonce.  Voicy  la 
teneur  de  la  Cenfure.  î 

Ayant  ces  iours  paffez  efté  rais  en  lumière 
Cenjâfe  da  ^ liuret  efcrit  en  langue  Latine,duquel  le  til-> 
Contrmerfe  i'^ngUterre , touchant  Id 
dRonte.  fuijpince  du  (y  du  Pafe,pa,  le  l^P . Mattm  Beea~*’, 
nMydelaSecteti  de  Jtfut .Théologien , (y  Proftjfeur 
trdlnàhe.  Imprimé  à Mayence  par  lean  Albinus^ 
l’àn de noftre  Seigneur  riîii.  Dans  lequelfonf 
* Aucuns  contenues  plufieurs  eliofes  faulfes,  temerairesy 
I ont  voulu  fcandaleufes  , & fediticufes^  refpediucmen  t.'; 
' fairè  desob-  Çg  qu’ay ât  efté  rapporté  à noftre  S.  Pere  Paul 

I feruanons  p^pg  par  la  diuinc  prouidcnce,  noftredit  S.^ 

llZfZaiue-  Perè  apres  vne  meure  difeuffion  dudit  liure, 
marry  par  fon  foing  a?  vigilance  Paftotalç,qu« 
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tçls  liiircs , dont  il  pourroit  qaelquesfois  ad- 
uenir  quelque  grand  fcaadale  , foient  mis  en  “î"® 
lumière  parpcrfonncsCatfeoliques , 
déquclcfufdit  liurefuft  deffendu,  iulquçs  de  Becanus 
ce  qu’il  ait  efte  corrigé.  C’cftpourquoy,Nous  n-eftoit  c6- 
■Paul  Sfondrat  Cardinal  de  la  fainélc-  Eglife  damnee 
Romaine , du  tiltre  de  fainde  Cécile , Eucfquc  » 

d^lbc,  RobcrtBcllarmin  ,du  tiltrc  de  fainde  g^rd'^de^ 
ïMarie  au  Chemin,  Ican  Garzia  de  Mehne  , du  François 
tiltre  des  quatre  Sainds  , Fabrice  Verdie  y dn  ieulemenc 
tiltre  de  S.  Auguftin,  Ercre  Auguftinr.  Gala- 
tnineidutiltredcl’autclGeleftejcomme  âtiffi  MaÏMifeC 
Loys  Capon  Cardinal  Diacre , du  tiltre  dc  pondoità 
- fainde  Agatbd , deputejs  Ipccialemcnt  par  no-  ceux  la, que 
ftre  S.  PerePaulV.  Pape  parla diuineçroui-  ^^  'l^^'''^® 
dencc,  & par  le  S.Siege  Apostolique,  en  toute  ncKl^. 
la  Republique  Chtefticnne  , pour  la  permif-  * 
“lîon , prohibition  ,rcpürgatioti,  i5c  impreffion 
des  liurcs  i DefFendons  par  noftre  prefent  De- 
cret ( fuiuant  le  mandement  de  noftre  tres- 
faind  Perc ) le fufdit  liure,  en  quelque  langue, 

& en  quelque  lieu  qii’il  foit  imprimé,  & iu- 
-geons  qu’il  foit  mis  en  la  féconde  Claflc  de 
findice,iufquesà  ce  quaptes  vnc  corredion 
approuuee- il  foit  derechef  imprime,  fuiuant 
les  règles  de  l’indice  : Ordonnans  que  d’orcG 
nauant  nul  de  quelque  grade  & conditioa 
qu’il  foit , fous  les  peines  contenues  au  S.Con- 
cile  de  Trente , & en  l’indice  des  liures  dcfFcn- 
dus  , ne  foit  lï  hardy  que  d’imprimer  ou  faire 
imprimer , ou  retenir  pardeuers  foy,  ou  lire  le 
fuloit  liuret.^  & que  fous  Ics  mcfines  peines 

Ssts  iij 


Pf'emief^etafittrtuattên 

toüs  ceux  qui  rnamterianc  ont  ledit  liuret,  04 
quirauroicntparcy^aprcs/oicnctenusincott- 
tinent  que  le  prefent  Decret  fera  venu  à leur 
i cognoîlfanGe,  de  le  mettre  entre  les  mains  des 

Grdinairesdcslicuxjou  dcs  Inquifitcurs  de  k 
^ V foy.En  tcfrnoignagedequôj^leprercntDccret 

aefté  fouferit  & feelié  du  feaii  de  tres-illuftrei 
& tres-reueren4  Seigneur  Cardinal  dçfain&e 
Cccile,  Euefque  d’Albc,  le  troificftnelanuicr 
^ j6 P.  Ettefquc  d'^lhe , CardipdldefawÛe  Çtctlt^ 

fureFdulTuHf^Secretdift, 

Nous  finironscefte  année  par  les  derniers  ad- 
uis  qui  font  venus  de  Conftantînople  y lefquels 
portent , que  le  premier  Vizir  Naflâûî  on  Naf- 
«arriué  au  mois  de  &epsémbre| 
mflf.  amenant  aoec  Iny  J’Ambaffadeur  de  Perfe^ 

pour  du  tout  f onclurrc  Ac  arrefter  lenr  paix: 
'Mdgmfque  auquel  Ambàffadeur  le  Grand  Turc  voulant 
fKfree  df^  m pft  ft  rcr  v n efeban  til  ! on  de  fa  magnifi  cen  ce^ 
a 5’ert  alla  pourmener  a Darut  Baffa/a  maifon  dç 

f plaifance  ( laquelle  comme  nous  âuons  dit  cy*? 
de(rus,n’cft  qü’adcux  lieues  de Conftantino-  : 
plcducofté  derEurope  ) où  aprcsy  aupir  de- 
meuré  quelques  ieufs  , il  manda  au  Grand 
Voyer  de  Conilantinoplcqu’il  y vouloit  faire  • 
fon  entrée  la  matinée  du  z.  Oftobre,  lequel  j 
ilîiuant  fon  niandement  fit  couurir  de  fable  | 
dés  le  iour  d'auparauât  tout  le  chemin  depuis  J 
parut  BafTaiufqucsau  Scrrail  deÇonftantino-^ 
:plc;A  cefte  entrée  félon  rDrdinaire>marcherenr  ^ 
douant  grand  nombre  de  gens  d armes  à çhc*  i 
^ai  & apied^  tous  lesOadis  ou  gens  de  Iu(liçc^  ^ 
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puil  ceux  de  la  Loy  : ce  qui  fut  long  temps;  i 
pafTer,  Et  apres  eux  les  Bachas  & Vizirs  > que 
ceux  de  la  maifon  du  Grand'Furc  fuippieut  en 
ceft  ordre;  ‘ . 


i.  L on  menoic  dix  cheuaux  en^main  rncrueil-^ 
Icufemenr  beaux  & .trèsrriçhenient  enharna*. 
chez,  principalement  le  defnier  qui  cftoit  tppc 
couuert  de  pierreries  fur  la  felle  ôc  fur  la  bridé:. 
Sur  krondachc  qui  eftoit  attaehec  fur  la /elle 
àc  auxol  du  cheual  pendoit  yne  bouppe  rbutc 
de  perles  iufqucs  contre  terre,  la  couuprture 
du  cfceualcftànt  fi  çouucrfe  de  perles  quei’oit 
ne  Voy  oit  point  reftoffe.  r v:  ^ 

a.  Ginquantc  JaniiFaires  à pied  tenans  ^ 
de  grands  chiens  en  kfie,  dogues  i & lévriers 
d’attache , entré  leftjuels  fç  remarquait  ceuîç, 
dont  rAmbaiTadeur  Ipy  gupiiiaiét 

•prçfent,  ■■ 

î-  Les  laéquaisdu  Grand  Seigneur  au  nqinbra 
de  vjtigc^huiâ:.,  bien  aGdommodez  ,. ayant  fuïr 
leur  tefte  des  bonnets  dkrgçnt  dpréren 
depots,;-./  ^ z , ..J 

ViSoixantc  Archers  â pied  autour  de  la  per-i 
fôiiîie  du  Grand  T lire , {cqucleftpitr' tbut  sé? 
luifiint  des  pierreries  rqui  eftoient  tant'  fur  luy 
quefurfonchcualilln’y  auoit  pas  iufquesafcs 
foiiliers  qui  n’en fuirét  couiierts,  & Icseftners 
mefincs  de  fa  felle.  Il  auoit;àj  fon  turban  cinq 
penhaches  de  héron  enrichis  de  diamants,  & 
vne.çhe|he  de  diamants  au  bas  de  la  poinéte  de 
foit  tUtbau?  Au  petit  doigt  de  fa  main  gauche  il 
^uçit  vn  ttes-grad  diamaAttAu  col  de  fanichc^ 

Ssss  iiij 


Première  connnuatîon 
ual  pènd'oit  vnc  houppe  de  perles  taure 
blable  à celle  qui  eftoit  au  dernier  chenal 
qu’oii  menoit  en  main.  - 

5.  Trois  hommes  à çhenal , *don,t  Pvnporrbit 
les  armes  du  Gi^ttd  Turc/raurre^^fo^  raanreauy 
&:letroiiiêfme  fon  turban.'  - : . . : • 

^.  Quelques  Gentits  houi^mes  à chenal  comme 
Efçtiyers  6c  Gentib  hommes rcruanrs. 

7.  La  Mufique  compofec  de  foixantc  hom- 
mes i ch^ual  j auec  fifres  j clakc'^^^  trom^ 
pettes^  V ’ • - / ■ ■ 

(leDt  Pages , dont  il  f en  auoit  cinquante 
quiporcoient  des  Faucèns  van  Gheqqptron  dcf- 
quels  îl  y^aiïoit  des  pierferies*  Ils  eftoient  tous 
fort bieii  Vêftns , & monUfe  magnifiquement, 
âyans  quantité  d'Eumiques  auec  eux» 

5).  Les  gàîdes  die  la  pôrtean  nombre dé  trenfe.* 
ao.  Cinquante  Fauconniers,  dont  il  y en  a*» 
Hôit  quairè  qui  pofroient  chacun  ml^dc^parrt 
deuanr  eux  à rarçon  de  la  fe  , chafqacTcp^ 

pard  cftânt  couuerrde  tollé  dor^  • • ^ 
il.  Nombre  de  Pages  autrement  veft^S'qüe 
les  premiers  , ay^n^  tous  des  vertes  de^ toile 
<Fon  Lesvns  6c  les  antres  font  enfebs  dé-  Tri- 
But,  & lés  plus  beauxquonpent  «fhoifif;,  tons 
ielmes  hommes  depuis  Ta^ge  de  dix  néuf  ans 
ïüfques  ai  trente  ; ils  font  tons  razez  ^ 6c  n^on t 
que  deux  houppes  d'e  cheuéux  qui  leur  pen- 
dent deuant  les  deux  ôteiHes. 

Quantité  de-iéüné^hommes  * habillez  dè 
idrap  fcalementiauec  des baretteS' potetUes  dè 
içoalcur  jaune,  &rvî^  pétité  -dé  toile 
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blanche  au  deflus  dû  front  : c’èft oient  fes  férûi-  i6il* 
üircurs  des  premiers  Pagcsdefqucls  faifoiént  la 
fin  deccfteèfttrce, 

L'Arabafladenr  de  Perle  fit  jetter  deuànt  Ife  > 
îogis  où  iteftôir  Cent  pièces  de  fôye,  tjüahdic 
Grand  Turepafia,  que  les  Archers  de  fa  gf an- 
déûrifèîéûe^^ent  fi  toft  qu’il  fiu 
defencpour^üx.  ‘ 

Qi^atreioürs  apresTAnibâfladeiir  dePerfi?  Pnfentsde 
allant  au  baife-main,  luyprefthtaqtiatfbcciitis 
balles  dsibÿé,  & plufieurs  richeflres  ; cntréîe^  feaL^rand 
quclles  ily  âûoit  vu  morc^àü  dè  befoiîard  gros 
comme  le  poing  , & quelques  autres  de  moin^  T, 

*di^e  gtbfleüf  : neuf  facs  dé  cuir  pleins  dë  tiif^  . 
quolfés  5 éhafque  fac  gros  tomme  tes  dcùi 
poiûgs  , Sr  long  d viÿ  gtaud'  d^  aüce 

quantité  de  beaux  grands  tapis  de  laine  & dë 
ibyci&  de  tode  dor  & d’argen 
^ On  n’aûoit  voû  de  mémoire  d'hotnrt étant 

dé  niagnificefiecs  a Cohftantiiiopîcacbftiméiî 

s y en  éft'  ^eu  en  cefte  année  : tellement  que 
^oinéiesauéG'lesmagnifiçcncéscy’déuahtïàjS- 
f ortees,quér<!>n  afàiaësériPfance,  Efoagné, 

^aples^  & Allemagne  II  on  peut  bien  •âppMlëf  71 
■cefte  année.  L’an  des  Magnificcncés.  -^^^^^^^^^d^  fçeMc^  \ 

^ L’Angleteriejoüyflaht  dVîicheui'cüfcbà^^^  ■ - 

s attendott  auffi  de  faire  de  grandes  r'ç’fibtiyï^  ' 

fancesanx  fiançailles  dehtfe  Frédéric  ,edmté 
Palatin,  futur  Efleaeur,  & la  fille  vtiiqûc  de  ft 
Majefté-d’ Angleterre:  tnais  la  mort  ddPrincc 

ile  Galles  luymportciric4éuif.  ‘ ^ 


Premkre  tonmuatiori 

%hiu  La  propofition  de  ce  mariage  fc  fit  à rAfTemt 
qui  fc  tint  à VcfaI  au  eornmcnccmenc  d'Aiinl^ 
où  cftoient  de  la  part  de  fa  Majcfté  d’Angléter- 
e»yte  Robert  Vinvod,  fon  AmbaiTàcléur  ordinaire 
srefaMajefie  Holandc  ; Et  dc  celle  des  Princes  Allemand 
Euangefiques,  Meinfi^r  de  Schœmbjçrg,  Con- 
^esdiAUe-  fciller  d]tt  Palatinat  , & Benjamin  Buvinchaur 
magne'vnùy  Içn , Confeillcr  du  Duc  de  Virtemberg,  Ceç 
Ambafiadcurs  aprçs  4uoir  çonfirmé  de  nou- 
ucau  les  anciennes  alliances  entre- lieiirs  Mair 
ftres  ( fauf  les  droiâts  de  rErapercur  & dç 
/ . rEmpire  ) firent  Pouucrture  dndiç  maj-iagei» 

traiftcr  Philippes  Comteîde  Hanr 
fm  ausc  U Angleterre , il  fut  tre|bien  rcr 

fills  'vwq$^  çeu  y & auec  beaucoup  dj2  contentenaent  qn  ar<- 

4 Angleterre  1^  COnçlufiomjPpnrqt^Qy  ÎEqS;a^  fil- 

‘^eQr4e.  rcnouuellces  , ce  mariage, conclu  , le 

Leâeur  le  peut  afiez,  fuger  . par^icp  qifi-sVfi: 
pafTé  en  cefte  annee.  A t f bus  çth  fes;  Rçlgtions 
dit  5 que  les  refift^nçes  que  rAinbafiadeiy: 
d'Efpagnc  en  Angle, te, rre  fity  furet  yaiDcs^.Mals 
qiie  le  Comte  de  Hannav  eftant  rotoniné  en 
Allemagne  mqnrqç  le  neufiefinéipurd 

d’AOUft*.^  , V 

Ledit  Çqmre  Palatin  ayant. paffe  en  Angle- 
terre au  mois  de  NQUcinbrc  , aueç  ^ne  belle 
ruitte  de  Seigncnr^>  Alki^ans  y pour  fiancer  fa 
prqmife,  ce  nefioir  qulefbats  ëc  exercices  en- 
jerc  tant  de,.Princes  de  druerfes 

nations  qui  fc  trauiTerent  lors  a»  iL^tidrcs, 

Mais,ô  douleur,  Lç  Prince  deGalle^  bis 


Mort  éh 
jointe  de 
Hannm* 

Le  Comte 
T Matin  yit 
en  Angle* 
terre. 


du  t^ercun  François,  yoz 

(âc  (â  Majeftc  d’Angleterre  , Prince  doiié  de 
toutes  vertus  Royales  , eftant  tpmbé  mâladc  Mtrtdté 
pour  anoir  beu  de  la  petite  boiffbn'^prcs  l’e-  ^ 
ftre  efchaufFc  à picquer  vn  cheual , dans  pou- 
utHT  receuoir  remede  mourut  dans  peu  de 
jours  apres  ; tellement  qu’au  lieu'  des  clin- 
quants d’or  que  cbacun  portoit  pour  paroiftrc 
à pes  fiançailles , toure  cefte  Gour  chargea  le  % 
.dcuiL  .Gc  Prince  fut  enterré  à Vvcftmonflrer 
la  veille  Sainél' Thomas  : Son  frere  à prefenc 
■ Prince  de  Galles , & ledit  Comte  Palatin  pori- 
tans  le  grand  deuih  Le  mariage  n’a  pas  eftJé, 
pour  ccladifcontinuc , mais  a èfté  parachcué 
& confumé  au  çomnienccmcnt  du  mois. de 
MarsJ’an  fuiuabt.  ’ . , ,•  ; : : !torj 

Le  jour  de  la  ToulTainéls  premier  de>Pl0r  Mort 
.uembrCjà  quatrc  heures  du  matin, Mônfièïtf  le  Comte  de 

Comte  de  Soiflbns , Prince  du  fang  de  Eraticsi 
mourutauffi  en  fon  Chafteau  dcBlandyi  ï^ôus 
les  François  regrettèrent  ce  Prince  pour  fa 
vertu , Pleurans  deée qucla  mort  aubic  durant 
trois  années  pris  a chacune  d’icelîcvn  dé  leurs  i 
Princes. -ILc  Prince  fon  fils  fut  cbntinué;enl’Et 
ftât  de  Grand-Maiftre  par  la  RQyne,&au  Gom 
uernement  de  Dauphiné,  r . rd  f 

De  toutes  les  alïliérions  par  mortil  n’y  en  a Mort  des 
point  de  fcmblable  a celle  qu’a  rcçeuë  la  Mai-  Duc^pri». 
Ton  de  Mantouc  en  cefte  année:  Nous  auous  ^rdeAUn- 
dit  que  la  Duchefle  de  Manioù'é  eftoit  morte 
le disiefmc  Septembre  i6ii.  QpcleDuc  Viu- 
Ipp  fPary  eftoit  mort  au  commencement 


Premkrtcdnnntiàtîon 

ttiu  de  ceftb  annee^lc  dix-  Kui^icfine  Feurier.  Mais 
ide  fuaîcroift  i la  petite  Princefle  eft  morte  au 
inois  d’OAôbre  dernier.  Le:  petit  Prince 
croifîcfmc  Décembre;  Et  le  Duc  François  le 
vingt-?dc43jci€rrnedu  mefrae  mois  payant  laiffé 
enceinte  ( à ce  qu’aucuns  difent  ) la  Duchefle 
ikSêmmeÆllc^  Duc;de  Sauoye.  - - 

[ ^Mûrr  da  ‘ Entre  ies  Nobles  & doâes  perfonnages 
I jkurde  la  Fcânçois^&  de  qualité  ^ que  Dieu  aretiré  à loy 
; üjaejle,  caccfte  anneef , Moniteur  de  Ja£  uelïe , Procu- 

ceiif  General  de  fa  Majefté  , décéda  à;  Paris  le 
j ^ deuxiefaelanuiertiEt  fiati  porté  enl’Egliledé 

raSéigncurieduLorîot.SesHârangues&Rc- 
tnonilrances  imprimccs,  rnonftrentafTez  ledc- 
ubir  qu’il  a rendu  aux  Roys,  à leur  Iftat,  U au 
w.  r fKibliàdurantiavic:r  MeffireNicolasde  Belic- 

lirc^fifodc  Monficur  foCbaticelier  de  Belicure, 
ArftccfleuparlaRoync  pour  luy  fucced 
icfôïFbiBce  : ceftà  dire  J jpour  eftre  eriFrance  la 
i quatriçfme  perfonne  enlaltîfticc. 

Mtdajteuf  ' Ædtre  Iesperfonne$do(^ 

I lÉf lyîrc^Confciller  & Précepteur  du  Rt>y , décéda  rj 
Ja  troifiefme  Nôubmbre.  Ceftoit  vn  perfori-  \ 
nage  duquel  la  vertu  ^ doiStrine  ont  efté  ] 
louées  & admirées  de  tous  lesdoétesdcrEu- 
arnpc;  :te  feu  Roy^  le  Grand  l’duoic 

"fçéü  choifîr  pour  rinftriuàion  de  Moniieur 
le  Prince  de  Condé-;  Et  la  Royne  puis  apres  * 
pour  le  Roy  fils  î Sa  pieté  fe  voit  en  fou  tt  fta-  ;f 
ment  y & en  ceft  Epitaphe  qu’il  fe  drefla  luy- 
mefine. 


Du  temps  du  feu  Roy  Henry  le  Grand 
fîeürs'  anoicnc  fai6i  diücrfes*  propofitions 
bouche,^  par  efcrits  iraprinficz /poüb 
ployer  l’infinkc  de  panures  inualides  qui  q-  pauumsm^ 
ftoicnt  dans  Paris  , & qui  S'augmentoicnüdc  *^*^/^*^^^  ^ 
iouT  à aUtire  de  tous  les  fayncants  des  âütrcs^^^''^* 
villes  de  France , lefqücls  y accouroicnc  pour 
fans  rien  faire  viurc  des  aümofncs  qnvne  in- 
finité de  bonnes  maifons  donnoient  par  chari-* 
té.Lcs  vns  dcfes propofans  allcguoicnt  rordrc 
qu  on  y àiioit  mis  en  Flandres  ^ & ch  Anglcrer-" 
re^ou  les  panures  ne  mandioient  poinr,  potir  cc 
qu  on  les  entretenoit  an  tfauaiî  de  plufieùrs 
manufactures  dans  lesCloiftrcs  des  Monafte- 
rcs  ou  eftoient  jadis  les  Religieux  ; ce  quirap- 
portoit  du  proffit  : Acenx-rijdârcfponccfuc 
prompte  i qii’on  ne  deflogeroit  pas  les  Reli- 
gieux de  leurs  Çloiftrcs  pour  y mettre  ces  pau- 
wfcsinuâlidcsr  D’autres  propofoient  faire  des 


d»  Mercure  F ranpb. 
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*Tfemîereconttmafion 
taxes  extraordinaires  fur  les  maifons,aufqueIs 
on  ferait  deffencés  de  donner  à leur  f jortc  au-  ^ 
cune  ehofe  aux  pauurcs  dcmandaiîs , que  Toii 
enfermeroit  & nourriroic  dans  des  Jieux  à cc 
deftinez.  Autant  de  ceftes  autant  d^opinions. 
Chacun  eftoit  fafehé  de  voir,  non  les  pauuresj 
ipais  Ja  charité  fi  mal  employ  é à d’aucuns. 

En  fin  en  cefte  année  du  commandemelît  de 
Regente  furent  députez  pîuficurs 
des  principaux  des  Cours  Souuctaincs  & au- 
tri^  perfonnes  de  qualité , pour  aduifer  de 
doner  ordre  à tant  de  pauures  qui  cftoient  dâs 
PariSi  Et  furies  offres  mefmcs  q ladite  Royne 
Régente,  la  Royne  Marguerite,  & plufieurs 
perfonnes  charitables  firent , de  donner  par 
iour  quelques  viures  3c  argent  pour  ayder  à 
rcntrctencnîentdcrditspâuures,  s’ils  cftoient 
enfermez  : On  prit  trois  grandes  & belles  mai- 
fons  auec  leurs  iardins  es  faux  bourgs  Sainéfc 
*Vi£tor,SiMarcel,&:  Sainét  Gcrmain,pour  leur 
fcruir  d’Hofpicaiix,que  Ton  meubla  & accom- 
moda de  tout  ce  qui  eftoit  neceffaire  pour  Icî 
logeaient  defdits  pauurcs  : Ôn  y elle  ut  des 
bourgeois  pour  Maiftres,Gouuerncurs,&  Ad- 
miniftratcurs.  Par  Arreft  du  quinzicfmc  Sç- 
ptembre , Deffences  furent  faieftes  à tous  bour^ 
geois  &habicansdePariSÿdc  donneraumafnc 
en  public , fors  pour  la  communauté  des  pan- 
ures enfermez,  & à toutes  perfonnes  de  loger  / 
pu  retirer  aucuns  fayncants , vagabonds , cay- 
mans,  ou  caymandes , ny  de  murmurer  contre 
la  Police  cftablie  ppuc  enfermer  içfdics 
urcs. 


dHz^ercureFrAnçoîs, 

Èn  hui<a  iours,  fuiuant  ledit  Arrcft  , on  les 
enferma  tous  , fçauoir  les  hommes  en  deux 
defdics  Holpitaux  j & les  femmes  en  vn  à part. 
Les  gros  gueux,  & les  caymands  qui  deman- 
doient i’aUmofne  l’efpee au  cofté,auec  le  collet 
empeze  fur  la  pecadiile,  s’cfuanoüyrent  telle- 
ment que  l’on  n’en  a plus  veii  depuis  dans  Pa- 
ris,par l’ordre  qu’ont  tenu  IcrditsAdminiftra- 
teurs.  Depuis  ils  firent  mettre  en  toutes  les  E- 
glifes  des  troncs  pour  reccuoir  les  aumofnes 

volontaires  d’vn  chacun  : Et  ont  drefle  Bureau  ^ 

qu’ils  tiennent  tous  les  leudys  , pour  reccuoir 
âduis  des  aumofnes,  legs  teftamentaires,amen- 
des,&  confifeations  en  raueur  deldits  pauures. 
Brefecft  eftablifTcment  eft  digne  de  grande 
loiiange,&  œuure  auffi  charitable  & neceflàiré 
qui  s en  foit  faiil  il  y a long  temps  dans  cefte 
grande  ville. 

Ain  fi  en  ce  qui  f’eft  pafic  en  cefte  année  (ou- 
tre cefte  pieté  en  l’eftabliftement  de  ces  Hof- 
pitaux  ) la  Prudence  de  la  Royne  Regentc  s’eft 
tecogneuë  aux  Alliances  qu’elle  a faicftes:  Enfa 
Vigilance  & Sagefte  à maintenir  la  paix , & fai- 
re aller  en  fumee  les  defleinsde  eeux  qui  vou- 
loient  la  troublcr:Et  au  Soing  charitable  qu’el- 
le a pris  pour  faire  cefiertout  ce  quieuft  peu 
apporter  de  la  diuifion  en  i’Eglife,  * 


